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TROISIÈME  PARTIE 


LIVRE  DE  L'EXODE. 


CHAPITSE  TRENTIËHE. 


Doctbihe  de  la  Cauinti  et  de  u  Foi. 


10167,  11  est  peu  d'hommes  qui  sachent  par  quelle  origine 
exisle  l'amour  conjugal  ;  ceux  qui  pensent  d'après  le  monde  croient 
qu'il  vient  de  la  nalure;  mais  ceux  qui  pensent  d'après  le  ciel 
croient  qu'il  vient  du  Divin,  qui  est  dans  le  ciel. 

lOlilS.  L'amour  vraiment  conjugal  est  l'union  de  deux  men- 
tais, anion  qui  est  spirituelle;  et  toute  union  spirituelle  descend  du 
del;  de  là' résulte  que  l'amour  vraiment  conjugal  vient  du  ciel,  et 
que  son  premier  Hre  vient  du  mariage  da  bien  et  du  vrai  dans  le 
del  :  le  Mariage  du  bien  et  du  vrai  dans  le  ciel  proche  du  Sei- 
gneur; c'est  pour  cela  que  le  Seigneur  dans  la  Parole  est  appelé 
Fiancé  et  Mari,  et  que  le  Ciel  et  l'Église  sont  appelés  Fiancée  et 
Épouse;  et  c'est  aussi  pour  cela  que  le  Ciel  est  comi>aré  à  un 
Mariage. 

10160.  D'après  ce  qui  vient  d'Aire  dit,  il  est  évident  que  l'amour 
vraiment  conjugal  estrunion  de  deux,  quant  aux  Inlérieuis  qui  sp- 
parllennent  à  la  pensée  et  ii  la  volonté,  par  conséquent  qui  appar- 
tiennent ati  vrai  et  an  bien,  car  le  vrai  appartient  à  la  pensée,  et  le 
Men  à  la  volonté  ;  (n  elTet,  celui  qui  est  dans  l'amour  vraiment 
conjugal  aime  ce  qui  l'auire  [irase  et  ce  que  l'autre  vcui,  uiosi  il 
aime  aussi  penser  a,mnie  l'autre  et  vouluir  couime  l'autre,  par 
conséqueqt  éire  uni  à  l'autre  et  devenir  comme  un  seul  homme; 
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o'csi  là  ce  i|ui  csi  enlcndu  par  les  [iLirolcs  du  Seigneur  dans  Mat- 
lliitj  ;  Il  lit  les  ikux  seront  en  une  seule  r/mir  ;  c'est  pourquoi 
a  ils  ne  sont  plus  deux,  mais  une  seule  chair,  n  — XIX.  A,  5, 
S.  Gea.,  II.  23, 21. 

10170.  Le  plaisir^  de  l'ammir  Traiment  conjngil  est  tnterne, 
parce  qu'il  apparlicot  aux  mènlRb,  et  c'est  aussi  par  suite  un  plaiur 
exleree  qui  appartient  aux  corps  :  mais  le  plaisir  de  l'amour  non 
réellcmeni  conjugul  est  seulement  un  plaisii'  externe  sans  eire  iu- 
lernc,  plaisir  qui  appartient  anx  corps  et  non  anx  mentais;  mais  ce 
plaisir  est  terrestre,  a  peu  près  tel  que  celui  des  animaux,  et  c'est 
pour  cela  qu'il  péril  avec  le  temps;  au  contraire,  l'autre  est  céleste, 
tel  que  doit  âlre  celui  des  booines,  et  c'est  pour  cela  qu'il  est  per- 
manent. 

10171.  Personne  ne  peut  savoir  ce  que  c'est  que  l'amour  vrai- 
ment conjugal,  ni  quel  en  est  le  plaisir,  i  moins  d'Être  par  lu  Sei- 
gneur dans  le  l)ien  de  l'amour  et  dans  les  vrais  de  la  Toi;  puisque, 
comme  il  a  É16  dit,  l'amour  vraiment  conjugal  vient  de  ciel,  et  da 
mariage  du  bien  et  du  vrai  dans  le  ciel. 

10172.  D'aprËs  te  mariage  du  bien  et  du  vrai  dans  te  Ciel  et 
dans  l'Église,  nous  pouvons  Être  instruits  de  ce  que  doivent  Sire  les 
mariages  dans  les  lerres,  %  savoir,  qu'ils  doivent  >■  Être  enire  deux, 
un  seul  mari  et  une  seule  épouse,  et  que  l'amour  vraiment  conjagal 
ne  peut  nullement  exister  si  un  seul  mari  a  plusieurs  épouses. 

10173.  Ce  qui  se  fait  d'aprÈs  l'amour  vraiment  conjugal,  se 
fait  (le  part  et  d'autre  d'après  le  libre,  car  tout  libre  vient  de  l'a- 
mour; et  il  y  a  le  libre  pour  l'un  et  pour  l'autre,  quand  l'un  aime  ce 
que  l'autre  pense  et  ce  que  l'autre  vent.  De  lii  vient  que  dans  les 
mariages  ma\<At  commander  détruit  l'amour  réd,  car  c'est  en  ûter 
le  libre,  par  conséquent  aussi  le  plaisir;  le  plaisir  de  commander, 
qui  prend  la  place  de  l'amaar,  eoranie  les  débats,  rend  les  mentais 
ennemis,  et  enracine  les  maux  selon  la  qualité  de  la  domination 
d'une  part,  et  la  quabiÉ  de  la  servitude  do  l'autre  part. 

10174.  D'après  cela,  on  peut  voir  que  les  tnariages  sont  saints, 
et  que  les  blesser,  c'est  blesser  ce  qui  est  saint;  qu'en  conséquence 
les  adotlères  sont  proranes;  car,  puisque  le  plaisir  de  l'amoar  con- 
jugal descend  du  eiel,  le  plaîar  de  l'adoU^  mmte  de  l'enler. 

10176.  Ceux  donc  qui  premtent  le  plaisir  dans  les  a^lttres 
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ne  peuvenl  pLus  recevoir  du  ciel  aucua  bien  tii  aucun  vrai  :  de  lâ 
résulte  qae  ceux  qui  oatpris  du  plaisir  dans  les  adullères  mépri- 
senL  ensuite  et  nient  aussi  de  cœur  les  choses  qui  appartieaneat  à 
l'Église  et  an  Ciel  :  s'il  en  est  ain^i,  c'est  parce  que  l'amour  de 
radnlttre  vienl  dn  majriage  du  mal  et  da  fans,  qù  est  le  mariage 
iafèniaL 


CHAPITRE  XXX. 


1.  El  ta  feras  un  Anlel  de  rnmigalion  de  parfum  ;  ea  bois  de 
Scbiltim  lu  le  feraa, 

2.  D'une  oiudée  sa  longueur,  et  d'une  condéesa  largeur;  carré 
il  sera;  el  de  deux  coudiîes  sa  hauteur;  de  lui  (feront)  ses  cornes. 

3.  E[  lu  le  couvriras  d'or  pur,  son  loit,  et  ses  parois  alentour  et 
ses  cornes;  d  lu  lui  feras  une  Iwrdiire  d'or  alentour. 

b.  Et  deux  anneaux  d'or  ta  lui  feras  au-dessous  de  sa  bordure, 
sur  ses  deux  cdies,  lu  (lu)  feras  sur  ses  deux  cdlés;  el  ceseia  ponr 
réceptacles  pour  des  barres,  pour  le  porter  par  elles. 

5.  Et  lu  feras  les  barres  en  de  Scbittim;  et  tu  les  couvriras 
d'or. 

6.  Et  tu  le  netiras  devant  le  vtile,  qai  (tera)  sur  l'arche  du 
Témoignage,  devant  le  Propitiatoire  qid  (tera)  sur  le  Témoignage, 
là  où  je  conviendrai  vera  loi. 

7.  Et  fora  fumer  sur  lui  Ahartm  no  parfum  d'aromites  au  ma- 
tin au  malin;  en  préparant  les  lampes  U'Ie  fera  f amer. 

8.  Et  quand  fera  mouler  Afaaron  les  lampes  entre  les  scnrs  il  le 
fera  tiimer;  parfum  po'péloel  défaut  Jëhotah  en  vos  géoéralioiis. 

fl.  Vous  ne  ferez  point  monter  sur  lui  de  parfïim  étranger,  ni 
bolocausie,  ni  minchah  ;  et  de  libation  point  ne  verserez  sur  lui. 

10.  Et  fera  exptolion  Aharon  sur  ses  cornes  une  fois  ea  l'année 
du  sang  du  péché  d'expiations,  une  fois  en  l'année  il  fera  expiation 
inr  Ini  en  vos  générations,  saint  des  salais  celui-ci  &  Jëdotah. 

11 .  Et  parla  J^bovab  b  Hosebdi,  en  disant  : 
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12.  QDHud  Iq  lËreras  la  somme  des  Bb  d'Israti  qiust  &  leurs 
dénombrés,  ei  ils  donneront,  cfaacmi,  l'expiaiion  de  leur  Ame  à  Jè- 
ROVAH  quand  on  les  dénombrera,  cl  qu'il  n'y  ail  ijoinl  sut  eux  de 
plaie  quand  on  les  dénombrera. 

13.  Ceci  ils  donnerout,  quiconque  passera  sur  les  dÉnoml)rÉs  : 
La  moiiiâ  d'an  sicle,  du  sicle  de  sainteté,  de  vingt  oboles  le  side, 
U  moitié  d'un  sicle,  soblalion  &  JEbotah. 

ii.  Quiconque  passera  sur  les  dénombrés,  depab  le  Us  de  vingt 
ans  ei  an-dessus,  donnera  la  eublaiion  de  Jëbotah. 

16.  Le  riche  ne  donnera  pas  pins,  et  le  pauvre  ne  donnera  pas 
moins,  que  la  moitié  d'un  sicle,  pour  donner  la  sublaiion  de  JÉno- 
VAii,  pour  Taire  expiation  sur  vos  âmes. 

10,  lot  tii  recevras  l'argent  des  expiations  de  la  pari  des  Ris 
d'hraiji,  CL  In  lu  ilunncrss  pour  l'œuvre  de  la  Tente  de  convention; 
tt  ce  |X)U]'  lt:.s  fils  d'IsraCl  pour  souvenir  derant  Jérovab, 
pour  faire  cjipialion  sur  vos  9mes. 

17.  -Kt  parla  Jëbovab  à  Mosoheb,  en  disant  ; 

tS.  Et  In  feras  un  Bassin  d'airain,  et  sa  base  en  airain,  pour 
laver;  el  tu  te  mettras  entre  la  Tente  de  convention  et  l'Aalel  ;  et 
In  j  mettras  des  eaux. 

19.  El  liivcroiii,  Aliyi  Dii  et  sos  (ils,  par  son  moyen  leurs  inaias 
et  leurs  picils. 

20.  Quand  ils  entreront  dans  la  Tenie  de  convention,  ils  se  la- 
veront d'eaus,  ailn  qn'ils  ne  meurent  point;  ou,  quand  ils  apprfr- 
cberont  vers  l'Autel  pour  exen»:  le  miitisi&re,  potu-  bire  fumer 
l'ignitlon  k  JËHOVAH. 

21.  Kt  ils  laveront  leurs  mains  et  leurs  pieds,  afio  qu'ils  ne 
meurent  point  ;  et  ce  sera  pour  eux  un  statut  sfculaire,  pour  lui  et 
pour  sa  scmencG.  en  leurs  générations. 

22.  Et  parla  Jëbovau  à  Moscbeh,  en  disant  : 

23.  Et  loi,  prends-loi  des  aromaies  princtpaoi:;  de  ta  mjrrhe 
eicelleote,  cinq  cents;  et  du  cimumome  aromatiipe,  la  moitié, 
denx  cent  dnquan  te  ;  ei  du  roseau  aromatique,  deux  cent  dnqaanbx 

SA.  Et  de  la  casse,  cinq  cents,  du  sicle  de  sainteté;  et  de  l'baile 
d'olive,  nobin. 

35,  Et  lu  en  fi'r^s  uw  liuili:  d'onction  de  sainteté,  onguent 
d'ongnentalion,  ouvrage  d'onguentier;  bnile  d'ooclion  de  sainteté 
elle  sera. 
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26.  El  lu  en  oindras  la  Tente  de  conventioa,  et  l'Arche  da  Té- 
moipage. 

27.  Et  la  TaUe  et  iobs  ses  vtset,  et  le  CbandeBer  et  ses  vases, 
et  t'Anlel  da  parfam. 

S8.  Et  l'Amel  de  l'holocanste  et  tons  ses  vases,  et  le  Bassin  et 

sa  base. 

Et  tu  les  siincli fieras,  el  ils  seront  saint  des  saints;  quicon- 
que les  loncliera  sera  sanctiliâ. 

30.  El  Aharon  et  ses  lils  lu  oindras,  et  lu  les  saoclifleras  poar 
esercer  le  sacerdocfi  [jour  Moi. 

31.  El  au\  nis  irisraël  tu  prieras,  en  disant  ;  finlle  d'onclioa 
de  sainteté  sera  celle-d  pour  Moi  en  vos  gëoéralloas. 

32.  Sur  cbair  d'homme  elle  ne  sera  poml  versée  ;  et  dans  sa 
qualité  vous  n'en  ferez  point  comme  elle;  sainte,  celle-Ik;  sainte 
elle  sera  pour  vous. 

33.  L'homme  qui  ferail  un  onguent  comme  elle,  et  qui  en  don- 
nerait sur  un  étranger,  cl  reiranché  il  sera  de  ses  peuples. 

3i.  El  dit  jÉHovAir  à  Mosclieh  :  Prends-toi  des  aromates  sen- 
teurs, du  siacié,  et  de  l'onyx,  et  du  galbanum,  senteurs;  et  de 
l'encens  pur;  aoianl  pour  antaui  il  y  aura. 

8&.  Et  lu  en  feim  m  parfom,  nn  onguent,  ouvrage  d'ongaen- 
Uer,  salé,  par,  sainl. 

30.  Et  lu  en  broieras  menu,  et  tu  en  metlras  dev.tnt  le  Témoi- 
gnage dans  la  Tente  de  convention,  h  on  ju  Luinii-dilrai  vers  loi; 
saint  des  saints  il  sera  pour  vous. 

.37.  Et  le  parfum  que  lu  tms  dans  sa  quaiitù,  vuus  n'en  ferez 
pinnt  pour  vous,  saint  il  sera  pour  toi  i  Jéhotah. 

38.  L'bomne  qui /'en^  ferait  Gommecelui-li  pour  en  Taire  une 
odanr,  et  retranché  il  sera  de  ses  peuples. 


CONTENU. 


10175  (bii).  Dans  ce  Chapitre,  il  s'agii  de  l'Autel  du  paifum; 
de  l'Eipialioa  de  chacun  par  argent;  du  Bassin  pour  se  laver;  el 
de  iu  préparation  de  l'Huile  d'onction,  el  du  Parfum.  Par  la  fumi- 
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galioD,  dans  le  sens  interne,  il  est  ^soifié  l'audilion  et  la  réception 
de  toutes  les  cboses  da  culte,  pi  procèdent  de  l'amour  et  de  la  cha- 
rité, par  le  Seigneor  :  par  reijriaUon  de  chacnn  par  argent,  il  est 
signifié  l'attribution  de  tontes  les  choses  du  culte  au  Seigoear,  et 
rien  à  soi-même,  afin  que  personne  n'ait  de  mérite  :  par  le  bassto 
et  par  l'action  de  s'y  laver,  il  est  signiliâ  la  purification  des  maux 
d'abord  dans  tout  culte  :  par  la  préparai  lion  i]e  l'Iiuile  d'onction.  Il 
est  slgQlOé la  qualité  da  l'amour  dans  le  culte;  ci  par  la  préparatioffl 
da  parfbm,  la  qualité  dn  cnite  qui  en  provient. 

SENS  INTERNE. 

10176.  Vers.  1  a  10.  Et  tu  feras  un  Autel  de  fumigation 
de  parfum,  en  bois  de  Sc/iitlim  tu  le  feras.  D'une  coudée  sa 
longueur,  et  d'une  coudée  sa  largeur;  carré  il  sera;  et  de 
deux  coudéei  ta  hauteurs  de  lui  (seront)  les  cornes.  Et  lu  le 
eomrirai  £or  pur^  ton  toit,  ses  parait  alentour,  et  tes  cor- 
nes; et  tu  lui  fera*  une  bordure  d'or  alentour.  Et  deux  an- 
neaux d'or  tu  lui  feras  au-dessous  de  sa  bordure,  sortes  deux 
côtes,  tu  (les)  feras  sur  tes  deux  côtés;  et  ce  sera  pour  récep- 
tacles pour  des  barres,  pour  te  porter  par  elles.  Et  lu  feras 
les  barres  en  bois  de  Schitlim;  et  tu  les  couvriras  d'or.  Et  tu 
le  mettras  devant  le  voile,  gui  (sera)  sur  Varche  da  Témoi- 
gnage, devant  le  Propitiatoire  qui  [sera]  sur  le  Timfngntige, 
là  où  je  conviendrai  vers  toi.  Et  fera  fumer  sur  lui  Aharon 
un  parfum  ef  aromates  au  malin  au  malin  ;  en  préparant  les 
latnpci  il  le  fera  fumer.  Et  quand  fera  monter  Aharon  les 
lampes  entre  les  loirx  il  le  fera  fumer;  parfum  perpétuel  de- 
vant Jé/wea/i  en  i'o;  générations.  Vous  ne  ferez  point  monter 
sur  lui  de  parfum  étranger,  ni  liolorauste.  ni  minchah;  et  de 
libation  point  ne  icrscreî  sur  lui.  Et  fera  expiation  Aharon 
sur  ses  cornes  une  fois  en  l'année  du  sang  du  péchi  d'expia- 
tion», une  fois  en  tannée  il  fera  expiation  sur  lui,  envoi  gi- 
niratSonti  saint  da  sainU  celait  à  Jihouak.  —  El  lu  fera* 
un  'Autel  de  fumigation  de  parfum,  signïBe  le  représeolaiif  de 
l'audition  et  de  la  réception  agréable  de  toutes  les  choses  dn  culte. 
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qui  proc^denl  de  l'amour  ei  lie  la  c)iui'ilé,  |iar  le  Seigneur  :  en  bois 
de  Schiltm  tu  le  feras,  signilie  d'apris  l'amour  Divin  :  d'ur^fi 
eoudie  la  longueur,  et  d'une  coudée  ta  largeur,  signiSe  égal 
d'aprts  le  bien  et  d'après  le  vrd  ;  earri  U  tera,  ^gnlûâ  ainsi  par- 
fait xetde  deux  coudée*  m  hauteur,  signilie  les  degrés  du  bien 
et  du  vrai,  et  leur  eonjoncliOD.:  délai  (seront)  corner,  signiGe 
les  puissances  du  vrai  d'après  le  liien  de  l'amour  ei  de  la  cliarilâ  : 
et  tu  le  couvrirtu  d'or  pur,  signirio  le  représcntallf  de  loules  les 
cboses  du  ealte  d'après  le  bleu  :  ton  toit,  signifie  l'iDlime  :  et  les 
paroù,  signifie  tes  intérieurs  :  et  te*  eomet,  signifle  les  extè- 
rieurs  :  et  fa  lui  ferat  une  bordure  d'or  alentour.  slgniOe  la 
limite  d'après  le  bien  afin  qu'elles  ne  soient  ni  approchées  ni  bles-  '' 
sées  par  les  maux  ;  el  deiia:  anneaux  d'or  lu  lui  feras  iiu-des- 
tout  de  ta  bordure,  signilie  la  sphère  du  Divin  liicn,  jiar  laquelle 
il  ï  a  eoujonction  et  conservation  ;  sur  ses  deux  cotes,  sijjuilie 
avec  les  vrais  d'une  part  :  tu  (les)  ferat  sur  tes  deux  côtés,  sigui- 
lic  avec  le  liicu  de  l'autre  pari  :  et  ce  tera  pour  riceptaclei  pour 
des  barras,  signilie  la  puissance  du  vrai  d'après  le  Uen  \k  :  pour 
le  porter  par  elles,  signiûe  par  suite  la  conservation  dans  l'élat  : 
et  lu  feras  /es  barres  en  bois  de  Schiltim,  signilie  la  puissance 
d'aprÈs  le  bien  de  l'amour  du  Seigneur  ;  et  tu  les  couvriras  d'or, 
signine  la  rondalion  de  toutes  ces  clioses  sur  le  bien  :  el  tu  le  met- 
Ira.i  drrimt  le  l  oile,  qui  (sera)  sur  C arche  du  Témoignage,  si- 
I^tiiIkï  li:  uv.\  intérieur  oû  II  est  conjoint  au  Ciel  intime  :  d«ianf 
k  Propiii.doirc  qui  (sera)  sur  le  Témoignage,  slgniKe  oû  il  y  a 
audition  et  rtopiion  de  toutes  les  choses  du  culte  d'après  le  bioi 
de  l'amour  par  le  Seigneur  -.là  où  je  conviendrai  vers  toi,  ei- 
gnifle  ainsi  la  présence  et  l'iaOui  du  Seigneur  ;  et  fera/umer  lur 
Au  ilAonm.  signifie  l'élévalioD  du  culte  d'après  l'amour  el  la  cha- 
rité par  le  Seigneur  :  un  parfum  d'aromates,  signilie  une  audi- 
tion et  une  récqition  agrtjiiLle  :  un  nmiin  ,m  mutin,  signilie  quaud 
l'élM  de  l'amour  est  dans  le  clair  :  m  pripanint  Il.i  lampes  il  le 
fera  fumer,  signifie  quand  le  vrai  aussi  vient  dans  sa  lumière  :  et 
quand  fera  monter  Aharon  les  lampes  entre  les  tout  il  le  fera 
fumer,  signifie  l'élévation  ansû  du  culte  dans  l'état  idiscur  de  l'n- 
mmir  quand  aussi  le  vrai  est  dans  son  ombre  :  parfum  perpétuel 
daant  Jébmah,  dgnifie  dans  tout  culte  d'après  l'amour  procé- 
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dant  dn  Seigneur  :  m  vos  généralient,  «pifie  pour  l'âernilé 
c^ez  ceux  ijui  sont  dans  la  Toi  d'aprËs  l'amour  :  vous  ne  ferez 
point  monter  sur  lui  de  parfum  t^triiiigcr,  signifie  qu'il  n'y  a 
polnl  de  culle  d'aiirrs  un  aniinui'  <[\w  l'iMiin^ir  (In  Scii^iieur  : 
niholoaauu,  niniiridiiih,  biguilii;  iiuiul  l.i  de  iiiiiriisi^iiMUl'de  la 
régénËTBlion  par  les  vrais  el  les  biens  de  l'amour  célesie  ;  ei  de 
libation  point  ne  verserei  sur  lui,  signille  poial  là  de  repré- 
senlatif  de  la  rÉgénération  par  )es  nuls  et  les  bleus  da  l'unooT 
spirituel  :  et  fera  expiation  Akaron  sur  tes  cornet,  signifie  la 
purlficalion  des  maux  par  les  vrais  de  la  Toi  qui  procèdent  du  bien 
de  l'amour  :  une  fois  en  l'année,  signifie  perpétue llement  :  du 
sang  du  péché  d'expiations,  sigiiLlie  par  ks  vrais  qui  ]jrocèdent 
du  bien  de  l'innoceoce  :  une  fois  en  l'année  il  fera  expiation 
sur  htif  signifie  l'élolpemeni  perpétuel  des  maux  :  en  vos  géné- 
rations, signifie  ceux  de  l'Ëglise  qui  sont  dans  les  vrais  el  les 
biens  de  la  foi  ;  saint  de»  saints  celai-el  à  Jikovah,  sipifie 
puisque  c'est  d'après  le  Divin  céleste. 

10177.  Ht  tu  feras  un  Aulel  de  fumigation  de  parfum,  si- 
gnific  le  représentatif  de  l'audition  et  de  la  réception  agréable 
de  toutes  les  choses  du  culte  d'après  l'amour  et  lu  charité, 
par  le  Seigneur  ;  on  le  volt  par  la  sigrdricalion  de  \'aulcl  de  fu- 
migation de  parfum,  en  œ  que  c'est  lo  représentatif  de  cj»  choses 
dn  culte  qui  sont  élevtes  vers  le  Seigneur;  que  ce  soient  celles  qui 
proviennent  de  l'amour  et  de  la  charité,  on  le  verra  clairement  dans 
la  snlle  :  par  l'autel  11  est  afgnifid  La  même  chose  que  parce  qui  est 
snr  l'autel,  puisque  l'antel  est  le  contenant,  et  ce  qui  est  sur  l'autel 
le  contenu;  or,  le  coolcnant  et  le  utnlenu  font  une  mCrne  chose, 
comme  lo  lablo  ti  le  pain  qui  esl  dessus,  la  coupe  el  le  vin  qui  est 
dedans.  S'il  u  été  fait  un  autel  pour  la  rumigalion,  et  non  uni;  ta- 
ble, c'est  parce  que  chez  la  nation  Israélite  les  autels  étaient  les 
principaux  repr£eentaii&  du  culte  d'après  l'amour,  car  le  feu  était 
sur  ces  autels,  et  le  fea  sipifie  l'amour  et  la  charité  dont  provient 
le  culte;  que  les  autels  aient  Été  les  principaux  représentatifs  du 
culte,  on  le  VtUt,  N"  4192,  jôW,  8623,  8035,  SOâO.  fi7U.  Si 
l'autel  de  fumigation  a  représenté  l'audition  i^i  lu  if'L('pi:iiti<li'  iniiies 
les  choses  du  culle  qui  procWent de  l'amour  iiidi:  Iv  rlianiù,  c'était 
parce  que  la  fumée  et  par  suite  la  fumiptlon  sipilialeni  ce  qui  est 
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âevéan  haol,  et  que  l'odeur  île  la  rumëc  sigaidaiE  ce  qui  est  agréa- 
ble, par  cnDséquenL  ce  qui  est  écoulé  et  reçu  par  le  Seigoeor  ;  et 
le  Saigneor  D'à  pwr  agréable  et  oe  reçoit  que  ce  qui  ptovieDt  de 
l'anioiir  et  de  la  ebarité  ;  c'âlait  aussi  û'tptte  cela  que  cet  Antei 
avaii^  recouvert  d'or,  et  appelé  l'Autel  d'or,  car  l'or  signine  le 
bien  de  l'amour  et  de  la  charité;  voir  «  qui  a  été  cité,  N°  987A  ; 
ei  les  N°>  9SS1,  987i.  Si  le  Stigoeur  n'a  pour  agréable,  et  par 
conséquent  n'écoute  et  ne  reçoit  que  ce  qui  procède  de  l'aoïour 
et  de  la  charité,  c'est  parce  que  l'amour  fsdl  rbomme  (ont  entier, 
car  rbomme  est  tel  qu'est  son  amour  ;  c'est  de  Ui  que  les  anges 
dans  les  cieux  sont  des  amours  et  des  cbarilés  dans  use  forme; 
la  Torme  elle-même  pour  eux  est  par  suite  la  forme  humaine, 
puisque  le  Seigneur,  qui  est  en  eux  et  qui  les  forme,  est,  quant 
au  Divin  flum^i»,  le  Divin  nmour  Lui-Méme;  de  là  vient  que 
par  leurs  races,  leur  langage  et  leurs  gestes,  et  prlncipalemenl  par 
les  sphères  d'aireclicms  qui  einuenl  d'eux  à  distance,  on  perçoit 
clairement  quels  Ils  sont  quant  k  l'amour  :  et  comme  l'amour  en- 
vers le  Seipeur  et  la  charité  à  l'égard  du  prochain  viennent  du 
Seigneur,  et  que  l'amour  est  la  conjonction  spirituelle,  c'est  pour 
cela  que  tout  ce  qui  en  procède  est  écouté  et  reçu  par  le  Seigneur  : 
le  saint  et  le  pieux,  qui  ne  procèdent  pas  de  là,  sont  âcouitts,  il  est 
vrd,  mais^  ne  sont  point  agréablement  reçus,  parée  que  c'est  le 
saint  et  le  pieux  hypocrites,  car  c'est  seulement  l'exierne  sans  l'in- 
terne i  et  le  saint  externe  saos  l'iiili^iiH;  m  iMÏiiUre  qui:  vers  la  pre- 
mière entrée  du  ciel,  el  la  jI  v^l  di>si|ié;  mais  le  suinL  i;xLerne 
d'après  l'ioteme  pénètre  jusque  dans  le  ciel,  selon  la  qualité  de 
rinlemei  aîn^  Jusqu'au  Seipeur;  car  le  saint  externe  sans  l'iu- 
teroe  rient  seulement  de  la  bouche  el  des  gestes,  tandis  que  le  saint 
externe  d'après  l'intente  vient  en  même  temps  du  cœur;  sur  l'nn 
et  l'autre  saint,  wir  ce  qui  a  été  dit  et  montré,  N"  8262  è  8267. 
Dans  la  Tenic  en  dehors  du  voile  il  y  avait  la  Table  sur  laquelle 
Étaient  les  pains  des  faces,  il  y  avait  aussi  le  Chandelier  avec  les 
lampes,  et  il  y  avait  l'autel  de  fumigation;  les  pains  des  faces  re- 
préseniaîeul  l'amour  envers  le  Seigneur  ;  les  lampes  da  Chandelier 
représentaient  la  Cbariid  et  la  Fd  ;  et  la  tiunigatton  sur  l'autel  re- 
présentait le  culte  qui  en  procède;  c'est  pourqacn  diaque  malin  et 
chaque  soir  on  faisait  des  fomigalions,  quand  on  préparait  les  lam- 
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pes;  par  là  il  est  encore  évident  que  la  AunigatioQ  a  rqirésenU  le 
culle  du  Seigneur  d'aprfs  l'amour  ei  la  cbarité;  la  Tente  elle- 
mtme,  dans  laquelle  ces  objets  étaient  plac^,  représentait  le  Ciel 
oh  tout  culle  est.iel  :  que  les  Pains  aient  j'eprÉsenté  le  bien  câleste, 
qui  est  le  bien  à»  l'amour  envers  le  Seigneur,  on  le  voit,  N°  fi6i5  ; 
que  le  Chandelier  ait  repr&enié  le  bien  âpii  iiuel,  qui  est  le  bien  de 
la  charité  à  l'égard  du  procbain  et  le  bien  île  la  fui,  voir  N"  95i8 
à' 0561;  et  que  la  Tente  ail  représenté  le  lliel,  roir  N"  9â57, 
SS81, 9à86,  C784,  0963.  Quand  il  est  dit  le  culle,  il  est  entendu 
ce  saint  qui  consiste  en  prières,  adorations,  confessions  et  autres 
choses  semblables,  qui  procèdent  des  inienies  appartenant  à  l'a- 
inour  et  â  la  churîLé;  ce  sont  ces  choses  du  culte,  qui  sont  enten- 
dues par  la  rumigaiion,  comme  on  peut  le  voir  par  les  passages 
suivants;  dans  David  :  n  Acrcpliis  yju-M  mes  prières,  parfum 
n  devant  Toi.  i>  —  Vs.,  CXLI.  G.  -  IJ  i"--  Jwn  ;  «  Les  quatre 
n  animaux  et  les  vingt-quatre  anciens  se  prosternËrcnt  devant  l'A- 
B  gneau,  BjanI  chacun  des  barpes,  et  det  coupe»  <Cor  pleine»  de 
B  par/uim,  fut'  tant  la  prièret  det  saitut.  ■  —  Apoc,  V.  S. 
—  Dans  le  HSme  :  a  L'Ange  avait  un  encenioir  d'or,  et  on  lui 
»  donna  plusieurs  parfums,  afîn  qu'iï  (les)  àffrlt  aeee  lei  prièret 
)i  de  tous  les  saillis  sur  l'aulel  d'or,  qui  (est)  dOTantlelrtne;  et 
"  monia  la  fitmie  des  parfums  par  iei  prièret  det  saint*,  v — 
Apec ,  Vlll.  3,  h.  —  Comme  la  fumigation  signifiait  le  colle  et 
l'élévation  du  colle,  aiod  l'aodiiion  a  la  récepUon  par  le  Seigneur, 
c'est  pour  ceh  qoll  était  commandé  par  Uoscheb  a  de  prendre 
de»  eneentoin  taxe  de  teneens,  et  de  faire  des  fiimigaiimi 
devant  Jihovah.  afin  que  par  là  on  sét  qui  .1^lii)v;ili  choisirait, 
ainsi  qui  Jéhovah  écouterait,  a  —  Nonib..  W  1.  i  l't  -uiv.;  —  ot 
que,  quand  le  peuple  murmura,  n  Aharon  cuurui  -m  [li:  l'as- 
semblée iroec  par/um,  quand  d^à  la  plaie  coiiuiien^,iil,  et  ainsi 
la  fit  cesser.  >>  — Nomb.,  XVII.  11, 12, 13.  —  Dans  Mulachie: 
■  D^is  le  lever  du  soldl  jusqu'à  son  conclier,  grand  (sera)  le 
B  Nom  de  Jéhovah  parmi  les  nations;  et  en  tout  Heu  du  parfum 
B  sera  offert  à  mon  IVom,  et  une  minchab  pure,  n  —  l.  il;  — 
il  est  ajouté  une  minchah  pure,  parce  que  par  elle  est  signifié  le 
bien  de  l'amour,  N°  )0137.  Dans  Molso  :  c,  Les  fils  de  Lévi  ensei- 
H  peront  les  jugements  à  Jacob,  et  ta  loi  à  IsraCl  ;  ils  placeront 
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a  le  parfum  pour  ion  nez,  el  l'holocuisis  sur  ton  aulel.  j)  — 
Deulér.,  XXXIIl.  10;  —  il  est  dit  placer  le  parfum  pour  le  nez, 
parce  que  les  oarloes  signiOent  la  perc^tion,  N°-  h^^à  à  463A  ;  il 
est  ajouté  ici  l'holocausle,  parce  qne  par  l'bolocaasie  il  est  aussi 
siguillé  ce  qui  procède  da  bien  de  i'emour.  Hais,  daus  le  sens  op- 
posé, fdire  des  Tumlgalions  signifie  le  eulle  d'aprÈs  les  amours  con- 
traires, qui  sont  les  amours  de  soi  et  du  monde;  par  exemple  : 
«  faire  des  fuinigatiom  îl  d'autres  dieux.  "  —  Jérûm.,  1.  16. 
XLiV.  3,  5;  — 0  faire  des  fumigations  aux  idoles.  «  —  Ëz£ch., 
VJll.  11.  XVI,  18;  —  K  faire  des  fmnigalioits  aux  daals.  «  — 
Hosée,  II.  13.  —  Comme  les  rumigalioDs  signifialeut  des  choses 
qui  sont  âlevi^es  en  baut,  et  qui  sont  acceptées  par  le  Divin,  c'est 
poar  cela  aos^  qu'elles  ODt  6ti  admises  cbei  les  Gentils  parmi  leurs 
cérdmontes  rsliglensesi  que  les  enceoB,  les  eneensi^rs  et  les  casso- 
lettes, aient  été  en  usage  chez  la  nation  Romaine,  el  ailleurs,  cela 
est  connu  d'apris  les  hisloricns  :  cette  coutume  religieuse  avait  été 
dérivée  de  l'ancienne  É^'llsu  ijLii  s'ttait  eieniluc  iliins  un  grand 
nombre  de  rÈHinus  de  l'Asie,  par  exemple,  diuis  la  Svrii^,  dans  l'A- 
rabie, dans  la  Babylonic,  dans  l'Egypte,  dans  Canaan  ;  cette  Église 
a?ait  été  une  Église  Représentative,  consistant  ainsi  en  eiiemes 
qoi  représenlaloitles  inlenis,  lesquels  sont  les  célestes  et  les^î- 
lilnels;  de  cette  Église  afaleat  6(é  transportées  ebez  les  Nations 
circonvoisities  plusieurs  cérémonies  religieuses,  entre  lesquelles 
é[aii:iit  smsi  les  fumigatioas;  et  de  là  W  llalic  par  la  Grèce  ;  pa- 
reilleiDciit  ausai  les  fcuï  perpéloels.'b  la  garde  deaiuels  on  préiio- 
sait  des  vierges  chastes,  qu'on  nommait  Vestales.  Daus  l'Ancienne 
Église,  et  par  suite  daus  l'Église  Israélite,  les  rumigalions  étaient 
préparées  avec  des  choses  odoriférantes,  comme  la  stacté,  l'onjx, 
legalbanum  et  l'encens;  et  cela,  parce  qoe  l'odeur  signiliail  la  per- 
ception, et  l'odeur  suave  la  perception  agrSable;  voir  N"  Ô26, 
ISia,  1517, 1518, 1510,  3577,  mti  ii  /iC3i,  i7ù8,  10054  : 
or,  l'encens  signlUe  spéclalcmen;  le  \rai  de  la  Toi,  c'est  pouri|uoi 
quand  l'enecns  esl  nommé  dans  la  Parole,  il  est  aussi  ajouté  l'boile, 
le  pain,  la  mincbah,  ou  l'or,  qui  signiBent  le  bien  de  l'amour; 
'  comme  dans  É.sale  :  a  Tous  ceux  de  Schébah  viendront,  or  et  en- 
0  cent  ils  porteront,  et  les  louanges  de  Jébovab  ils  annonceront,  d 
—  tX.  6  :  —  pareillement  ceui  qui  >-mrent  de  l'orient,  dans  Hat- 
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thieu  :  «  Des  sages  vinreal  des  (contrée»)  orientales,  cherchant  le 
u  Seigoeurqui  venait  de  naître;  et,  ouvrant  leurs  itSsoTS,  ils  o/fri- 
D  rent  de  l'or,  de  l'encens  et  de  la  myrrhe,  »  —  IL  1,  2,  H  : 
—  que  dans  la  Parole  ceux  qui  sonl  de  l'oiient  et  qui  ont  été 
appelés  les  Tils  de  l'orieDl  signifient  ceux  qui  étaient  dans  les  con- 
naissances du  bien  Cl  du  vrai,  on  le  voit,  N"  S2à9,  3762  ;  pareil- 
lement Schébah,  N"  1171,  S->hU;  qaa  l'or  si},'niric  le  liicn  de  l'a- 
mour, voir  ce  qui  a  été  ciié,  N°  t)87i,  eL  k  N°  9S81.  Dans  Jéré- 
mie  :  n  Ils  apporteront  Lolocausie  et  sacrifice,  et  mincimli,  et  en- 
D  cent,  a  —  XVIL  20;  —  la  mlDCbeb  pareillement  slgniBe  le  bien 
de  ramoor,  N"  0992, 10197;  il  est  donc  évident  qne  reoeeng 
dans  la  Parole  signifle  le  Vrai  qui  appartient  à  la  Toi,  car  dans  la 
Parole  lorsqu'il  est  parlé  du  bien  il  est  parlé  aussi  du  vrai,  !i  cause 
du  mariage  céleste,  qui  est  le  marlaye  du  \ik\,  pi  iIu  vriii,  dans 
chaque  chose  de  to  Parole,  roir  ce  qui  a  ijift  ciiii,  «2<i3, 
()31i;  c'âait  encore  ponr  cela  que  n  sur  la  mincliah  il  y  avait  de 
VhuiU  et  aussi  de  Vmeen*.  »  —  Lévit-,  IL  1,  3, 16;  —  mais 
non  sur  a  la  miochah  pi  était  pour  le  péché,  u  —  LévlL.'V.  11; 
'  —  ni  snr  H  la  mlnchah  de  jalousie.  »  —  Nomb. ,  V.  15  ;  —  s'il  n'y 
avait  ni  bulle  ni  encens  sur  ces  mlnchah,  c'est  parce  qu'elles  étaient 
offertes  pour  l'expiation  des  maux,  et  que,  tant  que  l'homme  est 
dans  l'expiation,  11  ne  pent  recevoir  ni  le  bien  de  l'amour  ni  le  vrai 
de  la  foi,  car  les  maux  font  obstacle;  il  en  est  autrement  après  l'ex- 
piation OD  rélCHgnement  des  maux.  Comme  le  bien  qui  appartient 
a  l'amour  n'est  pointpossible,â  moins  qu'il  n'y  ait  en  même  temps 
le  vrai  qui  appartient  It  la  foi,  car  le  bien  produit  le  vrai,  cl  dans  le 
vrai  il  acquiert  sa  qualité  et  se  forme,  c'est  pour  cela  que  sur  toute 
minchali  il  y  avait  de  l'encens;  et  aussi  sur  les  pains  des  faces, 
qui  étaient  sur  la  table  dans  la  Tente  de  convention.  —  Lévit., 
XXIV.  7,— car  les  pains  signifiaient  le  bien  de  l'amonr,  N"  3A78, 
3813,  Ù211,  4217,  4735,  467(1,  8410,  0323,  95S5,  10040, 
10137, 

10178.  En  boude  Sckittim  tu  le  ferai,  signifie  d'apris 
l'amour  Dhin  on  le  voit  par  la  sipiflcation  du  bois  de  Sdiit- 
tim,  en  ce  que  i^est  le  bien  du  mérite  et  de  la  jnstice,  qui  appar- 
ient an  Seigneur  seul,  N"  0A72,  9486,  9715;  que  ce  soit  aussi 
l'amonr,  c'est  parce  que,  quand  le  Seigneur  a  été  dans  le  monde. 
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il  a  combatlu  d'apr^^j  le  Divin  amour  coatre  tous  les  GDfcrs,  et  les 
a  subjugués,  et  ainsi  a  sauvé  Ig  genre  humain,  et  que  par  consé- 
qoeol  Ini  seul  a  mérité  et  est  devenu  la  jasiice,  voir  N"  9hS6, 
0716, 9809,  lOOld,  lOl&S;  le  I>ieii  du  nérïu  da  SdgBear  est 
d(HK  son  Divin  amtmr.  Si  le  Ixris  de  Schiltim  a  une  telle  et  ^  grande 
slgniGcaliCHi,  c'est  parce  que  toales  les  choses  qui  sont  ^ns  les 
trois  règnes  de  la  terre,  k  savoir,  dans  le  régne  animai,  dans  le  rë- 
gne  végétal,  et  dans  le  règne  minéral,  signinent  des  spirituels  et 
des  célestes,  et  anssi  les  opposés,  car  toute  la  Nature  est  le  Tbéâlre 
reprësentatîT  du  Royanme  du  Seigneur,  voir  ce  qui  a  été  cité, 
N*0380:  étlelniseD  géDéralsignlHelebiende  l'amoar,  et  spé- 
dalemeot  le  bien  du  mérlle,  N"  278i,  2812, 3720,  hOhS,  S35d, 
87A0  ;  c'est  de  lA  que  le  Bois  dans  le  sens  suprême  signiDe  le  Divin 
Bien,  puisque  tout  ce  qui  signifie  des  choses  de  l'Église  et  du  Ciel 
dans  le  sens  interne,  signifle  des  Divins  dans  le  sens  suprême. 

10179.  D'une  coudée  sa  longueur,  et  d'une  coudée  sa  lar- 
geur, lignifie  égal  d'après  le  bien  et  d'après  le  vrai  :oa  le  voit 
par  la  signiHcaiion  de  la  longueur,  eu  ce  qu'elle  est  le  bien,  et  de 
la  largeur,  en  ce  qu'elle  est  le  vrai,  N"  1613,  3i33,  Wà, 
9A87;  il  est  signifié  égal  d'après  le  bien  et  d'après  le  vrai,  par  cela 
que  la  longueur  était  d'une  coudée,  et  ta  largeur  d'une  coudée,  ainsi 
par  cela  que  la  mesure  était  égale;  car,  dans  la  Parole,  la  chose  est 
déterminée  quant  à  sa  quantité  et  i  sa  qualité  par  les  mesures,  et 
la  délermination  Ëst  faite  par  les  nombres  ;  la  chose  déterminée  ici 
par  la  mesure,  qui  est  la  coudée,  est  le  bien  et  le  vrai,  le  bien  par  ta 
longueur,  et  le  vrai  par  la  largeur  :  si  la  Longueur  est  te  bien,  c'est 
parce  qu'elle  est  censée  prise  d'orient  en  ocddeot,  et  que  l'orient  et 
l'ocddent  ^aïOent  le  Uefi  depuis  nne  nmliejasC[a'à  l'antre;  et  la 
Largeur  est  le  vrai,  parce  qn'elle  est  censée  prise  dn  midi  au  sep- 
tentrion, et  qne  la  midi  et  le  sepientrian  signifient  le  vrai  depuis 
nne  limite Josqu'à  l'autre;  en  elTei,  voici  ce  qui  a  lieu  dans  le  ciel, 
où  le  SeigneoT  est  le  Soleil,  et  aussi  rOricni,  d'oii  proviennent  là 
looles  les  dâerminalionsi  ceux  qui  y  sont  de  face,  sont  dans  la  per~ 
cepiioit  du  Uen  seIraladisUnce;  ceux  qui  sont  dans  Dite  percep- 
tion' claira  du  bien  sont  dans  l'orient,  N"  3706, 966S;  ceux  qui 
sont  dans  nne  perception  obsenre  du  bien,  sont  dans  l'occident, 
N"  8708, 0668  ;  mais  ceux  pi  sont  dans  une  lumière  claire  dn 
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vrai,  soot  daas  le  midi,  N*  96A2 1  et  tseax.  qui  sont  dans  Due  lu- 
nii^  obsenre  du  Trat,  sont  dans  le  septentrion,  N*  3708  :  c'est  de 
là  qoe  ces  qaatre  plaget  dans  la  Parole  <«1  de  telles  significaiioas, 
et  qoe  la  longooir  signiBe  le  bien,  et  la  largeur  le  vrai. 

10180.  Carré  U  ttra,  signifie  aitui  parfait .-  on  le  ïoil  par 
la  signification  de  earri,  en  ce  qne  c'est  le  juste,  et  aussi  le  par- 
fait, N"  0717,  6861. 

10181.  Et  de  deux  eoudlet  ta  hauteur,  tignifte  let  degrét 
du  bien  et  du  vrai,  et  leur  «myoncd'on.-onle  voit  par  lasigni- 
ficatlou  de  deux,  en  ce  que  c'est  la  conjonction,  N"  1086, 5191, 
8423  ;  et  par  la  sigoificallon  de  la  hauteur,  en  ce  qu'elle  est  les 
degrÉs  du  bien  et  du  vrai ,  N"  fliSft,  977S  ;  par  les  degrés  de  hau- 
teur sont  entendus  les  degrés  des  intérieurs  aux  extérieurs,  on  des 
intimes  aux  extrêmes  ;  quant  â  ce  que  sont  ces  degrés,  ou  le  voit 
illustré  et  exposé,  H"  3405,  30B1,  4145,  5H4,  5140,  8603, 
8946,  10091).  11  y  a  des  degrés  de  deux  genres,  à  savoir,  les  de- 
grés en  longueur  et  largeur,  ei  les  degrés  quant  à  la  banleur  et  à 
la  profondeur;  ceux-ci  diBËrent  lieaueoup  des  antres;  les  degrés  de 
longueur  et  de  largeur  sont  ceux  qui  se  succèdent  du  milieu  aux 
périphéries,  tandis  que  les  degrés  de  hauteur  procédcni  des  inté- 
rieurs au\  extérieurs;  les  jireiuwrs  »]e|,TÉs,  a  savoir,  ceux  de  lon- 
gueur et  lie  largeur,  sont  des  dogrt's  qui  conlinuyllemenl  décroissent 
depuis  le  milieu  jusqu'aux  périphéries,  comme  la  lumière  décrotL 
depuis  la  flamme  jusqu'à  son  obscur,  comme  la  vue  de  l'œil  décriât 
depuis  les  otqels  qui  sont  le  plos  protjies  jusqu'aux  objets  qui  sent 
le  plus  éloipés,  et  comme  la  vue  Inlellecluelle  décroît  depuis  les 
choses  qui  sont  dans  la  lumière  jusqu'à  celles  qui  entrent  dans 
l'ombre;  mais  lis  de|^r&  de  hauteur  qui  procËdcnt  des  intimes  aux 
extrêmes,  ou  Je^  su|jrCmcs  aux  inrinies,  ne  sont  point  continus,  ils 
sont  discrets;  en  effet,  ils  procèdent  comme  les  intimes  de  la  se- 
mence vers  ses  extérieure,  comme  les  iolimes  de  rbomme  vers  ses 
exlrfimes,  et  comme  rintime  ^  ciel  angâ'ique  vers  son  extrême  ; 
oes  degrés  sont  différenciés,  par  conséquent  distincts,  comme  ce  qui 
produit  et  ce  qui  est  produil  ;  les  choses  ijui  sont  diins  un  degré  in- 
lérieor  sont  plus  |urf:Liii.-  f\v,:  oi  lles  ijui  stmi  U:li<s  u[i  ildgcé  exté- 
rieur, et  il  ne  se  trouve  ciurc  elles  d'.iulre  ressoiubljincu  que  par 
les  correspondances  ;  c'est  de  là  que  ceux  qui  sont  dans  le  ciel  in- 
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lime  sont  phu  parfaits  q\i-'.  -nn  ilmi^  li^  cii;l  raojci),  ei. 

cedx-ci  plos  pariaits  qac  ceu\  qui  sont  dans  le  dernier  ciel  ;  il  en 
est  (le  même  de  l'homme  en  qui  est  le  ciel,  sod  intime  est  dans  m 
£fa(  pltB  par&it  qoe  son  moyen,  et  toa  mojrai  dans  tm  état  pliu 
parTait  qae  son  dentier,  et  les  trois  ne  se  consodent  pas  autrement 
que  par  les  correspondances;  quant  à  ce  que  sont  ces  correspon- 
dances, on  l'a  vu  exposé  jilusieurs  fois  dans  les  ei:|ilicaLinns  (\m 
prÉcèdent.  Celui  qui  ne  s'acquiert  pas  la  pcrccpiion  d«  ces  degrés, 
ne  peut  nullemenl  coouaiire  les  distinctions  des  cieux,  ni  les  dis- 
tinctions des  facultis  des  intérieurs  et  dos  eitâieurs  de  rboume,  ni 
par  consàlueiit  la  distincilon  entre  l'ftme  et  le  corpsi  il  ne  peut  même 
nullemenl  saisir  ce  que  c'est  qne  le  sens  inteiiie  de  la  Parole,  ni  en 
quoi  il  est  distinci  du  sens  eiieme,  pas  mSme  te  distiiwtiiHi  entre  le 
monde  spirituel  et  le  monde  naturel  ;  il  ne  peut  pas  non  pins  com- 
pi'endre  ce  que  c'est  que  les  Correspondant^  et  les  ileprésen ta- 
lions, ni  d'ou  elles  tirent  leur  origine,  et  à  peine  comprend^  ce 
que  ce  que  c'est  que  l'inflai  ;  les  bonunes  sensuels,  saisissent 
pointées  distinctions,  car  ils  ftmt  continus  l'aceroissement et  le  dé- 
croissement  selon  ces  degrés,  ainsi  ils  font  ces  degrés  semblables 
aux  degrés  de  longueur  et  de  largeur,  c'est  même  pour  cela  qu'ils 
se  tieuneut  en  dehors  et  loin  de  l'inielligence  :  ces  degrés  sont  les 
degrés  de  liauleiir,  c'est  pourquoi  dans  la  Parole  le  liant  ^gnlfie 
plus  intérieur,  N"  21AS,  Zi~210,  ââSO  ;  et  comme  il  signiHe  pins 
intérieur,  il  signifie  aussi  plus  parTait  :  de  là  vient  que  le  Seigjienr 
dans  la  Parole  est  appelé  le  Très-Haut,  parce  qu'il  est  la  Perfection 
Héme,  l'iDteltigeiice  Même  et  la  Sagesse  Même,  le  Bien  Héme  et 
le  Vrai  Même;  et  c'est  de  là  qu'il  est  dit  que  le  Ciel  est  en  haut, 
parce  qu'il  est  dans  la  perfection,  dans  l' intelligence,  dans  la  sa- 
gesse, dans  le  bien  et  dans  le  vrai  procédant  du  Seigneur  ;  et  qu'il 
est  dit  que  reofer  est  dans  le  profond,  parce  que  lï  il  n'y  a  aucune 
percepUtHi,  aucune  intelligence,  aucune  sagesse,  aucun  l)icn  ni  au- 
Oiu  vrai. 

101S2.  De  lui  seront  ut  cornet,  signifie  le/,  puissances  du 
vrai  ttaprit  te  bien  de  l'amour  et  de  la  charité  :  on  le  voit  par 
la  tigniflcalien  des  cornet,  en  ce  qu'elles  sont  les  puissances  du 
vrai,  2SB2,  9719,  9720,  9721  ;  que  ce  soient  d'après  le  bien 
de  l'amour  et  de  la  charité,  c'est  parte  que  tonte  puissance  du  vrai 
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v'mt  de  ce  Uen;  c'est  aassi  pour  cela  qne  les  eorms  étaient  la  con- 
linauion  de  l'Antet  lui-même,  ou  étaient  de  M:  m  effet, 'cet 
Aalel  était  le  représentatif  de  rauiJilion  cl  de  h  riSception  de  toutes 
les  cluses  du  cnlle  d'aprte  l'aEuofir  ri  la  clisriii-,  |)ar  le  Seigneur, 
N*  10177.  Que  toute 'paissan ce  miI  m  vrai  il'aiirÈs  le  bien,  c'est 
ce  qne  ne  penTent  comprendre  ceux  qui  n'ont  de  la  puissance  qu'une 
id£e  maléilellB;  H  convieot  donc  de  dire  ce  qui  a  lieu  au  sujet  de 
la  puissance  :  Dans  les  cienx  toute  .puissance  Tient  du  Divin  Vrai 
procédant  du  Divin  Bien  du  Seignenr;  c'est  de  là  que  les  anges 
ont  la  puissance,  car  les  anges  sont  les  rëcepllODS  du  Divin  Vrai 
procédant  du  Seigneur,  N°*  1752,  J12Q5,  8192  ;  par  Is  |iuissance 
qu'ils  tiennent  du  Divin  Vrai  ils  protègent  l'iiomme,  en  Éloignant 
de  lui  les  enfers,  car  un  seul  ange  a  de  la  force  contre  mille  esprits 
qui  sortent  des  enfers  :  c'est  cette  puissance  qui  est  entendue  par 
les  Clef*  de  Pierre  ;  mais  par  Pierre,  qui  lï  est  appelé  la  Pierre, 
tl  est  entendu  le  Seigneur  quant  au  vrai  de  la  foi  d'aprte  le  bien  de 
l'amour,  voir  Préf.  du  Chap.  XXII  de  la  Gen.  et  N"  j738,  3760, 
6000,  0073  r. ,  63/i4  f. ,  10087  ;  et  la  Pierre  est  le  Seigneur  (juani 
au  vrai  de  la  foi,  N°  S581.  La  puissance  du  Divin  Vrai  est  aussi 
entendue  Jiar  la  Vois  de  .léhovali  dans  David  :  n  La  Voi^:  de  Jf- 
n  hova/t  sur  \nf,  eaus;  la  Voix  de  Jôlm  ali  dans  la  force:  la  Voix 
»  dcJéliovali  brise  les  cèdres;  la  VoixdcJcIiovah  aliai  la  flamme 
a  du  feu;  ta  Voix  de  Jéliovah  fait  trembler  le  désert;  ta  Voix 
0  de  Ji/ioEoA  dépouillQ  les  forêts;  Jéhovah,  de  la  force  t  soik 
D  penptedonDera.»— Pe.,XXIX.  S, A,  5,7, 8, 9, 11;— que 
la  voix  de  Jéhovah  soit  le  Diiin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du 
Seigneur,  on  le  voit,  N"  !>!)26  ;  la  puissance  du  Divin  Vrai  est 
aussi  enleiulue  par  la  Parole  dans  Jea»  :  n  Toiilfs  r/imcs  pur  la 
Il  Parole  ont  l'ti'  fuites,  et  sans  l-.llo  n'a  élii  l'ait  rien  de  ce  qui 
n  a  élû  fait,  ii  —  1.  3  ;  —  que  la  Parole  soit  le  Divin  Vrai  procé- 
dant du  Divin  Bien,  on  le  voit,  N°  9987  ;  c'est  aussi  pour  cela  que 
le  Seigneur,  quand  il  était  dans  te  monde,  se  fit  d'abord  Divin  Vrai, 
ce  qui  est  entendu  par  «  la  Parole  Chair  a  été  faite,  a  — 
Ibid.,  Vers.  lA;  —  si  !e  Seigneur  se  fit  aloiï  Divin  Vrai,  c'élait 
afin  de  combattre  contre  tous  les  enfei's,  cl  de  les  subjuguer,  et 
ainsi  de  reiuetire  toutes  clioses  dans  l'ordre  là,  et  eu  méine  temps 
dans  les  cicux,  N"  0715,  0800,  10010,  10062.  Que  toute  puis- 
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sBDce  soit  aox  vrais  d'après  le  bien,  et  viee  verià,  qoe  les  taux 
d'après  le  mal  n'aient  aucune  puissance,  cela  est  irËs-connu  dans 
l'autre  rie;  c'est  de  là  que  les  méchaoU,  qui  y  vienoent  de  ce 
monde,  sont  privés  de  la  Toi  persuasive,  et  aussi  de  la  connaissance 
de  (oui  vrai,  et  sont  ainsi  Bhanâonnâs  aux  faux  de  leur  mal.  Que 
les  vrais  d'aprte  le  bien  aient  une  telle  pnissance,  c'est  ce  que  ne 
peavent  comprendre  ceux  qui  eut  du  vrai  et  de  la  Toi  du  vrai  une 
id^e  comme  d'un  cogilatir  seulement,  lorsque  cependant  le  cogitatif 
de  l'honime  d'après  son  volontaire  fait  toute  la  force  du  corps,  force 
qui,  si  elle  filait  inspirée  du  Seigneur  par  son  Divin  Vrai,  serait 
fXKi.  riioni[L)c  la  force  de  Saoïson;  mais  il  plall  au  Seigneur  que 
l'homme  :Mt  \z  fora;  par  hi  foi  d'^ijiiis  l'niviiiLir  qii^inl  wax  choses 

on  iieiil  iuii  ci;  i|ui  1:3!  tnlumlu  pur  la  llui^^:ll.LU  il:;  m'ii  il'après  le 
bien,  puissance  qui  est  signilièc  par  les  cornes  tics  autels  tant  de 
l'bolocansie  que  du  parfum.  Que  les  Cornes  signlQent  cette  puis- 
sauce,  on  le  voit  dans  la  Parole  par  les  passages  où  les  cornes  sont 
nommées;  comme  dans  ÉzËchtel  :  <i  En  ce  jour-là  ferai  croître 
n  unecorneit  la  maison  d'Israël.  "—XXIX.  21.— Dans  Amos  : 
i[  N'iiroiix-iioili-  pus  pur  notre  force  prix  pour  nous  des  cor- 
n  nes'.'«  —  Vi.  13.— Dans  l«  premier  Livre  rie  Samuel  ;  «  Jfho- 
11  val)  donnera  la  force  à  son  Roi,  et  il  élèvera  la  corne  de  son 
B  Oint.  D — 11..10.— DansDavid:<iJéhova]iaé/eD^&fomei/e 
H  «>np«ii;i/<3.'>— P3.,CXLV1II. là.— DansleMeme:*  Touta 
0  les  cornet  des  impies  je  couperai;  êlnéet  seront  les  corne*  du 
11  j'itslc.  1)  —  Ps.,  LXXV.  11. — Dans  Jérémie  :  «  Le  Seigneur  a 
M  retranché  dans  l'cmporlement  de  sacolèri:  tonte  corne  d'Israël; 
)>  et  il  a  élcré  la  corne  de  tes  adversaires.  11  —  Lanient. ,  11.  3, 
17.  —  Dans  Ëzéchiel  ;  u  Du  cOté  et  de  l'épaule  vous  pousser,  et 
n  denûi  cornes  vous  frappez  toutes  les  brebis  faibles,  jusqu'à  ce 
»  qne  vons  les  ayez  dispersées  an  dehors,  n  —  XXXIV.  31.  — 
Dans  Zacharie  :  <i  Je  vis  quatre  cornes.  L'Ange  dit  :  Ce  sont  les 
Il  cornes  qui  ont  dispersé  Jchudali,  israi^l  et  Jérusalem.  Les  for- 
Il  gérons  sont  venus  pour  abalire  les  cornes  ries  nations,  qui 
»  élèvent  la  corne  contre  la  terre  de  Jeliudali.  «  —  11.  1,  2,  S, 
i,  —  Dans  lUoïse  :  »  Cornes  de  licorne  (seront]  ses  cornes,  avec 
B  elles  les  peuples  11  frappera  oisemble  aux  bouts  de  la  (erre,  n  — 
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Deullir.,  XXXlll.  17;  —  il  é.sI  fviJcNi  qui;  ihns  ces  passages  tes 
cornes  signifienl  la  puissance,  el  même  la  pissauce  dans  l'un  tt 
l'iDire  sens,  i  savoir,  la  pulsiiance  du  vrai  ranire  le  faux ,  el  da 
fiux  coDlre  le  vrai  ;  car  dans  le  sens  inlente  il  j  est  partonl  ques- 
tion de  l'étal  de  l'Église  :  pareillement  dans  Amos  :  «  Dans  ce  jour 
1)  je  ferai  la  visite  sur  les  Autels  de  Bëlhel,  et  seront  retranchées 
"  les  roriies  de  C autel,  et  elles  tomberont  par  terre.  «  —  III.  IS; 
—  par  les  autels  de  Bétbel  et  par  les  cornes  de  l'Autel  sont  sipi- 
ââs  les  maux  et  les  faux  qni  détruisent  le  bien  et  le  vrai  de  l'Église, 
desquels  il  esi  dit  qu'ils  sont  retranchés.  D'après  cela,  on  peut  voir 
tts  qui  est  ealeudn  par  les  Cornes,  dont  il  est  fait  si  sonveot  men- 
tion dans  Daniel,  el  dans  Jean  dans  l'Apocalypse;  dans  Daoid,  il 
est  dit  n  que  la  Itfile  avait  dix  coma,  et  qu'elle  avdt  aiisid  une 
eome  qui  parlait,  »  —  VII.  8, 11,  SO;  —  aqmlà  corne  fai- 
'tait  la  guerre  contre  les  saints,  el  qn'W/e  prévalut,  jnsqo'ï  ce 
qoevlnlie  Fils  de  l'homnie,  »  —  Vers.  H,  91,  22,  2a  ;  —  et  il 
est  parlé  ■  des  comrs  du  bélier,  el  des  cornes  du  bouc  de  rhé- 
vret,  avec  lesquelles  lisse  faisaient  la  guerre  enire  eus,  "  ~  VIll. 
S  i  SI;  —  et  dans  Jean,  il  est  dit  «  que  le  dragon  anait  dix 
cornet.»  —  Apoc, XII.  S;  —  pareilteinent,  nlabêUquiniott- 
tait  dê  la  mer,  »  —  XIII.  I  ;  —  el  a  Ai  bile  de  eosfeur  écar- 
late,a — XVII.  19,— oâ  il  esl  dil  aus^  que  «  Aw  t^èr  contM  Mnf 
dixrois,' — Vers.  IS,  lA;— pareillemenl  dans  Daniel, — Cbap. 
VII.  2â  ;  —  que  les  rois  dans  la  Parole  signiflent  les  vrais,  et  dans 
le  sens  oppose  les  faux,  on  le  voit,  ti"  1G72,  2015, 2069,  3000, 
Ae75,  A&81,  &96ff,  SOAi,  5068,  6118.  Comme  la  corne  signifie 
Ifl  Vrai  dans  sa  paissance,  et  dai»  )e  sens  oppose  le  faux  deimlsanl 
[e  Vrai,  voilà  pourquoi  no  langage  esl  atlrllraé  â  la  corne,—  Apoc. , 
IX.  13.  Daniel,  VII.  8.  Ps.,  XXII.  32.  —  Si  les  Rois  étaient 
(nnls  avec  l'huile  coulant  d'une  corne,  —  I  Sam.,  XVI,  1,  J3. 
I  Rois,  1.  39,  —  c'était  pour  représenter  le  vrai  d'après  le  bien 
dans  sa  puissance,  car  les  cornes  sont  les  vrais  dans  leur  puissance, 
l'huile  est  le  bien,  et  les  Rois  sont  ceux  qui  sont  dans  les  Vrais 
d'aprts  le  bien;  que  l'huile  sait  le  bien,  on  le  voit,  K"  SS6,  9780: 
et  que  les  rois  soient  cenx  qui  sont  dans  les  vrais  d'aprte  le  bien, 
ainsi  par  abstraction  les  vrais  d'après  le  bien,  on  le  voit,  N'SIAS  : 
de  là  vient  aussi  uns  ta  corne  ett  dite  germer,  — Ps.,CXXXII. 
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17;  —  puisque  lonte  geiminalion  spiriloelle  appartint  aa  m\ 

d'après  le  bien;  c'est  même  pour  cela  ([a'aDtreTgis  on  faisûl  ger- 
mer les  cornes.  Que  loulu  puissance  soit  au  hiai  par  le  vrai,  ou, 
ce  qui  est  la  in^me  chose,  apiiarlienne  au  vrai  d'apris  le  bien,  on  le 
voit  dans  les  articles  citâs,  N°  10019. 

10183.  El  ttt  le  anairinu  d'or  pur,  lignifie  le  repriten- 
tiUifde  toutes  le»  ehoset  du  cutie  iSaprèi  le  bien on  le  volt 
pat  la  «'gniScation  de  Cor,  en  ce  qne  c'est  le  bi^  de  l'aroaur, 
N'tl87â;  et  en  ce  que  couvrir  d'or,  c'est  fonder  sur  ce  bien, 
N*  9A90i  quft  ce  soit  le  représenialif  de  ce  cuUe,  cela  psi  lïviilcril. 

lOtSA.  Sou  toit,  signifie  l'iniitiie  :  on  le  voit  par  la  ^igiiili- 
calian  du  loii,  en  ce  qu'il  est  l'inlime  ;  si  le  loit  est  l'iniinie,  c'est 
parce  qu'il  est  le  suprême  ou  le  plus  haut,  et  que  ce  qui  est  suprême 
ou  le  plus  haut  signiiie  l'intime,  selon  ce  qui  a  âtâ  montre  ci-des- 
sus, N°  lOlSl,  et  parce  que  le  toit  signifie  la  même  chose  que  la 
léle  che;  l'Iiomme ,  car  tous  les  représenlalifs  dans  la  nature  se  ré- 
fÈrenta  1;l  forme  humaine,  et  sigHilicnt  selon  leur  rappori  avec  cette 
forme,  N°940f);  que  la  léie  signifie  l'inlime,  on  le  voit,  N"5328, 
(iASfi,  TS59,  9C5G,  U913,  9dià  :  l'intime,  qui  est  signifie  ici  par 
le  toit  de  l'autel  du  parfum,  est  l'inlime  du  culte;  en  elTei,  dans  te 
culte  11  y  a  des  choses  semblables  à  celles  qui  sont  dans  l'homme 
même  par  qui  est  rendu  le  culte,  à  savoir,  un  intime,  un  moyen  et 
on  eiterne;  l'intime  est  appelé  le  céleste,  le  ma^en  le  spirituel,  et 
l'externe  le  naturel,  N"  4938,  ftfi39,  S992,  10005,  10017, 
lOOOS  :  ces  degrés  d'aprËs  la  correspondance  sont  signifiés  par  la 
tête,  la  poitrine  et  les  pieds;  pareillement  par  le  loit,  les  parois  et 
les  cornes  de  l'aulel  du  parfum.  Comme  le  loit  sipille  le  ceiesle, 
qui  est  l'intime,  il  signifie  aussi  le  bien,  car  partout  le  bien  est  l'in- 
time, ei  le  vrai  procède  du  bien,  comme  par  comparaison  la  lumière 
procède  de  la  fiamme  ;  cela  est  entendu  par  le  loit  dans  Matthieu  : 
0  Alors  que  celui  qui  (sera)  sur  le  toit  de  la  maison  ne  descende 
»  point  pour  emporter  quelque  chose  de  sa  maison,  n  — XXIV. 
17.  Marc,  XIII.  lâ.  Luc,  XVII.  31  ;  ~  lii,  il  s'agit  des  deniiers 
temps  de  l'Église  ;  être  sur  le  toii  signifie  l'eiai  de  l'homme  qui 
est  dans  le  bien;  et  descendre  pour  emporter  quelque  chose  de  la 
maison  signifie  retourner  dans  l'état  antérieur,  voir  N°  36&2;  et 
dans  Jâ^ie  :  ■  Sur  tout  le»  toi!»  de  Moab  et  dans  ses  places, 
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»  parluut  le  deuil.  »  —  XLVill.  38;  —  le  deuil  sur  lous  les  loils 
sigpiile  la  vaslatipn  <lc  lom  les  hietis  chez  ceux  qui,  dans  le  sens 
représeniBiif,  sonl  eoleiidas  par  Mosb  :  ce  soat  ceux  qui  sont  dans  le 
bien  uamrel,  lequeb  se  telssentlticileineiit  sédaire,  N*  2Atl8;  et  le 
deuil  dans  les  rues  signifie  la  vaslation  de  tous  les  vrais;  que  les 
places  soient  les  vrais,  on  le  voit,  N°  233fi.  Comme  le  loit  signi- 
ilail  le  l)i(iN,  c'est  pour  cela  i|ue  sur  les  maisons  Iw  anciens  avaient 
des  toits  où  ils  se  promenaient,  et  où  au^si  ils  :idoraien1,  cnmnie 
OQ  peut  le  vnir,—  I  Sam.,  IX.  25,  26.  II  Sam.,  XI.  2.  Séplian., 
I.  6.  — Dans  Holse  :  o  Quand  tu  baiiras  une  maison  nouvelle)  tu 
u  feras  un  eantoar  à  tan  ton.  aSa  que  lu  ne  mettes  point  des 
D  sangs  sur  la  maison,  si  quelqu  un  (onibait  de  dessus  elle.  Tu 
n  n'ensemeuceras  point  la  vi^me  rni'  r:\\\sf  cniremÉies,  afin  qu'il 
I)  ne  soit  point  fa  t  une  q    tu  aurais 

Il  semÉe,  et  du  produit  w  ili  ui-Tie.  m  ne  uuoureras  point  avec 
u  un  bœuf  et  un  âne  euseniuie.  fu  ne  i  nuiiiiieras  point  u  un  veie- 
II  ment  mélangé  de  laine  et  de  lin  ensemble.  ••  —  Deutér. ,  XXII. 
8,  9, 10, 11  i  —  d'après  ces  passages,  il  est  encore  (vident  que  le 
toit  sipiSe  le  bleu  de  l'amour  ;  car  chacun  de  ces  préceptes  (enveloppe 
des  choses  semblables,  qui  ne  sont  dÉvoilËes  que  par  le  sens  interne; 
voici  ce  sens  ;  Celui  qui  est  dans  le  bien,  —  cet  Étal  est  l'état  de 
rbomrae  qui  a  été  rÉgénérÉ,  —  ne  doit  point  retourner  dans  l'État 
du  vrai,  qui  est  son  étal  antérieur,  ii  savoir,  quand  il  était  régé- 
néré; en  elTel,  dans  cet  état  antérieur,  l'homme  est  conduit  par  le 
vrai  vers  le  bien,  ainsi  en  partie  par  lui-même,  tandis  que  dans 
l'autre  état  ou  l'état  postérieur,  â  savoir,  quand  il  a  été  régénéré, 
l'homme  est  conduit  i'a^rts  le  bien,  c'est-i-dire,  d'api'ts  le  Sei- 
gneur par  le  Uen;  c'est  cet  arcane  qui  est  iBlérieurement  caché 
dans  diacun  de  ces  préceptes;  par  conséquent  c'est  la  même  chose 
que  dans  les  paroles  du  Seigneur,  dans  Matthieu  :  <i  Alors,  que  celui 
1)  qui  (sLTii)  sur  le  loil  de  la  maison  ne  desceiiile  point  pour  cm- 
II  poi'lcr  qui:l(|ue  chose  de  5a  maison  ;  et  que  celui  qui  (sera)  dans 
»  le  champ  ne  retourne  point  eu  arrière  |>aur  emporter  ses  véte- 
u  ments.  n  —  XXIV.  17, 18  ;  —  dans  Marc  :  a  Que  cdui  qui 
»  (sera)  sur  te  lok  ne  descende  point  dans  la  maison,  et  n'y  entre 
D  point  ponr  emporter  tiaelque  cbose  de  sa  maison;  et  que  celui  qui 
n  est  dans  le  champ  ne  retourne  pobl  en  arri^  pouf  emporter 
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B  son  veiemcnt.  »  —  XIII.  15,  IG  ;  —  et  dans  Luc  i  «  Ed  ce 
u  jour-lï,  que  quiconque  sera  sur  Is  maison,  et  aura  ses  meuldes 
»  dans  la  maison,  ne  descende  point  ponr  les  emporter;  elquequi- 
»  conque  sera  dans  le  cbamp,  pareillement  ne  retourne  poinl  vers 
H  derriËre  lui;  souvenez-vous  de  l'Épouse  de  Lotli.  o  -~  XVII.  31, 
32;  —  qui  est-ce  qui  ne  peut  pas  voir  qu'il  y  a  des  arcanes  du  cid 
COnlenus  dans  ^^;s  pass.igra?  car,  auircmenl.  pouii]iim  ni;  pmnl  di;s- 
ceudre  de  la  maison,  ne  \mnl  l'i^lourui^r  du  champ  en  urritre,  cl  se 
souvenir  de  l'épouse  de  Luth?  pareiliement  dans  les  passages  qui 
Tiament  d'être  ci^  dius  Mo[se,  pourquoi  Taire  un  coDlour  an  l/oit 
afln  qu'il  n'y  ebt point  de  sang  aU'oa  tombait:  ne  point  ensemencer 
.te  champ  entremêlé  de  semence  et  du  produit  de  la  vigne;  ne  point 
labourer  avec  un  bœuf  et  xiu  Ane  ensemble;  ne  point  s'habiller  d'un 
vêlement  raÉlangâ  de  laine  cl  de  lin  ensemble?  Fin  cflet,  par  !e  toit 
il  est  slgnlDâ  le  bien;  el,  pat  tire  sur  la  EUaison  uu  sur  le  toïl,  l'étal 
quand  l'homme  est  dans  le  bien;  par  tomlicr  du  toit  il  est  sipiGi! 
retourner  dans  l'état  antérieur,  et  par  les  sangs  la  violence  portée 
alors  au  Men  et  an  vrai,  N"  37A,  lOOS,  d735,  6978,  7S17, 
7326  ;  {fer  la  vigne  il  est  signiHé  l'Église  chez  l'homme;  par  te 
produit  de  la  vigne,  l'élat  du  vrai,  N°  9139;  par  la  semence  de 
froment  ou  d'orge,  l'état  du  bien,  39âi,  7605  ;  par  !e  bœuf 
aussi  il  est  signifié  le  bien ,  ei  par  labnurer  avec  un  bœuf,  l'étal  du 
bien,  N"  2781,  II13Ô;  pareiliemeni  par  la  laine,  et  par  s'Iiabiller 
d'UD  vêtement  de  laine,  N*  Bd?0;  par  l'âne  il  est  signiHf  le  vrai, 
N"  2781,  6741,  el  aussi  par  le  lin,  N"  7801,  !)950  :  qnanl  ii  ce 
qui  concerne  nltérleuremenl  cet  arcane,  on  le  voit  expliqué  dans 
les  endroits  cités,  N-  92~h. 

lOiSS.  Ses  paroi»,  signifie  le>  intérieurs  ;  on  le  voit  par  la 
slgniAcatiiui  des  parois  ou  des  cOtés,  en  ce  que  ce  sont  les  inté- 
rieurs; car  lorsque  le  toit  signilie  l'inUme,  les  cûlés  qui  sont  au- 
dessous  signiricnt  \es  intérieurs  ;  par  les  intérieurs  sont  entendues 
les  choses  qui  sont  au-di^'^ous  des  iuiimes  et  au-dessas  des  der- 
niers, ainsi  les. moyens.  SI  les  parois  signifient  les  intérieurs,  c'est 
parce  que  les  oHés  et  la  poitrine  chez  l'homme  sipi Sent  les  inté- 
rieurs; car  (cas  les  représenlalib  dans  la  nature  se  réfèrent  A  la 
forme  humaine,  et  signiBeni  selon  le  rapport  avec  cette  forme, 
N*  Oi06;  par  exemple,  la  maison;  s]  partie  la  plus  haute,  qui  est 
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appelée  loU,  signiBe  la  même  chose  que  latfite;  les  UHériem,  qui 
sont  ao-dessoiis  de  la  partie  la  plus  haute',  signlOeot  la  tntme  cbose 
que  la  pcHtrine  et  les  cOiés;  et  soa  rondement,  la  même  chose  que 
les  pieds  et  les  plantes  des  pieds  :  s'il  en  est  sîdsî,  c'est  parce  que 
le  ciel  tout  entier  ressemble  i  ut  seul  homme,  et  qu'il  ;  a  influi  da 
ciel  dans  louie  la  nature,  car  c'est  d'après  le  monde  spirituel  que  le 
moade  naturel  existe  et  snb^ste;  quand  il  est  dit  le  monde  spiri- 
tuel, H  est  entendu  le  Divin  du  Seigneur  dans  ce  moiHte.  Que  tout, 
dans  la  nature,  se  réfère  i  la  forme  humaine,  c'est  encore  ce  qn'wi 
voit  par  chacun  des  sujets  du  Règne  végétal  ;  loiis  y  sont  revêtus 
de  Tenilles,  fleurisseni  avant  d'enfanter  des  Truiis,  et  les  fruits  sont 
les  dernïËres  lins,  pour  lesquelles  les  choses  antiïri«ures  ont  existé, 
et  an x quelles  elles  tendent  toutes;  en  tiïel,  hi.  ]fji  fru'ûk^.  ^t:  n'fËrent 
aux  poumons,  et  tiennent  pour  ainsi  ijiri:  li^ii  il^  ri  ^|i!ration.  car 
par  leur  moyen  le  suc  est  attiré,  aussi  l'ai  liru  lii/iamilli:  de  feuilles 
ne  porte-l-il  point  de  Truits;  c'est  aussi  de  h  que  les  feuilles  dans 
te  niiole  ^gDlBent  les  vrais  qui  appartiennent  à  la  Toi,  N°  686,  car 
c'est  semUahleoent  par  ces  vrais  qa'est  attiré  le  vital  dont  est 
Tormé  le  hîen  :  la  Qoraisoo  avani  te  fruit  correspond  che^l'bomme 
à  !'^t  de  cet  âge  où  le  conjugal  entre  dans  le  mental  (animut)  et 
le  r^ouit,  ainsi  quand  le  vrai  est  conjoint  au  bien  ;  le  fruit  corres- 
pond an  bien  lui-même,  qui,  en  tant  qu'il  mdrit  comme  le  fruit,  se 
montre  dans  les  œuvres;  c'est  de  là  que  les  fruits  dans  la  Parole  si- 
piflentlesiEnvresdeladiarité,  etqne  lallaraison  avant  le  rmil  est 
comparée  &  la  voix  el  à  la  Joie  de  la  Saucée  d  du  fiancé;  de  mime 
pour  le  reste  :  celui  dcmc  qui  pent  réfléchU*  sagement,  remarquera 
bien  cfairementque  le  Paradis  céleste  est  représenté  dans  le  Paradis 
terrestre,  et  que  par  suite  tontes  cboees  dans  la  natucc  réfèrent 
a  des  choses  qui  sont  dans  te  monde  spiriioel;  et  celui  qui  peut 
conclure  plus  avant  percevra  que  la  nature  subsiste  non  d'elle- 
même,  mais  par  rjnénx  qni  vient  du  del,  c'est-à-dire,  dn  Divin 
qui  est  dans  le  del,  letlement  que  la  emumuidcaUoa  était  otés, 
toutes  les  choses  de  la  terre  tomberaient  dans  le  néant  ;  qu'il  en 
soit  ainsi,  les  simples  te  comprennent,  mais  non  de  mfime  les  sages 
ilii  munde,  par  cette  raison  que  les  sinqiles  attribnent  tantes  ces 
choses  au  Divin ,  tandis  que  les  sages  du  monde  les  atliibnenl  à 
la  nature. 
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10180.  Et  ta  coma,  tignifie  la  exttrkart  :  oa  le  voit  par 
la  «gniflcïUoD  des  cornet,  en  ce  qu'elles  sont  les  puissances  du 
vrai  d'après  le  bien,  N'  10182;  si  elles  soûl  aussi  les  extérieurs, 
c'est  parce  qoe  le  vrai  d'après  le  bien  est  daes  sa  puissance  daos 
les  eitremes  ou  deralerg,  N'  9830,  et  parce  que  les  cornes  de  l'aoïel 
se  réTÉrenL  aussi  chez  l'homiae  aux  bras  et  aux  mains,  qui  signi- 
deot  de  mÉQie  le  vrai  dans  n  puissance  dans  les  derniers  ou 
extrêmes;  wfr  ce  qui  a  tti  cilâ,  N*  10019;  elles  N"  100S2, 
10070, 10082. 

10187.  Et  tu  tut  feras  une  bordure  d'or  alentour,  signifie 
la  limite  d'après  le  bien  afin  qu'elles  ne  soient  ni  approchées 
ni  blessées  par  les  miiuT  :  on  le  voit  par  la  signillcalion  de  la 
bordure,  en  te  i|u'clli;  csl  la  limilc  afin  qu'elles  ne  soient  ni  appro- 
cMus  iji  ihk's.su.s  \m'  Un  in,iu\,  N°  i)à02;  et  par  la  signiDcaliou  de 
Vur,  <m  w  qu'il  e.L  le  9874,  9381.  Si  la  Iwrdure  a  été 

faite  eu  or.  c'est  parce  qu'elle  représentait  une  claiure  d'apris  le 
bien;  en  eSët,  le  bioi  De  peut  âlreapproclié  par  les  maux,  car  les 
maux  ne  supportent  en  aucune  manière  la  ^lire  du  bien;  quand 
les  nunx,  c'esl4.dire,  ceux  qui  soat  dans  les  maux,  ou  de  l'en- 
ta, viennent  dans  celle  sphère,  qui  est  la  sphère  du  ciel,  Ils  sont 
dans  de  cruelles  angoisses;  et  autant  ils  entrent  dans  cette  ijMre, 
aillant  ils  sentent  en  eux  des  tortures  iuremales,  et  deviennent  pr 
suite  comme  ceux  qni  tombent  dans  l'agonie  de  la  mort  ;  c'est  pour- 
quoi Us  se  précipileol  anaitdl  dans  l'eofËr,  et  n'oseui  plus  Élever  la 
ttte;  c'est  par  celle  raison  que  ceux  qui  sont  dans  le  ciel  sont  i  l'abri 
des  inreslalîons  des  maux  provenant  de  l'eofer;  cela  esl  entendu  par 
les  paroles  d'Abraham  au  riebedansl'enrer:ii£nfrenous  et  vous 
»  II»  gouffre  immense  a  été  établi,  <le  aorte  que  ceux  qui  veu- 
"  li:/ii  ina-erser  d'ici  vers  vous  ne  le  peuvent,  non  plus  que 
»  CEUX  gui  (sont)  cer*  nous  (ne  peuvent)  ^((M«r,  i>~-  Luc,  XVI. 
2D;  —  et  par  celles-ci  :  t  lit  dirmt  aux  montagnes  et  aux 
■  roebert  :  Tombez  tw  nota,  et  atehet-nous  de  la  face  de 
1)  celui  gui  etl  assit  sur  le  trâne,  et  de  la  colère  de  l'Agneau.  « 
—  Apoc,,  VI.  16,  Hosée,  X.  8.  —  Quant  à  ce  qui  concerne  le 
Vrai,  il  peut  Être  approclië  par  les  maux;  et  cela,  parce  que  les 
méchants  pervertissent  les  vrais  par  de  sinistres  interprétations,  et 
ainsi  les  appliqueal  en  (aveur  de  leurs  cupiditâs  ;  mais  autant  il  ;  a 
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de  bien  dans  les  vrais,  autant  les  vrais  ne  peuvent  6lre  approchés. 
De  la,  on  peut  voir  quelle  dAtensc  peuvent  avoir  dans  l'autre  vie 
ceux  qui  sont  scnlemenl  dans  les  vrais  ajipelijs  vrais  de  la  foi,  et 
won  en  même  temps  dans  le  hien.  Piir  le  tiici),  il  fout  enieiidrc  la 
chariU;  à  l'égard  du  procliain  a  l'amour  envers  le  Seigneur,  car 
Ions  les  biens  procËdenl  de  \L  D'après  ce  qui  vient  d'Être  dit,  od 
voilmainteDaDtpourqadilaÉtËr^it  ddc  bordnre  d'or  aleu leur  des 
parois  de  l'autel  da  parTam. 

10188.  El  deux  anneaux  d'or  iu  lui  ferai  aii-deiiout  de 
ta  bordure,  ligiii/ie  la  tpMre  du  Divin  Bien,  par  laquelle  il 
y  a  conjonction  cl  ronaen-Mlion  :  on  le  voit  par  la  signification 
de  deux,  en  ce  que  c'est  lu  coujonelioii,  ûiDA,  Sâ23  ;  par  la 
»gnification  de  l'or,  en  ce  que  c'est  le  bien,  K"  937ij,  9)j31;  et 
par  la  slgniOcatlon  de  la  bordure,  en  ce  que  c'est  la  limite  iDn 
qti'il  n'y  ail  ai  approche  ni  hlessnre  par  les  inaiit ,  N'  1 0187  ;  d'a- 
prËs  cela,  il  est  évident  que  par  o  deux  anneaux  d'or  au-dessous  de 
la  bordure,  i>  il  est  sijiiiW  la  spticre  du  Divin  Rien,  par  laquelle 

neaux,  et  que  par  porter  il  est  signifié  la  conservation,  N°  l)i)00.  Il 
sera  dil  ici  en  peu  de  omis  ce  que  c'esl  que  la  sphËni  du  Divin  Bien  : 
La  sfdière  du  Divin  Bien  remplit  le  ciel  tout  entier,  a  s'étend  aussi 
dans  l'enfer;  car  il  en  est  de  cette  sph^  comme  de, la  sphère  de  la 
chaleur  du  soleil  dans  le  monde,  laquelle  dans  l'été  pénètre  même 
dans  les  lieux  lCnr;bi'eux  où  le  soleil  ne  se  montre  point  ;  celte 
sphère  Divine  a  été  assimilée  par  les  annicns  a  des  cercles  radieux, 
au  milieu  desquels  i^tait  Dieu,  et  autour  de  Dieu  les  anges  ;  ceQX 
donc  qui  se  laissent  conduire  par  le  Seipeur,  ainsi  qui  reçoirait 
le  Divin  procédant  de  Lui,  sont  dans  la  sphère  du  Divin  Bien  en 
tant  qu'ils  reçoivent-,  ceux  qui  ne  reçoivent  point  sont,  il  est  vrai, 
dans  la  même  sphère,  mais  les  intérieurs  chez  eux  ont  été  tellement 
houchés,  qu'ils  ne  sentent  pas  l'inHux;  car  ceux  qui  sont  dans 
l'enfer  sont  dans  les  externes  et  non  dans  les  internes:  il  s'exhale 
aussi  'II'  leurs  cMerrus  îles  mnus  et  des  fauï,  i\\n  apparaissent  au- 
linir  <.\'t;a\  i-mmi»-  l.i  li;niij.:  d'une  fournaise;  par  suile  la  splitrees- 
leni.:  du  llii  iu  lln-ii  \  i  .-1  .ill^iiblie,  quoiqu'il  y  oil  loujours  la  sphère 
interne  qui  n'est  pnini  reçue  prce  qu'il  n'y  a  point  d'accès  pour 
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elle,  nuis  néamuoios  te  Seipienr  par  eUe  gatrvenu  les  enfers.  S'il 
y  a  une  sphère  ia  Divin  Bien,  laqndla  procède  du  Seigneur,  c'est 
parce  que  le  Soleil  dn  ciel,  qui  esl  le  Seigaetir,  est  le  Divin  Amonr 
loi-mâme,  or  cet  amour  apparaU  ainsi;  la  diilenr  qui  en  procède 
est  le  bien  de  l'anour,  ei  la  lainière  qui  en  procède  est  le  vrai  de  la 
foi  ;  de  li,  dans  la  Parole,  par  te  «Ml  il  esl  entendu  l'AmoDr  Divin, 
par  le  6t  Ib  dialeor  le  bien  de  l'emonr,  par  la  lumière  te  vrai 
à6]af(â.  Outre  cela,  U  procède  de  diaque  ange  une  stibère  pi 
émane  de  son  amoor;  il  en  procède  aussi  une  de  chaque  esprit  hou 
et  dfi  cliGque  esprit  mauvais  selon  leurs  amours;  mais  les  sphères 
qui  procËileiU  à'eu\  ne  â'<.-lendi!iit  ps  loin;  quant  k  la  splière  Dl- 
Vmi:,  elle  s'éiund  Jans  l'iiiiivers,  car  elle  procède  de  rinlime,  et 
l'inlime  esl  tout  dans  loutcs  les  clioses  qui  de  là  se  snccèdenl;  sur 
ces  splières,  voir  ce  qui  en  n  dâjà  6ié  montré,  en  parlic  mAmc  d'a- 
près l'expérience,  N"  1043, 1053,  13i6,  150à  à  1512, 1006, 
2â01,  aies,  6170,  6206 f.,  6ô08à6613,  7454,  8063,  8630, 
8704, 8797,0400, 0401, 04e2,Hâ!>8,!)Û99,O534, 9606,0007. 

10180.  Sur  ses  deux  cûies,  siym/ic  mer  les  irait  d'une 
part,  à  savoir,  la  conjonclion,  et  par  eus  la  cons«rvalion  :  on  le 
volt  par  la  signification  des  côtùs.  lorsque  par  elles  il  est  enlendu 
les  cAlés,  en  ce  qu'elles  sont  les  vrais:  en  eS'et,  les  cOLés,  qui  sont 
appelés  cotes,  regardent  le  midi  et  le  septentrion,  et  par  le  midi  il  est 
^goïDé  le  vrai  dans  la  lumiËi'e,  N°  0642,  et  par  le  septenlrion  le 
vrai  dans  l'ombre,  N*  8708;  mais  les  cOtés,  qui  sont  proprement 
appelés  côtés,  signiflent  le  bien,  parce  qu'ils  regardent  l'orient  et 
l'occident,  et  que  par  l'orieq(  il  est  signifié  le  bien  dans  le  clair,  et 
par  l'occtilenl  le  bien  dans  l'obscur,  N"  3708,  OB53;  voi!^ pour- 
quoi il  csL  dit  ici.  i:  dftuK  anneaux  li'or  lu  lui  feras  nu-dessous  de  sa 
liorilure,  wrscs  ikitr  rôles  tu  (les)  fmis,  sur  ses  deux  cùlfs.  « 
Que  les  cOiés,  qui  sont  proprement  les  cûtés,  regardent  l'orient 
et  l'ocddent,  mais  que  les  dtés,  qui  soot  appdés  cOles,  r^ar- 
dnit  le  midi  et  te  septenlrion,  cela  est  évident  dans  l'Exode, — 
XXVI.  13,  20,  27,  S5  ;  —  les  cèles  aussi,  en  tant  que  soutins 
de  la  poitrine,  signiOent  les  vrais  qui  soutiennent  le  bien.  Mais  dans 
ie  ciel,  voici  ce  qui  a  lien  :  Ui,  â  la  droite  sont  ceux  qui  sont  dans 
la  Inmibc  du  vrai,  ain^  cens  qpi  sont  ao  midi;  â  ta  gnochc  cent 
qui  sont  dans  l'ombre  du  vrai,  ainsi  ceux  qui  sont  an  septentrion; 


ARCANES  CÉLESTES. 


eo  bce  cenx  qui  soat  dani  la  eltira  pensqtUoD  da  Kat,  aïBti  ceox 
qui  sont  h  l'orient;  «t  par  derrière  ceux  qai  soot  dans  la  perct^lion 

obscure  da  bien,  ainsi  ceux  qui  sont  à  l'occidenti  ceux  qui  sont 
dans  le  bien  consliltieDl  le  Ao^aume  céleste  du  Seigneur;  ci  ceux 
qai  sont  dans  le  vrai  conslituenl  le  Royaume  spirituel  daSeignenr; 
celle  apparence  est  pour  les  anges  dans  le  ulel ,  de  qnelque  cUé 
qu'ils  se  tournent,  car  les  anges  ont  Goolinaeilment  devant  leur 
fiice  le  Seigneur,  qui  est  Lui-IUme  l'Orienl;  le  coulraire  est  pour 
ceux  qui  sout  dans  renfer,  car  ceui-ci  oui  coDlinoelleiirait  le  Sei- 
gneur par  derrière;  en  elTet,  dans  l'autre  vie,  les  plages  oe  sont  pas, 
comme  dans  le  monde,  déterminfes  vers  des  régions  Qies,  mais 
elles  le  sont  selon  les  étals  et  les  amours  régnantsi  car  l'ange,  tl 
aussi  l'esprit,  est  son  amour,  et  il  se  tourne  du  côté  où  est  cet 
amour;  ceui  qui  sont  dans  l'amour  envers  le  Seigneur^el  dans  la 
cbarilé  à  l'égard  du  procbain,  et  par  suite  dans  la  Ibi,  regardent 
devant  enx  te  Seipeur,  en  quelque  sens  que  soit  lonraé  leur  corps 
avec  leur  face;  en  cR'et,  le  Seigneur  les  tourne  vers  Lui,  car  ileûtre 
en  eux  par  le  chemin  de  l'orient,  et  il  les  lient  coniinuellemenl  en 
détermination  vers  Lui  ;  de  là,  leur  vue  externe,  déterminée  par  la 
vue  interne  apparienanl  â  l'eniendement,  lequel  est  déterminé  par 
l'amour  appartenant  a  la  volonté,  regarde  oU  l'amour  porte  :  il  en 
est  de  même  des  bommes  dans  le  monde  quant  à  leurs  intérieurs 
qui  appartiennent  à  leur  esprit;  ils  sont  aussi  lous  distingués,  dans 
l'autre  vie,  d'après  la  manière  dont  chacun  se  lourjie.  Que  les  es- 
paces et  les  lieux  dans  l'autre  vie  ne  soient  |ioinL  nuircmi'ni,  et  que 
par  suite  ils  signifient  des  étais,  on  le^oii,  M"'  2(j25,  2a37,  3356, 
3387^4321,  4882,  5005,  7381,  9M0,  SD07,  lOlâC. 

10190,  Tu  les  feras  sur  ses  deux  côtés,  tignifie  avec  te  bien 
de  f  autre  pari,  à  savoir,  la  conjonciion,  et  par  ce  bien  la  conser- 
vation :  on  te  voit  par  ce  qui  vient  d'éire  dit  et  montré,  N°  10180. 
D'après  cela  on  peut  encore  voir  ce  qui  a  lieu  au  sujet  dé  la  sphère 
Divine  de  tout  cdté,  à  savoir,  que  la  spbère  du  bien  de  l'amour 
procédant  du  Sagneur  comme  Soleil  va  depuis  l'orient  jusqu'à  l'oc* 
cidetit,  et  la  spbère  du  vrai  d'après  le  bien  depuis  le  midi  jusqu'au 
septentrion;  ainsi  il  y  a  la  sptiere  du  Divin  Bien  dans  le  milieu 
comme  axe,  et  la  spbire  du  Divin  Vrai  qui  en  procède  de  part  et 
d'autre  sur  les  cOlés,  ï  droite  ut  a  gauche. 
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10101.  Et  ce  sera  pour  rieeptaele*  peur  de»  barra,  ti- 
gnifie  la  puissance  du  vrai  tCaprit  le  bien  là  ton  te  vAt  par  Is 
signiricaiion  des  réreptackt  oa  des  anneaiu,  car  ces  anneaoi 
etaiciil  les  réceptacles,  en  ce  qu'ils  sont  lasphire  Divine,  N'  10188; 
et  par  la  signiBcation  des  barre»,  ea  ce  qa'elles  sont  b  puissanee 
du  irai  d'après  le  hm,  N*  9A9a. 

10102.  Pour  le  porter  par  elle»,  tigni/ie  par  mite  la  corner- 
nation  dans  l'Hai  :  ou  le  v(Ht  par  la  sigaiQcaiion  de  paner,  en 
ce  qne  c'est  contmlr  dans  l'Alat  du  bien  et  du  vrai,  ainsi  e&ister  et 
sobstsier,  N-  9aO0,  B7S7,  ei  «mserrer,  N*  0000. 

I01S3.  Et  tu  ferai  let  barres  en  boÎM  de  Schittim,  tignifie 
la  puissance  d'après  te  bien  de  l'amour  du  Seigneur  -.  on  le 
voit  par  ia  signilicalion  des  barres,  ta  ce  que  c'est  la  puissance, 
N"  9ii9tl;  lA  |)ar  signiiicalion  du  bois  de  Sc/iillim,  en  ce  que 
c'est  le  lien  de  l'amour  du  Seigneur,  ^°  10178. 

lOlOA.  Et  tu  les  couvriras  d'or,  signifie  la  fondation  de 
toute»  cet  chou»  sur  U  bien  .■  on  le  voit  par  la  agaiOcaiion  de 
<vui)nr4for,  enceqne  c'est  fonder  sur  le  bien,  N*0400,  Usera 
'dit  en  peu  de  mots  ce  qne  c'est  qu'être  fondé  sur  le  Uen  :  Qneiques- 
nns  croient  qœ  c'est  snr  le  vrai  qoe  loules  choses  sont  fondées, 
mais  ils  se  trompent  beaoconp;  en  effet,  levraiMpeaipaseitsier 
cboE  rbomnie,  moins  que  l'bomme  ne  soit  dans  le  bioi;  le  vrai 
qui  est  sans  le  iHeo  cha  l'bomme,  est  an  esleme  saiis  Enteme,  aioai 
COR) me  une  coquille  sans  amande,  il  réside  senlemenl  dans  la  mé- 
moire ;  ce  vrai  peut  éire  as^mili  à  on  tableau  représentant  soil  nue 
fleur,  soit  on  arbre,  soit  nn  animal,  tableau  au  dedans  duquel  II  n'y 
a  que  du  limon;  or,  le  vrai  d'aprËs  le  bien  réside  non-seulement 
dans  la  mémoire,  mais  il  a  aussi  été  enraciné  dans  la  vie  ;  el  il  peut 
Être  assimilâ  à  la  Heur  ellc-mËme,  ou  à  l'arbre,  ou  à  l'animal,  des- 
quels la  perfection  s'accrott  vers  les  ioiérieurs,  car  plus  une  chose 
qui  a  été  créée  par  le  Divin  est  iniérieare,  plus  elle  est  parbite; 
c'est  ce  qu'on  peut  voir  Irte-clairement  par  les  représenlaliâ  dans 
l'autre  vie;  les  représeolalirs  s'y  priment  selon  les  étals  des  inté- 
rieurs chez  les  esprits,  car  ce  sont  des  correspondances:  autour  des 
esprits,  qui  sont  dans  les  ïrais  d'après  le  bien,  apparaissent  des 
repr«senlalirs  trËs-beaox,  a  savoir,  des  maisons  et  des  palais  res- 
plendissanla  d'or  et  de  pierres  précieuses,  el  aussi  des  jardins  et  des 


ARCANES  CÉLESTES. 


paradis  d'ooe  beanld  ineflUdai  loat  cela  d'après  la  eorresponduKe  : 
autour  de  ceux  qui  saut  dans  les  vrais,  et  non  d'après  le  bien,  il 

n'apparaît  que  des  lieux  couverls  de  caiiiou^  ei  de  rochers,  et  des 
tflangs,  et  quelquefois  îles  vei  wei-s,  mais  s;ins  h'i'icc  el  sli^riles;  ccU 
aussi  d'aprte  la  correspoudaiicj:  :  mais  aulour  Je  aiux  qui  sont  dans 
les  faux  ri'aprÊs  le  mal,  il  apparaît  des  marais,  des  latrines  et  uoe 
muliiiade  de  choses  effrojatilesi  s'il  eu  est  ainsi,  c'esl  parce  que 
tous  les  refff&GDUtibfMint  des  exiemea  figurés  seloo  lesélatsdes 
iulérieura,  car  ainsi  le  monde  spirituel  s'y  présenle  visilile.  Par  là, 
DD  peut  voir  ce  que  c'est  qu'eti'c  fondé  sur  le  Lien. 

10195.  Et  lu  le  mettras  deariil  le  r.oUi:,  qui  sera  sur  l'areke 
du  Témoignage,  $ignifie  dans  te  nel  iiitcrkur  ûii  il  est  con- 
joint au  ciel  intime  :  on  le  voil  par  la  sigoiUcalion  du  voUe  qui 
élait  entre  le  saint  et  le  saint  des  saints  devant  l'arelie,  en  ce  que 
c'est  le  médium  unissant  le  second  del  et  le  iroisiËme,  N**  967D, 
6671  ;  et  par  la  signification  de  Varcke  du  Témoignage,  en  es 
que  c'est  le  ciel  intime,  N°  9A8f>.  Que  la  Tente,  avec  le  lieu  en  de- 
dans du  voile  et  en  dehors  du  voile  c(  arec  le  parvis,  ait  repriSsenlâ 
les  trois  cieux,  on  le  voit,  N"  9â57,  QZiSl,  OâSô,  0751. 

10100.  Demiil  le  Propiliiiloirc  i/iiiyirii  sur  le  Timoigunge, 
tignifie  oit  il  y  II  muliiio'i  n  :-{r>piioii  tl:-  /mur^  li>  ihnaesdu 
eultt  ttapr/i  le  bim  rie  l'iimonr.  /f  Snipu-nr  :  un  li;  voit 
par  la  signiDcation  du  Propitiuloirc,  m  ce  qu'il  est  l'audition  et 
la  récepUon  de  tontes  les  choses  dn  coite  d'apris  le  bien  de  l'amonr, 
par  le  Seigneur,  N'  O&M  ;  et  par  la  dgniOcation  du  Timtngmge. 
en  ce  que  c'est  le  Seignear  quant  à  la  l^role,  N"  85S5, 9503, 
ainsi  quant  an  Divin  Vrai,  car  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  est 
la  Parole,  N°  0987.  Ici,  en  peu  de  mois.  Il  sera  parlé  du  Divin 
Bien  et  du  Divin  Vrai  :  Le  Scipeur  quant  au  Divin  Mfme,  qui  est 
appelé  le  Père,  et  quant  au  Divin  Hniuain  qui  est  appelé  le  Fils, 
est  le  Divin  Amour  Uéme,  aiosi  le  Divin  Bien  Ufime;  totttefois,  le 
Seigneur  comme  Ciel,  lequel  esl  au-dessous  da  Sdgaeiir  comme 
Soleil,  est  le  Divin  Vr^;  mais  ce  Divin  Vrai  a  en  soi  le  Divin  Bien 
accommodé  ù  la  réception  des  anges  et  dos  c^prils  ;  c'est  ce  Divin 
pi  est  appelé  l'Esprit  ilc  JlIihv.iIi  ,  i  i---  ■  m  Divin  e^t  ap- 
pelé Divin  Vrai,  et  non  Divii)  likn,  c  wl  iiut  les  anges  «les 
esfH'its  sont  créés,  et  \kk  suite  sont  ilcs  réceplions  du  Divin  Vi-ai 
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[iroccdaul  du  Dùiii  Hiiiii;  ils  julli^setll  tuN,  i:ommc  les  lioiiimes,  de 
deux  fucullfs,  ii  suvoir,  de  l'entendement  et  de  la  volonté,  et  l'en- 
tendement a  &é  formâ  pour  recevoir  le  Divb  Vrai,  et  \a  m\oal6 
pour  recevoir  le  Divin  Bien;l'enteiHlemaitleor  sert  pour  la  récqi- 
lion,  et  aussi  pour  la  perception.  les  simples  peuvent  se  faire  nue 
idée  de  cela  par  la  comparaison  avec  le  soleil  du  monde,  et  avec  le 
monde  qui  existe  par  ce  soldl;  dans  te  soleil  du  monde  i:si  un  fi!u, 
mais  ce  qui  eu  procède  est  dialear  et  lumiire;  chiicuii  |iuut  .suvuii- 
que  la  lumière  n'est  point  dans  le  soteUmeme,  mais  qu'elle  en  pro- 
CËde;  et  autant  la  lumière  qui  procède  du  soleil  a  en  sot  la  cbalear, 
aaïast  les  végétans  vivent  ti,  enisBeal,  et  autant  ib  produisent  de 
tMis  et  de  semences  :  ces  cboses  ont  été  dites  comparativement, 
puisqae  toute  la  nature  est  le  théâtre  représealatir  du  Royaume  du 
Seigneur;  et  elle  en  est  le  théâtre  représentalir,  jiarccquc  le  monde 
naturel  existe  par  le  monde  spirlluel  d'après  le  Divin,  et  exisle  per- 
pétnellemeDl,  c'est-à-dire,  subsiste  :  c'est  de  là  que,  dans  la  Parole, 
le  Seigneur  quant  au  Divin  amour  est  enlenda  par  leSoleilipa- 
reiUemeiil  par  le  Feu;  et  que  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  est 
entendu  parla  Lumière;^ Jean,  I,  0.  111. 19.  IX.  5.  XII.  à6. 

10107.  Là  OÙ  je  conviendrui  rcrs  loi,  signifie  ainsi  la  pri- 
sencc  et  l'influx  du  Seigneur  ;  on  le  voit  par  la  slgnlBcation  de 
convenir,  lorsqu'il  s'agit  de  Jéhuvah,  en  ce  que  c'est  la  présence  et 
l'influx  du  Seigneur,  N"  10iû7,  101  â8. 

10168.  Et  fera  fumer  sur  lui  Almron,  signifie  l'fiévation 
du  culte  d'après  l'amour  et  lu  charité  par  le  Seigneur  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  faire  fumer,  en  ce  que  c'est  l'élévaliou 
de  lotîtes  les  choses  du  culte  d'après  l'amour  et  la  charité,  N*  10177; 
et  par  la  représentation  i'A/uiron,  comme  grand  Prêtre,  en  ce 
qu'il  est  te  Seipenr  quant  an  Divin  Bien,  et  qnant  ï  l'œuvre  de  la 
salvalion,  N'-  0808,  0085, 10088.  Si  faire  fumer  signiDe  l'éléva- 
tion du  culte,  c'est  parce  que  le  feu  signifiait  le  bien  de  l'amour; 
par  suite  toutes  les  choses  qui  sonl  produites  par  le  feu,  signifiaient 
des  choses  qui  procèdent  de  l'amour;  c'est  pourquoi,  non-seulement 
la  lumière,  mais  aussi  la  fumée,  représentaient;  que  le  feu  agailie 
le  bteu  de  l'amour,  on  te  voit,  N"  A906,  &216,  631i,  6832, 
68BA,  fl8i9,  7S2i,  10065;  qnelafUmée  aussi  ail  repréfienie, on 
.  te  voit  dans  Ésale  :  a  Jéhovah  créera  sur  tout  babllacle  de  Sion  une 
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Il  nuëe  pendant  le  joor,  et  une  fumée  et  une  spUndeur  de  feu  de 
a  flaitime  pendant  la  nui'/.  »  —  IV.  5  ;  —  et  dans  Jean  :  «  Le 
Temple  fut  rempli  de  fumée  d'après  la  gloire  de  Dien  et  d'a- 
n  près  sa  force,  n  —  Apoc.,  XV.  8;  —  que  la  fumfe  des  parrnms 
soit  rél£vation  des  prières,  ainsi  en  général  l'élévation  de  toutes 
les  choses  do  culte,  on  le  voit  clairement  dans  le  Même  :  «  La 
n  fumée  des  parfums  monta  par  les  prii-res  des  saints.  »  — 
Apoc.,  VIII.  i. 

lOlDG,  Un  parfum  d'aromates,  signifie  une  midilton  et 
une  réception  agréable ou  le  tchI  par  la  signiacallon  du  par- 
fum, en  ce  que  c'est  l'andilloD  u  I&  récepiion  de  tontes  les  cboses 
dn  cnlle  i'a\ais  l'amonr  et  la  charité,  par  le  Seigneur,  N*  10177; 

et  par  la  sipiricalion  An  aromates,  en  ce  que  ce  sont  les  dioses 
agréables:  que  leii  aromates  soient  les  choses  agréables,  c'est  d'a- 
prÉs  l'odeur,  car  l'odeur  signifie  le  perceplif,  par  suite  l'odeur  suave 
le  perceptir  agréable,  ei  l'odeur  pQan  te  le  perceptif  désagréable:  en 
effet,  toutes  les  cboses  que  l'tiomaie  perfoit  par  les  organes  tenso- 
ria,  sîpifient  dea  spirilnel»  qui  se  râËrenl  an  bien  de  l'amour  A 
aux  vrais  de  la  foi,  comme  l'odaint,  le  goût,  la  vue,  roule  et  le 
toucher;  do  l.'i  l'odorat  signifie  le  perceplif  du  vrai  intérieur  d'après 
le  bien  de  l'amour;  le  geflt,  la  perception  el  l'affection  de  savoir  et 
d'être  saye;  la  vue,  l'entendement  des  vrais  de  la  foi;  l'ouïe,  le  per- 
ceptif d'aprËs  le  bien  de  la  foi,  el  d'après  l'obéissance:  el  le  loucher 
en  général  la  conraunicatloD.la  bansiation  et  la  réception  ;  s'il  va  est 
alnri,  c'est  luHteqne  toutes  les«ensaiians  etiemes  tirent  iBnr  origine 
des  sensations  internes  appartenant  à  l'enlendemenl  et  à  la  volonté; 
ainsi,  dans  l'homme,  des  vrais  de  la  fol  et  du  bien  de  l'amour;  car 
les  sensations  internes  constituent  l'intellectuel  et  le  volontaire  de 
l'homme;  toutefois,  le.s  sensations  internes,  qui  sont  les  sensations 
propres  de  l'entendement  et  de  la  voioDte  chez  l'homme,  n'ont  pas 
ce  sens  qu'ont  les  sensations  eiiernes,  mais  elles  se  changent  en  de 
telles  choses  quand  elles  influeni;  en  effet,  toutes  les  choses  que 
l'homme  sent  par  les  organes  sensoria  externes,  influent  des  inter- 
nes, car  tout  influx  vient  des  internes  dans  les  e>:iei  nés,  ot  non  i-ice 
versa,  puisqu'il  n'esiste  pas  d'influx  physique,  c'est-à-dire,  d'in- 
flux du  monde  naturel  dans  le  monde  spirituel ,  mais  qu'il  }  a  in- 
flux du  monde  spirituel  dans  le  monde  naturel:  les  intérieurs  de 
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l'homme,  qui  sont  le  propres  de  son  entendement  et  de  sa  volonté, 
soni  dsns  le  monde  spirituel,  et  les  eiiemes  de  l'homme,  qui  sont 
les  propres  des  sens  du  corps,  sont  dans  le  mmde  naturel  id'aprËs 
cela,  on  peut  encore  voir  ce  qne  c'est  que  la  eorrcspoodance,  et 
qaelle  est  la  correspondance.  Qu'en  général  l'odorat  corresponde  k 
la  perception  selon  la  qoalité  de  la  chose,  on  le  voit,  N"  151A, 
iB17,  IfilS,  1510,  3577,  â62ll  à  âeSi,  10051  ;  le  goQI,  il  la 
perception  el  a  l'affection  de  savoir  et  d'Mresage,  N°'3502,  ft7Bl 
â  ftSOS;  la  vue,  â  l'entendement  des  vrais  de  la  foi,  N"  3863,  AAOS 
â  ââ67,  511&,  5AO0, 6B06;  l'ouie,  à  la  perception  do  bien 
de  la  foi,  et  à  l'oliéissance,  8809,  lh)&2  à  iOeO,  7216,  8361, 
0311,  9926;  el  que  le  loucher  soit  la  communies  lion,  la  transla- 
tion et  la  réception,  voir  N°  10130.  Il  est  donc  évident  que  les 
aromates  signiflent  des  choses  qui  sont  perçues  agréablement,  telles 
que  sont  celles  qui  proviennent  de  l'amour  et  de  la  charité,  spécia- 
lement les  vrais  intérieurs,  parce  qu'ils  en  proviennent,  comme  on 
ie  voit  dans  la  Parole  par  ces  passages,  dans  Ésaie  :  «  Au  lieu 
»  d'aromates  puanteur  ïly  aura;  el  au  lien  de  ceinlnrc,  délirai!- 
D  lemcni;  et  an  lieu  d'an  oavrage  entrelacé,  calvitie,  n— III.  2A; 
—  là,  il  s'agit  des  filles  de  Sion,  par  lesquelles  est  signifiée  l'Église 
céleste,  É^ise  qnl  est  dans  les  mis  inlérloirs  d'après  la  bien  de 
l'amour  envers  le  Seigneur;  l'aromate  y  est  le  vrai  intérieur;  la 
puanteur,  la  privation  de  ce  vrai  :  la  ceinture  est  la  conjonction  ;  el 
le  déhraillenicnl ,  la  dissipation  de  rcncbalncmcin  cl  dt  l'ordre; 
l'ouvrage  ewirelacÉ  Psl  le  vrai  scit:iilif]i|iie,  q^ii  «si  le  \v;n  extérieur 
ou  te  vrai  de  l'homme  externe;  et  la  calvitie,  la  privation  de  ce 
vrai;  qm  la  ceinture  soit  la  conjonction  et  le  lien  aOn  que  tontes 
choses  soient  tenues  dans  l'endiatiiement  pom-  qn'dies  tendent  k 
uneseulefin,  on  le  volt,  N<  9828;  et  l'ouvrage  entrelacé,  le  vrat 
scientiflqne,  N*  2831;  et  la  calvitie,  la  privation  de  ce  vrai,  N°  0960. 
Dans  Ézétbiel  :  ■  L'aigle  grand,  grand  d'ailes,  est  venu  sur  le  Li- 
B  ban,  eiUjaprislerameau  dn  cèdre,  et  il  l'a  porté  dans  la  (erre 
B  de  Canaan,  dan»  la  ville  dei  marchands  d'aromaiet  il  en  a 
%  placé  la  tète.  ■  —  XVn.  3,  A  ;  —  la ,  dans  le  sens  Interne,  il 
s'agît  des  commencements  de  l'Église  spirilnellle,  et  de  son  accrois- 
sement, et  ensuite  de  sa  perversion  et  de  sa  fin  ;  l'aigle  grand  d'ailes 
aignifle  le  vrai  Inlérieor  de  celte  Église,     SdOl ,  S76A  ;  les  ailes 
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sont  les  vrais  eïliirieui-s,  \°'876â,951i;  le  Lihao  est  celle  Église; 
le  cËJre  du  Liban  est  le  vrai  lie  l'Église  spirituelle;  la  ville  des 
marchands  d'artunates,  c'est  oA  il  j  a  la  doctrine  du  vrai  iatérieur; 
que  les  villes  dans  la  Parob  signiSent  les  doctrines, -oii,  le  voil. 
N-  i02, 2iA9,  8216,  dAS2,  AASS;  ii  est  dit  la  ville  des  mar- 
chands d'aromates  à  cause  des  vrais  intérieurs.  Dans  le  MCnte  : 
a  Les  négodants  de  Schâltah  cl  de  Jtaamnli  par  le  pri/ici/ial  de 
u  l'aromate,  et  par  toute  pierre  précieuse  vl  p^r  l'oi-,  ils  uui  Tuurni 
n  lODGammeTce-B— XXVIL  22;— là,  il  s'agit  de  Tyr,  par  la- 
quelle est  signifife  l'Église  quant  aux  connaissances  du  bien  et  du 
vrai;  les  ntgoeiinls  sont  ceux  qni  ont  ces  connaissances  et  qui  les 
commnniqnenl;  Sehfbab  et  fiamnab  sont  ceux  qui  sont  dans  les 
connaissances  des  célestes  et  des  spîrllnels;  le  prmdpat  de  l'aro- 
inaie,  c'est  ce  qui  est  agréable  d'aprte  les  vrais  iniârieurs  ;  la  pierre 
pr&ieuse,  ce  sont  ces  vrais  eux-mËmes,  et  l'or  est  le  bien  de  ces 
vrais;  qoeTyr  eoit  ^Église  quant  aux  connaissances  inlérienres  dn 
bien  et  du  vr^,  et  dans  le  seos  abstrait  ces  connaissances  elles-me- 
mes,  on  le  voit,  N°  1201;  les  n^ociants,  ceux  qiQ  les  ont  et  les 
communiquent,  N"  2967,  hhbZ  ;  Scbébah  et  Raamah,  ceux  qni 
sont  ilans  les  connaissants  des  cfilestcs  et  des  spirituels,  N°'  1171, 
SaiO;  la  iiierre  prwieusu,  le  vrai  inli^rîeur,  N"  98M,  i)8C5, 
11873,  <JS7/i  ;  el  l'or  le  bien  de  ce  vrai,  roir  ce  qui  a  m  cité, 
N"  987Ù,  0881.  Par  lu,  ou  voit  claireiucnl  ce  qui  ÉUiil  rcprÉscnlÉ 
quand  la  Ueine  de  Schébah  vint  a  Jcrusaleni  vers  Siilonioii  n  iricc 
n  des  c/iuineuiix  i/ui  portaient  des  tiromuUt,  et  rie  l'or,  el  des 
11  pierres  précieuses,  »  —  1  Rois,  X.  1,  2;  -—  et  quand  lies  sages 
de  l'orient  offrirent  i  Jésus,  qui  ïenail  de  naiire,  «  dr  l'or,  de 
a  l'eneens,  et  de'  la  rajTJ'lie.  »  —  Hailli, ,  II.  il.  —  Cojnme  les 
aromalessipifiaient  les  vrais  ini^rlcurs,  ainsi  àts  ciiosesqui  âaient 
agréables,  c'est  pour  cela  que  L;  p^irluii]  .■mit  coraïK^é  ri':iiomalcs, 
comme  aussi  l'iiuile  d'onctioi).  :iin.~i  qu'un  l<:  Miii  lI.ui^  h  •,mie  du  ce 
Chapitre.  Par  les  vrais  iiiitirirjiii.-.  il  ■.-i  i  Ntcmlu  ci;,  ii^ii'  qui  sunt 
devenus  vrais  de  la  vie  et  de  l'aflecllon  rie  l'Iionime,  aiusi  qui  sont 
ini&ienremeni  ebez  lui;  mais  non  les  vrais  qui  sont  seulement  dans 
la  mémoire,  et  ne  sont  point  devenus  vrais  de  la  vie;  ceoï-*i  sont 
appelés  vrais  externes  respectivement,  car  ils  ne  sont  pcunl  inscrits 
dans  la  vIBi  mais  Ils  le  sont  seulement  dans  la  mémt^r^  puisqu'ils 
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résident  dans  ['homme  exlerne,  et  non  dans  l'homme  iolerne  ;  les 
vrais  de  fa  foi,  qui  onl  élé  inscrits  dans  la  vie,  sont  dans  la  volonté, 
etcemqni  sont  dans  la  volonté  mt  dans  E'Iiomme  Interne;  car  par 
'  les  vrais  de  la  foi  Tbomme  interoe  est  ouvert,  et  la  communication 
se  bit  aVec  les  deux  :  il  est  donc  évident  que  les  vrais  intÉrieurg 
chez  l'iiom Ole  sont  ceux  qui  proviennent  du  bleu  de  l'amour  et  de  la 
cliarji^  ;  soil  qu'on  dise  la  volonl^,  ou  qu'on  dse  l'amour,  o'est  la 
mùmecliusË,  car  ::equi3pp3rtienttlavoloQlédel'bommea{q)artieDt 
â  son  iimour;  c'est  pourquoi  les  vrais  inscrits  dans  la  vie,  lesqueb 
sont  appelés  vrais  Intérieurs,  sont  ceux  qui  <mi  été  Inscrils  dans  l'a- 
mour, ainsi  ceux  qui  oai  élé  inscrils  dans  la  volonté,  dont  eosule 
ils  procèdent,  quand  ils  se  manireslenl  dans  le  langage  et  dans 
l'acie;  en  eSel,  le  ciel,  àms  lequel  e^i  l'Iiontme  interne  qui  a  été 
OUVOTt,  innuË  non  pus  liiiLiiùiN^iuiijcrU  ilum  \n  vr^is,  mais  média- 
tement  par  le  lilcn  lie  l'iiiiiuui'  or,  I13  c^i  ne  pcul  poini  entrer  cliez 
l'homme,  quand  l'Iiomme  intcrjie  a  élé  fermé,  puisque  là  il  n'y  a 
aucun  bien  de  l'unour  qui  reçoive)  c'est  pourquoi,  ceux  diez  qui 
rbomme  Interne  n'a  point  été  ouvert  par  les  vrais  provwianl  da  bien 
de  l'amour  et  de  la  charité,  chez  eux  influe  l'eorer  avec  les  faax  pro- 
venant du  mal,  aiundu  que  les  vrais  de  la  foi,  mime  tes  vrais  inté- 
rieurs, résiijtiu  leiili'jiK'iii  Jajis  l'homme  ex tcnie,  c'est^-dire,  dans 
la  mémoire.  l)'ii|iies  idj.  on  peut  maintenant  voir  ce  qui  est  en- 
Updu  par  les  vrais  inlérieurs,  qui  sont  agréables,  et  sont  signifiés 
par  les  sromaies,  à  savoir,  que  ce  sont  ceux  qui  proviennent  du 
bim  de  l'amour  et  de  la  cbarilé. 

10200.  Au  matin  au  malin,  tignifie  quand  Cétat  de  ta- 
mour  est  dans  le  clair  :  on  le  voit  par  la  signiRcation  du  tnatin, 
en  ce  que  c'est  quand  l'étal  de  l'amour  est  daas  le  clair,  N"  1013â; 
de  U  au  malin  an  malin,  ou  chaque  malin,  c'est  qu.nnd  cel  élat 
existe.  Que  dans  les  cieux  les  états  de  l'amour  et  de  la  lumière, 
c'esl-ii-dlre,  du  bien  ei  du  vrai,  se  succèdent  coalbinellement, 
comme  dans  les  terres  le  matin,  midi,  le  soir  et  le  point  dn  Jour,  et 
comme  le  printemps,  l'été,  l'automne  et  l'hiver,  c'est  ce  qui  a  d^A 
élé  explique  plusieurs  foisi  c'est  de  là  que  ces  temps  du  jour  et  de 
l'année  lirenl  leur  origine,  car  les  choses  qui  cxislent  dans  le  monde 
sont  des  images  de  celles  qui  sont  dans  les  cieui  ;  et  cela,  parce  que 
tout  naturel  lient  son  existence  du  spirituel,  c'est-à-dire,  du  Divin 
KVi.  3. 
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tiaiis  les  cieux  :  de  li,  on  voil  clairemept  quelles  sonl  les  variations 
des  étais  dans  les  cieux,  car  on  les  conuall  par  la  comparaison  arec 
les  élais  de  la  cbalenr  et  de  I&  lamiere  dans  le  mnide;  ea  eOèt,  la 
chaleor  dans  les  deux  est  la  biea  de  t'amour  d'après  le  Seigneor,  et 
la  lamiËre  y  est  le  vrai  de  la  foi  d'aprËs  le  Seigneur.  S'il  y  ade  telles 
successions  d'états,  c'est  afin  que  les  anges  y  soient  cwlfouellcment 
perfectionnés;  car  ainsi  ils  parcourent  toutes  les  variétés  du  liien  et 
du  vrai,  et  ils  s'en  pénètrent  :  il  en  est  aussi  des  différences  des  va- 
riétés du  bien  de  l'amour  et  du  vrai  de  la  foi  dans  le  ciel,  comme 
des  différences  de  la  cbalenr  et  de  la  lumière  dans  chicime  du  ré- 
ghns  on  dBiis,clueaii  des  cllmits  de  wiOe  globe,  i  savoir,  aolre- 
meul  plus  près  de  l'éqnateor,  et  auirement  plus  loin  de  l'équatenr 
de  chaque  cdlé;  et  autrement  ctiaquc  jour  de  chaque  année,  et  aussi 
aairement  oliaquE  iinnfc;  ciir  une  ^lUiniiun  i'\:ici(:uii^iii  semblable 
ou  la  même  ne  revienl  jamais;  tu  i-ilcl,  il  a  pourvu  à  ce  qu'il 
n'y  eOl  pas  une  seule  clioie  alisolumenl  la  même  qu'une  autre, 
tant  dans  le  monde  spirituel  que  dans  le  monde  naturel  :  par  suite 
la  perfection  s'accroît  conlinucllement. 

10201.  En  préparant  les  lampes  U  le  fera  fumer,  signifie 
quand  le  vrai  aussi  vient  dans  sa  lumière  :  on  le  voil  par  la  si- 
gniDcalion  des  lampes,  en  ce  qu'elles  sonl  le  Uivin  Vrai,  et  par  suite 
l'intelligence  et  la  sagesse,  N"  96i8, 9783;  que  les  pr^purer  ou  al- 
lumer, ce  stil  quand  les  vrais  viennent  dans  leur  lumière,  cela  est  évis 
dent;  et  par  laaiguîGcallDD  de ^aire/'umer,  en  ce  quec'estl'audilioa 
et  la  rèc^tkni  de  toates les  choses  dn  culte,  N"  10177,  lOloS;  il 
est  donc  manîfesteqne  par  faire  fumer  le  parfum  chaque  matin  quand 
on  préparait  les  lampes,  il  est  signidé  qu'il  y  a  principalement  audi- 
tion et  récejition  de  toutes  les  choses  du  culte,  quand  on  est  dans  l'é- 
tat clair  de  l'amour,  et  par  suite  dans  l'intelligence  et  la  sagesse  du 
vrai.  11  est  dit  u  par  suite  dans  l'intelligence  cl  la  sagesse  du  TiBi,i> 
parce  que  k  Inmière  dn  vrai  cbez  l'bomme  est  absolnmenl  selon  l'é- 
.  tel  de  son  amour  ;  autant  l'amour  s'enRamme,  aulant  le  vrai  brille, 
car  le  bien  de  l'amour  est  le  feu  vital  même,  et  le  vrai  de  la  foi  est  la 
lumière  intellectuelle  même,  qui  est  l'intelligence  et  la  sagesse;  ces 
deux  choses  marchent  d'un  pas  égal.  Par  rinlolllgenceel  la  sagesse 
il  n'est  point  entendu  la  faculté  de  penser  et  do  raisonner  sur  une 
chose  qoelconque,  car  cette  facnllé  existe  chez  les  mâchants  comme 
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cbez  les  bons,  mais  il  est  enienda  la  faculté  àe  voir  et  de  percevoir 
les  vrais  et  les  biens  qai  apparlienneal  à  la  foi  et  à  la  charilâ,  et 
ceux  qui  appartiennent  b  l'amonr  envers  le  Seigneuri  cette  facttlté 
ne  se  trouve  que  chez  ceax  qui  sont  dans  l'illustration  par  le  Sei- 
gneur, et  antant  on  est  dans  l'amour  envers  le  Seigneur  et  dans  la 
charllâ  H  l'égard  du  prochain,  autant  on  est  dans  l'illusiralion;  car 
le  Seigneur  entre  par  le  bien ,  ainsi  par  l'amour  et  par  la  cbarité 
qui  sont  chez  l'homme,  et  il  condnit  dans  les  vrais  correspondants 
au  bien  ;  mais  quand  il  y  a  des  amours  étrangers,  comme  chez  ceux 
qui  se  dÉtoument  du  Seigneur  et  du  prochain  vers  eux-mêmes  et  le 
monde,  alors  ces  amours  cooduisent,  mais  des  vrais  dans  les  faux, 
la  facultâ  de  penser  et  de  raisonner  restant  toujours  ;  et  cela,  parce 
qu'ils  seul  dans  l'illnstralioa  non  pas  par  le  Seigneur,  inais  par 
etu-raenuH  et  par  le  moode,  illustnlbn  qiii  est  noe  pure  otecnrilé 
dans  les  spiritaels,  c'esl-à-dire,  dans  les  choses  qui  sont  du  Ciel  et 
de  l'Église  i  car  chez  eux  a  élé  fermé  l'homme  interne  qui  voit 
d'après  la  lumière  du  ciel,  ci  a  iiû  ouvert  l'homme  externe  qui  volt 
d'après  la  lumière  du  monJy;  ei  voir  (luiilquc  chose  d'ajirés  la  lu- 
mière dn  inonde  sans  l'influx  de  la  lumière  provenant  du  ciel,  c'est 
vAt  dans  rohsciirité  les  choses  q<d  sont  du  del;  bien  plus,  autant 
alors  l'homme  a  excité  par  les  amours  de  soi  et  du  monde  la  Inenr 
naturelle,  antant  il  se  précipite  dans  les  faux,  conséqnemment  aa- 
lani  IL  éieint  les  vrais  de  la  Toi  :  de  lii  vient  que  les  érudils  du 
monde,  oui  pnnt  (bus  l'flmoiir  d'cuï-mJmes,  et  qui  ont  plus  que  les 
tulli?  tic  confirmer  les  faux,  aoni  plus  aveugles  que  les 
sjmpies.  Ces  observations  ont  élé  faites,  alln  qu'on  sache  que  la  foi 
decliacnn  est  coùime  son  amonr;  et  aSn  que  l'on  comprenne  ce  que 
c'est  que  le  vrai  venant  dans  sa  lumiËre  quand  l'amour  est  dans  sa 
clarté,  ce  qnt  est  sipiGé  par  Ddre  fumer  le  parlum  chaque  malin 
quand  on  préparait  les  lampes. 

10202.  El  ijiiimd  fera  monter  Aliaron  les  lampes  entre  les 
soirs  il  le  fera  fumer,  signifie  l'élévation  austi  du  culte  dans 
l'état  obscur  de  l'amour,  quand  aussi  le  vrai  est  dans  son  om- 
bre :  on  le  voit  par  la  slgnilication  de  faà-e  monter  on  d'allmuer 
Ut  lampes,  en  ce  que  c'est  illoslrer  avec  le  Divin  Vra),  et  par  snite 
avec  rintelllgenee  et  la  sagesse,  N*  10201  ;  par  la  représenlalUin 
A'Abaron,  en  ce  qn'U  est  le  Sdgnenr  quant  an  IKvin  Bien,  et  quant 
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A  l'œuvre  de  la  salvalion,  N"  0806,  0065,  ICOOS;  par  la  signifl- 
catlon  i'enire  let  soin,  en  ce  que  c'est  l'élat  diseur  de  l'amour,  et 
par  salle  l'élat  du  mi  dam  l'onlire,  N«  tOiSi,  10186;  et  par  Is 
^gnlQcaiioo  de  faire  ftanett  en  es  que  i^est  l'Adnlion  dn  cnlle, 
N<  10108;  il  est  donc  Ërident  que  par  u  qnand  fera  mmiter  Aharon 
les  lampes  entre  les  soirs  il  le  Tera  fumer,  n  il  est  signifié  i'éléva- 
lion  de  toutes  les  cLoses  du  tulle  par  le  Seigneur  dans  l'élat  obscur 
de  l'amour,  quand  aussi  le  vrai  es)  dans  son  ombre.  D'après  ce  qui 
vient  d'être  dit,  N"  10200,  10201,  an  pent  voir  comment  ces 
cboses  se  passent,  à  savoir,  que  les  étals  de  l'amour  dans  les  deux 
sont  variés  comme  les  temps  dn  jour  et  de  l'année  dans  le  monde, 
et  que  le  vrai  est  dans  sa  lumifire  selon  que  le  bien  est  dans  sa  cha- 
leur, c'est-à-dire,  dans  son  amour;  lors  donc  que  l'amour  n'^l  pas 
dans  sa  chaleur,  le  vrai  n'est  pas  non  plus  dans  sa  lumlÈn;.  Cela 
étant  ainsi,  il  est  dit  de  préparer  les  lum|>es  le  malin,  ei  de  faire 
monter  les  lampes  le  soir,  car  faire  monter,  c'est  élever  et  aug- 
menter alors  la  lumière  du  vrai  autant  qu'il  est  possible. 

10208.  Parfum  perpHucI  devant  JHtmah,  tignifie  daiu 
tout  eulle  d'aprii  Cimtour  procédiiut  du  Seigneur  :  on  te  volt 
par  la  signification  du  parfum,  en  ce  que  c'est  le  culte  d'après  l'a- 
mour, N*  0â75  ;  par  !a  significalion  de  ptrpituel,  en  ce  que  c'est 
tout  danslont,  N°101 33;  et  par  la  slgnilîcation  de  eUviinl  J iliotah, 
en  ce  que  c'est  procédant  du  Seigneur,  N°  lOlAO.  11  est  dit  le  cnlte 
d'après  l'amour  ])rocéilant  du  Seigneur,  parce  que  dn  Sei^ur 
procéde]il  cl  l'amour  et  la  foi,  qui  soûl  les  esseoliels  du  culte,  et 
que  du  Seigneur  procède  aussi  l'élévation  de  looles  les  cboses  do 
culte  vers  Lui  :  l'homme  qui  ne  connaît  pas  les  arcanes  du  ciel 
s'imagine  que  le  culte  vient  de  lui,  parce  que  c'est  lai  qui  pense  et 
adore;  lontcfois,  le  culte  qui  vjent  de  l'homme  lui-même  n'est  pas 
un  culte,  mais  le  culte  véritable  est  celui  qui  vient  du  Seigneur  chez 
l'bomme;  en  effet,  l'amoor  et  lafoifonileculio,  et  puisque  l'amour 
et  la  foi  viennent  du  Seigneur,  le  culte  en  vient  aussi  ;  l'homme  ne 
peut  pas  non  plus  élever  dans  le  ciel  quelque  chose  venant  de  lai,  mais 
c'est  leSeigneurquiélève cela;  dans  l'homme  est  seulement  la  faculté 
que  cela  puisse  être  fait,  facullé  dont  il  est  gratiné  quand  il  est  ré- 
généré, n°  eiAS;  mais  tout  l'actif  et  tout  le  vif  de  celle  faculté 
viennent  du  Sdgneur  :  que  la  vie  elle-même  vienne  dn  Seignem*, 
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ei  que  l'homme  et  l'ange  soient  des  ronnes  récipienles,  on  le  vtàt, 
H"  195A,  2021,  2â39,.270e,  SOOl,  3318,  Sm,  3741,  37d3, 
37i3,A151,d2iig,â318,i810,i320,jil7,â629,a52d,A883, 
68A7.  &9S8,  ei26.  BAS?,  6A68, 6il70, 6i72,  fU79, 9338. 

lOSOi.  En  vos  générations,  signifie  pour  l'éternité  chez 
ceux  qui  sont  dans  ta  foi  d'aprh  l'nmour  :  on  le  voit  |>ai'  !a  si- 
gnificalioa  des  gênération-i,  m  m  ^iie  ce  funi  ]<■.!;  r\i'y->.'-  qm  -.ip- 
parliennent  à  la  foi  cl  j  l'iimuur,  G13,  2020,  ^oS.'i,  1)230, 
90A2,  9079,  98^6  ;  el  en  ce  que  «  en  les  gËiiérallons,  n  c'est  poiii' 
l'éteniiUS,  N°  9789. 

10205.  Vaut  ne  feres  point  monter  tur  lui  de  parfum 
étranger,  signifie  qu'il  n'y  a  point  de  culte  (Caprèi  un  autre 
amour  que  rmnour  du  Seigneur  :  ou  le  voit  par  la  signillnalLOQ 
ûa parfum,  l'n  m  i\ur.  k'csI  k  cuile  d'après  l'amour,  N°9a75  ;  el 
parla  signilicaiiuu  lïÉii-angcr,  en  ce  que  c'est  celui  qui  esl  au  de- 
dans de  l'Église,  elne  reconnaît  pas  le  Seigneur,  N°  10112;  il  est 
dnw  ârideut  que  pu  «  vous  ne  ferez  poinl  monter  sur  Uii  de  parfum 
Arauger,  b  il  est  signifié  ^ine  le  cnlte  provenant  d'un  anlre  ainonr 
<lDe  l'amoni  du  Sâgnenr  n'est  pmnt  un  culte.  Void  ce  qui  a  lien  : 
La  reconnaissance,  la  foi  et  l'amour  envers  le  Seigneur,  aont  les 
principales  de  tontes  les  dunes  dn  culte  au  dedans  de  l'Église,  car 
la  reconnaissance,  la  foi  et  l'amour  conjoignent;  la  reconnaissance 
et  la  foi  y  eosjoigDent  l'InieUectuel,  et  l'amonr  y  conjoint  le  volon- 
taire; et  ces  deux,  l'intdteeinel  et  le  vehulalre,  Ibnl  tout  l'bomme  : 
celai  doue  qui  an  dedans  de  l'ïglise  ne  reeonnalt  point  le  Seigneur 
n'a  aucune  eoujonction  avec  le  Divin,  car  tout  Divio  eft  dans  le 
Seigneur,  et  procède  du  Seigneur;  et  quand  il  n'y  a  aucune  coo- 
jonclion  avec  le  Divin,  il  n'y  a  aucun  salui  :  c'est  de  là  que  le  cuile 
jirovenant  d'une  aulre  foi  et  d'un  aulre  amour  que  la  foi  et  l'amour 
du  Seigneur,  n'est  point  un  cuUe.  Il  eu  est  aoiremeni  chez  ceux 
qui  sont  bon  de  l'Église;  comme  ils  sont  dans  l'ignorance  sur  le 
Seigneur,  leur  cuile  est  (cajonra  acc^  par  le  Sdgneur,  qnand 
d'aprts  lenr  religiosité  ils  vivent  dans  quelque  ^ite  mutoelte,  et 
dans  quelque  foi  et  quelque  amour'  envers  Dieu,  qoe  la  plupart 
d'entre  eux  adorent  sous  une  forme  bumaine;  ceox-li  aussi,  dans 
l'autre  vie,  reconoaisseul  le  Seigneur,  quand  ils  lont  instruits  par 
les  anges  qu'il  tiii  le  Divin  Même  dans  une  forme  Humaine;  et  au- 
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Unt  ils  avaient  élé  dans  le  l>leD  de  Ii  vie,  mmi  Ot  l'adorent  d'a- 
près la  foi  et  l'amour;  tx>ir      S&89  à  SeOj. 

10206,  A'(  holocauste,  ni  minc/ia/t,  signifie  point  là  de  re- 
présentatif de  la  régénération  par  lot  rrait  et  les  biens  de 
l'amour  céleste  ;  on  le  voil  par  la  significalion  de  VholocauHe, 
en  ce  que  c'esi  le  rcprésemaiir  de  la  purification  des  maux,  de 
l'implantation  du  bien  et  du  vrai,  et  de  lenr  conjonclîon,  ainsi  de  la 
régénération,  N"  lD0j2,  10053, 10057;  et  par  la  slgnilicatlon  da 
la  minchali,  en  ce  qae  c'est  le  liien  céleste,  dans  lequel  l'homme 
est  inlroduil  par  la  régénération.  N°'Aô81, 1)1192, 10070, 10137; 
et  aussi  le  représentaiif  de  la  régi^néraiion,  9993,  999a  ;  il  est 
donc  évident  que  par  u  ne  faire  monter  ni  hulocausie  ni  miachah 
sur  l'autel  du'parfum,  »  il  est  signiBé  qae  lâ  II  n'y  avait  point  de 
représenlatifdelarégéiiératioD  par  les  vrais  et  les  biens  de  la  foi  et 
de  l'amour,  mais  on  reprégentatif  du  culte  du  Seigneur  d'après  ces 
vrais  et  ces  biens;  car  autre  chose  est  la  régénération,  et  autre  chose 
est  le  culte;  en  effet,  d'abord  il  y  a  la  régénération,  et  selon  la  qua- 
lité de  la  régénération  chez  l'iiomme  il  v  a  le  culte  ;  car  autant 
l'homme  a  élé  puriDé  des  maux  et  des  faux,  cl  autant  alors  les  vrais 
ei  les  hiens  de  la  foi  ei  de  l'amour  ont  été  Implantés,  autant  le  culte 
est  accepté  et  plait,  puisque  par  le  culte  il  est  entendu  tout  ce  qui 
chez  l'iiomme  procède  de  l'amour  et  de  la  fci,  et  est  éleviî  vers  te 
Seigneur  par  le  Selpenr  :  comme  c'est  la  le  complémeiii,  voilà 
pourquoi  l'autel  du  parfum,  par  lequ^  était  représenté  le  culte,  est 
décrit  en  dernier;  en  effet,  toutes  les  choses  qui  sont  décrites  se 
suivent  ea  ordre  selon  la  série;  car  eu  premier  est  décrit  le  Témoi- 
gnage, par  lequel  est  entendu  le  Seigneur;  ensuite,  l'Arche  où  était 
le  Témdgnage,  par  laquelle  est  signiBé  le  Ciel  intime  où  est  te 
Seigneur  ;  pais,  la  Table  des  pains,  par  laquelle  est  SIgniflé  le  bi«i 
de  l'amonr  procédant  du  Seigneur;  puis,  le  Chandelier,  avec  les 
lampes,  par  lequel  est  signifié  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin 
Bien  (iu  Seigneur  ;  puis,  la  Tente  elle-même,  par  laquelle  sont  si- 
gnifiés le  Ciel  et  l'Église  qui  proviennent  de  ce  Bien  et  de  ce  Vrai  ; 
puis,  l'AutsI  de  l'holocauste,  par  lequel  est  signifiée  la  régénéraiioD 
par  les  vrais  d'uprés.lc  bien;  et,  CD  dernier  lien,  l'Autel  do  par- 
fum, \v.\Y  Ie(|iicl  est  sigDiilé  le  culte  d'après  toutes  txa  choses  dans 
le  Ciel  et  dans  l'Église. 
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10207.  Et  de  libation  point  ne  vénérez  sur  lui,  signifie 
point  là  de  représentatif  de  la  régénération  par  les  vrais  et 
les  biens  de  l'amour  ^rituel  on  le  voit  par  la  signification  de 
U  libatiort,  m  ce  qu'elle  est  le  représentatif  de  la  régénératioa  par 
lea  vrais  A  les  Mens  de  la  foi  et  de  la  ctaariié,  N'  10137,  qui  sont 
les  vrais  et  les  biens  de  ramour  spirituel;  en  efet,  l'amoar  envers 
le  Seigneur  est  appelé  l'amour  céleste,  et  la  cbarité  à  l'jgard  du 
prochain  est  appeUe  l'amour  spirituel  ;  l'amour  céleste  règne  dans 
le  del  inlime,  et  l'amour  spiriloel  règne  dans  le  ciel  moyen  et  dans 
le  dernier  ciel;  voô-  ce     a  été  cité,  N"  9377,  9i96,  oeSi. 

10208.  Et  fera  expiation  Aharen  sttr  ses  cornes,  signifie 
la  purification  des  maux  par  les  vrais  de  la  foi  qui  procèdent 
du  bien  de  l'amour  :  on  le  voit  par  la  signiOcatioa  A'expier,  en 
ce  que  c'est  la  purillcaliaii  îles  maux,  N°  Q50di  par  la  représenla- 
lion  ù'Aliaron,  en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  et 
quant  à  l'œovre  de  salvalion,  N"  fiSOO,  90â6,  10017;  ei  par  la 
sigDi&calion  des  coraei,  en  ce  qo'dles  sonlles  puissances,  N*i0182, 
et  ansû  les  extérieurs,  N'  10186.  Que  ce  sdt  la  puriBcalion  par 
les  vrais  de  la  foi  qni  procèdent  du  bleu  de  l'amour,  c'est  parce  que 
l'expiation  se  rsisaît  par  le  sang,  et  que  le  sang  signifie  le  vrai  de 
la  foi  qui  procède  du  bleu  dt  Tamour,  â73û,  7317,  7326, 
78i6,  7850,  7877,  9127,  93B3,  10025,  10033,  10047;  et 
toute  purification  des  maux  se  fait  par  les  vrais  de  la  foi  qui  pro- 
Cèdent  du  bien  de  l'amour,  N"  3799,  S96A  t ,  70dA,  791S,  90S8. 
Que  les  expiations  aient  été  ftûles  par  le  sang  anr  tes  cornes  de 
l'autel  de  l'holocauste  et  de  l'anlel  da  parfinn,  on  le  voit  dans  le 
Lévilique,— IV.  3,  7,13,  25,  80,  84.  XVI.  18.— Sliesamels 
élaienl  ainsi  expiés,  c'est  parce  que  les  sainls  étaiuil  souillés  par  les 
péchés  du  peuple,  car  le  peuple  représeniaitrÉglise;  c'est  pourquoi 
les  choses  qui  étaient  de  i'Ëglise,  et  étaient  nommées  Sanctuaires  de 
l'Église,  comme  l'Autel  et  la  Tente,  avec  ce  qui  s*;  trouvait,  étaient 
sonilUes,  quand  le  peujde  lui-même  pécbidt,  puisque  ces  sanetnalres 
appartenaient  à  l'élise  ;  c'est  aussi  ce  qu'on  peut  voir  dans  Moïse  : 
a  Vous  séparerez  les  fils  d'Israél  de  leur  impureté  afin  qu'ils  ne 
n  meurent  point  dans  leur  imjiureié,  cm  souil/ani  mon  Habitacle, 
n  qoif'eîfj  au  milieu  d'eux.  "  —  Lévit.,  XV.  31  ;  —  et  ailleurs  : 
H  Aharon  expiera  le  saint  d'avec  l'impureté  de»  fils  d'Israël; 
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B  ainsi  [l  eipiwa  le  Sanetuaire  de  sainlelé,  et  la  Tente  de  CoaTeo- 
»  Uou,  et  l'Anlel.  0  — Levil.,  XVI.  16,  33.  —  Voici  ce  qui  en 
est  :  Les  ebosesqui  sont  appelées  tes  saints  de  l'Église  ne  sool  point 
des  saints,  si  elles  ne  sont  point  reçues  sainlemenlj  car  si  elles  ne 
sont  point  reçnes  sainlement,  le  Divin  n'inllue  point  en  elles;  et  tous 
les  saints  cbez  l'homme  ne  sont  des  saints  que  d'aprËs  l'Iaanx  Di- 
vin :  par  exemple,  les  édifices  sacrés,  les  autels  dans  ces  édifices, 
ie  Pain  et  le  Vin  pour  la  Saittle-CËne,  deviennent  des  saints  uni- 
quement par  la  présence  du  Seigneur;  si  donc  le  Seigneur  ne  peut 
y  Être  présent  à  cause  des  péchés  da  peuple,  le  saint  ne  s'y  trouve 
pas,  parceqiie  le  Divin  n'jr  est  pas;  et  même  les  saints  de  l'Église 
sont  profanés  par  les  pécbés,  puisque  les  pécliés  en  éloignent  le 
Divin.  Voilii  pourquoi  tes  Sanctuaires  sont  dits  souillés  par  l'Im- 
pureté du  peuple,  et  c'est  pour  cela  que  cbaque  année  ils  étalent  ex- 
piés; si  les  expiations  par  le  sang  étaient  faites  sur  les  cornes  des 
autels,  et  non  sur  les  autels  eux-mêmes,  c'est  parce  que  les  cornes 
en  étaient  les  extrêmes,  et  que  rien  de  l'homme  n'a  été  purifié,  si 
les  extrêmes  n'ont  pas  été  puriCés;  car  c'est  dans  les  extrêmes 
qu'inilucnt  les  iniérieurs,  et  c'est  selon  l'état  des  extrêmes  que  se 
fait  i'inlliix;  si  donc  les  extrêmes  ont  été  pervertis,  les  intérieurs  y 
sont  {icrierlis  ;  car  lorsqu'il  y  a  inDux,  tes  formes  réeipientcs  des 
Intérieurs  s'accommodent  ii  l'état  des  extrêmes;  Il  en  est  de  cela 
comme  lorsque  l'œil  se  porte  mal,  la  vue  qui  vient  de  l'intérieur  ne 
voit  que  selon  l'étal  de  l'œil;  ou  comme  lorsque  les  bras  sont  ma- 
lades, les  puissances  qui  viennent  de  l'intérieur  ne  se  manifestent 
que  selon  l'état  des  bras  :  c'est  pourquoi,  si  l'homme  naturel  a  été 
perverti,  le  spirituel  en  lui  ne  peut  agir  qu'avec  penersité;  de  là 
vient  qu'alors  l'homme  spirituel  ou  Interne  est  fermé  :  mais  sur  ee 
Bojet  il  faut  voir  ce  qui  a  été  mmlré  précédemment,  *  sanilr,  qoe 
l'homme,  pour  qu'il  soit  puriflâ,  doit  être  purifié  qaaDt  â  l'bMnme 
naturel  ou  externe,  aux  articles  cités,  N°0SS5f.;  par  la  raison  que 
tout  influx  vient  de  l'inleme  dans  l'exleme,  et  non  vice  vend, 
N"  511»,  0322  ;  car  le  naturel  de  rboiumeesl  le  plan  dans  lequel  se 
termine  l'influx  provenant  du  monde  spirituel,  N' 5651;  que  les  ex- 
ternes lie  l'homme  ont  été  farmiis  pourscrvir  les  inlt^mcs,  N"  5flâ7, 
9210,  ;  qu'ninsi  l'Iiomme  eMeriie  doit  être  euiii?reiiitiit  soumis 
à  l'homme  interne,  N"  5780,  6275,  «28â,  02S9;  et  cela,  parce 
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qoe  rhomme  inlenie  est  dans  le  ciel,  ei  Tbomme  externe  dans  le 
monde,  N"  3167, 10156;  et  que  l'homme  externe  par  lui-même, 
on  alwndonnâ  A  InUrnSme,  est  opposé  à  l'bomme  interne,  N**  8913, 
3028.  Eoonlre.ceqaec'esl  que  l'homme  Inleme  et  ce  que  c'est 
que  l'homme  Externe,  on  le  «oil,  H"  B701  i  970B. 

10209.  Une  fois  en  Cannée,  tignifie  parpitueUemmt  :  on 
le  voit  psr  la  sigiiirication  de  uns  foia  en  Camie,  en  ce  qoe  c'est 
pour  toule  l'année,  car  l'expiation  mt  les  eomn  de  l'eiilel  du  fai- 
■  fum  une  fois  en  l'aonte  enveloppait  ntie  exi^atlon  ponr  tonte  l'an- 
née; et  rannée,  comme  tout  ce  qui  appartient  as  temps,  sig:^ 
l'éut  et  la  dnrte  de  l'âlat,  et  auid  la  perpétnitd;  Ici,  t'élst  de  pnri- 
Bcatioo  des  maux  par  les  vrais  de  la  feu,  car  cet  état  est  slgnlBé 
par  l'expiation  sur  les  cornes  de  l'autel  du  parfum  nue  fois  en  l'an- 
nCc:  et  toute  iiiiiiriitatioii  des  maux,  ou  régénération,  dure  non- 
seulunicnl  |>cr[i£lucllenicnt  dans  le  monde,  mais  encore  perpétuel- 
lement dans  l'autre  vie.  Que  l'année  tignifle  perpétnellemenL  et 
éteroellemeDl,  on  le  voit.  S"  3606  f.,  7838;  il  en  est  de  même  de 
hier,  anjonrd'bnl,  demain,  et  de  semblables  expressions  qui  appar- 
IleoDent  an  temps,  N-  S838,  3998,  ASOi,  61«&,  698^,  9DS9  : 
et  que  la  pnriflcalion  des  maux,  ou  la  régénération,  dure  pendant 
l'étemilé,  od  le  voit  dans  ce  qui  a  été  cité,  N"  033i,  el  N-  lOOâS. 

lOSlO.  Du  lang  du  péc/té  d'expiaiioni,  lignifie  par  les 
vrait  qui  procèdent  du  bien  de  l'innocence  :  ou  le  voit  par  la 
signîflcation  du  tmg,  ce  que  c'est  le  Divin  Vrai,  N"  d7S6. 
6978,  7317,  7S26,  7840.  78e0,  S127,  »8e8,  lOOSO.  10088, 
10017;  par  la  signiScalion  du  péché  d'expiations,  ou  du  sacri- 
fice du  péché  par  lequel  se  fait  l'eipiation,  en  ce  qoe  c'est  la  puri- 
flcaiion  des  maux  cl  des  Imk  du  niai  :  ]iar  le  pCchû  est  entendu  le 
sacriflce  pour  le  péché,  voir  N°  10U30:  cl  l'cxiiimioii  est  la  puri- 
fleatiffli  des  maux  et  des  faux  du  mol,  voir  N°  9tQQ  :  que  cette 
pnriâcattoo  se  bsse  par  les  vrais  qui  procèdent  dn  bien  de  l'iniio- 
cence,  c'est  parce  que  le  sang,  avec  lequel  se  disait  l'expiation, 
provenait  d'un  taureau  on  d'un  agneau,  et  que  le  taureau  signifie 
le  bim  de  l'innocence  dans  l'homme  externe,  N"  11301,  0990, 
10132;  et  l'agnenii,  k  liiin  di!  riiiuoccnM  dans  l'hunimc  inlemc, 
N"  10132;  et  qu'il  faut  qu'il  y  ait  innocence,  pour  que  le  vrai  cl  le 
bien  Boienl  reçus,  N"  3111,  399â,  4797,  6013,  37(J6,  7856  f., 
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78A0,  Wa%  1018A,  puis  danseeqni  a  élédt«,  N<  iOOU  ;  en  eftt. 
le  bien  de  riODOcence,  c'est  de  recoanilM  que  tons  les  vrais  et  toas 
les  biens  procident  du  Seigneur,  et  que  rien  du  vrai  ni  du  bien  ne 
Tient  du  propre  de  l'hommei  ainsi  c'est  de  vouloir  eire  conduit  par 
le  Seigneur  et  non  par  soi-même  :  d'après  cela,  il  est  érident  que 
plus  l'homme  a  de  conBance  et  croit  en  lai-meme,  ainsi  plus  ii  est 
dans  l'amour  de  soinneme.  moins  il  est  dans  le  tnen  de  l'innocence  ; 
de  là  Tle&l  que  l'boinmeiie  pent  pas  Om  pnilBâ  des  maux,  s'il  n'est 
pas  dans  Te  bien  de  l'innocence  ;  car  s'il  n'est  pas  dans  ce  Inea,  il 
ii'est  pas  condail  par  le  Seigneur,  mais  il  se  conduit  lui-même;  et 
celui  qùi  se  conduit  iui-meme  est  conduit  par  l'enfer,  puisque  le 
propre  de  l'homme  n'est  que  mal,  et  que  tout  mal  apparlieui  à 
r^fer.  Que  toute  expiation  ait  été  foite  par  le  sang,  on  d'un  Tau- 
reau, on  d'un  Agoeau,  on  de  Tourterelles  ou  de  petits  de  colombes, 
on  le  voit  dans  lliOx,  —  Exod.,  XXIX.  S6.  Urit.  IV.  16  7, 
13  k  18,  27  à  35.  V.  1  È  7.  XV.  14,  24,  28  à  81.  Komb.,  VL 
9, 10, 11  ;  —  les  tourterelles  et  les  petits  de  colombes  signlGent 
aussi  ie  Itien  de  l'innocecce. 

10211.  Une  fois  en  l'année  il  fera  expiation  no-  lui,  tigni/ie 
l'éloignement  perpétuel  de»  maux:  on  lo  voit  par  la  sipiticalion 
de  me  fait  m'tatmie,  en  ce  que  c'est  la  perpétuité,  N°  10200; 
et  par  la  libation  de  fi^  eœpiation,  en  ce  que  c'est  la  pu- 
rification des  maux  et  des  fanx  du  mai,  N'Sâ06;etIapuril1calt(Ki 
des  maux  n'est  autre  chose  que  l'action  d'en  être  détourné,  ou  l'é- 
hHgnemenl  de  ces  maux  ;  voir  ce  qui  a  été-cité,  N°  10057  T. 

1021S.  En  vot  générationt,  tignifie  ceux  de  l'Égliie  gui 
tant  dant  le»  vrais  et  la  biens  de  la  foi  :  on  le  voit  par  la  slgni- 
Ccation  des  ^Ai^nKiona,  en  ceqn'elles  sont  les  choses  appartenant 
il  la  foi  et  a  la  duirlté;  ooà-oe  quiaétécité,  N*  10201;  que  ce 
soient  ceux  qui  sont  de  l'Église,  c'est  parce  que  les  vrais  et  les  iHeos 
réels  de  la  Toi  et  de  l'amour  n'existent  que  chez  ceux-li,  car  chez 
eux  est  la  Parole)  et  par  les  fils  d'IsraCI,  dont  les  générations  ici  sout 
entendues,  il  est  slgniQé  l'Église;  voir  ce  qui  a  élË  cité,  N°  9340. 

10213.  SainI  des  saints  celui-ci  à  Jékovah,  signifie  puisque 
c'est  d'après  le  Divin  céleste  :  oa  le  voit  par  la  signification  du 
saint  des  saints,  en  ce  que  c'est  le  Divin  céiesle,  N°  1012S;  ce 
que  c'est  que  le  Divin  céleste,  et  ce  que  c'est  que  le  Divin  spiri- 
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lael,  el  quelle  diiféreiice'  il  jr  a  entre  eux,  voir  K(fn  a  &éc\U, 
N"  9277,  9698. 

1021â.  Vers.  11  à  le.  Et  parla  Jéhovah  à  Uoichek,  m 
disant  :  Quand  tu  lèverai  la  tomme  de*  (ils  d'Israël  quant  à 
latrt  dénombré»,  et  ils  donneront,  chacun,  l'expiation  de  leur 
âme  à  Jé/umak  quand  on  les  dénombrera,  et  qu'il  n'y  ait  poin  t 
sur  eux  de  plaie  quand  on  les  dénombrera.  Ceci  ils  donne- 
ront, quiconque  passera  sur  les  dénombrés  ;  La  inoiiié  d'un 
àcle,  du  sicte  de  sainteté,  de  vingt  oboles  le  sicle,  la  moitié 
d'un  tàele,  tubtation  à  JiAmaA.  Quiconque  passera  sur  les 
diiwmirét,  depuù  le /Utile  vingt  am  a  au-dessus^  donnera 
la  tubtation  de  Jékaeah.  Le  riche  ne  donnera  pas  plus,  et  le 
pauvre  ne  donnera  pas  moins,  que  la  moitié  d'un  sicle,  pour 
donner  la  siiblalion  de  Ji'/io):ii/i,  pour  faire  expiation  sur  vos 
âmes.  Et  ta  recevras  l'argent  des  cxpiatiom  de  la  part  des 
fils  d'Israël,  et  tu  le  donneras  pour  l'œuvre  de  la  Tente  de 
amvmtion;eteeterapour  les  fils  d'Israli  pour  souvenir  de- 
vant Jéhovah,  pour  faire  expiation  sur  voi  émet,  -—Et  parla 
jéhovah  à  Moseheh,  en  disant,  sipiOe  rillaslrallon  par  la  Pa- 
role d'après  le  Seigneur  :  quand  tu  lèveras  la  somme  des  fils 
d'Israël,  signifie  toutes  les  clioses  de  l'Église  ;  quant  à  leurs  dé- 
nombrés, signifie  quant  W  l'ordinalion  el  \  la  disposition  :  et  ils 
donneront,  chacun,  l'expiation  de  leur  âme  à  Jéhovah  quand 
on  le»  dénombrera,  sIgniBe  la  parifleatioD  OQ  la  délivrance  da  mal 
par  la  reoCDDiissutce  el  la  fbi  que  tous  les  biens  et  tons  les  vraÎB 
de  la  foi  el  de  l'amour,  et  aussi  l'ordination  et  la  disposition  da  ces 
biens  et  de  ces  vrais,  procËdent  du  Seigneur,  et  que  rien  de  cela  ne 
Tient  de  l'Iionmie  ;  et  qu'il  n'y  ait  point  sur  eiij-  de  plaie  quand 
on  les  dénombrera,  signifie  afin  qu'il  n'y  ail  point  1^  [kIiic  du  mal 
en  bisaDl  les  biens  comme  par  soi-même  :  ceci  ils  donneront, 
^iconque  passera  sur  les  dénombré»,  ^iDe  aUriboer  an  Sei- 
gaeat  tontes  les  cboses  qui  appartiennent  t  la  fbi  et  à  l'ameur  :  la 
moilié  (f  un  siele.  du  sicle  de  sainteté,  s^ifle  tontes  les  dwsa 
dn  vrai  d'aprËi  le  tden  :  de  vingt  obt^  le  side,  slgnifle  tontes 
les  choses  du  bien  :  la  tnoitié  ttun  liele,  sublatim  à  Jihotak, 
ûgniSe  que  toutes  les  choses  da  mi  d'apris  le  bien  appartiennent 
an  Seigneur  sail  :  ^icontfu»  panent  mr  let  dénttmbrét,  signiOe 
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qoe  loits  les  vrais  ei  tous  les  biens  doivent  Ufe  attribués  an  Sei- 
gnear  senl  :  depuis  le  fils  lie  vingt  an*  et  au-deisut,  signifie 
l'âtatderinleiligeDce  du  vraiet  liu  bien  :  donnera  la  tublation  de 
/MmuA,  signitle  l'alli  ibution  au  Seigneur  seul  :  le  riche  ne  don- 
nera pat  plus,  et  le  pauvre  ne  donnera  pas  moins,  que  la  moi- 
tié tttm  ticle,  pour  donner  à  Jéhova/i,  siguiQe  que  tous,  quelles 
que  soient  leurs  faculté,  doivent  altribuer  au  Seigneur  toutes  les 
cboscs  du  vrai  et  du  bien  ;  pour  faire  expiation  mr  vos  éatui, 
signifle  pour  que  les  maux  soient  éloignés  :  et  lu  recevrai  i'ar- 
gent  des  expiation»  de  la  part  des  filtd'ltraH,sigaiieltsjnSa 
d'après  le  bien,  qui  purlOent  les  choses  apparl^ant  à  l'ÉgUse  :  et 
lu  le  donneras  pour  l'œuvre  de  la  l'ente  de  convention,  eigni- 
Se  la  conjoaciion  avec  le  ciel  par  la  reconnaissance  qoa  tons  les  vrais 
et  tous  les  bims  procédait  du  Selgnear  :  el  ce  sera  pour  les  file 
d'Israël  pour  tomenir  devant  Jihaeah,  signifie  ainsi  la  conser- 
vation de  l'Église  et  de  toutes  les  cboses  de  l'Église  par  le  Seigneur  : 
pour  faire  expiation  sur  ws  âmes,  signiQc  puisqu'ainsi  les  maux 
sont  éloignés. 

10215.  Et  parla  Jfàovah  à  Mosckeh,  en  disant,  signifie 
l'illustration  par  la  Parole  d'aprfs  le  Seigneur  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  parler,  quanti  c'est  Jéhovah  qui  parle  â  Mos- 
cbeb,  en  ce  que  c'est  l'i 11 usl ration  par  la  Parole  d'apris  le  Seigneur, 
car  Jâliovah  dans  la  Parole  est  le  Seigneur,  et  Moscheli  repiéseule 
la  Parole;  en  cITel,  parler  si  guide  l'inBoï,  la  perception  cU'inslruo- 
tion,  N"  2951,  5â81,  6753,  6797,  7220,  72il,  7270,  8127, 
8128,  8221, 8262,  8380;  par  conséquenl  aussi  l'illuslralion,  car 
l'iliusiralion  est  l'iaflox,  la  perception  et  l'insli-uclion  d'après  le 
Seigneur  quand  la  Parole  est  luej  que  Jêtiovali  dans  la  Parole  soit 
le  Seigneur,  voir  les  arllcles  cités,  N°  9373  ;  cl  que  ïloschcli  soit  la 
Parole  dans  le  sens  représeolatif,  on  le  voii,  N"  9372.  Que  ce  soit 
là  ce  qui  est  signifié  pai'  h  paria  Jébovah  à  Hoscheh,  >  c'est  parce 
que  ces  paroles  ne  sont  pas  perçues  dans  le  ciel  de  Is  mène  manitae 
que  sur  la  ttHreien  effet,  dans  la  de)  les  paroles  sont  perçues  selOD 
le  sens  inïeroei  m>Js  sur  In  terre  elles  le  sont  sekm  le  sens  ei terne; 
car  dans  le  ciel  tout  est  compris  spirituellement,  mais  sur  la  terre, 
naturellement  ;  les  abges  eompreonent  6  l'instant  même,  sans  avoir 
connaissance  de  cequi  est  compris  dans  le  sens  externe  ou  littéral  par 
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rhooine;  lelle  est  la  consociatiDn  des  anges  dg  ciel  avec  rbomne, 
et  cela,  bQd  cfiie  tout  ce  qui  appartient  â  sa  pensée  infine  àa  monde 
spirituel,  et  qu'ainsi  sa  pensâe  dans  sa  première  origine  soit  spi- 
rituelle, et  devienne  nalurello  dans  l'iiomme  externe  par  l'inflnit, 

10216.  Quand  lu  /éneras  la  somme  des  fils  d'Israël,  si- 
gnifie toutes  les  choses  de  l'Église  :  on  le  voit  par  la  significa- 
Uon  de  ia  somme,  en  ce  que  c'est  le  loal  ;  et  par  la  représentation 
des  fils  d'Israël,  en  ce  qu'ils  sont  l'Église;  voir  ce  qui  a  été  cité, 
N*  93âO.  Que  ce  soient  toutes  les  choses  de  l'Église  qui  sont  si- 
gniHtes  par  la  somme  des  Bis  d'IsraU,  c'est  parce  que  le  sens  in- 
lone  de  la  panrie  est  (d  qu'est  le  sus  de  la  Pan^  dans  les  deux  ; 
là  ne  parviennent  pdnt  les  noms,  tels  que  les  noms  d'Israël,  de 
Hoscbeli,  d'Ahaion,  et  de  plusieurs  antres,  car  ces  noms  soot  au 
nombre  des  cboses  matérielles,  qui  ne  sont  que  pour  l'homme  cor- 
porel-sensuel; mais  au  lieu  de  ces  noms  il  est  spirilncliemont  perçu 
des  choses  qnl  at^tartlennent  au  Ciel  et  a  l'Église  s  car  les  anges  du 
tiel  sont  sj^itods,  et  ils  saisissent  selon  leur  essence,  e'esti-A-£re, 
spirituellenrait,  les  choses  qui  se  présenleot  à  eni.  BU  là,  an  lien 
des-flls  d'Israël,  on  entend  l'Église,  c'est  parce  que  dans  le  ciel  in- 
time, oh  le  Seigneur  est  plus  présent  que  dans  les  cieux  au-dessous, 
par  les  noms  dans  la  Parole,  dans  le  sens  bon,  il  est  entendu  le  Sel- 
gneur  Lui-llieme,  par  exemple,  par  Aliraiiam,  Isaac,  Jacob,  Mos- 
cheh,  Aharon,  David,  Joseph,  Jehudah,  Israël  ;  et  comme  par  ces 
Boms  on  j  entend  le  Seigneur,  par  suite  les  Divins,  appartenant 
an  Ciel  et  &  l'Église  et  précédant  da  Seigneur,  sont  perçus  par  ces 
mbnes  nonu  selon  les  séries  des  choses  dans  la  Parole  ;  la  percep- 
Ooa  iuDue  du  Seigneur,  qui  est  la  Parole,  car  du  Seigneur  procède 
le  tout  da  rinteliigence  et  de  la  sagesse,  et  sans  lui  il  n'y  a  rien. 

10217.  Quant  à  leurs  dhiombrh,  signifie  quant  à  l'ordi- 
nation et  à  la  disposition  :  on  le  voit  par  la  signincation  de  dé- 
nombrer, quand  il  s'agit  de  tontes  les  cboses  de  l'Église,  q/ù  sont 
les  mis  et  tes  Ueos  de  la  tel  et  de  l'amour,  en  ce  que  c'estloir  or- 
dination et  leur  disposition  ;  de  là  détumbrii  sont  ces  mis  et 
ces  biens  mis  en  ordre  et  disposés  ;  si  dâtombrer  a  cette  slgniflca- 
lion,  c'tst  parce  que  dénombrer  enveloppe  la  revue,  et  que  ce  qui 
est  passÉen  revue  par  le  Selpenr  est  aussi  mis  en  crdre  et  disposé; 
et  même  le  mot,  par  lequel  est  exprimé  ici  dénombrer,  signiBe 
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duu  !■  Langue  OTiginale  passer  en  revue,  faire  le  dâHunbrenwnt, 
remarquer,  et  ausu  visiter,  commander,  présider,  ainsi  meure  en 
ordre  et  disposer  ;  si  ce  mat  a  ces  signiUeatioas,  c'est  parce  que 
dans  le  sens  spirituel  l'une  enveloppe  l'autre,  et  que  te  sens  s[)ifilDel 
est  le  sens  intérieur  des  mois,  sens  qui  se  trouve  trÈs-souveni  dans 
les  mots  des  langues,  surtout  des  langnes  orientales.  Que  dénom- 
brer dun  1b  sens  spirituel,  où  il  s'agit  des  vrais  et  des  biens  de  la 
fbi  et  de  l'amour,  ce  soit  mettre  en  ordre  et  disposer,  oa  le  voit 
Bossi  dans  la  Parole  par  tes  passages  où  il  est  dit  dénombrer,  et  ob 
il  est  parlé  du  nombre  ;  par  exemple,  dans  Ésaîe  :  ■  Voix  de  (u- 
])  mulie  dis  royaumes  des  natiaos  assemblées,  JéAoeah  Sibaùth 
]>  dénombrant  (mettant  en  ordre)  l'armée  pour  la  guerre,  » — 
XIII.  à  ;  —  dans  le  Héme  :  o  Levez  en  haut  vos  yeux,  et  voyez  ; 
«  qni  a  créé  ces  cbosesî  celui  qui  a  tiré  en  nombre  leur  armée  ; 
D  tons  par  le  nom  il  appelle;  de  la  multitude  de  puissants  et  de 
0  forls  en  Tigueor  pas  on  homme  ne  manque.  «  —  XL.  26;  — 
dans  David  ;  n  Jihwah  qui  dénombre  Carmie  de»  éloilet;  toutes 
n  par  leurs  noms  il  fies)  appelle.  »  — Fs. ,  CXLVIL  A:— qoe 
dans  ces  passages  dénombrer  stpiQe  mettre  en  ordre  et  disposer, 
cela  est  évident;  car  il  s'agit  de  Jébovab,  c'est-â-dire,  dti  Sà- 
gneur,  qui  ne  dénombre  ni  une  armée  ni  les  étoiles,  mais  qui  met 
en  ordre  et  dispose  les  choses  sipillées  par  l'année  et  par  tes  étoi- 
les, à  savoir,  les  vrais  et  les  biens  de  ta  foi  et  de  l'amour  ;  en  elîet, 
il  s'agit  non  pas  de  guerres  dans  te  monde  naturel,  mais  de  guerres 
dans  le  monde  spiriiuel  ;  ce  sont  les  guerres  ou  combats  des  vrais 
d'aprts  le  bien  contre  les  faux  d'après  te- mal;  que  tes  guerres 
ilnos  le  sens  spirituel  soient  de  tels  combats,  on  le  volt,  N"  lâOA, 
2<tSlit  S273,  8295  ;  que  l'armtie  soit  les  vrais  et  les  biens  de  l'É- 
glise et  du  Ciel,  »oir  N"  7fl88,  801B;  elles  étoiles,  tes  connais- 
sances du  vrai  et  du  bien,  N"  2A95,  2SâO,  A6S7.  Quand  on  con- 
naît ce  qui  est  signllié  par  dénombrer,  et  ce  qui  est  signifié  par  les 
Ois  d'israél,  on  peut  voir  pourquoi  il  n'était  pas  permis  a  David  de 
déoombrer  te  peuple;  et  pourquoi,  après  qu'il  l'eut  dénombré,  le 
prophète  Gad  fut  envoyé  pour  lui  annoncer  la  peiiic  qu'il  avait  en- 
courue, —  Il  Sam.,  XXIV.  1  a  15;  — et  pourquoi  il  est  dit  ici 
qoe  chacun  donnerait  l'expiation  de  son  âme,  afin  qu'il  n'y  ait 
point  tur  eux  de  plme  quand  on  les  dénombrera  ;  car  les  lits 
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d'Israël  signifient  ies  vrais  et  les  biens  de  l'I'^gtisc,  et  dénombrer 
signifie  mettre  en  ordre  et  disposer  ;  et  comme  il  appartient  au  Sei- 
gaear  seul  de  mettre  en  ordre  et  de  disposer  les  vrais  et  les  biens  de 
la  foi  cl  de  l'amour  ehez  chacun  dans  l'Église  et  dans  le  Ciel,  voili 
pourquoi  quand  l'homme  Tait  le  dénombrement,  comme  il  arriva  à 
David  do  te  faire  par  Joab,  cela  signifie  l'ordination  et  la  disposi- 
tion de  ces  choses  par  l'homme  el  non  par  le  Seigneur,  ce  qui  est 
non  pas  mettre  en  ordre  ni  disposer,  mais  détraire  ;  si  le  dénom- 
brement des  flis  d'Israél  D'eût  pas  enveloppe  de  telles  choses,  il  n'j 
aurait  eu  ni  péchâ  ni  délit  à  les  dénombrer.  Que  les  Sis  d'IsraH  si- , 
gniSent  les  vrais  et  les  biens  spirituels,  qai  sont  les  vrais  et  les 
biens  de  l'Église  et  da  Ciel,  on  te  voit,  N"  SaiA,  5801,  5803, 
581 2,  a817.  aSlO,  5326, 5833,5870, 5051, 7057, 823J|,  SSOfi  ; 
il  en  asi  de  m&aK  ilis  Tribus,  entre  lesquelles  les  fils  d'IsraSl  étaient 
parlagi^s,  H"  3S ôS,  3026,  AOOO,  6335, 6307  :  comme  les  Qls  d'I< 
srail  et  les  Tribus  signiSent  ces  vrais  et  ces  biens,  et  que  ces  vrais 
et  ces  biens  sont  inaorabrables,  n'est  pour  cela  qoe,  dans  b  PaTole* 
il  est  dit  des  Qls  d'Israël,  a  91M /sur  iiomfov  «m  comn»  feMMf 
1)  de  la  mer,  qui  ne  peut  Itr»  mesuré  ni  compté.  » — Bosée,  I, 
10. — 11  Qui  comptera  lapouieiire  de  Jacob,  et  le  nombre  (fl- 
«  srail?  "  —  Nomb.,  XXIII.  10.  —  Jéhovali  à  Abraham  ;  n  Je 
n  rendrai  la  semence  comme  la  pousdà-e  de  la  terre  ;  fjue  si 
n  quelqu'un  peut  compter  la  poussière  de  la  terre,  ta  semence 
»  aauiteraam^tée.  »— Gea.,XIiI.  16.  XVI.  10;  — etaiU 
lean  :  >  Regarde  ver»  le  eiel.  et  compte  les  éloileê,  n'  la  pata 
n  lit  compter  ;  ainei-  tera  ta  semence,  d  —  Gen. ,  XV.  6  ;  — 
qne  par  les  (ils  d'Israël  et  par  la  semence  d'Abraham  il  ait  été  en- 
tendu non  pas  la  postÉriie  d'Abi-aliani,  mais  les  vrais  et  les  biens 
spirituels,  qui  sont  innunibrables,  t;t  niCme  inciïables  quant  à  la 
pins  grande  partie,  on  peut  le  voir  en  ce  qne  la  mullitude  des  IsraÉ- 
illes  D'à  pas  été  plus  grandeque  celle  des  autres  nations;  c'est  même 
ce  qn'alteste  :  a  Non  à  coûte  lie  votre  multitude  au-de*- 
n  tu*de_tottt  tel  peuples  Jéhovah  voue  a  désirés,  au  point  de 
«  vous  choisir;  00"  vous  êtes  en  plus  petit  nombre  que  tous  les 
M  peuples.  1 — Denlér.,  VU.  7.  —  Dénombrer  signifie  aussi  met- 
tre en  ordre  et  disposer,  dans  Jérémic;  Il  Dans  les  alentours  de  Jé- 
»  noaiem  et  dans  les  villes  de  Jehudah  passeront  encore  les  troo- 
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B  peaal  pur  Ut  maint  de  celui  çid  dénombre,  ■ — XXXIIL 
IS  j  —  les  troupeaux  sont  aossi  les  bieas  ei  les  vrais  de  l'Érigé, 
N"  6018, 8937,  9136  ;  par  les  mams  de  celui  qui  dénombre,  c'est 
saloD  la  disposilioD  du  Seigneur.  Dans  Dtvid  :  a  Qoi  coiaiU  I& 
»  véhémence  de  la  colËre,  poar  dénombrer  juujourt  ?  Fais-nous 
n  cODMlire  le  droit,  aOu  que  nous  revêtions  on  ccenr  de  sagesse,  a 
— Pa.,  XC 11, 12;  ~  déDomlMr  les joara,  c'est  meure  eo  or- 
dre et  disposer  les  étais  de  la  vie  ;  et  les  Jours  sont  dlls  dénombrés, 
qnind  ils  sont  mis  en  ordre  et  disposés,  unst  quand  ils  sont  finis, 
ju)ninM  dans  Êsale  :  «  Par  l'ànis^  de  mes  joncs  je  m'es  vais  aux 

■  portes  de  renfer  ;  j'ai  ili  dénombré,  (c'est)  te  reste  de  mes  an- 

■  nées,»— XXXVIII.  10; —et  duu  Daniel  :  ><  Une  écriture 
D  apparut  devant  le  Roi  Selschazar  :  Dinombri,  pesé,  el  divisé,  d 
— V.  2&  ;  —  car  lorsque  déwmibrer  signifle  mettre  en  ordre  et  dis- 
poser, dénombré  tignlfle  achevé,  comme  lorsqu'on  passe  nne  ligne 
sous  les  nombres  aprËs  que  le  calcul  est  terminé.  Si  dénombrer  si- 
gniBe  mettre  en  ordre  el  disposer,  c'est  parce  que  te  nombre  sigoiHc 
la  qualiLi!  de  la  chose  el  de  l'iïlat,  et  la  qualiti!  est  dËternuiiËe  par  le 
nombre  adjoint;  lie  la,  dénombrer,  o^t  qualifier,  ei  la  qualification 
de  la  cbose  dans  les  spirituels  est  laite  par  le  Seigneur  au  moyen 
de  rordinalioo  et  de  la  dispositiw  ;  voilA  ce  qui  esi  signifié  par  te 
nuQbre  dans  Jean  :*  Elle  (Ut  qn'à  tous  elle  donne  un  caractère  sur 
n  leur  main  droite,  on  sur  leurs  Tronts  ;  et  que  personne  ne  puisse 
»  acheter  on  vendre,  s'il  o'a  le  caractère,  ou  le  nom -de  la  bêle,  oa 
»  te  nombre  de  «m  nom;  ici  est  la  sagesse  ;  qui  a  de  l'Iutelli- 
»  B^te,na'namptetenombredelabete,carnombred'Aomme 
M  ileti,  et  ton  nombre  esi  lix  cent  toixaiiie-six,  a  —  Âpoc, 
XIII.  16, 17,  ISi  —  dans  ce  Chapitre,  il  s'agit  de  la  béte  de  la 
mer  et  de  la  beie  de  la  terre;  par  la  liéte  delà  mer  il  est  entendu  le 
Vrai  de  l'Église  fatsiGé  par  les  scientifiques  qui  proviennent  du 
monde,  et  par  la  bêle  de  la  terre  il  csi  enlendu  le  Vrai  de  l'Église 
fttlsilié  par  le  sens  littoral  de  la  Parole  appliqué  â  favoriser  les  maux, 
des  amours  de  soi  et  du  monde;  car  la  Terre  est  l'Église  quant  au 
bien  cl  au  vrai,  voir  ce  qui  est  cité,  K"  0325;  cl  la  mer  e^t  le 
scientifique  dans  le  comhimi,  N°-'J8,  2850,  2120;  avoir  le  carac- 
tère de  la  béte  sur  la  main  cl  sur  le  front,  c'est  reconnaître  toutes 
diOSes,qUellesqu'elles  soient;  car  lerroulsigDiQeramour,N<>0036; 
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el  le  notn  sigaiDe  lojle  qualité  de  ce  dont  il  s'agit,  N°'  3006, 3421, 
dôTA,  827â,  9310;  compter  le  nombre  Se  la  b£le,  c'est  examiner 
et  savoir  ces  vrais  faldflés  de  l'Église;  Dombre  d'homme  signiOe 
Il  chose  et  l'£lat  de  celte  Église  ;  six  cent  solxanle-sts  signifie  sa 
qualité  goanl  à  tons  les  vrais  Talsififs  d'après  le  mal,  et  aussi  la 
profanation  du  iialai,  et  encore  la  Sn;  savoir  et  examiner  cela,  c'est 
le  partage  du  sage  et  de  l'inielligenl.  voilà  pourquoi  il  est  dit,  «  Ici 
est  la  sagesse;  qui  a  de  l'inlellifjencc,  qu'il  compte  le  nombre  de  la 
béie  ;  »  eu  effet,  le  nombre  six  sigaîHe  la  mSme  cbose  que  le  nom- 
.{tre  douze,  parce  qu'il  en  est  la  moitié,  N"  3960  f.,  7973,  SlâS; 
et  douze  signifie  tous  les  mis  et  tous  les  biens  de  l'Église  dans  le 
compleie,  N"  2120  f.,  2180  f.,  3272,  3868,  3918,  7973,  par 
suite  aussi  dans  le  sens  opposé  tous  les  faux  et  tons  les  maux  dans 
le  complexe  ;  la  triplicalion  du  nombre  six  eoveh^tpe  aussi  la  Bn  ; 
el  la  Ho,  c'est  quaud  le.  vrai  est  entièrement  pro&né  :  d'après  cela, 
il  est  bien  évident  que  les  nombres  dans  ta  Parole  enveloppent  des 
choses  et  des  étais,  et  sigoifienl  la  qualité  selon  Il>s  nombres  ili:ter- 
minés,  comme  on  le  voit  aussi  par  ces  paroles  (t;iriA  .h--in  :  »  l/ni^^'c 
a  mesura  ta  mnraille  de  la  sainte  jËrnsalem,  ceni  i/iiaranic-qiia- 
n  Ire eoudiet.mesure d'/io>iinie,c'esi^-ii\Te, d'mge.  i> — Apoc. 
XXI.  17;  —  par  le  nomhru  ili-lerminâ  l;i,  il  est  aussi  signifié  tous 
les  vrais  et  tous  les  biens  dans  le  complexe,  car  cent  quarante-qua- 
tre signifle  la  même  chose  que  douze,  N°  7973,  puisqu'il  vient  de 
douze  multiplié  par  douze;  c'est  mémo  pour  cela  qu'il  ;  est  dit. 
que  sa  mesure  est  mesure  d'bomme,  comme  d-dessus  11  a  été  dit 
que  le  nombre  six  cent  soixante-six  était  »  nombre  d'bomme;  ■> 
mais  comme  les  vrais  d'après  le  bien  sont  signifiés  ici,  il  eslajouté 
que  cette  mesure  aussi  est  mesure  d'ange,  car  l'Ange  dans  la  Pa- 
role signifle  les  vi'ais  d'après  le  bien,  puisqu'il  est  un  récipient  du 
.Divin  Vrai  procédant  dti  Seigneur,  N"  8192. 

10218.  i"f  Un  dimnvrniil ,  chacun,  l'expiation  de  leufilmeà 
Jélwcah  i/iiundiiii  kf^  dénombrera,  signifie  la  purification  oula 
dilivraiice  <lu  mal  par  ta  reconnaissance  et  ta  foi  que  tout  les 
vrai»  et  tout  les  bieiu  de  ta  foi  et  de  l'amour,  et  ausii  l'ordi- 
nation et  la  ditpotitioa  de  ces  trait  et  de  ces  bieiu,  procèdent 
■  du  Seigneur,  et  que  rien  de  cela  ne  vient  de  t homme  i  on  le 
volt  par  la  slpiflcallon  de  donner  l'expiation  de  son  âme,  m  ce 
XVI.  '  A. 
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qoe  c'est  tire  pnriRé  on  délivré  du  mal  par  le  vrai  de  la  Toi,  lequel 
Ici  est  de  reconnaître  qoe  loiu  les  vrais  et  Ions  les  biens  procédait 
ia  Seigneur;  et  par  la  sIgniBcation  de  dénombrer  IsraBI,  en  ce  qoe 
c'est  l'ordinBiion  et  la  dIqM»itîon  de  ces  vr^  et  de  ces  Edens  par  le 
Seigneur  Senl,  et  non  par  Itiomine;  que  ce  soii  lï  ce  qui  est  signi- 
Aé,  on  le  voit  d'après  tnut  ce  qui  est  dit  ici  de  la  moitié  d'nn  sicle, 
qui  cicvaii  i-We  rionni'-c  a  JShovah,  et  de  reipialioo  par  cette  moitié 
du  siclc  iiuaud  un  Jijnombrcrail  le  people;  en  effet,  le  sicle  de  sain- 
teté signifie  le  vrai  qui  apparlienlau  Seignearseul;  l'expialioa  par 
ce  sicte  signide  la  puriBcalion  oa  la  délivrance  du  mal,  N*  9506  ; . 
et  âânombrer  tes  Bis  dlsraei  tigidBe  mOlre  en  ordre  et  disposer 
Kws  les  vrais  et  tons  les  biens  de  l'Église,  N*  10217.  Void  ce  qni 
en  est  :  Il  avait  été  défendu  de  dénombrer  les  Gis  d'IsraEl,  parce 
que  dénombrer  slgniB^  coeitre  en  ordre  et  disposer,  et  que  les  Bis 
disrael  et  les  TVibns  dans  lesquelles  ils  étaient  partagés  signiBaïent 
tous  les  vrais  et  tons  les  biens  de  la  fol  et  de  l'amour  dans  le  com- 
plexe; et  comnierwdination  et  Udispotillon  de  ces  vrais  el  de  ces 
biens  appartenaient  an  Seigneur  seul,  et  non  è  l'bomme,  c'est  pour 
cela  que  le  dénombrement  des  Bis  d'Israël  était  une  prévarlcatiou, 
telle  qu'elle  est  chez  ceux  qui  s'attribuent  les  vrais  appartenant  à 
la  foi  et  les  biens  appartenant  â  l'amour,  et  aussi  l'ordination  et  la 
disposition  de  ces  vrais  et  de  ces  biens  ;  dans  l'Église  on  sait  quels 
sont  ceux-lâ  ;  ce  sont  ceux  qni  se  jusIiSent  eux-mêmes  par  cela 
qu'ils  s'attribuent  comme  mérite  toutes  les  choses  de  la  Toi  et  de 
l'amour,  el  par  conséquent  croient  que  d'eux-mêmes  ils  méritent  le 
ciel  par  leur  foi  et  par  leurs  œuvres;  c'est  ce  mai  qu'enveloppait  le 
dénombrement  du  peuple  par  David  ;  il  en  est  parlé  ainsi  dans  le 
Livre  II  de  Samnel  :  <i  La  colère  de  Jâiovah  continua  A  s'enBammer 
V  contre  Israël  ;  c'est  pourquoi  il  incilail  David  contre  eux,  en  di- 
<i  sont  :  Va,  di^nombrc  Israël  et  Jchudah.  Il  dit  donc  à  Joab  :  Par- 
11  cours  tduics  les  Tribus  d'Israël,  el  dénombrez  le  peuple,  afin  que 
a  je  connaisse  le  nombre  du  peuple.  Joab  dit  au  roi  :  Que  Jétiovab 
0  ton  Dieu  ajoute  à  ton  peuple  autant  et  autant  par  cent  fois;  mais 
n  leSeigneormonHoiiPonTqutHdé^r&t-ilcettechoseî  Néanmoins 
a  la  parolQ  du  Roi  prévalut  umire  Joab  et  contre  lés  princes  da 
n  l'année;  c'est  pourquoi  ils  sortirent  pour  dâiambrer  le  peuple 
>  i'IsTtiil.  Ensnile  le  ccenr  de  David  le  toucba  ;  c'est  pourquoi  II 
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D  dilà  Jéhûvab  :  J'ai  péché  f,Tandenienl  en  ce  que  j'ai  Tail;  toule- 
»  fois,  Jéiiovah  I  fais  passer,  je  te  prie,  l'iniqaîté  de  tun  serviteur, 
n  car  Irès-falleineiit  j'ai  agi.  Or,  le  prophète  Gad  fut  envc^  k  Da- 
B  vid,  sBn  qoe  c6luî-cî  choistl  on  nal  parmi  trois  ;  et  il  choisit  la 
B  pesie,  dont  moarurent  s(HiaDte-dix  mille  hommes,  n  —  XXIV. 
1  et  saiv.;  —d'aprte  cela,  on  voit  combien  était  grand  le  péché  de 
dénomlirer  Israël,  non  pas  que  le  dénombrement  coasidéré  en  lui- 
même  ait  été  un  péché,  mais  parce  que,  ainsi  qu'il  a  été  dil,  le  dé- 
nombrement des  lits  d'Israél  par  David  signiGait  l'ordination  et  la 
disposition  de  toutes  les  choses  de  laroietderamoorpBrsoi-mtiBe, 
et  non  par  te  Seigneur;  te  dénombrement  lui-mimei  l'ordinaiiim 
et  la  disposition  ;  et  les  fils  d'Israël,  tous  les  vrais  et  Ions  les  biens 
de  la  foi  et  de  l'amour  :  afin  donc  qu'on  fflt  délivré  du  péché  quand 
on  dénombrerait  tes  Gis  d'israil,  il  était  donné  la  moitié  d'un  sicle 
pour  expiation  ;  car  il  est  dit  :  «  iU  donneront,  chacun,  l'expia- 
tion de  leur  âme  à  Jéhorah  quand  on  le»  dénombrera,  afin 
ça' il  n'y  ait  point  sur  eux  de  plaie  quand  on  le*  dénombrera.  i 
De  là,  il  est  évident  que  ces  paroles  stpirient  ta  puriBcalion  ou  la 
délivrance  da  mal  par  la  reconnaissance  que  tons  les  vrais  el  tons 
les  tuens  de  la  foi  et  de  l'amour,  et  aussi  l'ordinatioa  et  la  disposi- 
tiou  de  ces  vrais  et  de  ces  biens,  procèdent  du  Seigneur,  et  qoe  rien 
de  cela  ne  vient  de  l'homme.  Qu'il  en  soit  ainsi,  â  savoir,  que  tous 
les  biens  tous  les  vrais  do  la  foi  nt  de  l'amour  procèdent  du  Divin, 
el  l'icn  Ai:  wIn  vient  ùt;  l'hmiime,  cVst  lufmc  co(]ui  csl  connu 
dans  l'ÉyliM!  ;  et  |Mn^illi;mr:iiI  que  c'c^l  iiii  niiil  de  se  les  uUribuer  ; 
et  que  de  ce  mal  sont  délivrés  ceux  qui  reconnaissent  et  croient 
qu'ils  procèdent  da  Seignenr,  car  ùoù  ils  ne  s'attribuent  rien  de  ce 
qui  est  IMtdn,  ni  de  ce  qui  procède  dn  Divio  i  mais  sur  ce  siijet, 
qn'on  vote  ce  qui  a  été  dit  précédemment,  ï  savoir,  que  ceux  qui 
croient  bire  le  bien  par  eux-mêmes,  et  non  d'après  le  Seigneur, 
croient  mériter  le  ciel,  IS*  997â  ;  que  les  biens  d'aiirés  soi-même, 
et  non  d'après  te  Seigneur,  ne  sont  pas  des  liiens,  puisque  ceux  qui 
font  les  biens  d'après  eui-mémes,  les  font  d'après  le  mal,  N"  9075, 
mSO;  qneceoi'iam^risent  le  prochain;  a qu'lIsVirriieotccHiiTe 
Diea  Lai-Heme,  s'ils  ne  refoiveot  point  de  récompense,  N'  S076  -, 
que  de  tels  hommes  ne  peuvent  pas  recevoir  le  ciel  en  enx,  N*  9977; 
qu'ils  ne  peuvent  en  aucune  manière  combattre  contre  les  âifËrs; 
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mais  que,  quanlii  ciiU-;  (|ui  ncuiinaisstiil  til  cioienl  que  du  Seigneur 
procèdent  lous  les  biens  el  lous  les  vrais,  le  Seigneur  comlial  pour 
en ,  N*  0078  ;  que  le  Seignear  Seul  est  le  Hérite  el  la  Justice. 
N"  BAS6,  971$,  9809,  9979  à  99SA,  lOUB,  1016S. 

10219.  Et  qu'il  n'y  ait  point  mr  eux  de  plaie  guand  m 
lei  dénombrera,  signifie  afin  qu'il  n'y  ait  point  la  peine  du 
mal  en  faitant  les  biens  comme  par  toi-même  :  on  le  vrtl  par 
la  sipiOcaEion  de  la  plaie,  en  ce  que  c'est  la  peine  du  mal,  ainsi 
qa'il  Ta  être  montré;  et  par  la  signiflcalion  de  dénombrer  les  Bis 
d'Israël,  en  ce  que  c'est  mettre  en  ordre  et  disposer  les  vrais  et  I» 
biens  de  la  foi  et  de  l'amour,  K'  10217,  ainsi  les  faire;  il  est  dit 
comme  par  soi-mËme,  parce  que  les  biens  que  fait  l'homme,  il  les 
fait  comme  par  lui-mAme;  il  ne  pcrçoil  pas  nuiremenl,  ayant  qu'il 
soll  dans  la  foi  d'après  l'amour;  en  etfei,  les  Liens  influent  du  Sei- 
gneur, el  sont  l'eçus  par  l'homme,  cl  ccu\  qui  sont  rerus  ne  sont 
pas  d'aliord  seniis  autrement  que  dans  luI-mSme  et  venant  île  lui; 
et  il  ne  perfoll  pas  qu'ils  procèdent  du  Seigneur,  avant  de  venir 
dans  la  connaissance  et  ensuite  dans  la  reconnaissance  d'après  la 
fol;  car  auparavant  il  ne  peut  pas  réfléchîrqu'il  in  II  ne  quelque  chose 
du  Divin,  ni  en  aucune  manière  le  percevoir,  c'esl-à-dire,  le  sentir 
en  soi-mCme,  avant  qu'il  commence  i  vouloir  et  à  aimer  que  cela 
sollainsi  :  il  en  est  de  cela  comme  de  la  vie  elle-même  chez  l'homme, 
et  comme  des  deux  facultés  intérieures  de  la  vie.  qui  sont  l'Kntend&- 
menl  et  la  Volonté;  avant  d'avoir  été  iiisiiiiii,  Lii:ic>;i-fi'  i\m  ne  croit 
avoir  en  soi-même  la  vie,  et  qu'ainsi  ce  i|in'  \r.u-  ■iiiiic  il  Ijii  asi  fait 
par  lui-même;  pareillement  pour  l'euiendcmcnl  ci  la  volonté;  et  ce- 
pendaal  noD-seulenient  la  vie  dans  lecemmuo,  mais  aussi -l'enlen* 
dément  ei  la  vohmlâ  influent  T  les  vrais  de  reotendement  et  lei  biens 
de  la  volonté  inOneni  du  ciel  d'après  le  Seigneur,  mais  les  faux  de 
l'entendement  et  les  maux  de  la  volonlé  influent  de  l'enfer;  car  s'il 
D'y  a  pas  chez  l'homirni  îles  cspi  iis  et  des  anges,  par  lesquels  se  fait 
l'inflox,  l'homme  ne  peut  pas  mùmc  vivre  un  seul  instant,  ni  par 
conséquent  penser  ei  vouloir,  comme  on  peut  le  voir  par  les  nom- 
breuses expériences  rapportées  A  la  Dn  de  ptosieurs  Chapitres,  où 
il  a  été  traité  de  l'iiifluE;n}i'r  les  arUdes  cités,  N-0323,  92761;, 
9682  :  mais  tant  que  l'homme  croit  qu'il  fait  toul  par  lui-même, 
tant  les  biens  que  les  maux,  les  biens  ne  l'aHMent  pas,  et  les  maux 
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s'alladieot  i  lui  :  mais  libs  qu'il  rccoiiualt  et  croit  que  les  biens  io- 
(luenl  du  Seigneur,  ei  non  de  lui,  et  que  les  maux  influent  de  l'en- 
fer, les  biens  l'atTeclcnt,  et  les  maux  ne  s'aliachenl  point  à  lui  ;  et 
niSnie  autant  les  biens  l'afiectenl,  autant  les  maux  sont  âloIgnÉs, 
ainsi  autant  il  en  est  purlHé  et  délivré  :  mais  tant  que  l'ËIat  de 
l'Iiomme  est  tel,  qu'il  ne  peut  percevoir  ni  sentir  l'inUux  des  biens 
procédant  du  Seigneur,  il  fait  les  biens  comme  par  lul-mi^me,  mais 
ntianmoins  il  doit  reconnaïlre  et  croire  que  c'est  par  le  Seigneur  ; 
quand  cela  arrive,  il  est  aussi  délivré  des  maux;  mais  pour  qu'il 
soit  délivré  des  maux,  il  Taut  que  cette  reumnaissance  soit  non  pas 
une  conressim  de  la  bouclie  seule,  mais  une  conression  du  cœur  lai- 
mtxae.  Que  la  plaie  soit  la  peine  du  mal,  on  le  voit  sans  explication; 
il  y  a  trois  plaies  ou  trois  peines,  lesquelles  suivent  ceux  qui  s'allrï- 
bueat  les  vrais  et  les  biens  de  la  Coi  cl  de  l'auiOur,  uu  iiui  cruicnl  mé- 
riier  le  ciel  par  leurs  œuvres,  car  ceux  qui  se  les  allribucnt  croient 
aussi  mériter  par  eux-mêmes  le  ciel;  «es  trois  peines  soot,  1"  qu'ils 
ne  peuvent  rien  recevoir  du  bien  de  l'amour  ni  du  vrai  de  la  foi  ; 
2°quele3nuuxet4esfti»  les  poorsolveiit  conliDoelIement;  3>  et 
que  les  vrais  et  les  lÀens  reçus  par  ['enfance  pËTissenl;  ces  Irda 
peines  sont  signifite  pai-  les  trois  plaies  qui  ont  été  proposées  à 
David  par  GjJ  le  pruiilicle.  j  i:ause  du  dénombrement  du  peuple; 
el  CCS  trois  pl^iit^  éinkiil,  1"  soin  années  de  famine;  3°  une  Toile  de 
trois  mois  devant  l'ennemi;  3°  une  peste  de  trois  jours,  — 11  Sam., 
XXIV.  IS;  —  en  effet,  la  bminesigoifle  le  manque  et  la  pénurie 
de  Uei»  et  de  vrais  qui  appartienoenl  i  la  foi  et  à  l'amour,  car  ces 
biens  et  ces  vrais  sont  signiSés  par  le  pain,  ks  aliments,  le  froment, 
l'orge,  i'huilt!  oi  le  vm,  qui  manquent  pendant  la  durée  de  la  fa- 
mine; par  la  fuilu  iU'.\:uii  ri'i,ri(-[;ù,  iliui  k  i.m--  m^aiiu.  il  est  en- 
tendu la  pei'sâ'iilioii  fiiili:  jmi-  k's  iii^uix  et  par  lt:,>  liiiix,  car  CCUï 
qui  s'allriliuent  las  biens  et  ks  vj'ais  ne  iicuvcnl  pas  combattre 
contre  les  maux  et  les  faux  qui  proviennent  de  l'enfer,  N'  0078,  et 
qui  sont  dans  le  sens  spirituel  les  ennemis  devant  qui  l'on  ftiltet 
par  qui  l'on  csl  |iersécuié;  la  pesie  signille  la  vaslallon  et  la  wn- 
sonipljon  des  biens  et  des  vrais,  qui  ont  ëié  reçus  par  l'enfance, 
N°  7a0n.  David  choisit  la  pcsie,  et  par  elle  moururent  soixanle- 
dix  mille  lionimes,  cela  signifiait  que  cbez  la  nation  Isnëlile  et 
Juive  tout  vrai  et  tout  bien  de  lu  foi  et  de  l'amour  [lériraicnt  i  ce 
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qui  aussi  esl  arrivé,  car  ito  ne  recooDaissaieiit  pas  le  Seigneur,  de 
qui  cependant  procèdeat  lous  les  biens  et  lous  les  vrais;  les  trois 
jours  signiDaienl  jusqD'ao  plein;  c'est  aossi  ce  que  signifiaienl  les 
solxanle-dix  mille  hommes  qui  monrarenl. 

10220.  Ceci  iU  donneront,  quiconque  panera  sur  les  dé- 
nombrés,  signifie  attribuer  au  Seigneur  toutes  les  choses  qui 
appartiennent  à  la  foi  et  à  tamour  :  on  le  voit  par  la  siguiBui- 
tion  de  (tonner,  à  savoir,  l'expiation  de  l'âme,  expiaiioa  qui  était 
la  moiUé  d'un  sicle,  en  ce  que  c'est  la  délivrance  des  maui  par  la 
recOTnaissmee  que  le  tout  de  la  foi  et  de  l'amonr  procède  du  Sei- 
gneur, et  que  rien  D'en  vient  de  i'bonuDe,  M*  l'OSlSi  de  U,  91»- 
congue  patsera  nir  la  dénombrés  signifie  lont  ce  qu'il  y  a  da 
vrai  et  du  bien  qui  est  mis  en  ordre  et  disposé  par  le  Seigneur;  car 
quiconque  iiassera,  c'esl  tout  liumme  d'eulrc  It-s  lil.  (I'i-i:ii'l,  d  les 
fils  d'Israël  signifient  lous  les  biens  tl  1dli.<  lis  ir.iis  s[iLnluels, 
N"  5ilâ,  6801,  &803.  6812,  6817,  5810,  5825,  5833,  587», 
6061, 7Q67, 82SA,  8805;  et  les  dénombrés  signifleul  les  biens  et 
les  vrais  mis  en  ordre  et  disposés  par  le  Sdgnenr,  N*  10218. 

10221.  La  nw&ii  tCun  siek.  du  tiete  de  tabiteti,  tiSni/U 
toutes  les  choies  du  vraid'apréi  le  bien on  le  voit  par  la  signi- 
licaLion  de  la  moi'nV,  en  ce  qne  c'est  toutes  choses,  et  par  l&signl- 
Ocation  du  ticle.  en  ce  que  c'esl  le  vrat-d'aprts  le  bien  :  que  la 
moitié  soit  toutes  choses,  c'est  parce  que  la  moitié  da  sicle  était  de 
dii  gérahi  00  dnies,  et  que  dis  signifie  toutes  choses,  N*  itiSS, 
et  aussi  les  restes,  N"  S76, 1906, 1B88,  S28A,  qui  sont  les  vrais 
et  les  biens  cachés  cbei  Thomme  dans  ses  ultérieurs  par  le  Seigneur, 
N-  6135,  53i2,  5807,  6898, 7500,  7Ô6A.  Si  le  sicle  est  le  vrai 
d'après  le  bi«i,  c'est  parce  que  le  sicle  était  un  poids  d'argent  et 
aussi  nn  poids  d'or,  et  que  l'argent  signifie  le  vrai,  et  l'or  le  bien; 
mais  la  quantité  du  vrai  d'après  le  bien,  et  du  bien  par  le  vrai, 
est  d^ennlnée  par  le  nombre  de  gérahs  ou  d'oboles  du  sicie;  el  le 
side,  considéré  en  soi  comme  poids,  est  la  quantité;  etquatid  il  est 
dit  sicle  de  sainteté,  c'est  la  quaoïité  de  vrai  et  de  bien,  car  le  vrai 
et  le  bien  sont  des  choses  qui  sont  appelées  saintes,  puisqu'ils  pro- 
CËdeut  do  Seigneur,  qui  Seul  esl  Saint  :  sor  le  sicle  ei  sur  sa  si- 
gnification, voir  de  plus  grands  détails,  N°  2959. 

10222.  De  vingt  oboles  le  sicle,  signifie  toutes  les  choies  du 
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bien  :  on  le  voii  par  la  dgDlBcalloa  de  vingtt  en  ce  que  c'est  loales 
choses,  et  ta'jx  que  c'est  les  restes  da  bien  et  anssi  le  saint;  c'est 
loulcs  choses  et  par  suite  le  plein,  N*  9Ôbi  ;  c'est  les  restes  du  bien. 
N'  2280;  et  c'est  le  saint,  N"  à7S0,  7812,  7S0S  ;  car  vingt, 
quand  II  s'agit  du  Seigneur,  signifle  le  Propre  du  Seigneur,  qui  est 
le  Saiot]MËme,  N°  Al'&i  de  la,  on  voit  clairement  poorquoi  le 
sicle  était  de  vingl  gérahs  ou  oboles,  et  pourquoi  il  est  dit  que  c'est 
le  sicle  de  sainteté,  comme  ici  et  ailleurs,  par  exemple,  —  Lévll., 
XXVIi.  3.  Nomb.,  iU.  â7,  60.  VII.  13, 19,  25,  3J,  37,  â3, 
&9,  65, 61, 67,  73.  XVIII.  18  ;  —  le  sicle  était  un  poids  d'ar- 
goit  et  un  poids  d'or,  voir  Gen.,  XXIV.  22.  Exod.,  XXXVIU. 
2i.  Éiéeli.,lV.  10.  XLV.  12. 

10223.  La  moitié  d'un  !.iele.  sublalion  à  Jélun-ali.  sigm/ie 
que  toutes  les  choses  du  vraid'npi  is  le  bien  iippiirlicimcnl  nu 
Seigneur  seul  :  ou  le  voit  par  la  signillcalion  tlt  !ii  moitié  d'un 
ticle,  en  ce  que  ce  .sont  toutes  les  clioses  du  vrai  d'après  le  bien, 
N*  10221;  et  par  la  signification  de  mbIalionàJiliovah,  en  ce  que 
ce  sont  les Ghoses  qui  appartienneut  as  Seigneur  seul,  N*  10003. 

102SS.  Quieontiue  panera  sur  les  dénombré»,  lignifie  que 
touM  tes  vrais  et  tous  les  biens  doivent  être  attribués  au  Sei- 
gneur seul  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  Qioniré  ci-dessus, 
N>  10220. 

10226.  Depuis  le  fils  de  vingl  ans  et  au-dessus,  signifie 
fitat  de  tinuUigence  du  vrai  et  du  bien  :  on  le  voit  par  la  si- 
gniflcaUon  de  vingt,  quand  ce  nnmbre  se  i&t  de  l'âga  de  rbomme, 
en  ce  que  c'est  l'éiat  de  l'Inielligence  du  vrai  et  du  bien  :  si  vingt 
estrétatderintelligenceduvrai  et  du  bien,  c'est  pai'ceque  l'honime, 
quand  il  est  iiurveiiu  a  vinj::  ans,  couimenccà  penser  parlui-mâme; 
en  elTei,  depuis  la  [ireniiËrc  enl'ance  lusipt'à  la  derniéi'e  vieillesse, 
l'homme  subit  plusieurs  États  quant  â  ses  intérieurs  qoi  appar- 
tiennent à  l'inlelllgence  et  à  la  sagesse  :  Le  Preiiiier 'él3l,  c'est 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  la  cinquième  annËe  de  son  igg;  cet  état 
est  l'état  de  l'ignorance,  et  de  l'ianocence  dans  l'ignorance,  et  il  est 
appelé  Eofauc«.  Le  Second  étal,  c'est  depuis  la  cinquième  année 
de  son  3ge  jusqu'à  la  vingtième;  cet  état  est  l'étal  de  l'Instruction 
et  de  la  science,  et  il  est  appdé  âge  puéril.  Le  Troisième  èlal, 
c'est  depuis  la  vingtième  anuétt  de  son  3ge  jusqu'à  la  soiuniième; 
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cel  élat  est  r<élat  de  l'inleUig^oce,  et  il  est  appelé  adidescence,  jeu- 
nesse et  virililË.  Le  Quatrième  élat  m  le  dernier,  c'est  depuis  la 
soixantième' an  née  de  l'dgeet  au-dessus;  cet  Ciat  est  l'état  de  la  sa- 
gesse, et  de  l'innocence  dans  in  saçesse  ■.  cïs  éUii'i  suneessifs  de  la 
vie  de  riiommc  sont  signilîi^  dans  Alolse  par  les  iiomiii'cs  Cinq, 
Vingt  et  Saixanle  n  des  années  de  rage  :  u  Quand  quelqu'un  aura 
B  fait  un  v<ea  singulier,  sera  restimaiiOD  d'an  mâie,  depuù  le  {Um 
»  de  vingt  ont  jtuqu'au  filt  de  toùiante  atu,  einquanie  uctes 
»  d'argeat;  si  c'est  une  remelle,  sera  l'estimaUini  trente  sides. 
n  Mais  depuis  le  fils  de  cinq  ans  jusqu'au  fils  de  vingt  ans, 
D  sera  l'estimatioa,  si  d'un  mâle,  vingt  sicles;  si  d'une  femelle,  dix 
B  sicles.  Et  depuis  le  fils  d'un  mois  jusqu'au  fils  de  cinq  ans, 
p  sera  reslimalion  d'un  maie  cinq  sicles, 'd'une  femelle  trois  sicles. 
1  Et  depuis  le  fils  de  soixante  ans  et  au-dessus,  sera  l'estiraa- 
n  tiot)  quinze  sicles,  et  pour  une  remelle  dix  sicles.  n  ~  Lévii., 
XXVII.  S  à  7.  —  Que  le  Premier  état  soit  l'étal  de  l'ignorance,  et 
aussi  de  l'inuoceoee  dans  rigoarance,  cela  est  ëvldeot;  pendant  que 
cet  diat  date,  les  intérieurs  sont  formés  poar  l'osage,  par  conséquent 
ne  se  manifestent  point;  il  n';  a  que  les  externes  qui  se  manifestenl, 
ei  ce  sont  mime  les  plus  externes  qui  appartiennent  â  l'homme  sen- 
suel ;  quand  ces  externes  seuls  se  manifesient,  il  y  a  ignoranée,  car 
tout  ce  que  l'homme  comprend  et  perçoit,  vient  des  intérieurs;  de 
II,  ou  pent  encore  voir  que  l'innocence,  qui  existe  alors  et  est  ap- 
pelée l'innocence  de  l'aifance,  est  une  innocence  très-eï terne.  1^ 
le  Second  âlat  soit  on  état  d'instruction  et  de  science,  cela  est  évi- 
dent aussi;  cet  état  n'est  pas  encwe  l'éiat  de  l'intelligence,  parce 
que  le  jeune  garçon  ne  coucluE  rien  par  lui-même,  et  ne  discerne 
point  entre  vrais  et  vrais,  ni  mfime  entra  vrais  et  faux,  par  lui- 
même,  mais  c'est  d'après  les  autres  ;  il  pense  seulement  et  pro- 
nonce des  choses  de  la  mémoire,  ainsi  d'après  la  science  seule, 
et  il  ne  voit  ni  ne  perçoit  si  nne  chose  est  ainsi,  que  sur  la  Ibi  du 
maître,  par  conséquent  parce  qu'un  autre  l'a  dit.  Quant  an  Troï- 
siËme  état,  il  est  appelé  l'état  de  l'inlellig^ce,  puisqu'alors  l'homnie 
pense  par  lui-mémc,  et  qu'il  discerne  et  conclut;  et  ce  qu'alors  il 
couclut  est  de  lui  et  noi)  U'un  juUv,  ;  rVil  ;i  celle  époque  que  com- 
mence la  foi,  car  la  loi  n'est  [las  l;i  lui  de  l'iioranie  lui-même,  avant 
que  celui-ci  d'après  les  idées  de  sa  prujire  pensée  ail  conBrmé  ce 
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qu'il  croit;  la  foi  auparavant  esi  non  pas  sa  foi,  mais  la  foi  d'un 
antre  en  lui,  car  i!  a  cru  à  la  iiersoune,  non  à  la  ctiose:  par  lâ,  on 
peut  voir  que  l'ÉIat  ilc  rinlelligence  commence  chez  l'homme  alors 
qu'il  puDsc  uon  il'aprte  le  mallrc,  mais  d'aprÈs  lui-mâme,  ce  qui 
n"aniv«  pas  aiaitl  que  les  inlérieurs  aient  Été  onverls  vers  le  ciel  ; 
il  fiiui  qu'un  sjchc  que  les  esiérieui-s  chez  l'homme  sont  dans  le 
mitiLLle.  eL  la  inléricuis  dans  le  ciel  ;  et  que,  aulanl  de  lumiËre  il 
Inlltii;  <lu  ciel  (i^iii'-  les  clioâcs  qui  .tout  iJu  moniie,  autant  l'homme 
est  imclhgciit  el  s;\se:  cela  se  Tait  en  Isnl  et  selon  que  les  Intérieurs 
ont  Été  ouverts:  et  autant  l'humme  vil  par  le  ciel  et  non  par  le 
monde,  autant  les  intérieurs  sont  oiivei  is.  Le  Dernier  Ëial  est  l'état 
de  la  sagesse,  cl  de  l'Innocence  dans  la  sagesse;  c'est  quand  l'homme 
ne  se  soucie  [ilus  île  comprendre  les  vrais  et  les  liiens,  mais  se  soucie 
de  les  vnuiiiij-  et  ili;  \iii(!  de  leur  \ic,  car  i;'est  hi  Hvc  sage;  et 
l'hunime  )ie  ]>cui  \ouluir  les  vrjis  ci  les  liieiis  cl  vivre  de  leur  vie, 
qu'autant  qu'il  est  dans  l'innocence,  c'esi-â-dire,  qu'autant  qu'il 
croit  que  par  Ini-mime  il  n'a  rien  de  la  sagesse,  mais  que  tout  ce 
qu'il  a  de  sagesse  vient  du  Seigneor,  et  qu'autant  qn'il  aime  que 
cdasoit  ainsi;  c'est  de  là  que  cet  état  est  aussi  râiaiderinaocâDce 
dans  la  sagesse.  D'aprfes  la  succession  de  ces  états,  l'homme  qui  est 
sage  penl  voir  aussi  les  merveilles  de  la  Divine  Providence,  qui 
sont,  qu'un  Élut  an lerieur  est  le  plan  des  étais  qui  suiveni  coniiauel- 
lement,  et  que  l'ouverture  ou  le  développement  des  intérieurs  pro- 
cède des  extiemes  jnsqu'aas  Iniiines  sncces^vemail  ;  et  enUn  d'une 
telle  manière,  que  ce  qui  était  le  prGmIer,  nais  dans  les  extrêmes, 
est  ans^  le  dernier,  mais  dans  ks  intimes,  à  savcdr,  l'igaoniKe  et 
l'innocence;  eneETel,  celui  qui  sait  que  de  lul-mâme  il  ignore  toutes 
choses,  et  qne  tout  ce  qu'il  sait  il  le  sait  par  le  Seigneur,  est  dans 
l'ignorance  de  la  sagessei  et  aussi  dans  l'innocence  de  la  sagesse.- 
D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  pentmainlenanlvoirce  que  c'est , 
que  l'dlat  de  l'intelligenee,  qui  est  signifié  par  Vingt,  quand  ce 
nombre  se  dit  de  l'Sge  de  l'homme.  La  même  chose  est  aussi  en- 
tendue ailleurs  dans  la  Parole  par  ce  nombre  ;  par  e!(emple,  dans 
Hoise  :  «  Levez  la  somme  de  toute  l'assemblée,  depuis  le  fil*  de 
"  riiifflans  cl  iiii-detfiiix,  quiconque  part  pour  l'armée  en  Israfil.* 
—  Nomb.,  I.  2,  3,  18  et  suiv.;  —  là,  il  s'agit  du  campement  et 
de  la  marche  des  fils  d'IsraSl  selon  les  Tribus,  et  par  là  il  est  aussi 
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sigDiflé  l'ordlaation  et  la  disposiiioa  des  vrais  el  des  Ueni  de  la  foi 
et  de  l'amour  par  le  Seigneur  ;  par  le  campement,  rordiaaUan  el  [a 
disposlUon,  N-  A236,  8103  t.,  8130,  S131,  8i&5;  et  par  tes 
Trihus,  les  biens  et  les  vrais  de  la  Toi  el  de  l'amour  dans  (oui  le  com- 
plexe, N"  3858,  3026,  3039,  iOaO,  6335,  6337, 6397  ;  de  là, 
par  le  Tils  de  vingt  ans  et  au-dessus,  il  est  enienda  ceux  qui  sont 
dans  l'État  de  l'inlelligence;  or  clwt  eux  peuvent  Hre  mis  ea  ordre 
et  disposés  les  vrais  ei  les  Meus  de  la  fbi  et  de  l'amour  par  le  Se^ 
gncur,  puisque  le  Seigneur  inOue  dans  leur  iniellecind  et  dans  leor 
voluntaire,  met  en  ordre  el  dispose,  el  aussi  éloigne  et  repousse  les 
faux  et  les  maux  -,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  u  depuis  le  Gis  de 
vingt  aus  el  au-dessus,  quiconque  part  pour  farmêe,  n  car  l'ar- 
mëe  signifie  les  vrais  disposes  en  ordre,  de  telle  sorte  qu'ils  ne  crai- 
gncnl  ni  les  faux  ni  les  maux,  mais  les  repoussent  s'ils  atlaquenl  ; 
que  ces  vrais  soient  entendus  par  l'armâe  dans  le  sens  interne,  on 
le  voit,  N"-  3Aâ8,  7230,  7988,  8019;  mais  cbez  ceux  qui  sont 
dans  l'âlal  de  l'enfance  el  de  l'Age  puéril,  par  consdqoeat  au-des- 
sous de  vingt  ans,  les  vrais  et  les  Ueos  n'ont  pas  élé  mis  ai  ordre, 
de  telle  sorte  qu'ils  puissent  partir  pour  l'année  et  pour  la  mifice, 
puisque,  cranme  il  vient  d'être  dit,  ils  ne  peuvent  pas  encore  par 
eux-mêmes  discerner  el  conidure,  par  conspuent  ne  peuvent  pas 
encore  dissiper  par  le  raiionnel  quelque  chose  de  faux  ou  de  mal,  cl 
ceux  qui  ne  le  peuvent  pas  ne  sont  pas  non  plus  envoyés  dans  les 
cuQbata  ;  c'est  poorquin  l'homme  n'est  pas  a^is  dans  tes  leota- 
lîoDs,  qui  sont  tes  oombals  spirituels  eoalre  les  ftax  les  maox, 
avant  qu'il  sfAl  dans  l'élat  de  l'iolelligenGe,  c'est-i-dire,  avant  qu'il 
jouisse  de  son  jugement,  N**  39S8, 42A8,  Aâ49, 8963.  La  m&iae 
chose  est  sigolBée  ailleurs  dans  Moïse  par  rage  de  vingt  ans  et  au- 
dessus  :  «  Jéhovali  dit  k  Uoscbeh  et  à  Éléazar  :  Levez  la  somme  de 
*  louie  rassomblée  des  fils  d'Israël,  depuit'Je  fili  de  vingt  ans  et 
■  au-de«nu,  quiconque  pan  pour  la  milice  en  Israël,  d — Nomli., 
XXVI.  2,  8 1  —  partir  ponr  la  milice  dans  le  sens  spirituel,  si- 
gnifie partir  pour  des  combats  contre  les  faux  el  les  maux  qui  pro- 
viennent de  l'enfer.  Celui  qui  ne  sait  pas  que  le  fils  de  vingt  ans  et 
au-dessus  signifie  l'élat  de  l'intelligence,  ou  ceu>:  qui  sont  dans  cet 
état,  ne  peut  pas  savoir  non  plus  pourquoi  il  est  dit  que,  »  comme 
n  ils  avaient  murmuré  contre  Jéliovali ,  tous  ceux  qui  étaient  monlés 
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D  d'ÉgjDte  mourraient  dans  le  désert  depuis  le  fih  de  vingt  ans 
■>  et  au-des*ut.«  — H(mt.,Xl\.  29.  XXXil.  10,  H;  —  en 
effet)  ceux  qui  soDl  dans  l'éUt  de  l'iaiellIgeDce,  de  nuuilère  que  par 
w-mËmes ils peQveDtdi8cernGr,conclareeljQKer,soQl coupables  ' 
de  lear  nul,  mais  non  ceux  qni  ne  smt  pas  encore  dans  cet  Aat  : 
de  là  il  est  encore  ëvideni  que  vingt  ans,  quand  cela  se  dit  de  l'Age, 
signifie  l'éuit  de  ridielligcDce,  ou  l'état  dajngeiDrat.  Haîslenoia- 
bre  vingt  a  une  autre  sigaillcalion,  quand  il  g'agil  d'one  antre 
ehose;  Jioir  cl-dessus,  N°  10222, 

10SS6.  Domera  la  màlaiùm  de  Jélumih,ngnifie  f  attri- 
bution au  Seigneur  seul  /  on  le  v(ât  par  ta  dgnificaiioi  de  la  lu- 
blaiùm  de  3 ihovah,  en  ce  que  c'est  ce  qui  appartient  au  Sdgneur 
seul,  N°  10093  \  que  ce  soient  tous  les  vrais  et  tous  les  biens  de  la 
fol  el  de  l'amour,  ei  l'ordimlion  et  la  dlsposilion  de  ces  vrais  et  de 
ces  biens,  cela  (at  ûïident  d'après  ce  qui  prScide, 

10227.  Le  riche  ne  donnera  pas  plui,  et  le  pauvre  ne  don~ 
ner  pat  moini,  que  ta  moitié  d'un  tieU,  pour  donner  à  Jétto- 
tah,  tignifiequë'tou$,  quelle$  que  «tient  leun/aeuitit,  doivent 
igatement  attribuer  au  Seigneur  toutes  les  choses  du  vrai 
dtaprès  te  bien  :  on  le  voit  par  la  signification  du  riche,  en  ce  que 
c'est  celui  qui  a  en  abondance  les  vrais  et  les  ijiens,  el  les  connais- 
sances du  vrai  et  du  bien,  ainsi  qu'il  va  Ëlre  monlrâ  ;  par  la  signi- 
Ocatlon  du  pauvre,  en  ce  que  c'est  celui  qui  ne  les  a  pas  en  abon- 
dance, cojnme  il  va  aussi  Hre  montrét  par  ta  signilicalton  de  ne  pat 
donner  plus,  et  ne  pal  donner  moine,  eatimat  c'est  lous  Ëgale- 
menl  ;  par  la  slgniScalioa  de  la  moitié  <lun  sicle,  en  ce  que  c'est 
toutes  les  choses  du  vrai  d'après  le  bien,  N'  10221  ;  et  par  ta  si- 
gnlGcation  de  donner  à  Jéhovak,  en  ceque  c'est  attribuer  au  Sei- 
gneur, car  par  Jéliovah  dans  la  Parole  il  est  enlCDdu  le  Seigneur  ; 
eoù' ce  qui  a  été  cité,  N°  6373;  d'aprts  cela,  il  est  Évident  que  par 
it  le  riche  ne  donnera  pas  plus,  et  le  pauvre  ne  dwinera  pas  mtnns, 
qne  ta  Diollid  d'un  sicle,  pour  draoer  a  Jâtovab,  ■  il  est  signiflé  qœ 
tans,  quelles  que  soient  leurs  facoltâs,  d<âTent  égalemeul  atlrlbner 
(ui  S^Bsenr  louies  les  choses  du  vrai  d'aprts  le  bien.  Voici  ce  qui 
en  fst  :  Tous  lUit  ta  tacnitfi  d'Ure  IntelUgfflit  et  d'être  sage,  mais  si 
l'un  est  plus  sage  que  l'autre,  c'est  parce  qu'ils  n'ailriboeut  pas 
semblablament  aiî  Seigneur  toutes  les  dioses  da  l'intdllgeow  et  de 
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la  sagesse,  qai  swt  toules  les  choses  do  mietdntdea;  ceux  qui 
les  atlriboeol  tontes  an  Seigneur  sont  plos  sages  qoe  les  anlres. 
puisque  louiés  les  choses  du  vrai  et  dn  bteu,  qui  smi  la  sagesse, 
influenl  du  ciel,  c'est-à-dire,  du  Seigneur  qui  est  dans  le  ciel;  l'at- 
tribntioa  de  toutes  ces  choses  au  Seigneur  ourre  les  inijrieurs  de 
l'homme  vers  le  ciel,  car  ainsi  l'on  reconnaît  que  rien  du  vrai  ni  dn 
bien  ne  vient  de  l'homme  ;  et  autant  on  reconnaît  cela,  autant  dé- 
croît l'amonr  de  soi,  et  avec  l'amour  de  soi  robscnrïlé  provenant 
des  faux  et  des  maux,  et  autant  aussi  l'homme  vient  daus  l'inno- 
cence et  dans  l'amour  et  la  foi  ea\-crs  le  Seigneur  ;  de  iâ,  la  oon- 
jOBClion  avec  le  Divin;  et  par  suite  l'influx  et  l' illustration  ;  par  Iâ, 
on  voit  clairement  d'où  vient  que  l'un  est  plus  sage  et  l'autre  moins, 
et  aussi  pourquoi  le  ricimnc  donnera  |ias  plus,  ni  le  pauvre  moins,  A 
savoir,  afin  quecliez  tous  légalement  il  y  ail  faculté  d'flre^gc;  chez 
tous,  il  e&l  vrai,  il  n'y  a  pas  tégalc  facultÉ  il'i^lrc  sage,  luuis  il  y  a 
également  faculté,  puisque  l'un  el  l'autre  peut  Être  sage.  Par  la  fa- 
cnllé  d'Être  sage,  il  est  entendu  non  pas  la  faculté  de  raisonner  sur 
les  vrais  et  sur  les  biens  d'après  les  adeDces,  ni  par  conséquent  la 
faculté  de  cotifirmei'toutce  qu'il  platt,  mais  la  faculté  de  voir  clai- 
rement ce  qui  est  vrai  et  bien,  de  clioisircc  qui  convient,  et  de  l'ap- 
pliqui;!'  au\  usajjto  lii;  l:i  ne;  oeiis  q\n  iiUriliuent  luut  au  Seigneur 
ïoiei)!  daiieiiicnt,  tlioisissciit  ei  :i]i|ili(tnfnt;  ceux,  au  conlraire, 
qui  aiU'ibuent  non  pas  au  Seigneur,  mais  â  eux-mêmes,  savent 
seulement  raisonner  sur  les  vrais  et  sur  les  biens,  et  ils  ne  voient 
que  ce  qui  concenie  les  autres,  et  cda,  noo  d'après  la  raison,  mas 
d'aprte  l'actif  de  la  mémoire  ;  comme  ils  ne  peuvent  pénétrer  en 
dedans  des  vrais  mêmes,  ils  se  tiennent  eo  dehors,  et  conflmient 
tout  ce  qu'ils  saisissent,  soit  vrai,  soit  faux;  ceux  qui  peuvent  faire 
cela  avec  ^los  d'érudition;  d'après  les  sciences  sont  crus  par  le 
monde  être  plos  sages  que  les  autres;  mais  plus  ils  s'attribuent 
toutes  choses,  ainn  pins  ils  aiment  les  chnses  qu'ils  pensent  d'aprte 
eai-mtmes,  pUis  ils  sont  insensés,  car  Ils  confirment  les  Ihnx  ds 
préférence  aux  vrais,  et  les  maux  de  préférence  aux  biens  ;  en  effet, 
ils  n'ont  la  lumiËre  que  par  les  illusions  et  les  apparences  qui  sont 
dans  le  monde,  et  de  là  par  leur  lueur,  qui  est  appelÉc  lueur  natu- 
relle, et  qui  a  été  séparée  de  la  luiuiËrc  du  ciel;  et  cette  lueur, 
<|uand  elle  a  été  séparée,  n'est  qu'obscurité  quant  aux  vrais  el  aux 
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làcm  qui  appartiennent  au  ciel.  Que  les  richesses  et  l'opulence 
soient  les  choses  qui  appartieonHit  à  l'iDielligence  et  ï  U  sagesse, 
et  soient  par  coosâquent  aussi  les  coDuaïssances  du  vrai  et  do  bien, 
qai  même  sont  appelées  opulence  et  richesses  s[»ritaelles,  on  la  veut 
dans  la  Parole  par  les  passages  où  elles  sont  nommées  ;  par  exem- 
ple, dans  Ësale  :  u  Je  ferai  la  visUe  sur  le  fruit  de  l'orgueil  du  j'oi 
Il  d'Aschur,  parce  qu'il  a  dit  :  Dans  la  fnir.c  (le  ma  raain  j'yi  rijïi, 
n  et  par  ma  sagesse,  parce  qu'inltlligcnl  je  suis;  en  coiisOqucnce 
»  je  déplacerai  les  bornes  des  peuples,  el  leurs  trésors  je  pillerai; 
u  ma  main  Irouveia  comme  on  nid  let  rieàmet  des  peuple»,  n  — . 
X.  IS,  IS,  li  ;  —  là,  dans  le  seos  Interne,  U  s'agit  de  ceux  qui 
se.  Beot  à  lenr  propre  intelligence,  et  qui  croient  que  c'est  d'eux- 
mêmes,  et  mm  da  cirï,  que  Tient  la  vraie  sagesse  ;  le  roi  d'Asc-liiir 
est  le  raisonnement,  Ici  d'après  la  propre  iiiitlliLvua',  i  iSù  ;  di; 
livpiller  les  trâsors  et  les  richesses  des  iteuplc.-',  c'cïI  diiu  iiiie  les 
choses  qni  sont  les  vrais  de  l'intelligence  et  de  la  sagesse.  Dans  le 
Hfime  :  n  Propbéliqne  sur  les  bËtes  du  midi  :  Ik  portent  mr  fé- 
B  poule  Ôe»  ânes  leurs  richesses,  et  sur  le  dos  des  chameaux 
B  leurs  trésors,  vers  l'Égypte.  u  —  XXX.  6,  7  :  —  les  bêles 
du  midi  sont  ceux  qui  sont  au  dedans  de  l'Église,  ainsi  dans  la  lu- 
mière du  vrai  d'après  la  Parale,  mais  qui  néanmoins  ne  lisent  la 
Parole  que  pour  la  science,  el  non  pour  les  usages  de  la  vie;  car  le 
midi,  c'est  où  il  y  a  la  lumière  du  vrai,  ainsi  où  il  y  a  la  Parole, 
N"  3105,  3703,  5673,  »6i9;  l'âne  est  la  science,  de  même  le 
chameau,  el  aussi  l'Égypte;  que  l'flne  soit  la  science,  on  le  voit, 
•  N"  5i99,  57âl,  702â;  de  même  le  chameau,  N"  30S8,  3071, 
31A3,  31A5,  4156;  de  même  aussi  l'Égypte  mrcequiaâlécilé, 
N*  S3S1  :  que  ces  paroles  prophétiques  doivent  Être  entendues  dans 
le  sens  spirituel,  on  peut  le  voir  en  ce  que  sans  ce  sens  personne  ne 
sait  ce  que  sont  les  bèles  du  midi,  ce  que  c'est  que  porter  sur  \'6~ 
paule  des  anes  leurs  lidicsir.s,  cl  sur  le  (1ns  di's  eli,mieiui\  leurs 
trésors,  el  cela  vers  l'Égjple.  Dans  le  MCme  :  n  Je  le  donnerai 
B  les  trésors  des  ténèbres,  et  les  secrètes  richesses  des  lieux 
»  çacki»,  afin  que  tu  connaisses  qoe  (c'estJlA.m,  Jéhovah.  »  — 
Û>V.  8;  —  les  trésors  des  léntiirea  et  les  secrètes  richesses  des 
lieux  cachés  sont  des  choses  qni  appariiennmt  à  l'inlelligeiKe  et  à 
la  sagesse  eétesles,  lesquelles  ont  ét^  cachées  ft  l'homme  naturel. 
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Dans  Jérémie  :  «  Le  péché  de  Jchudah  est  écrit  avec  un  barin  de 
a  fer;  0  ma  monugae  dans  le  champ!  tet  richeues  et  tous  te$ 
»  trétors  au  pillugt  je  livrerai.  0  —  XVIL  i,8; — Jehndah 
est  aiqwlé  monlagne  dans  le  ebunp,  parce  que  chez  loi  éuU  te  re- 
préceniotif  de  l'Église  céleste  ;  car  la  montape  est  l'amoiir  de  l'É- 
glise céleste,  N'  6135,  et  le  cbamp  est  i'Église,  N"  3071,  3766, 
7B02,  91S9,  0295  ;  les  richesses  et  les  trésors,  qui  devaient  tire 
lifrés  au  pillage,  soot  tous  les  vrais  et  tous  les  biens  Je  l'Église, 
qoi  deniiesl  Être  dissipés.  Dans  le  Même  :  s  A  cause  de  la  coaSaoce 
>  en  tes  ouvrages,  et  m  f«t  f  réxm,  toi  aussi  ta  sens  prise.  «  — 
XLVm.  7  i — Id  encore  les  trésors  sont  les  doctrinaux  et  les  «m- 
naissBoces  de  l'Église.  Dans  le  HSine  :  «  Ëpée  I  contre  ses  dw- 
n  vaux,  et  contre  ses  chars,  et  contre  la  foule  peie-mËle  qoi  est  au 
n  milieu  à'tWexfpie!  contre  un  trésors  afin  qu'ils  soient  pitiés; 
n  sécheresse  sur  ses  eaux  afin  qu'elles  tarissent.  «  —  L.  37,  38 
ceci  est  dit  contre  tes  Chaidéens,  par  lesquels  sont  entendus  ceux  qui 
sont  dans  le  culte  externe  sans  t'inieme,  sinsi  ceux  qui  de  Iwucho 
professent  les  vrais  de  la  Parole,  mais  de  cœur  les  nient  ;  Vépée  est 
le  faux  qni  combat  contre  les  vrais,  N"  27l}0,  A&99, 6353,  7102, 
Sm;  les  cbeTabz  srat  l-ioielleetod ,  N«  2760,  3761,  2762, 
S917,  SSSI  ;  les  diari  sont  les  disses  qoi  appartiennent  à  ladoo- 
trine,  N"  5321,  8S1B;  les  trésors  qoi  seront  pillés  sont  les  vrais 
et  les  biens  de  l'Église,  qui  seront  pervertis  et  périront  par  t'appll-- 
Ciiiinn  aux  maux  des  amours  de  soi  et  du  luotide  ;  h  sécliiircsse  sur 
les  eaux  est  la  privation  et  la  consompiipn  des  vrais  de  la  foi,  car 
l'eau  est  le  vrai  de  la  foi,  N"  2702,  3058,  3424,  4970,  8668. 
9S23  :  qui  oe  pent  voir  qoe  le  sens  littéral  n'est  poiot  le  sens  réel 
de  ces  pùolesî  en  efièl,  qo';  a.4-11  de  saint,  on  de  l'Église  on  da 
Ciel,  on  qnel  sens  y  a-t-il  en  ceci,  qoe  l'épia  serait  contre  les  ehe- 
vanx,  contre  les  cbars,  contre  la  Orale  peiMnéle,  contre-les  trésors, 
et  qne  la  sécberesse  serait  snr  les  eaux  afin  qu'elles  tarissentT  Par 
ces  passages  de  la  Parole  et  par  tous  les  antres,  on  peut  donc  voir 
ciairenieni  qu'il  y  a  dans  chaque  expression  on  sens  spiriloel  qoi 
dliïére  du  sens  naturel,  et  que  la  Parole  sans  le  sens  spirituel  ne 
peut  pas  être  dite  sainte,  ni  rnSme  être  comprise  dans  la  plupart  des 
passages.  Dans  leUéme  :  u  Babel,  qui  habites  sur  beaucoup  d'eaux, 
n  grande  en  tréton.  n  —  LI.  IS;  —  Battel,  ce  soot  ceux  qui 
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possèdeot  la  Parole,  el  par  suite  tous  les  vrais  et  lous  les  hteDB  de 
l'Église,  mais  qoi  les  appliquent  â  l'amaur  «le  soi,  et  par  copséqnoit 
les  pro&aeiit,  N°  1320;  ce  qni  neme  fni  rèprésenlé  eD  ce  qoe  le 
Boi  de  Nwl  prit  «  loa$  la  mua  du  Tai^,  qui  étaient  itor 
et  itargeat,  et  qa'U  y  bat,  et  alors  loua  tes  dienz  d'orat  d'ai^ient» 
—  Dan. ,  V.  S,  8,  A  et  siUt.;  —  de  Jà;  Babel  est  dite  huiler  sur 
beaiieAnp.d'eai]x,  et  être  granda  en  irisors;  les  eaux  sont  les  vrais, 
et  diQS  le  sa»  tqiposé  les  Aux,  N"  2702,  8068,  A976,  8fi6S, 
032$  :  cela  est  dâcrit  plus  aiii[deoMiit  daas  l'Apocalnne,  olKoot 
récusées  tes  richesses  de  Babjlone,  qni  y  sont  Dominées  manlisn- 
disea,— Chap.  XVllL— Dans  Ëzfthtd  ;  o  J'amenenl  contre  Tjr 
D  Nébuchadn&BT;  sous  les  satwis  de  ses  chevanx  il  foalsra  toutes 
H  les  rues  ;  on  enlèvera  tes  richesses,  et  l'on  pillera  les  mar~ 
a  rhandiies.  n  —  XXVI.  7,  11,  12;  —  par  Tyr  est  entendue 
l'Église  quant  aux  connaissances  du  bien  et  du  vrai,  N'  1201  ;  par 
NébuchadDËzar  roi  de  Babel  est  entendu  le  profane  qui  dévaste, 
N"  1327  f,  ;  ce  qui  arrive  quand  les  vrais  et  les  hiens  de  la  Parole 
servent  de  moyens  pour  favoriser  les  maux  des  amours  de  soi  et  dn 
monde  par  une  application  de  travers;  car  alor.';  les  maux  de  ces 
amours  sont  dans  le  cœui-,  et  les  saints  de  l'Église  sont  dans  la 
Ixiucbe  ;  les  sabots  des  cbevaux  sont  les  extrêmes  naturels,  qui  sont 
les  scientifiques  enliËrement  sensuels,  N'  772S;  et  les  rues  sont  les 
vrais  de  la  foi,  N°  2336  ;  les  richesses  et  les  marchandises  sont  les 
connaissances  do  bien  et  du  vrai  :  caninie  les  cou  naissances  du  bien 
et  du  vrai  sont  «igni  liées  par  T;r,  N°  1201,  c'est  pour  cela  que 
lorsqu'il  s'agit  de  Tyr  dans  la  Parole,  il  s'agit  aussi  de  marcbao- 
dises  et  de  ricbesses  de  dlveis  genres;  par  exempte,  dans  le  même 
Prophète  :  d  ^rschisdi,  ta  commerçante  par  une  tmiùiaiA  de 
B  toutet  richettes,  en  argent,  fer,  itain  et  plomb.  Damas,  la 
n  commerçante  pour  une  multitude  de  toutes  richettes.  Par  la 
a  multitude  de  tes  ric/ieises,  tlpar  tes  (ro/ïcs,  lu  as  enrlcbi  tous 
»  les  Rois  de  la  terre.  «  —  XXVll.  12, 18, 33.  —  Dans  le  Mme  : 
K  Dans  ta  sagesse  et  dans  ton  intelligence  tu  t'a  fait  de»  rieke»- 
0  m,  et  tu  t'e*  amassé  de  for  et  de  Cargeiu  dont  ta  tré- 
■  son;  parla  multitude  delà  tagatetu  atmahiptié  ta  ri- 
»  ehesiet,  »  —  XXVIII.  A.  fi  ;  —  dans  ces  passages  aussi  11  s'agit 
de  TjT;  il  y  est  bien  évident  qne  par  les  richesses  danï  la  Parole  il 


ARCANES  CÉLESTES. 


est  entendu  les  richesses  spiritnelles,  qni  soat  les  connaissaiKes  du 
bien  et  du  mi,  alDsi  qai  soat  les  moyens  de  b  sagesse  :  et  aussi 
dans  Zachaiie  :  a  a  emmi  de  C argent  comme  delà  potu- 
D  tiire,  el  de  for  comme  de  la  booe  des  mes;  voici,  le  Seigneur 
i>  l'appauvrira,  et  lï  renvertera  dans  ta  mer  ses  rickettet.  >  — 
IX.  3,  â;  —  el  dans  Dai'id  :  »  la  Fille  de  Tyr  t'offrira  un 
n  présent,  la  Fille  de  l'oi  :  ils  supplicrool  les  faces,  les  riches  du 
Il  peuple.  11  —  Ps.,  XLV.  13;  —  là  est  décrite  l'Église  quant  4 
l'affection  du  vrai,  et  elle  est  appelée  fille  de  roi ,  car  la  Elle  est 
l'Éjllse  qa&nt  à  l'affecIioD,  N-  2362,  3963,  6720,  0065  f.;  et  le 
roi  est  le  vrai,  N- 1672,  SOIS,  S06&,  S670,  ib7i,  iSSl,  ma, 
61A8  ;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  que  la  fille  de  T^r  offrira  un  prË- 
sent,  et  qoe  les  riches  du  peuple  supplieront  les  faces;  les  rlcbes  du 
peuple  suni  ccu>:  qui  abondent  en  vrais  el  eu  biens.  Dans  Hosêe  : 
B  Épiiralm  a  dit  ;  Certes  Je  me  suis  enrichi.  J'ai  trouvé  des  ri- 
»  c/ieste»  pour  moi.  o  — XII.  0;  —  par  je  me  suis  euricbi  elj'ai 
trouvé  des  richesses  pour  rai»,  il  est  enleada  qu'il  s'est  eorlcbi  non 
pas  de  ridiesses  mondaines,  mais  de  rjehesses  célestes  ;  car  par 
ÉjAralm,  il  est  eulendn  rinlalleauel  de  l'Église,  qni  est  illustré 
quand  on  lit  la  Parole,  N"  S35A,  6222, 0238, 6267.  Dans  Jean  : 
n  A  l'Ange  de  l'Église  de  Laodicéfl  écris  :  Parce  que  tu  dis  :  Je 
»  mis  riche,  et  Je  mé  mit  enrichi,  et  d'aucun  secours  Je  n'ai 
«  6<n>m,-el  tu  ne  sais  pas  que  m  es  malheureux,  et  misérable,  el 
a  indigent,  et  aveugle  A  an  :  je  te  conseille  d'acbcler  de  Moi  de 
n  Par  purifié  par  le  feu,  afin  qne  lu  t'enricliisses,«t  des  vélcuieiils 
»  Uanes  aSn  que  lu  sois  couvert.  »  —  Apoc.,  III.  17, 18;  —  I&, 
il  s'agil  de  l'Église  qui  place  le  tout  de  l'Église  dans  les  connais- 
sances nues,  et  par  suite  s'élËve  au-dessus  des  autres,  lorsque  ce- 
pendant les  connaissances  ne  sont  que  des  moyens  jiour  corriger  et 
perfectionner  la  vie  ;  celui  donc  qui  les  possède,  sans  la  vie  selon  ces 
connaissances,  est  malltf  urcux,  niisfralile,  indigent,  aveugle  et  nu; 
achelpr  de  l'or  purifié  par  le  feu,  c'est  s'acquérir  du  Seigneur  le 
bien  réel;  et  acheter  des  vêtements  btancs,  c'est  s'acquérir  du  Sei- 
gneur les  vrais  réels  {irovenani  de  ce  bien  ;  que  l'or  soit  le  bien  de 
l'amour,  voir  ce  qui-  a  été  ciié,  N°  687A  ;  el  qne  les  vélemeiils 
soienl  le  vrai  de  la  foi,  on  le  volt,  N"  ASâS,  52(18,  5S19,  595A, 
fiSls,  9SIS,  981A,  0052,  Dans  Jérémie  :  «  Moi,  Jéhovah,  qui 
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0  donne  à  chacun  selon  ses  voies,  selon  le  frait  de  ses  œuvres; 
0  conane  une  perdrix  qui  atntute,  mais  n'enfanie  point  (esi) 
a  celui  qui  fait  de»  riekettes,  mait  non  avec  jugement;  au  mi- 
n  lieu  de  ses  jours  il  les  laissera,  â  la  Qn  de  ses  jours  il  deviendra 
n  insensé,  o  —  XVII.  10, 11  ;  —  là,  il  s'agit  de  ceux  qui  s'ac- 
qaiireDt  des  connaissances  sans  avoir  poar  Gn  d'autre  usage  que  de 
s'enrichir,  c'esl-ft-dire,  de  savoir,  lorsque  cependant  c'e^t  à  la  vie 
qn'eU«s  doivent  servir;  cela  est  entendu  par  amasser  comme  une 
perdrix  et  cependant  ne  pas  enranier,  et  par  Taire  des  ricbesses, 
mais  ooD  avec  jagement  Dans  Lac  ;  o  Quiconque  d'entre  vous  ii« 
D  renoneepatàtoui»ttt»poMeiii<mt,ti6^lt\xammi\ttàf\i,ii 
—  XIV.  3S  ;  —  celui  qui  ne  sait  pas  que  les  possessions ,  dans  le 
sens  interne,  sont  les  richesses  et  l'opulence  spiriluelles,  qui  sont  les 
connaissances  d'après  iu  Parole,  oe  peui  savoir  autre  cliosc,  sinon 
qu'il  doit  se  priver  de  toutes  richesses  |>our  pouvoir  Ëlie  sauvé;  el 
cependant  ce  n'est  pas  la  le  sens  de  ces  paroles;  16,  par  les  posses- 
sions il  est  entendu  (obtes  les  cluses  qui  [ffovieniient  de  la  propre 
inldUgence:  en  afo,  penmnn  m  peut  par  srô-ménie  avoir  la  sa- 
gesse, maison  l'a  par  le  Scieur;  c'est  pourquoi  rentmeer  t  tontes 
tes  possessions,  c'est  ne  s'altrlboer  rien  de  l'intelligence  ni  rien  da 
la  sagesse;  et  celui  qui  n'agit  pas  ainsi  ne  peut  ttre  insiruil  par  le 
Seigneur,  c'est-à-dire,  £Ire  son  disciple.  Comme  les  poises^ons, 
les  richesses,  l'opulence,  l'argent  et  l'or,  dgnlGent  les  choses  qal,ap- 
partiennent  à  l'intelligence  et  il  la  sagesse,  c'est  aussi  pour  cela  quo 
le  Seigneur  compare  le  Royaume  des  cieu:  «  d  un  irisor  caché 
n  dan»  le  champ,  s — Matih. ,  XIII.  bh\ — et  qu'il  e^û\\.,adese 
a  faire  un  trésor  qui  ne  manque  point  dan»  les  deux,  car  9ii 
]<  ett  le  irfsor,  là  est  le  cœur,  n  —  Luc,  Xil.  33,  SA.  Matth,, 
VI.  20,  21  ;  —  ceux  qui  ne  savent  pas  que  par  les  riches  sont  en- 
tendus ceux  qui  possèdent  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien, 
ainsi  ceux  qni  ont  la  Parole,  et  que  par  les  pauvres  sont  entendus 
ceux  qui  no  les  possèdent  pas,  mais  qui  néanmoins  les  désirent, 
cenx-lâ  ne  peuvent  savoir  antre  chose,  si  ce  n'est  que  par  le  riclie 
qui  était  vétu  de  pourpre  et  de  lia  lin,  et  par  le  pauvre  qui  était 
étendu  vers  le  vestiliule  du  riche,  —  Luc,  XVI,  ~  il  est  entendu 
un  riche  et  un  pauvre  dans  le  commun  sens,  lorsque  là  cependant 
par  le  ricbe  il  est  entendu  la  nalion  Juive  qui  avait  la  Parole,  par  la 
XVI.  5, 
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pourpre,  dDat  il  âidt  vtto,  te  biot  réGl,  N*  9667,  a  par  la  fin  ib  le 
mi  réel,  N"  5319,  SASS,  9596,  V7hit  et  qnepiT  le  pauvre  étends 
Jtn  le  vestibnie  il  est  entenda  ceux  qni  sont  bon  de  fÉgUse,  et 
n'ont  pis  la  Parole,  mais  dé^rent  néannKrâu  les  Trais  et  les  Uens  du 
Ciel  ei  de  l'Église  ;  d'après  cela,  on  TOil  encore  elafrement  qns  par 
les  ricbes  il  est  entendu  ceux  qni  ont  la  Parole,  par  conséquent  les 
SlTios  Vrais,  comme  aussi  dans  le  prophétique  de  Marie  dans  Lac  : 
a  Dieu  a  rempli  de  biens  ceox  qni  avaient  Taim,  et  a  remoyi  le* 
B  riche»  à  vide.n  —  1.  53;  —  li,  ceux  qui  av^ent  faim  sont 
Genx  qni  ailleurs  sont  appelés  pauvres,  ainsi  ceux  qni  n'ont  ni  pain 
ui  eau,  et  qui  ainsi  ont  faim  et  soif,  c'esl-à-dire,  ceux  qui  ne  savent 
ni  ie  bien  ni  le  Trai,  et  cependant  les  désirent;  par  le  pain  et  par 
l'ean,  dans  la  Parole,  il  est  signifié  le  bien  et  ie  vrai,  N°9323;  et 
par  aTOir  faim  et  avoir  soif,  ainsi  par  la  faim  et  la  soif,  11  est  signiBd 
le  désir  d'avoir  le  tnen  et  le  vrai.  De  tels  hommes  sont  nssi  enleo- 
dos  ailleurs  par  les  panvres,  comme  dans  Lac  :  «  Heureux,  vaut 
D  pauvres,  parce  qu'à  tous  esl  le  Boyaume  des  ciem  I  Heureux, 
»  vous  qui  avez  faim,  parce  que  vous  serez  rassasiés  1  n  — VI. 
20,  21  ;  —  Dans  le  Même  :  u  Le  Père  de  famille  dit  au  servitear  ; 
D  Va  dans  les  places  et  dans  les  rues  de  la  ville,  et  introduit  les 
n  pauvres,  les  cstropiiis,  les  boiteux  et  les  aveugles,  n — XIV.  21. 
—  Dans  le  Même  :  a  A  des  pauvret  bonne  nouvelle  est  annon- 
n  cée.B  —  Vll.  22.  —  Dans  Matthieu  laAdes  pauvret  bonne 
»  nouvelle  est  annoncée.  »  —  XI.  6.  —  Dans  Ésale  :  n  Alors 
»  pâtiront  la  jmmîm-ni*  des  pamret,  et  les  indigent»  avee 
»  conEaneesecoucberont.a  — XIV.  30.  —  Dans  le  Même  :  a i>* 
»  indigentt  d'entre  le»  hommes  dans  le  Saint  d'Israël  s'égaie- 
»  ront.  I)  —  XXIX.  19.  -—  Dans  Sêpbanie  :  «  Je  laisserai  au  mi- 
B  lien  de  toi  un  peuple  misérable  et  pauvre,  lesquels  espéreront 
n  dans  le  nom  de  J^ovah;  ceux-là  paîtront  et  se  reposeront,  et 
I  personne  qui  les  ^Kuvante.  u  —  IIL  12,13;  —  etdansÉsafe  : 
u  Le»  paavrte  et  lee  indigent»  c/iavherU  de  t  eau,  mais  point; 
a  leur  langue  de  sdf  périt;  Hoi,  Jâu)vib,Jales  eianeerai;  j'oo- 

>  vriraî  sur  les  cdteanx  des  torrents,  et  an  milieu  des  vallées  des 

>  (bntaines  je  mettrai,  s  —  XLI.  17,18;  —  les  pauvres  et  les  in- 
digents qui  cherchent  de  l'eau  sont  ceux  qid  désirent  les  connais- 
sanoes  du  bien  et  du  vrai;  l'eau  est  le  mi;  le  désir  est  ddcrit  en  ce 
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que  lenr  langue  périt  de  soif  ;  et  l'abonduce  qa'ib  doivent  avoir  est 
décrite  en  ce  que  des  torrents  seront  ouverU  snr  les  cOleani,  et  des 
fonlaiiies  an  milieu  des  vallées  :  d'après  cela,  il  est  encore  évident 
que  des  célestes,  qai  sonl  les  vrais  de  la  foi  et  les  biens  de  l'amonr. 
sont  entendus  par  les  terrestres  qui  sont  les  eaux,  les  torrents  sur 
les  cûleauii,  Ips  fontaines  dans  les  vallées,  et  que  ce  sens-d  est  le 
sens  lilléral  de  la  Parolfi,  mais  que  co  sens-là  est  le  spirituel,  el  qne 
la  Parole  par  le  sens  spirituel  est  Divine,  mais  que  sans  lui  dio  D0 
l'est  pas.  Si  l'opulence  et  les  ricbe.sses  signifient  les  choses  qni  a;^ 
partiennent  à  rintelligence  et  A  la  sagesse,  c'est  aussi  d'après  la 
correspondance-,  en  effet,  dans  le  Ciel  chez  les  Anges  toutes  choses 
apparaissent  comme  resplendissantes  d'or,  d'argent  et  de  pierres 
précieuses;  et  cela,  parce  qu'ils  sQut  dans  l'intelligence  dn  vrai  et 
dans  la  sagesse  du  bien  ;  car  les  intérieurs  des  anges  se  présentent 
ainsi  visibles  d'après  la  correspondance;  et  niËice  chez  les  esprits 
qui  sont  au-dessous  des  cïeux,  il  y  a  des  richesses  qui  apparaissent 
selon  l'élat  de  réception  du  vrai  et  du  bien  procédant  du  Seîpeur. 

1022B.  Pour  faire  expiation  «ur  vos  âmes,  lignifie  pour 
que  let  maux  loient  éloignés  t  on  le  voit  par  la  signlHcalion  de 
faire  expiation  tur  teun  ûma,  en  ce  que  c'est  être  purlfid-et 
dOlvré  des  mans  par  le  vni  dâ.la  M,  F4*  lOSlSj  et  comme  la 
pnrlflcaUon  on  ta  délivrance  des  maux  n'est  autre  chose  qae  leur 
éloignenienl,  voilà  pourquoi  ceci  est  aussi  signiné  par  ces  nifimes 
paroles  :  que  l'iiomrae  ne  soit  puint  ilélivri  iIl's  maux,  ni  pac  con- 
séquent puriiié,  mais  qu'il  en  soIL  (léLuunié,  quanJ  il  csL  tenu  dans 
le  bien  par  le  Seigneur,  et  qu'ainsi  les  maux  soient  éioign6s,  on  le 
voit  dans  ce  qui  a  été  cité,  N*  10057  f. 

102SB,'  Et  tu  recevrai  Cargent  éea  expiatiwu  de  la  part 
de»  fili  lejsrall,  tignifie  les  vrait  d'aprii  le  bien,  qui  purifient 
let  choses  appartenant  à  l'Église  ;  on  le  voit  par  la  slgnlDcation 
de  ['argent,  en  ce  que  c'est  le  vrai  d'aprCs  le  hien,  K"  1551,  295i, 
5658,  G 112,  (iOU,  fiUl",  8032;  par  la  sipilication  des  expia- 
tions,  en  ce  qu'elles  sont  la  purilîcation  des  maux,  N°  J0218; 
wnsi  l'argent  des  expiations  est  le  vrai  qui  puriBe  ;  et  par  la  rqiré- 
seoUlloQ  des  fiU  (CIsraH,  en  ce  qu'ils  sm  l'Église,  voir  ce  qnl 
a  été  cité,  N'  gSAO.  Il  est  dit  le  vrai  qui  purifie,  parce  qne  tot»e 
pDriflcaUoa  des  maux  se  bit  par  les  nais,  voir  N**  2700, 6061; 
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70At,  7918, 9QS'J.  \'o\ci  ce  qui  en  est  :  L'homme  par  lui-mËœe  ne 
pense  que  le  mal,  ait  vav  lui-m^me  il  ne  pense  i  Dieu,  et  ne  pense 
au  bien  et  au  juste  i  l'Ëgard  du  prochain,  qu'en  vue  de  luI-mêiDe; 
lùeD  plus,  il  ne  pense  pas  au  ciel  ni  à  la  vie  âternelle,  mus  il  peosa 
an  monde  et  â  la  vie  dans  le  monde;  tant  que  l'homme  est  dansent 
état,  il  pense  d'aprÈs  tes  choses  qui  sont  au-dessous  de  lui,  et  non 
d'aprts  celles  qui  sont  au-dessus  de  lui,  ainsi  d'sqirte  l'enfer,  et  non 
d'aprte  le  cid;  afin  donc  que  l'homme  pense  le  bien,  il  doit  penser 
d'aprËs  le  ciel,  par  cODsâqnoit  son  mratal  dtul  y  Être  élevé;  cela  se 
bit  Quiquemeiil  par  les  mis,  tàa  qu'ils  sont  dans  l'Église  d'apite 
la  Parole;  car  ces  vrais  enseignent  ee  que  c'est  que  Dieu,  ceqneo'est 
qne  le  pn»hBÎn,  qu'il  y  a  on  ciel,  qu'il  jaune  vie  étemelle,  et  spé- 
cialement ce  que  c'est  que  le  mal,  et  ce  que  c'est  qne  le  bien  ;  quand 
ces  vrais  entrent,  les  inlérieurs  sont  élevés  au-dessus,  et  ainsi  sont 
retirés  d'avec  les  choses  qui  sont  au-dessous,  par  conséquent  d'à- 
vec  les  maux  ;  par  lA,  on  peut  voir  que  toute  pnriSeatioa  on  tout 
éloigneinent  des  nunx^se  ^t  par  les  vrais,  lesquels  par  suite  sont 
appdés  mis  qd  potiGeot. 

i02S0.  El  tu  le  donneras  pour  l'œutire  de  la  Tente  de  cûn~ 
ventUm,  àgnifw  lu  mijourlian  avec  le  ciel  par  la  reeonnaii- 
laneequetousli  :-  rr.ns  (tioii^  lr>,  biens  pror,' dent  du  Seigneur: 
on  le  vmtpar  la  sif;iiiliciiljuu  lii;  Vauvre  de  lu  Tente  de  conven- 
tion, en  ce  que  c'est  ce  qui  opère  et  Tall  le  ciel  ;  car  l'œuvre  est  ce 
qui  opère  el  Tait,  et  la  Tente  de  conveDlim  est  le  ciel  oti  est  le  Sei- 
gneur ;  que  la  Tenle  de  convention  sdi  le  cid  ob  est  le  Seignenr, 
on  le  TUt,  N-  9id7,  9i81,  9186,  978A,  990»;  ainsi  c'est  aussi 
ce  qui  conjoint  l'homme  avec  le  ciel,  car  ce  qui  opère  et  Tait  le  cid 
chez  l'homme,  conjoint  aussi  ce  ciel  qui  est  chez  l'homme  avec  le 
det  :  s'il  est  signiBé  la  conjonction  avec  le  ciel  par  la  reconnais- 
sance que  tous  les  vrais  et  tous  les  biens  procèdent  du  Seigneur, 
c'est  parce  que  ce  qui  était  donné  pour  l'œuvre  de  la  Tenle  de  om- 
vention  âait  la  moitié  d'un  sicle,  appelée  l'argent  des  ezpie&ns  à 
cause  du  dénombrement  du  peuple;  or,  par  donner  la  moitié  d'au 
sicle  il  est  signiQê  attribuer  au  Seigneur  toutes  les  cboses  qni  ap- 
partiennent à  la  foi  et  à  l'amour,  N"  103S0, 10221  ;  et  par  la  <Ù- 
nomhrement  il  est  signiUé  l'ordination  tt  la  diqNMi&s)  de  tonles 
choses  par  le  Seigneur,  N°  10218. 
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102S1,  Et  ce  tara  pouir  les  fils  d'Israël  pour  souvenir  de- 
vant  Jihotah,  signifie  aiiui  la  caniervalion  de  l'Égtùe  el  de 
toute»  la  cAotei  de  CÉgUtt  par  le  Seigneur  i  cela  eal  tirident 
pir  la  r^réseoWlDn  dm  fitt  d'Ivan,  ea  ce  ^l'Us  ami  l'Église, 
voir  oe  qui  a  élé  cilâ,  N*  ftSjO  ;  par  la  Bignillcalion  du  souvenir, 
quand  ils'agil  de  Jéhovah,  en  ce  quec'esl  la  conscrvalion,  N°  9888  ; 
el  par  la  signîlicaiion  de  //eiani  Jèlwinh,  en  ce  nue  c'&st  par  le 
Seignear,  N"  lOlàe. 

10232,  Pour  faire  expiation  sur  vos  ûtnes,  signifie  puis- 
gu'aimi  la  ^umx  cour  éhignit  .*  ou  le  voil  par  bi  sigeiScatka 
de  faire  ea^tiation  wur  tevrt  dmn,  ao  ee  qoe  c'est  éloigner  les 
maux  par  les  vrais,  N*  10229  ;  si,  ki,  par  faire  ex[riaUon  snr  vos 
Smes  ilest  signiGé  puisqu'ainsi  les  maux  out  é(é  élidgnés,  et  nm  pas 
pour  éloigner  les  maux,  c'esi  parce  que  ceci  suit  idasl  de  eepi  pro- 
cède; car  le  sens  inierne  regarde  le  sens  des  pardes,  non  pas  lel 
qu'il  est  cohérenl  dans  la  leilre,  mais  tel  qu'il  est  cobérent  dans  son 
propre  sens,  qui  est,  que  la  comerraliaDda  l'Église  cl  de  louu^  les 
choses  de  l'Église  procède  du  Seignenr,  puisque  les  maux  sont  cloi- 
gné&  ;  en  dTel,  si  l'Église  cbez  rbomme  est  conservée,  c'est  parce 
que  les  maux  ne  font  point  obstacle;  car  le  Seigneur  influe  sans 
cesse  el  continuellement  avec  sa  Miséricorde,  et  pourvoit  à  ce  qne 
les  vrais  et  les  biens,  qui  appartiennent  a  l'Église,  non-sealonenl 
soient  conservés  chez  l'bomme,  mais  aussi  soient  multipliés  aGo 
qu'ils  croissent;  or,  tant  que  les  maax  régnent,  les  vrais  et  les  biens 
de  l'Église  qui  influent  du  Seipeur,  sonl  ou  rcjelés  par  Tbommc, 
ou  éloulTés,  ou  pervertis  ;  mais  ils  sont  acceptés  et  reconnus  après 
que  les  mau\  ont  élé  Éloignés. 

102Î3.  Vers.  17,  18,  l(t,  20,  21.  B l  parla  Jéhovah  à  M os- 
cheli,  en  disant  :  Et  tu  feras  un  Bassin  d'airain,  et  sa  base 
en  airain^  pour  laver;  et  lu  le  mettras  entre  la  Tente  de  con- 
vention et  l'Autel;  el  lu  y  mettras  des  eauT.  Et  laveront, 
Aharon  el  ses  fds,  par  son  moyen  leurs  tnains  et  leurs  pieds. 
Quand  ils  entreront  dans  la  Tente  de  convention,  ils  se  la- 
veront d'eaux,  afin  gu'ili  ne  meurent  point;  eu,  quand  U* 
approeherota  vers  rAtUel  pour  exercer  le  mùiiâiire,  peur 
fiàre  fumer  tignitîon  à  Jihotah.  Et  ib  lamnmt  leur»  waint 
et  leurt piedi,  afin  qu'Ut  ne  meurent  point;  et  ce  sera  pour 
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aix  un  itatut  léculaire,  pour  lui  et  pour  sa  temence,  en  leurs 
giniralioni'  —  Et  parla  Jéhovak  à  Mosciteh,  en  disant,  si- 
galOelepeiteplltd'a|M8rîUasLratiaii  par  li  Parole  procédant  du 
Seigneur  ;  et  fu  fam  unBaitin  ttairma,  signiSe  le  dn  ni- 
tnrel  de  rbomme,  dans  lequel  il  ]r  a  porlficatlon  :  et  sa  baie  m 
airain,  sipillelebien  da  dernier  du  naturel,  qui  apparlient  au  sen- 
suel ;  pour  laver,  signifie  la  puriGcation  ilcâ  maux  et  des  faux  :  et 
tu  le  mettras  entre  la  Tente  de  eonneniion  et  i' Autel,  sipiBe 
ponr  qu'il  ;  ait  canjonction  du  vrai,  et  du  bien  :  et  tu  y  mettras 
des  eaux,  aijpiSe  les  Traisdelafoii  pBrleaqudsilyapariScatioa 
dans  le  naturel  :  ét  ùatront,  A/iaron  et  $a  fib,  par  «on  tnoyen, 
Ngnifie  le  représentatif  de  la  puriQcation  et  de  la  régénéralioo  de 
rbommia  par  le  Seignenr  :  leurs  tnaim  et  leurs  pieds,  signifie  les 
inlérienrs  et  les  extérieurs  de  l'borame  :  quand  ils  entreront  dans 
la  Tente  de  convention,  signifie  le  culle  d'après  le  bien  de  la  Toi  : 
Ut  te  (rneront  d'eaux,  signifie  la  pnrificalion  par  les  vrais  de  la 
fbi  :  afin  qu'il*  ne  meurent  point,  signifie  afin  que  ne  périsse 
pobil  le  iqir&enlBtif  :  ou,  qaand  ils  approcheront  vers  l'Autel 
pour  exercer  leininittère,  pour  faire  fumer  l'ignition  à  Ji- 
/ureah,  sigoiSe  le  culte  d'après  le  bien  de  l'amour  :  et  Ut  laveront 
leurs  mains  et  leurs  pieds,  signifie  la  purification  des  intérieurs 
et  des  extérieurs  de  l'homme  :  afin  qu'ils  ne  meurent  point,  si- 
gniGe  afin  que  ne  périsse  point  le  reprfaenlaiif  :  et  ce  sera  pour 
eux  un  statut  séculaire,  signifie  une  loi  élcrnellc  de  l'ordre  :  pour 
lui  et  pour  sa  semence,  en  leurs  générations,  signifie  tous  ceux 
qui  reçoivent  les  clioses  procédant  du  Seigneur,  ainsi  ceux  qui  sont 
régénérés  par  Lui. 

1023i.  Et  parla /é/iovahùJUoseheh,  en  disant,  signifie  le 
perceptif  d'après  l' illustration  par  la  Parole  procédant  du 
Seigneur  :  on  le  voit  par  la  significalion  rie  J Hioi  ali  parlant  à 
Moscheh,  en  ce  que  c'est  l'illuslralion  par  la  Parole  procédant  du 
Seigneur,  N'  10215;  et  par  la  significalion  de  dire,  en  ce  que  c'est 
la  perception,  N"  2863,  3509,  Ë7&3,  S<S60.  Il  faut  qu'on  sache 
que  quand  quelque  chose  de  noavean,  distinct  de  ce  qui  précède, 
d(dt  être  exposé,  il  est  dit  qne  Jihovah  parla  à  MoteAeà,  comme 
dans  ce  Cbapître,  Veis.  11, 17, 22,  SA  ;  et  aussi  nilleun;  la  cbose 
nonvEile,  ^1  mauit^t  est  exposée,  coneenie  1>  porlBcation  des 
maux  et  des  tmx. 
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1023&.  Et  tu  feras  un  Bassin  d'airain,  signifie  le  bien  du 
naturel  de  l'homme,  dans  lequel  il  y  a  purification  .*  on  le  voit 
par  b  sigalOGaUon  du  bastin,  dans  leqœl  est  l'eau  ^ar  laver,  ea 
ce  qu'il  est  le  ualDid  de  l'homme,  ainsi  qu'il  va  eue  moatre;  a  par 
la  significatioD  de  Vavain,  en  ce  qne  i^est  le  bien  de  ce  natorel, 
N"  j25,  lâSi.  DansceqnivasDlvreils'agitdelaLaTaUoD,  et  11  est 
dliqu'Abaroa  eises  flls  teieralent  leurs  mains  el leurs  pieds,  quand 
ils  enlreraient  dans  la  Tente  de  ConTOilion,  ou  quand  ils  appro- 
cheraient vers  l'Aulel  pour  exercer  leur  minlsttoi  et  idUenrs  11  est 
dit  que  ceux  qnî  étaient  devenus  impurs  se  laveraient  eux  et  leuis 
vêtements,  tX  qu'Unsi  ils  senûent  purs;  de  Bi  on  peut  conclure  que 
la  lavaliou  a  représenté  la  pnriDcation  des  maux  ;  ainsi  la  lavaUon 
do  corps  et  des  vêtements,  la  puriScaiion  du  cœur  et  du  menlal  ; 
quiconque  pense  d'aprËs  quelque  illuslratian  peut  voir  que  la  lava- 
lion  n'enlevait  pas  les  maux  du  cœur  el  du  mtxlal,  mais  Otait 
seulement  les  saletés  du  corps  el  des  vêtements,  et  qu'après 
qu'elles  avaient  été  ûlëes,  tes  maux  ne  demeuraient  pas  moins; 
et  qne  tes  maus  ne  pouvaient  en  aucune  manière  Etre  enlevés  par 
les  eaux,  mais  qu'ils  l'élaienl  par  la  pénitence.  D'après  cela,  il  est 
de  nouveau  évident  que  les  cérémonies,  qui  ont  été  instituées  chei 
la  nation  Israélite,  étaient  des  externes  qui  représenlaient  des  In- 
ternes, et  que  les  internes  étaient  les  saints  mènes  île  l'Ëgtise  cbez 
eux,  mais  que  le;  externes  n'étaient  pas  saints  sans  If^s  internes  :  que 
celle  natioq  néanmoins  ail  toujours  placé  tout  te  s^ini  ihn^  las  c\- 
(enHH,etD'a]l&dm!srien  desainl  dans  les  inlerni:^,  on  It:  voit  par  les 
paroles  du  Seigneur  dans  Matthieu  :  «  Malheur  a  vous  Scribes  et 
•  FlnrisieDs,  bypociilesl  vous  nettoyez  le  dehors  de  la  coupe  et  du 
n  plat,  mais  ai  dedans  ili  sont  pitins  de  ra^  et  d'lntenpérBne& 
»  Pharisien  aveugle,  nelloie  premièranent  Tmlérienr  de  la  coupe 
n  el  du  plat,  afin  qu'aussi  l'extérieur  devienne  nel.  Semblables  vous 
n  vous  faites  à  des  sépulcres  blancbis,  qui  au  dehors,  il  est  vrai, 
n  paraissent  beaux,  mais  au  dedans  sont  pleins  d'os  de  morts  et  de 
0  toule  impureté,  u  ~  XXIII.  25,  26,  27  ;  puis  ans»  Marc,  VH. 
2  à  8;  et  Lue,  XL  S9.  —  Si  le  Bassin  stgniOe  le  naturel,  c'est 
parce  qne  par  s'y  laver  B  eit  signifié  la  purïflcation  des  maux,  et  que 
b  puriflcoUra  des  maux  se  bit  dans  le  naturel;  et  en  outre,  les 
vases  en  gâoénd  solSent  let  choses  qui  stmt  de  l'homme  natiuel, 
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M"  idaS,  8079,  fi3(iA,  puisque  le  iiatuiel  est  Je  récipienl  des  spi- 
rituels qui  sont  de  l'homme  interne.  Par  le  naiureTil  est  eatemlu 
t'euefoe  de  Ptaoïnme,  c'esl-A-dlre,  ce  qui  est  appelé  rbomiiie 
Eiterne.  11  peat  sembler  éinuge  que  le  itsOa  signiBe  le  oiinrel 
de  l'homiDe  ;  mais  il  faut  qu'on  sicbe  qu'ici,  dus  te  sens  intoue, 
il  s'agit  de  la  purification  des  maux,  el  que  c'est  l'iiomnie  qui  est 
purifiÉi  il  s'cnsuii  que  quelque  cliose  de  l'Iiomme  est  signifiiï  par 
ce  dans  quoi  se  Tairait  la  lavaiion,  par  laquelle  il  est  sigailiâ  la  pu- 
riOcation  ;  que  ce  quelque  chose  soit  le  naturel,  c'est  parce  que  li, 
comme  il  a  âté  dit,  se  fait  la  pnrificalioa  :  ontre  cela,  Iwis  les  f^tti 
qui  B.ttài3A  été  conslmiti  pour  le  culte  diffl  li  mtlon  Israélile  et 
Juive,  signîfiaienl  des  choses  qui  sont  du  Cid  ei  de  l'Église,  pur 
conséquent  des  choses  qoi  sont  ohez  l'homme  ;  car  s'ils  n'eussent 
pas  signiBé  quelque  chose  chez  l'homme,  ils  n'auraient  tien  repré- 
senté. Puisque  par  le  bassin  il  est  ^IBé  le  naturel  de  llionHne,  par 
les  eaux  dans  le  bastin  les  vrais  qui  apparMeuneDtilafoî.et  pari» 
laTationîapnTiBcationdesmaui.oQ  peut  d'aprts  cela  savoir  ce  qui 
était  signifié  par  !a  Mer  d'Airain  prés  du  Temple,  et  aussi  ce  qoi 
était  SigniBé  par  les  donze  Bœufs  qui  la  podaient  ;  pareillement  ce 
qni  était  siguiflé  par  les  dix  autres  Bassins  placés  aussi  pris  du 
Temple,  et  par  les  lions,  les  bœufs  el  les  Chérubins  qui  y  étaient 
sculptés;  puis,  par  les  roues,  semblables  à  celles  d'un  char,  placées 
sous  ces  bassinsj  on  voit  claiiemeiii  ce  que  si^nifiaieni  toutes  ces 
clioses,  quand  on  sait  ce  qui  esl  signiliii  par  le  bassin,  pr  l'eau  et 
par  la  lavation,  et  quand  on  sait  ce  qui  en  est  de  la  purihcalion 
des  mauiL  chez  rtio:nnie,  car  toutes  ces  clioses,  en  général  et  en 
particulier,  étaient  des  repiésentatiEs  des  célestes  el  des  qtiritnels. 
La  Uer  d'airnn  bite  par  Salomon,  et  placée  près  du  Temple,  est 
déu-ite  ainsi  :  o  11  lit  la  Mer  en  Toale,  dix  coudées  de  son  biyri  à  saa 
Il  liord,  ronde  ioul  autour;  cinq  coudées  sa  hauteur;  et  une  ligne 
Il  de  Lre^i'iC  Ci-udijer.  l'i'nviroiinait  [oui  Liuiuur.  Des  coloquinles  au- 
II  dessous  Je  ^jii  '.'.MÛ  n'S.  allaient  autour,  dis  par  coiid&  enlouranl 
Il  la  Mer  tout  autour.  Elle  se  tenait  sur  donze  bœufs,  trois  regar^ 
n  daat  te  septentrion,  et  trois  regardant  l'oeddent,  d  trois  regar- 
n  dant  le  midi,  et  trois  regardant  Torient  ;  mats  la  Her  sur  eux  en 
0  hant,  et  hmles  leurs  parties  postérieures  en  dedans.  Son  épals- 
»  senr,  une  paome;  uni  bassbi,  comme  l'ouvrage  du  bassin  d'im 
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■  calice,  une  Heur  de  lys.  Deux  miile  baths  elle  coDienail  ;  ei  fat 
9  placée  la  Uer  au  cdlé  droii  de  la  maUoo,  vers  l'oriBul  du  cAlé  du 
»  midi,  n  -- 1  ma,  VIL  aS,  2i,  26,  2«,  39  :  —  ce  Vmb  ou  ce 
Bassin  M  appelé  Her,  pan»  que  la  Mer  ai^ifle  le  ScieetiSqae  dens 
le  coiniqaD,  et  parte  qne  loot  SdenliSqBe  eu  de  l'homme  nabnel  ; 
que  la  Her  soit  le  scieoliBqoe  dans  le  commoD,  oa  le  voit,  N"  28, 
2S60, 818A  ;  et  que  le  sciealiBqoe  apparlieniM  à  l'bomme  naturel, 
on  leTolt,  N»  1486,  30lfl,  3020,  S30»,  8810,  5878,  «004, 
6023, 6071,  6077,  0918  :  si  ce  Bassin  était  comme  l'ouvrage  d« 
bassin  d'un  calice,  c'était  parce  qne  le  calice,  la  coape  ou  le  vecrei 
sjgnillenl  aussi  le  scienlifique  qui  appartient  à  l'homme  natorel  on 
sensuel,  ti"  9&&7,  6096;  les  douze  tneafs  signifiaient  tous  lea 
bieps  de  l'homme  naturel  et  sensuel  dans  le  complexe,  parce  qu'ils 
servaient  de  base,  et  que  la  huse  signilîe  ce  qui  est  le  dernier  et  sou- 
tient ;  que  douze  signifie  loaies  choses  dans  le  complexe,  on  levtii, 
fi"  3272,  3S58,  3913;  ei  que  le  hœuf  soit  le  bien  de  l'bomme 
naturel,  oo  le  voit,  N"  2731,  0135  ;  s'ils  regardaient  vers  loules 
les  plages  du  moude,  c'était  parce  qne  le  bien  de  l'bomme  naturel 
est  le  réceplacle  de  toutes  les  choses  qui  inOuent  du  monde,  tant 
celles  qui  se  réTèrenl  aux  biens  que  celles  qui  se  réfèrent  aux  vrais; 
le  diamètre  de  dix  coudées  signifiait  le  plein,  N°  3107  ;  et  la  cir- 
eonférence  de  trente  coudées  sipiliait  un  complexe  plein,  N°  9082; 
les  deux  mille  balbs  sipiltaient  la  conjonction  do  bien  et  dn  mi, 
ain^  la  puriOcaUen  et  la  r^énéralioD,  car  ta  régénâraUoo  n'est 
aoire  ebose  que  ta  conjaitelioa  du  bien  et  du  vrai  t  deux  mille  si- 
gnifie la  atême  ebose  qne  deux,  car  les  nombres  mnitîplijs  slgni- 
Sent  la  même  chose  qne  les  nombres  ^ples  dont  Us  proviemient, 
N"  5201,  &sa&,  5708,  '797S  ;  que  deox  «A  ta  coojmKliiu,  od  le 
voit,  N"  ôlOi,  8A23  :  la  Her  en  fonte  placée  au  cdté  droit  vers 
l'orient  du  cflié  du  midi,  signifiait  que  c'est  vers  leSeignewr,  car  le 
Seigneur  est  l'(Jj  ii;rii,  .N"  101,  9(i08;  la  Maison  ou  le  Temple  est 
le  Ciel  cH'liglisc,  oufâilcSdgniiur,  \'3720.  Maintenant,  d'après 
cela,  on  peut  voir  ce  qui  était  signifié  par  ta  Mer  en  fonte,  par  cm- 
séqnœt  ce  qui  était  «gnifié  par  le  i»stin,  k  savoir,  que  c'était  le 
nalmvl  de  l'homme,  dûs  lequel  se  fait  la  pi^ficelion. 

10336.  Bl  ta  bote  en  airam,  ngnifie  le  bien  du  dernier  du 
naliirel.  gm  a/^iarlûnt  au  tentuel on  le  vint  par  ta  signiflea- 
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tion  de  la  bote  du  bassin  (ians  leqacl  était  l'eau  pour  la  lavalion,  en 
cB  que  c'est  le  dernier  du  naturel,  qai  est  appelé  le  seusoel  ;  ei  par 
lasigDificaiioD  de  l'aîroin^  en  ce  que  c'est  le  bien,  N*  10233:  qoe 
Il  Inse  soit  le  dernier  do  naturel,  qni  est  appelé  sensuel  externe, 
c'est  parce  que  le  bassin  qal  est  dessus  sipifle  le  naturel  dans  le- 
quel se  (ail  la  purilîcation  ;  ce  qui  est  au-dessous  signlfle  donc  ce 
qiU  est  dans  le  Iïcli  le  i^lus  has,  «^'esl-à-dire,  dans  le  deraier,  ain» 
le  sensuel  ex lerni;  de  riiumnie;  le  Malurel  de  l'homme  est  externe, 
estniofeo,  et  est  interne;  l'externe  du  naturel  communique  avec  le 
inonde,  et  est  appelé  sensuel  exien»;  le  naturel  interne  est  teloî 
qtd  conunnniqne  avec  rbonune  Interne,  qnl  est  dans  le  ciel  ;  le'na- 
tnrel  moyen  est  ce  qui  conjoint  l'un  et  l'autre,  car  où  il  ;  a  un  ex- 
terne et  un  interne,  il  doit  y  avoir  un  mofcn  qui  conjoigne;  qne 
rhomme  ait  no  naturel  externe,  mojen,  et  inierne,  on  le  voit, 
N«  fi009,  4570,  5118,  6120,  5640,  0210.  Par  le  sensuel,  qui 
est  le  dernier  du  nalurel,  il  est  entendu  pnqireaient  ce  qni  est  appelé 
Cbalr  et  périt  quand  rbomme  meurt,  ainsi  ce  qnl  a  servi  à  rbomme 
pour  ses  fonctions  dans  te  DKmde,  cnnme  le  sensuel  de  la  voe,  de 
I'ouEb,  de  l'odorat,  du  goflt.  et  du  touober;  que  ce  sensuel  soit  le. 
dernier  plan,  dans  lequel  se  termine  la  vie  de  l'bomme,  et  sur  le- 
quel elle  se  repose  comme  snr  nne  hase,  c'est  ce  qu'on  pent  Ttar, 
car  il  se  manilËsle  Immédiatement  su  monde,  et  par  Id  comme 
extrême  le  monde  entre  et  le  tiel  sort  ;  ce  sensud  externe  est  com- 
mun i,  l'homme  et  wix  animaux  brutes;  mais  le  sensuel  externe 
qnl  n'est  pas  de  même  commun  i  l'bomme  et  aux  animaux,  et  qui 
néanmidns  est  un  seosud  externe,  est  celui  qne  l'homme  a  dans  la 
mémoire  d'après  le  monde,  et  qui  est  c<mstitoé  d'après  les  seules 
choses  mondaines,  coiporetles  et  terrestres  qui  y  sont  ;  l'homme  qui 
pense  et  raisonne  seulement  d'après  ces  choses,  et  non  d'après  les 
intérieurs,  est  appelé  homme  sensuel  ;  ce  sensuel  reste  chez  l'homme 
après  la  mort,  mais  se  repose  ;  c'est  ce  sensuel  externe  qui  est  pro- 
prement signifié  par  la  base  :  il  a  été  représenté  quel  U  est  par  les 
liases  des  dix  bassins  qnî  étaient  placà  près  do  Temple;  ces  Bases 
sont  décrites  ainsi  :  «  Salomon  lit  les  bases,  dix,  en  airain;  quaU'e 
il  coudées  la  longueur  de  chaque  l)ase,  et  quatre  coudées  sa  largeur; 
11  trois  coudées  sa  hauteur.  Sur  Icsciûtures  qui  ('^/aiVnfJ  entre  les 
N  degrés,  des  lions,  des  bœurs,  cldescbérobins;  et  sur  les  degrés 
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D  pareil lemcni  en  haut.  En  uuire,  quatre  roues  à  cbttqne  bis»,  et 
V  Iles  bandes  d'airain;  mais  à  ses  qulre  angles,  desépanlHres; 

■  sonslebusia,  lesépaaliËresenlbate:  l'œuvre  des  roues,  connu 
»  l'œuvre  de  la  roue  d'uDcIiar;  leurs  nnins,  M  leurs  dos,  et  leurs 

■  budes,  et  leurs  rayons,  tous  de  fonte.  De  celle  manière  il  Bl  les 
>  dix  bases;  nne  même  fonte,  noe  même  mesure,  une  mSme  pro- 

■  porlion  ponr  elles  loutes.  Ënsuile  il  fit  dix  bassins  d'airain  ;  qua- 

■  ranie  balhs  conlenail  cbaque  iiassin  ;  quatre  coudées  cliaqae  bas- 
B  sin.  »  —  1  Rois,  VII.  27  à  39;  —  par  des  représentatifs  est 
décrite  ici  la  qualité  du  Sensuel  externe  chez  l'homme,  et  jirincipa- 
lement  la  surveillance  du  Seigneur  pour  que  riiomnic  n'entre  point 
â'aprte  son  sensuel,  ainsi  d'après  le  monde,  dans  les  choses  qui 
sont  du  Ciel  ou  de  l'Église;  en  eiTei,  cela  est  contraire  a  l'ordre 
Divin,  Car  le  monde  ne  peut  pas  entrer  dans  le  ciel,  mais  le  ciel  peut 
entrer  dans  le  monde,  ce  qui  arrive  quand  le  Seigneur  par  le  ciel 
inQue  chez  l'homme,  l'illusire,  l'instruit  et  le  conduit  par  la  Parole. 
Qu'il  soit  contre  l'ordre  Divin  d'entrer  d'après  te  monde  dans  les 
cboses  qui  sont  du  ciel,  c'est  ce  qu'on  peu  t  voir  par  ceux  qui  entrent 
d'après  leur  sensuel,  ainsi  d'après  les  scientifiques  qui  proviennent 
du  monde,  en  ce  que  ceux-là  ne  croient  absolument  rien  :  la  sur- 
veillanee  pour  que  cela  n'arrive  p(dnt  est  signifite  par  les  lions,  les 
bœnfa  et  les  chérubins  ;  en  effet,  les  lions  siplBent  la  surveillance 
pour  que  les  vrais  n'entrent  point,  car  les  lions  sont  les  vrais  dans 
leur  puissance,  N"'  63(i7,  les  bœufs  signiOent  la  suneil- 
lance  pour  que  les  biens  n'enirent  poinl,  car  les  bœufs  sont  les  biens 
dans  leur  puissance,  N'  2781;  que  les  Chérubins  soient  la  surveil- 
lance du  Seigneur  pour  que  cda  n'arrive  point,  on  le  voit,  N~  808, 
9609;  que  les  épanlières,  di»t  11  est  aussi  bit  mention,  soient  la 
puissance  et  la  résistance,  on  le  voit,  N"  1086,  A931  fi  1037, 
9836  :  les  roues  comme  celles  d'un  char  signifient  la  faculté  d'être 
sage,  quand  tout  entre  d'après  le  ciel;  car  aii)si  tout  marche  selon 
l'ordre,  puisque  les  roues  d'un  char  sont  la  faculté  d'aller  en  avant, 
ainsi  la  faculté  de  s'Instruire,  N"  9872,  8215,  et  que  le  char  est 
ce  q;Di  appartient  à  la  doctrine  du  Ciel  el  de  l'Église,  N"  6831, 
8216.  Il  sera  dit  de  nonvean  en  peo  de  mots  ce  que  c'est  que 
Itaame  Sensud  :  Est  appelé  homme  Sensuel  celui  qui  ne  pensa 
que  d'après  les  choses  qui  dans  sa  mémoire  provleuneol  du  monde. 
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elqaiM  peQltlnfievéversIesiQlériearsilels  loat  BDrUMit  cens 
qni  ne  croieDl  rieo  du  ciel  ni  du  Divin,  parce  qu'ils  ne  les  voient 
point,  car  ils  ue  se  lient  qu'à  leurs  sens  ;  cl,  ce  qui  ne  se  manilesle 
pas  i  leurs  sens,  \h  crotcni  que  ce  n'est  rien  ;  de  tels  homuies  a;>- 
procbenl  bien  près  de  la  nature  des  animaux  lirutes,  qui  ne  sont 
conduiu  aussi  que  d'après  les  sens  eslerncs;  néanmoins  ils  sont  fins 
etadroits  quand  ils  agissent  et  ruisonuenl  ;  mois  ils  ne  votent  point  le 
vrai  d'aprfes  la  lumière  du  vrai  :  ces  liomnies,  autrefois,  étaient  ap- 
pelés serpents  de  l'arbre  de  la  science  ;  telle  est  la  plus  grande  partie 
de  la  troupe  iofemale.  Hais  on  peut  voir  ce  que  c'est  que  rbomme 
Sensuel,  et  ce  qœ  c'est  que  lesensuel,  aux  articles  cités,  N°  9331  f,  ; 
puis.  H"  9726, 9739,  Ô731, 9922  f. ,  9998  ;  cl  ce  que  c'est  qu'Ctre 
élevé  au-dessus  des  sensuels,  ou  en  Ctrc  retiré,  aux  articles  cllés, 
N'Ssaar,  Lelnen  du  sensuel,  qui  «.si  fijjnilii;  par  la  base  d'airain, 
est  ce  qui  est  appelé  agrément  et  plaisir  .iilcctant  la  pensée  imagl- 
nalive,  laquelle  peosâe  prévient  seulement  de  choses  qui  sont  ter- 
restres, corporelles  et  mondaines  ;  et  ce  plaisir  esl  distingué  des 
RDlres  plaîârs  par  cela  que  rhomme  ne  regarde  pas  d'aiOres  usages 
que  ceax  qui  le  concernent  on  qui  ont  rapport  i  lai  ;  car  Tboonne 
sensuel  est  dans  l'amour  de  soi  el  du  monde,  et  les  plaisirs  qu'il  a 
appartiennent  â  ces  amours;  et  puisque  tels  sont  les  amours  de 
l'homme  sensuel,  il  est  évident  qu'il  est  plus  adroit  que  les  autres, 
quand  il  raisonne  et  quand  il  agit  pour  le  pin  et  pour  les  bon- 
oeors;  en  eSbt,  SUD  corps  brOIe  du  feu  de  cet  amour,  et  ce  feu  en- 
Samme  la  Ineur  qui  est  appdde  bieor  natiurile;  et,  quand  cette 
lueur  a  £té  enflaromée  jusqu'à  la  splendeur,  U  lumière  du  ciel,  ip- 
parlenant  b  l'homme  intérieur,  est  enlièremeut  (dncurcie;  de  là,  les 
choses  qui  apparliennenl  à  celle  lumière,  étant  dans  l'obsourllé, 
sont  dites  n'Être  rien  :  il  en  est  autrement  chez  ceux  qui  apssent 
d'après  le  feu  dn  ciel,  et  qui  pensent  d'après  la  lumière  provenanl 
dË  ce  feu.  Par  tà,  on  peut  voir  ce  qui  est  entendu  par  le  Uea  du 
sensuel,  qui  est  signiné  par  la  base  du  bassin. 

10237,  Pour  laver,  signifie  la  purification  des  maux  et  des 
faux.:  on  le  voit  par  la  signification  de  tarer,  en  ce  que  c'est  la 
puriHcalioa  des  maui  et  des  faux,  N"  3117,  595A.  Puisque  dans 
le  sois  inlemc  de  ce  qui  va  suivre,  il  s'agit  de  la  purificatiou  des 
maui  et  des  faux  par  les  vrais  de  la  loi,  il  sera  dit  en  peu  de  mots 
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com'ineDt  la  chose  se  passe  à  l'égard  de  cette  pnrlScatian;  car 
Ta  Uvation  ^golDe  la  porifleatitm,  les  eaax  slgnifleat  les  vrais  de 
la  Ibi,  eC  le  bassin  dans  lequel  est  l'eau  signiBe  le  naioret,  car  loote 
porilkalloii  spirituelle  se  bit  dans  le  mOurel  ;  Il  ï  a  cbei  l'homme 
un  externe  et  nn  intente,  l'externe  est  appelé  naturel  el  anssi  homme 
naturel,  et  l'interne  est  appelé  spirituel  et  aussi  4iomme  spirituel; 
el  cela,  parce  que  l'inleme  de  l'iiomme  est  dans  le  monde  spirituel 
où  sont  les  esprits  et  les  anges,  et  que  t'exierue  de  l'Iionime  est 
dans  le  monde  naturel  où  sont  les  bommes;  l'un  et  l'antre  est  pu- 
rifié, lant  l'interne  que  reiteiqe;  l'intemoi  dans  le  del-,  et  l'es- 
tave,  quand  l'boœme  vit  dans  le  monde,  ainsi  dans  le  naturel  qal 
est  daos  le  monde  ;  la  Twson  ponr  laquelle  la  puriScation  est  alors 
faite  dans  le  naloreli  c'est  que  daos  le  naturel  ies  vrais  de  la  foi 
vleonnit  manifestement  à  la  perception  ;  car  ils  sont  [à  parmi  les 
seienUSques,  ou  parmi  les  dunes  de  la  mémoire,  qui  sont  mani- 
ftHiemeot  perçues,  qnaad  elles  sont  pensées;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  des  choses  qui  sont  pensées  dans  l'homuie  inleme,  elles  ne 
Tiennent  pas  manilbslement  à  la  perception  tant  qœ  l'homme  est 
dans  lemonde,  parce  qu'en  elles  les  idées  sont  spirituelles:^  IkTiaot 
que  la  purification  ,se  bit  dans  le  naturel  :  qu'tdle  se  fasse  par  les 
vrais  de  la  foi,  c'est  ce  qu'on  peut  virir-en  ce  qneeaa  qui  sont  pu- 
rifiés doivfflt  non-seulement  savoir  ce  que  c'est  que  le  mal  et  le 
faux,  mais  même  les  reconnaître,  et  ensuite  les  avoir  en  aversion  et 
les  fuir  ;  c'est  quand  cela  se  fait,  qoe  l'homme  commence  a  en  être 
puriflé  ;  et  les  maux  el  les  Taux  ne  peuvent  être  connus,  ni  par  con- 
séquent reconnus,  qae  dans  le  naturel  par  les  vrais  de  la  foi,  car  ces 
vrais  les  font  connaître,  par  conséquent  les  manifestent;  celai  qui 
croit  élre  purifié  des  maux  et  des  faux,  avant  de  les  voir  et  de  les 
reconnaître  chez  lui,  se  (rompe  beaucoup,  voir  N°*  8388,  83S0et 
suivauis.  Il  a  été  dit  que  l'homme  connaît  ses  maux' et  ses  faux  par 
les  vrais  de  la  foi  dans  te  naturel,  c'est-à-dire,  dans  l'homme  ex- 
lerac,  mais  non  dans  l'homme  interne;  la  raison  de  cela,  c'est  qoe 
les  Idées  de  la  pensée  dans  l'homme  interne  sont  spirituelles,  et  que 
les  idées  spirituelles  ne  penvenl  être  saisies  dans  l'homme  naturel, 
car  ce  sont  des  idées  intellectuelles  sans  des  objets  tels  que  ceux  qui 
soit  dans  le  monde  matérid  :  mais  néanmoins  ces  idées,  à  savoir, 
les  idées  spirituelles,  qui  sont  les  idées  propres  de  l'homme  inleree. 
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influent  dans  les  idées  naloreOes  qui  appirtiainent  à  l'Iumme  ex- 
terne, et  elles  les  produisent  et  les  font,  ce  qni  se  fail  par  les  cor- 
respondances. Hais,  quant  aux  idées  spirituelles  qui  appartiennent 
6  rbamme  interne,  il  en  sera  partë,  d'après  U  Divine  Miséricorde 
du  Seigneur,  quand  il  sera  traité  du  ciel,  des  esprits  et  des  anges, 
car  ceui-ci  pensent  par  les  idées  spirituelles,  et  conversent  ans^ 
entre  eux  par  ces  idées. 

40237  (bis).  Bt  iu  te  mettrai  entre  la  Tente  de  eonœntion 
et  t'Âutei,  signifie  pour  qu'il  y  ait  conjonction  du  vrai  et  du 
bien  :  on  le  voit  par  la  signification  de  entre  la  Tente  de  con- 
vention et  l'Autel,  en  ce  que  c'est  la  conjonclion  da  vrai  et  da 
bien,  N"  10001,  10025.  Si  le  Bassin  a  été  placé  entre  la  Tente 
de  convention  et  l'aulel,  el  si  Afaaron  et  ses  flis  y  lavaient  leurs 
mains  et  leurs  pieds,  c'était  afin  que  fussent  représentées  la  puriB- 
calioD  du  cœur  et  la  régéoéralion,  qui,  dans  leur  essence,  sont  la 
coi^oDcUoa  du  vrai  el  do  bien  ;  car  la  conjonction  du  vrai  et  du  bioi 
est  le  ciel  mtene  cbei  rbomme;  c'est  memeponrcdaqoe  dans  la 
Parole  le  del  est  comparé  à  un  mariage  ;  cette  conjonciios  se  fait 
par  les  vrais  de  la  foi,  puisqueces  vrais  enseipent  comment  on  doit 
vivre  ;  lors  donc  qu'on  vit  selon  les  vrais  de  la  foi,  la  conjonction  du 
vrai  et  du  bien  .s'oi>Ère,  puisqu'alors  le  vrai  devient  liicn  iiar  la  vie; 
la  vie  diL  vrai  est  le  Ijien  :  cela  aussi  est  entendu  quand  il  est  dit 
que  l'Iiomme  est  régénéré  par  l'eau  et  par  l'esprit  ;  l'eau  est  le  i>Tai 
de  la  foi,  et  l'esprit  en  est  la  via.  Que  la  régâiératioD  soit  la  con- 
joQClkm  da  vrai  et  dn  Mes,  on  le  nit,  N-  200$,  3156,  SUS, 
8607,  Jk363,  5365,  5376,  8616,  8617,  8772, 10007. 

10238.  Et  tu  y  mettras  des  eaux,  signifie  les  vrais  de  la 
foi,  par  lesquels  il  y  a  purification  dans  le  naturel  :  on  le  voit 
par  la  sigaificalion  des  eaux,  en  ce  qu'elles  sunl  les  vraU  de  la  M, 
N"  28,  739,  2702,  305S,  3i2â,  4970,  5688,  8668,  9323;  et 
par  la  «gnilicalioii  du  bassin,  en  ce  que  c'etf  le  nainrel,  N*  10235. 
Celui  qoi  ne  sait  pas  qtn  les  eanx  signiBent  les  vrais  de  la  (bi  m 
'  peut  pas  comprendre  la  plupart  des  choses  qni  sont  dans  la  Parole  ; 
par  exemple,  ce  qni  est  signilii^  par  ces  mois  :  h  Si  un  homme 
D  n'ett  pas  engendré  d'ean  <V  iri:-.//ni,  il  m-peul  entrer  dans 
■  URosattme  de  Dieu,  v  —  Juan,  lii.  a  ;  —  ceux  qui  dans  ce 
passage  pu  l'ean  n'enleodeui  pas  autre  chose  que  de  l'eau,  croient 
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qoe  c'ett  par  l'eau  du  bapUoH  que  llicHniDe  est  r^iéiiârd  ;  et  oqwn- 
dant  l'eaa  ne  cantriboe  en  rien  à  la  régénération ,  nuis  le  vrai  de  la 
foi  et  le  bien  de  l'amoar  la  produisent,  car  l'ean  nettoie  seulement  tes 
fflleté^  dn  corps,  et  nullement  les  maux  du  cœur.  Celui  qui  ne  sait 
pas  que  les  eaux  signifient  les  vrais  de  la  foi  ne  peut  pas  non  plus 
savoir  ce  qne  sipiDe  le  SapUme;  en  effet,  il  croit  que  cet  exteme_ 
sauve  fboinnie,  lorsque  cependant  l'externe  ne  fait  rien  ;  mais  ce  qui 
sauve,  c'est  l'Interne  qui  est  signilîé,  c'csl-à-dire,  la  régénéralioa 
par  les  vrais  de  la  foi;  car  ceux  qui  sont  de  l'Église  sont,  par  le 
baptême,  distinguas  de  tous  les  autres  sur  tout  le  glo1)e,  puisqu'ils 
peuvent  être  régénéras  par  les  vrais  de  la  Toi,  mais  non  ceux  qui 
sont  hors  de  l'Église  ;  en  eiïct,  au  dedans  de  l'Église  il  y  a  la  Pa- 
role dans  laquelle  sont  les  vrais  de  la  foi.  Celui  qui  ne  sait  pas  que 
les  eaux  signifient  les  vrais  de  la  foi  ne  peut  ps  non  plus  savoir  ce 
qui  est  entendu  «  par  les  eaux  an-dessus  de  l'étendue  et  par  les 
»  eaux  au'deiumi  de  télendue,  "  —  Gen.,  1.  B,  7,  8,  9, 10; 
—  lorsque  cependant  par  les  eaui  au-dessus  de  l'étendue  soni  sl- 
gniSâ  les  vrais  de  la  M  dans  l'homme  l&leine,  et  par  les  eaux  au- 
dessous  de  l'élendoe  les  vrais  de  la  fû  dans  rhomme  externe  ;  car 
dans  ce  Chapitre  il  s'agit  de  la  Nosvelle  Création  de  l'homme  de 
l'Église  Très-Ancienne,  ainsi  de  la  RÉgénéralion  de  cet  liomuie. 
Celui  qui  ne  sait  pas  que  les  eaux  signiTicnt  les  vrais  de  la  foi  ne 
peut  pas  non  plus  savoir  ce  qui  est  signifié  pai'  les  eaux  dans  Jean  : 
a  Ctluiquî  boit  de  Peau,  que  Moi  je  donnerai,  n'aura  pat  soif 
9  durant  f  éternité;  mmt  teau  gut  Moij'e  émnend  tiendra 
9  eiiliàunefotttaine<eemjiàltinanlemvieHtmeUe.  n — IV. 
1S,1A  ; — et  dans  Ésale  :  n  Les  pauvret  et  (et  indigent!  cherehmt 
i  des  eaux,  mais  point;  leur  langue  de  soif  périt;  fomairm 
a  nir  les  eôteaux  des  torrents,  et  aa  milieu  des  valUet  det 
9  fontaines  Je  mettrai;  le  désert  en  étang  d'eaux,  et  ta  tare 
n  tèehe  en  lourcet  tfeaux.  "  —  XLl.  17,  !8  ;  —  puis  dans  la 
Même  :  1  Ifs  n'auront  point  soif,  des  eaux  du  rocher  il  fera 
I  couler  pour  eux  ;  et  il  fendra  le  rocher  afin  que  coulent  tes 
n  eaux,  u  —  XL VIII.  20,  21  ;  —  et  en  beaucoup  d'autres  pas- 
sages. Hais  on  peut  voir  ce  qui  a  d^jû  éié  dit  et  monlré  sur  ce  sujet; 
par  exemple,  que  la  parilicalion  des  maux  et  des  faux  se  fait  par 
les  vrais  de  la  foi,  N"  2799,  59&d  f.,  70Aâ,  7918, 6089, 10229; 
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qa'ir  eo  est  de  mime  ds  la  S^énéraiioa,  voir  ce  qui  a  éU  eïlé, 

N*Q960;  que  le  baptême  signifie  la  régénéralion  par  les  Trais  de 

la  foi,  N°'  a2&5,  5120  f.,  0089;  qup  la  pariflcalion  se  fait  dans 
le  natai'sl,  3I/i7,  9572;  et  aussi  la  régéiiùfaliûii ,  voir  qui 
a  élÉ  C\li,  iV  93-25  f. 

10239.  Et  laveront,  Aharon  et  iCM  filt,  par  ton  moyen, 
lignifie  te  rqnritentatif  de  la  purification  et  de  ta  riginént' 
tëm  ife  f  Aornift»  par  &  S(tf;^n«iir  :  on  le  voit  par  la  sigsificitioa 
de  koer,  en  ce  qne  c'est  la  pariScalh»,  N*  i0237  ;  par  la  rqtrâ- 
senlalioii  <VA/iaroi\ ,  en  ce  que  c'est  le  SeiguËW  qiBilt  au  Divia 
llim  cdisiu,  .V  nsoij,  10068  ;  et  par  la  nprfseitatiDQ  des  fila 
il'Ah\i\vn,  en  ce  que  c'est  le  Seignear  quant  ao  IHvîn  Bien  spirî- 
luel,  N"  9S07, 10008  ;  Il  esi  datic  éTldenl  qne  par  n  el  laveront, 
Atiaroo  et  ses  Bb,  par  «w  moyeu,  »  il  est  sipifié  le  représentatif 
de  la  pudficatb»  de  Tbomme  par  le  Seigoear  ;  que  ce  soit  aussi  te 
représentatif  de  la  régénération,  c'est  parce  que  la  régénération 
Était  aussi  représentée  par  la  lavalion,  mais  par  la  lavalion  de  tout 
le  corps,  lavatioD  qui  était  appelée  Baplisalion  ;  que  la  baptisation 
ou  le  baptême  signifie  la  régénération,  on  le  voit,  N"  A2d5,  9088. 
Mais  la  régénération  dilfére  de  la  purilîcation,  en  ce  que  la  régéné- 
ratioD  est  ce  qui  précède,  et  la  |iurificatlon  ce  qui  suit;  eu  eiTet, 
personne  ne  peut  être  purilié  des  maux  et  des  faux,  si  ce  n'est  celui 
qui  est  régénéré,  et  après  qu'il  a  été  régénéré  :  car  celui  qui  n'a  pas 
été  régénéré  est,  à  la  vérité,  détourné  des  maux,  en  tant  qu'il  le 
souffre,  mais  il  n'en  est  pas  purifié,  car  il  est  toujours  impur;  il  en 
est  autrement  de  l'homme  régénéré,  ceiui-ci  est  puriGé  de  jour  en 
jour,  ce  qui  est  entendu  par  les  paroles  du  Seigneur  à  Pierre  : 
D  Celui  qui  a  été  lavé  n'a  pas  l>esoin,  si  ce  n'est  quant  aux  pieds, 
»  d'Être  lavé. et  net  ilest  louCenilcMi — Jean,  XIII.  10;  — celui 
qni  est  lavé,  signifie  celui  qui  a  été  régénéré.  Que  la  lavatioo  totale 
ail  élé  appelée  baptisation,  on  le  voit  dans  Marc,  VIL  à  ;  de  mène 
BBSsl  la  lavation  de  tout  le  corps,  dani  UaltUan,  UI.  13  A 16,  Marc, 
L  10;  a  encore  II  Rois,  V.  10,  lâ.  Le  Jourdain  dans  lequel  se 
faisaient  les  lavations,  qui  étaient  les  baplisaiions.  —  Matih. ,  III. 
6, 13.  Marc,  I.  6.  II  Rois,  V.  10,  U,  —  siKuifiiiit  k  imturd, 
N"  1585,  &2d5.  Si  la  lav^Liciii  du  lra|i;éuie  .'ignifiu  aussi  h  Tun- 
talion,  —  Mallh.,  XX.  22,  23,  —  c'est  parce  que  toute  régénè- 
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ratiop  se  nat  par  les  Tenblloiis,  N"  6036,  5778,  SS6J,  8958, 
8060,  et  suivants.  Il  sera  anssi  dit  tel  en  pea  de  mots  pourquoi  le 
Seigneur,  quand  il  était  dans  te  monde,  a  vonln  être  Lni-Mème 
baptisé,  quoique  cepemlaiil  le  baptême  ^gaifie  la  régéDéraiion  de 
rbomme  par  le  SagneoM  C'est  parce  que  le  Baptême  du  Selpeur 
Lui-élbne  signiBait  la  glwi&catioii  de  son  Humain  ;  en  eflbl,  dans 
la  PinAa,  ce  qui  signiOe  la,  régénération  de  l'homme  «gniOe  aus^ 
[a  glorïRcatioD  de  l'Humain  dans  le  Seigneur,  car  la  régénération 
de  l'bomme  est  l'image  de  la  gloriflcatloa  du  Selpeur,  N"  3138, 
32IS,  3290,  3â90,  âA02,  baSS;  c'est  pourquoi,  lorsque  le  Sei- 
gneur permit  â  Jeau  de  Le  baptiser,  il  dit  :  »  Ainsi  il  noiit  en 
1  contenaôle  d'accomplir  touce  justice  de  Dieu,  n  —  Mattli., 
III.  15  ;  —  accomplir  toute  justice  'ic  Dieu ,  c'est  subjuguer  les 
enfers,  et  les  rcmeilre  en  ordre,  eux  et  Ira  cieux ,  d'après  la  pro- 
pre puissance,' et  en  même  temps  glorifier  sou  Humain;  ce  quia 
été  fait  par  les  lentalions  admises  en  Lui,  ainsi  par  des  combats 
continuels  contre  les  enfers,  jusqu'à  son  dernier  combat  sur  la  cndx; 
que  ec  soit  \ii  la  justice  que  le  Seigneur  a  accomplie,  on  le  voit, 
N"  9/i80,  971Û,  9806,  10019,  ini!i2:  semblables  choses  sont 
iinssi  signilifes  quand  il  est  ilil  qtu;  rr  scroiil  accomplies  louics  les 
»  cbuscs  qui  ont  été  ilcritcs  loutiiifiit  lij  SciLîticur  dans  la  Loi  et  dans 
»  les  PropliÈies,  »  —  Luc,  XVHl.  31.  XXII.  37.  XXIV.  ââ!  — 
^  que  «  le  Seigneur  est  vcno  ponr  accomplir  tontes  les  cboses  de  la 
Ld.  ■  —  Haltb.,  V.  17, 18  :  —  celtil  qui  ne  connaît  pas  les  ar- 
canes de  la  Parole  croit  que  le  Seipeur  est  devenu  la  Justice, 
parce  qu'il  a  accompli  toutes  les  choses  de  la  Loi,  et  que  par  leur 
accomplissemiiiU  il  a  ùilhri  le  tjuni  u  liiimaiu  du  juu^  de  la  ioi,  ainsi 
de  la  damnaliun  ;  ccperidaul  k  n'csl  point  là  le  sens  de  ces  parolra, 
mais  il  est  devenu  la  Justice  par  la  sutijugation  des  enfers,  par  la 
remise  des  eieux  en  ordre,  a  par  la  glDrlBcalicn  de  son  Humain  ; 
car  par  celle  ghiriScaliou  il  s'est  mis  en  pouvoir  de  sut^gner  pour 
l'éternité  les  enfïrs  par  son  Divin  Humain ,  et  de  tenir  1%  deux  œ 
ordre,  et  aiod  de  r^énérer  l'homme,  c'esi-â-dire,  de  le  délivrer 
des  enfers,  et  de  le  sauver. 
*  10210.  Puisque  par  la  lavation  il  est  signiGé  aussi  la  RùQinéra- 
liun,  11  en  seraencore  dit  quelque  chose  :  Celui  qui  ne  sait  pas  que 
le  Seigneur  a  parié  par  des  correspondances,  tant  dans  les  Prophètes 
XVI.  0. 
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qne  dans  les  ÉviDgélistes,  et  qu'ain»  dans  la  Parole  il  y  a  an  sens 
interne,  ne  peut  savoir  en  aucune  manière  ce  qui  est  entendu  par 
ces  expressions  du  Seigneur,  dans  Jean  ;  «  En  vMlé,  en  vérité 
a  je  te  dis  t  Si  quelqu'un  n'a  pas  été  engendré  d'eau  ei  d'cs- 
B  prit,  il  ne  peut  entrer  dont  le  Bayaume  de  Dieu.  Ce  qui  eu 
n  ni  delà  chmr  eu  chair;  mai»  ce  <pti  a  iti  engendré  dtfu- 
y  prit  ett  april.  L'Esprit  (le  wol),  où  il  veut  Kuffle,  et  ta 
B  voix  tu  entétuis;  tnaït  tu  ne  sait  d'oii  U  vient,  ni  où  il  va; 
Il  ainsi  est  quiconque  a  àti  engendré  de  l'esprit,  a  —  III.  5, 
6,  8  :  —-  si  ces  expressions  sont  dCroulte  par  les  correspondances, 
on  voii  clairement  quel  en  est  le  sens,  car  elles  renrermeni  des  ar- 
canes du  ciel  ;  D'aprËs  la  correspondance,  l'eau  est  le  vrai  de  la  fol, 
lequel  lim  minilteleinenl  à  la  percepUan  dans  l'homoie  nauirel  : 
l'Esprit  est  la  IKvIn  Vrai  qui  Influe  do  Seignetir  llnlenw  de 
l'homme  dans  son  externe  on  du»  le  luliire)  ;  de  U  vient  la  vie  de 
la  tA  chat  l'homme  qiti  est  régâieré  :  la  chidr  est  le  pn^  de 
l'homme,  qui  n'est  que  mal  :  l'esprit  soofle  ott  il  vmt,  âgniOe  que 
le  Seigneur  par  le  Dirin  Vrai  d'apris  la  Wstricorde  donne  la  We 
nouTelle  :  sa  voix  tn  entends,  SlgnlBe  que  les  vrais  viennent  a  la 
perception  dans  l'homme  externe  ou  naturel;  la  voix  est  ce  qui  a  «lté 
annoDGé  d'après  li  Parole  ;  tu  ne  sais  d'oA  il  vient  ni  oii  il  va, 
^gnilie  qiie  l'homme  ne  sait  pas  comment  se  fait  la  riSgÉniiration. 
car  elle  est  faite  par  le  Seigneur  au  moven  d'arcanes  ionombrabief 
et  iiieiïaliltî.  l)uc  d'après  la  correspondance  les  eaux  soient  les  vrais 
de  la  foi,  on  ie  voit,  iN"  28, 739,  2702. 3058, 3424, 497C,  6868, 
8&SS,  0323,  10238  ;  on  voit  aussi  que  l'esprit  est  le  Divin  Vrai 
dont  provient  la  vie  de  la  foi,  N"  0229, 981S  ;  et  ta  chair,  le  pro- 
pre lie  rbomme,  qui  n'est  qne  mal,  N*  8409;  que  sonflter,  c'est 
l'état  de  la  vie  de  la  foi,  N*  S281;  M  la  voix,  ce  qui  a  été  annoncé 
d'après  la  Parole,  ainsi  le  vrai  qui  procède  de  la  Parole,  N'  992S; 
qu'entendre,  c'est  la  perception,  N°*  9311,  qne  venir  et  a!- 

1er,  ou  entrer  et  sortir,  c'est  l'état  de  la  cbose  depuis  le  commea- 
cement  jusqu'à  la  Gn,  N°  Qt)27;  que  les  arcanes  delà  régénération 
sont  innombrables  et  ineffables,  N"  3170,  3673,  B398,  9834  f. . 
9336  ;  et  que  ce  qui  s'opËre  dans  rbomme  interne,  quand  l'homme 
est  dans  le  monde,  n'est  point  perçu,  mais  qu'on  perçoit  ce  qui  s'o- 
pËre dans  l'homme  externe  ou  naturel,  N*  102SS. 
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10211.  Leurs  mains  et  leurs  pieds,  signifie  tes  intérieurs 
et  les  extérieurs  de  l'homme  ;  on  le  voit  par  la  sigsillcalion  des 
mains,  en  ce  qu'elles  sanl  les  intérieurs  de  rbaninii.',  iiinsi  qu'il  va 
âire  monlré;  et  parlasigniHuiliDD  despiVi/j,  en  ce  qu'ils  sont  les 
exlfrlears  de  rhomme,  ainsi  ses  naturels,  car  les  naturels  sont  les 
asUrtears;  que  les  jrieds  soient  les  naturels,  ainsi  les  choses  de 
llinnine  extfrîear,  oo  le  Toit,  N~  2162, 3761, 8086,  ASSO,  A938 
k  A9S3,  OjOe.  Quant  aux  mains,  si  elles  sont  les  Intérieurs,  c'est 
parce  que  les  sapérieurs  du  corps  se  prolongent  dans  les  mains  et 
s'y  leruiinent  ;  c'est  pour  cela  que  les  mains  signifient  tout  ce  qui 
est  clieï  riiominc,  et  aussi  la  puissance  de  l'homme,  voir  aux  ar- 
ticles cités,  N°  lOOlfi  :  or,  quand  les  mains  et  les  pieds  sont  nom- 
més, cela  signiOe  tout  ce  qni  est  dans  l'htonme  interne  et  dans 
l'homme  eitem^  ou  les  ^tuds  et  les  nalnrds;  delà  vient  que 
lever  la  main  sigolfle  la  pnissaDce  dans  le  si^rilnel,  et  lever  le  pied, 
la  puissance  dans  le  naturel,  N"  6327,  5328  ;  en  outre,  les  ex- 
trêmes de  l'homme  ^gniBent  tontes  les  choses  qui  appartiennent  à 
l'homme,  N*  lOOiJt,  »  les  olréoies  sont  les  mains  et  les  pieds. 
D'après  cela,  on  peut  voir  pourquoi  Abaron  et  ses  Sis  lavaient  leurs 
mains  et  leurs  (deds,  quand  ito  devient  entrer  dans  la  Tente  de 
convention,  on  approdier  vers  l'autel  pma  exercer  le  minîsière. 

10S&2.  Quand  ils  entreront  dane  la  Tente  de  eomention, 
signifie  le  culte  d'après  le  bien  (fe  &I  /bf .-  on  le  voit  par  la  signl- 
ficallon  à'cnlrrr  dans  la  Tente  de  convetUioitt  quand  il  s'agit 
d'Aliaron  et  de  ses  fils,  en  ce  que  c'est  repitisenler  tontes  les  dtoses 
du  cutle  d'après  le  bien  de  la  foi  ;  si  entrer  dans  la  Teste  de  cm- 
vention  représentait  ces  choses,  c'est  parce  que  par  apiffoeher  vers 
l'aniel  étaient  représentées  tontes  les  choees  dn  cnite  d'après  le  bien 
de  l'amour  ;  il  y  a  àaix  essentiels  du  culte  Divin,  le  Uen  de  la  foi 
et  le  bien  de  l'amnur;  le  cuUo  Divin  doit  Être  fondé  soit  sur  ce 
bien-là,  soit  sur  celui-ci  ;  le  bien  de  la  foi  est  le  bien  de  la  charité  à 
l'égard  du  prochain,  et  le  Liien  de  l'amour  est  le  bien  de  l'amour  en- 
vers le  Seigiicuv;  ces  biens  différent  enire  eux  comme  le  spirituel 
et  le  céleste;  voir  quelle  esl  cetie  dilTérence,  aux  articles  cités, 
N°  8277  :  le  colle  d'après  le  bien  ilc  la  foi,  ou  d'après  le  hicn  de  la 
charité  a  l'égard  du  prochain,  a  été  représcalé  par  le  ministère 
d' Abaron  et  de  ses  flis  dans  ta  Tente  de  convention,  ob  le  ministère 


ARCANES  CÉLESTES. 


eiail  exercé  chaque  jour,  puce  que  celle  Tenle  représenlail  le  ciel 
où  lègue  [e  bien  spiriluel  ;  el  le  culte  d'aprËs  le  bien  céleste,  qnî 
csl  le  bien  de  l'aniour  envers  le  S^eur,  &  été  repr&enté  par  le 
mioislËi'e  il'Aliaron  et  de  set  fils  vers  l'bntd,  voir  N**  9968, 909d, 
10001,  10025. 

lOâiS,  lu  u  laveront  ^eaaai,  àgtiifie  la  purifieatûm  par 
les  vraiê  de  la  foi  s  on  le  volt  par  la  signiBcaUoo  de  laver,  en  ce 
que  c'est  la  pnriDcatioa  des  maux  et  des  faux,  N*  10SS7;  et  par 
la  aignificalioa  des  eaux,  en  c«  qu'elles  'Sont  les  vrais  de  la  foi , 
N' 10238.  Celui  qui  ne  sait  ijlis  ce  que  signiGc  laver,  et  ce  que  si- 
gnifient les  pieds  et  les  mains,  ne  peul  nullement  savoir  ce  qu'enve- 
loppent ces  paroles,  dans  Jean  :  o  Jésiu  mit  de  l'eau  dans  le  bas- 

V  lin,  et  ammtença  à  Imer  leipieiUdetditciptet,  etàleee9~ 
n  mtyer  aeee  le  Hnge  dont  il  ilail  eoita  tetil  vint  à  Sittum 
B  Pierre  qui  Lui  dit  :  Seigneur,  Toi,  me  laeee-tu  les  pieds  ! 
D  Jésus  répondit  .•  Ce  que  Moi  Je  fais,  toi,  tu  ne  le  sais  pas  en~ 

V  core,maiHu  te  connaîtras  après  cela.  Pierre  lui  dit  :  Tune 
»  Mie  laverai  point  les  pieds  à  jamais.  Jésus  lui  répondit  :  Si 
n  je  ne  te  lace,  tu  n'as  point  départ  avec  Moi.  Pierre  lui  dit: 
»  Seigneur, non  pas  mespiedtteuiemmt,maitaussilesmaùu 
u  et  la  tête.  Jésus  lui  dit:  Cekà  qui  est  Imén'ttpaa  besoin,  ti 
■  ce  n'est  quant  aux  pieds,  d'être  lavé.mais  net  ilesl  tout  en~ 
n  tier  :  et  vous,  vous  êtes  nets,  n  —  XIII.  5  à  10;  —  qui  pont 
savoir  ce  qu'enveloppent  ces  paroles  du  Seigneur  :  i<  Ce  que  Hoi  je 
fais,  toi,  tu  ne  le  sais  pas  eucorc,  mais  lu  le  connaîtras  après  cela.» 
Pais  :  B  Si  je  ne  le  lave,  tu  n'as  poinl  de  pari  avec  Moi.  u  El  aussi  : 
d  Celui  qui  est  lavé  n'a  pas  besoin,  si  ce  n'est  quant  aux  pieds, 
d'Uretavâ,  et  net  U  est  tout  enlierï»  Qu'il  s'agisse  ici  de  la  pnri- 
Dcalien  des  maux  et  des  faa\,  on  ne  peut  le  savoir  que  d'après  le 
sens  interne,  par  lequel  on  voit  clairement  que  par  la  lavation  il  ost 
entendu  la  purificalion  des  maux  et  des  faux  j  par  l'eau  dans  le  bas- 
sin, le  vrai  de  la  foi  dans  le  naturel  ;  par  le  liagedont  le  Scif^eur  éiait 
ceint,  el  avec  Icqielil  essuyait,  le  Divin  Vrai  procédant  de  Lni;  par 
les  pied?,  le  naturel  du  l'homme;  par  laver  la  tête,  les  mains  et  les 
pieds,  kl  ré^énéraiiun, pareillement  par  celui  qui  a  £lé  lavé;  ainsi  par 
laver  les  pieds,  il  est  entendu  pnrifier  le  nalarel  de  l'bomme,  car  s'il 
n'est  pas  purifié  et  nello;é  chez  l'faomme  pendant  qn'il  vit  dans  le 
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nMnde,  il  ne  peal  pas  «tre  puriOé  ensuite  dans  l'éteraiM  ;  en  eBU,  tel 
est  le  nainrel  de  l'homme  qoand  il  mearl,  ià  il  reste,  car  il  n'est  point 
corrigé  dans  la  suite,  poisp'il  est  ce  plan  dans  lequel  inflaent  les 
inlérleiirs  qui  sont  les  s[riritiiels,  il  en  est  le  réc^taole;  lors  donc 
qu'il  a  été  perverti,  les  inUrïeurs,  quand  ils  inBuent,  sont  pervertis 
à  son  instar  :  il  en  est  de  cela,  comme  qunnii  l'œil  c^i  iteé,  on 
quelque  autre  organe  d'un  sens,  ou  qutliiiii.'  likjju^iuj  du  s\m  ■ 
les  îatélrieiirs  De  sentent  et  n'agissent  pm-  !'u\(|ii<:  selon  b  iticcption 
CD  eux  ;  C'est  pourquoi,  par  ces  paroles  du  Seigneui',  ce  que  Moi 
j'e  fait,  toi,  lu  ne  le  mis  pas  encore,  rnait  lu  le  conmttrta 
a^è»  cela,  il  est  entendu  que  l'Iioinine  ne  peot  pas  tire  pariSé 
dans  l'éternité,  s'il  n'est  pas  puriSé  quant  à  soa  naturel  dans  le 
monde  ;  par  «Iles-ci,  celui  qui  est  lavé  n'a  pas  besoin,  si  ce 
n'est  quant  aux  pietli,  d'être  lai^é,  et  net  il  est  tout  entier,  il 
est  eniendB  que  celui  qui  a  éie  régénère,  ne  doit  im  purifié  que 
quant  au  naturel  ;  |iar  i:£Mcs-ci,  si  je  ne  le  lewe,  lu  n'as  point 
départ  avec  moi,  il  esl  entendu  i|uc  toute  puriflcilion  est  faiiepar 
le  Seigneur  seul  ;  et  par  cellts-cj ,  Icx  essuyer  arec  te  linge  dont  il 
était  ceint,  il  esl  signifié  que  cela  est  fuit  par  le  Divio  Vrai  qui 
procède  du  Seigneur;  que  le  linge  soit  le  vrai  qui  procède  du  Divio, 
on  le  voit,  N*  7601;  ainsi,  le  linge  dont  le  Seigneur  tiait  cdnt  est 
le  Divin  Vrai  procédaoi  de  Lui  ;  on  voit  aussi  que  l'eau  esl  le  vrai 
de  la  f<â,  N*  10S38  ;  qqe  le  Ims^d  dans  lequel  était  l'eau  est  le  na- 
turel, N>10S36;  que  l'action  de  laver  la  tète,  tes  mains  e(  les  pieds, 
on  font  le  ccips,  est  la  régénération,  N'  10239;  et  (|ue  les  pieds 
sont  te  naturel  de  l'homme,  lOSâl.  D'après  cela,  il  est  de  nou- 
veau évident  que  la  Seigneur  a  parlé  d'après  tes  correspondances, 
aioBi  d'après  le  sens  interne,  puisqu'il  H  parlé  d'après  le  ciel,  daus 
lequel  est  ce  sens  ;  que  par  conséquent  le  Parole  da  Seigneur  est 
peu  entendue,  si  clic  n'est  pas  entendue  quant  à  ce  sens. 

10-2/i(i.  Ajin  <iu'iU  ne  mcun-iU  poUii,  signifie  afin  que  ne 
périsse  point  le  reprhenlatif  :  an  le  mil  par  la  signification  de 
mourir,  quand  il  s'agit  ilu  ministère  d'Aharou  et  de  ses  fils,  en  ce 
que  c'est  la  ceseaiion  des  représeolatifs,  et  par  conséquent  de  la  cod- 
jODcUon  avec  le  tid,  N°  99S8.  Vcnci  ce  qui  en  est  :  La  conjoactlon 
avecledeliet  par  le  ciel  avec  le  Seigneur,  dans  l'Église  chez  cette 
nation,  était.uoiqneoient  par  des  représe^laUrs,  c'est-b-dire,  par  des 
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exiernes  qui  représenialent  tes  inlernes  ;  c'est  pourquoi,  dès  qu'on 
ne  remplissailpas  le  mioisIÈreselon  les  rites  prescrits,  lereprésen- 
latiT  pirissiit,  el  avec  loi  périssait  ta  coDjtmctioii  aiec  le  dd;  et 
qtmDd  b  eodjooclioD  avec  le  cid  périssait,  il  D'y  anit  pour  eox 
aucune protecUoQconlre  l'enferMlelà,  lamort  ile  Nadab  et  d'A- 
liihu,  lilsd'Aliaron,  car  ils  avaient  mis  le  parfum  sur  un  Teu  âlran- 
ger,  —  Ldvit.,  X.  1,  2,  —  ce  qui  reprÉhCtiinit  le  ciille  d'après  od 
autre  amour  que  celui  du  Seipeur:  île  lii  k'ur  sCparaiion  d'avec  le 
ciel  el  leur  anâtutissement  :  il  eu  sei'ait  arrivé  de  même  à  AharoD 
ou  it  ses  Sis.  s'ils  s'étaient  approdija  pour  exercer  le  minijlÉre  sans 
s'être  lavés  ;  car  ainsi  ils  eussent  représenté  non  pas  le  culte  d'après 
la  ciel,  mais  le  culte  pro&ue  qui  provient  de  l'enfèr  ;  d'après  cda, 
il  est  lïvideni  que  mourir,  quand  il  s'agit  du  ministère  d'Aharou  et 
de  se;  lils,  ^iguiliu  l'uu Nantissement  des  représeoialils,  et  par  suite 
l'anéanlisscment  de  la  conjonction  avec  les  cienx. 

102àô.  Ou,  quand  ilt  approcheront  vers  C autel  poarexer~ 
cer  le  minittire,  pour  faire  fumer  tignition  à  Jihooih,  et- 
gnifie  le  culte  d'aprii  le  bien  de  P amour  ;  on  le  vdt  par  la  st- 
gniflcalion  d'approcher  vers  l'autel  pour  exercer  le  tniniÈtère, 
en  ce  que  c'est  représenter  le  Seigneur  quant  au  bien  do  l'amoar, 
N°  DBOli  ;  et  par  la  signillcation  de  fiiire  fumer  l'igmtion  à  Jé- 
hovah,  eu  ce  que  c'cat  le  culte  d'après  l'amour  du  Seigneur;  car 
fâirerumerou  sacrifier  signifie  le  culte,  N^OSOS,  8936;  etl'igai- 
t  Ion  à  Jébovah  sIgniBe  ce  qui  procède  du  Divin  amour  du  Sdgaear, 
N*  10056.  De  {dus,  voir  ci-dessuSt  N*  lOSAl,  comment  ta  cbose 
se  passe. 

{02Atf.  Et  ili  laveront  leurs  maùu  el  leurtpiedt,  lignifie 
la  purification  des  intérieurs  el  des  exlirieurs  de  ehormtw  i 
on  le  voit  d'aprte  ce  quLa  élé  montré  ci-dessus,  N°*1023g,  10210, 
oii  sont  des  [larolcs  semblables, 

iOilû.  Afin  i/ii'ih  ne  mi'nrrni  point,  nùjnific  afin  que  ne 
périsse  point  le  rcpri-^eidiitif  :  tuiiiLit  ci-ilL^sus,  iV  lU2â3. 

10248.  Et  ce  sera  pour  eux  un  slalul  séculaire,  signifie 
une  loi  ilemelle  de  l'ordre  t  on  le  voit  par  la  signification  d'un 
sIMul.  en  ce  que  o'e^  ans  loi  del'ordrei  N"  788A,  7005, 8S57; 
et  par  la  signification  dnsi'Ar/e,  en  ce  que  c'est  l'étemel;  si  le  siècle 
est  l'étemel ,  c'est  parce  que  par  le  siècle  il  est  entendu  la  dur£e 
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jusqu'à  la  Ba,  et  que  par  cette  dnrfe  dais  te  sens  interne  il  est  oi- 
lenda  l'étemel  ;  le  moi  Ini-meme,  pu  lequel  le  siècle  est  exprimé 
dans  la  Langue  originale,  ^iOe  aussi  l'étunité.  Si  le  siicle  est 
l'âlenKl,  c'est  puce  que  du»  la  Parole  quand  le  dCde  se  dit  de 
l'Église,  il  slgniSe  la  durée  de  l'Église  Jusqu'à  la  flu;  parconsé- 
quenl,  Ursqu'i!  se  dit  du  ciel,  o<i  il  n'y  a  point  de  fin,  el  loi'squ'il  se 
dit  du  Seigneur,  il  sigiiilii!  l'rlerMi  ;  en  gÉnfirai,  il  s'applique  il 
toute  Église,  mais  tn  |iiii'[ii^iili<;i'  il  s'applique  à  l'Église  ei:lesl£  :  de 
plus,  le  siècle  signide  encore  le  nioude  et  la  vie  dans  le  monde,  et 
aussi  la  vie  après  celle-Ui  dans  l'étemild.  Quant  au  Phehier  point, 
A  savoir,  que  le  sièeli,  quand,  il  te  dit  de  FÉgHte,  signifie  ùi 
durée  de  fÉglite  jusqu'à  ta  fin,  on  le  vint  par  les  passages  sui- 
vaals;  dans  Matthieu  :  n  Les  disciples  direui  à  Jfsus  :  Dis-nous 

■  quel  (Mera)  le  signe  de  ton  avènement,  et  de  la  consomnialion 
»  dùtiècle?"  —  XXIV.  3;  — la  cousommàlion  du  siècle  signiDe 
le  dernier  temps  de  l'Église,  ainsi  la  lin  de  l'Église,  quand  il  n'y  a 
plus  aucune  loi,  parce  qu'il  q'ï  a  aucune  cbarité;  que  ce  soit  là  la 
coosommatioD  du  siècle,  et  que  par  conséquent  le  siècle  soit  la  durée  ' 
de  l'Église  jusqu'à  la  fin,  on  peut  le  voir  par  toutes  les  clioses  qui 
ont  été  dites  par  le  Seigneur  dans  ce  Chapitre,  dont  on  voit  l'expli- 
cation devant  les  Chapitres  de  la  Genèse,  XXVI  à  XL  :.le  siècle 
el  la  consommation  du  siècle  signinent  la  même  chose  ailleurs  dans 
le  même  Évangëliste  :  «  La  moisson  est  la  coiuommalion  du 
»  fiécle.»  —  Xl\l  39,  AO,  A9;  —  puis:  ■  Voici,  Moi,  avec  vous 

■  je  suis  tous  les  io^k  jusqu'à  la  comommthn  du  eOele,  »  — 
XXVIU,  SO;  —  là  aussi,  par  le  siècle  il  est  entendu  la  durée  de 
l'Église  depuis  te  commencement  jusqu'à  la  lin.  Dans  Éiéchiel  : 
0  Ils  habiteront  sur  la  terre,  eux  et  leurs  lils,  et  les  Dis  de  leurs  nis, 

■  juiqu'au  liicle;  David  (sera)  leur  prince  pour  le  siicle.  Mon 
n  saneinaire  sera  au  milieu  d'eux  pour  le  siicle.  n  —  XXXVII. 
S6,  28  ;  —  ces  paroles  sont  dites  d'Israël,  par  qui  dans  le  sens  in- 
terne il  est  entendu  l'Église  spirituelle;  par  la  terre,  sur  laquelle  ils 
babileront,  il  est  signifié  aussi  l'Église;  par  le  sanctuaire,  le  tout 
de.rÉgUse-,  et  par  David,  le  Seigneur;  de  là,  il  est  évident  que 
H  pour  te  siècle  ■  signifie  Jusqu'à  ta  fin  :  que  dans  la  Parole  Israël  soit 
l'ï^lise  spiiîlodte,  ou  le  voit  auK  artides  cités,  N*  ff3&0;  on  p«at 
aussi  voir  que  la  teire  est  l'Église,  aui  arUcIes  cités,  N°  9825  ;  que 
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le  uncUiaire  esi  le  loat  de  l'Église,  et  qu'il  se  dit  du  bien  eldn  mi 
de  l'Église  spiritaelle,  N"  8330,  0â79  ;  et  que  David  est  le  Sei- 
gneur, N"  1S8S,  99bi.  Dans  David  :  <r  Avant  que  les  moniagnes 
»  fussent  Dées,  et  qu'ait  été  rormée  la  terre,  et  le  globe,  ilf  siècle 
«  jusqu'en  siècle.  Toi,('/u  es)  Dieu,  ii  —  Ps.,  XC.  2;  —  pai  les 
montagnes  nées,  par  la  lerre  Tonnée,  (t  par  le  globe,  il  est  entendu 
non  |>a5  la  création  du  monde,  mais  l'instauration  de  l'Église  ;  car 
lus  moniagnes  dans  la  Parole  signifieut  l'amour  céleste,  ainsi  l'É- 
glise dans  laquelle  est  cet  amour;  la  terre  aussi  et  le  globe  signi- 
fient l'Église  1  de  là,  de  siècle  jusqu'en  siècle  signifie  depuis  l'io- 
stauralioD  des  Églises  jusqu'à  leur  linj  en  effet,  les  Églises  se 
succËdent  l'une  aprts  l'aotre,  car  lorsque  Tuoe  est  nnic  on  dévastée, 
uue  autre  est  instaurée;  que  la  montagne  sait  l'amour  céleste,  par 
conséquent  l'Église  qui  est  dans  cet  amour,  on  le  voit,  N"  795, 
790,  A210,  S75S  ;  et  que  ta  terre  soit  l'Église  en  particu- 
lier, et  le  globe  l'Église  en  général,  on  le  toIl  ani  articles  cités, 
N*  9326.  Segondeheht  ;  Le  riiele,  Imqu'il  $e  eUt  du  ciel,  oà 
il  n'y  a  point  dt  fin,  et  lonipi'il  u  dit  du  Seigneur,  tignifie 
Pétemêl  .*  on  le  voit  par  ces  passages  ;  dans  David  :  n  Jéhovah 
»  (esQ  Soi  pour  le  siècle  et  à  perpétuité.  "  — Ps.,  X.  16  ;  puis 
Eïod.,  XV.  18.  —  Dana  le  Même  :  n  Ton  Royaume  (est)  un 
»  Royaume  de  tous  les  siècles,  et  La  Domination  (est)  pour  IodIê 
»  génération  et  génération.  »  —  Ps.,  CXLV.  13.  —  Dans  Jéré- 
mie:  t  Dieu  vivant.  Bot  du  *iicle.  n — X.  10.  — Dam  Daniel: 
n  Sa  domination  (sera)  une  domination  du  aède,  laquelle  ne  pas- 
B  Eerapcrint:enEnU6lessainiadeslrâs-liantsTecevrontleRo][anDie, 
n  et  ils  confirmeront  le  Rojaume  ^^u'au  tiieie,  ei  jusqu'aux 
»  liiclei  dit  tiéelet.  »  —  VII.  ià,  18,  27.  —  Daas  Matthieu  : 
«  A  T(rï  est  le  Sojanme,  taPuissance  el  la  Gloirepour  les  siècles.» 
—  VI.  IS.  —  Dans  Luc  :  u  IHen  Loi  donnera  le  trûne  de  David, 
V  aBn  qu'il  rigne  sur  la  miuson  de  Jacob  pour  le*  siictet.  »  —  L 
32,  89.  —  Dans  l'Apoealjpse  :  ■  K  J&as-Cbrisi  b  gknre  el  la 
■  îorœ  pour  te»  siècles  des  siècles,  a — 1.6;  —  ailleurs  :  a  Voici, 
s  Je  vis  pour  les  siècles  des  tiicles.  »  —  I.  IS;  —  et  ailleurs  : 
Il  A  l'Agneau  la  Mnédiclion,  el  l'honneur,  et  la  gloire,  et  la  force 
.n  pour  les  siècles  des  siècles.  Les  vingl-quaire  anciens  adorèrent 
0  celui  qui  vit  pour  les  siècles  des  siècles.  i>  —  V.  13,  li.  X, 
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6.  XI.  IB.  —  Dans  Ésale  :  o  Mon  salul^four  le  siicle  sera,  cl  ma 
>  jnsLice  poar  gâDdratioa  de  gâaËratioDs.  » —  Ll.  6,  8.  —  Dans  le 
llËme  ;  ii  L'Ange  des  faces  les  a  porlés  totis  tes  jours  du  siècle.  » 

—  LXllI.  9.  —  Dans  Daniel  :  n  PInsiears  de  ceni  qui  dorment 
a  se  réveilleront  pour  la  vie  du  siècle,  n  —  XII.  2.  ~  Dans  Seau  : 

■  Si  qoetqn'un  mange  de  ce  pain,  il  mcra  pour  le  siècle.  » — Vl. 
^1,  âS.  —  Dans  le  Même  :  «  Moi,  vie  âiernelle  Je  leur  donne,  et 

■  ellei  ne  pétvûnt  point  pour  le  siècle,  n  —  X.  2B.  —  Dans 
David  :  m  Conduis-moi  dans  le  chemin  du  tilde,  o  —  Ps., 
CXXXIX.  2A.  ~  Dans  le  Uâme  :  «  II  les  a  établis  fc  perpâlnilé 
»  apottrtenielei'û  a  donne  mi  Statut,  qui  ne  passera  point.  » 

—  Va.,  CXLVUL  6;  —  dans  ces  passages,  le  siècle  slgnllie  l'ë- 
ternel,  poisqn'il  se  dit  du  Seigneur,  et  du  Royaume  du  Seipenr, 
etanssî^cîel,  et  delà  vie  il^^is  le  ciel,  qui  n'ont  point  du  (In;  les 
siècles  des  siècles. ne  sont  [loiiit  les  éierniifc  de-s  éierniliis,  mais  ils 
sont  ce  qni  est  éternel  ;  loutcfois,  cela  est  dit  ainsi  respecllvcmeot 
aox  Églises  dans  les  terres,  Églises  dont  l'une  snccËde  à  l'autre  ; 
d'après  la  Parole  il  est  évidrat  que  l'Église  snr  noirà  Terre  a  HA 
instaorée  quatre  fois,  !a  première  Église  ftil  la  très-ancienne  qui 
exista  avant  le  d^luffo;  h  seconde,  l'Église  ancienne  qui  exista  apris 
le  déluge;  la  ii<ji'-'n»:.\  l'l':^■[i^.-'  israélileetJnive;  et  enfin  l'Église 
Chrétienne;  I3  [léiiuile  iJt:  di-M\uu  Église  dqmis  le  commèneement 
jusqu'à  la  5u  csL  le  siècle;  après  celle-ci  flnssi  cCHiiinencera  mie 
nouvelle  Église;  ces  successions  des  Églises  sont  entendues  par  lee 
siècles  des  siècles  ;  que  la  siècle  soit  la  durée  d'une  ï^lise  jnsqa'A 
la  lin,  c'est  ce  qui  a  été  moiilré  ci-dessus.  TaoïsiftHEMBnr;  Le 
nécle  s'applique  en  général  à  toute  Églite,  et  en  particulier 
à  rÉgliie  célette  :  on  le  voit  par  ces  passages  ;  dans  Amos  ;  a  Je 
H  relèverai  la  Tente  de  David,  tonitiée,  et  je  la  bâtirai  comme  aux 
a  Jour»  du  siècle.  <>  —  IX.  H  j  —  par  les  jours  du  siècle  il  est 
entendu  le  temps  uii  existait  la  très-ancienne  Église,  qui  était  cé- 
leste. Dans  Miellé  :  11  BelhlËchem  d'Éphralatt,  de  loi  Me  sortira 
H  celui  qui  doit  être  Dominateur  en  Israél,  et  dont  les  issues  sont 
a  d'ancienneté,  dit  les  jours  du  tiicle.  ■  —  V.  1  ;  —  pareille- 
ment.  Dans  Hobe  :  u  Souviens-toi  desjoun  Ai  tiède,  ajez  l'in- 
»  lelligence  des  années  de  génération  et  génératkai.  i>  —  Dentér. , 
XXXII.  7;  — les  jours  du  ^ède,  c'est  le  temps  de  l'Église  très- 
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ucieniie,  qoi  fat  une  ËgUie  céleste  ;  et  les  années  de  généralioa  et 
gteératioo,  i^est  le  temps  de  l'Église  ancienne,  qui  (Ut  une  Église 
spiriindle.  Dans  Ësaie  :  a  RéveiKe-toi,  réveille-lol,  rev«ts-loi  de 
■  force,  hm  de  Jâxmli  1  Béveille-loi  comme  aux  jours  de  l'anli- 
»  de  la  ginéraiiondei  siècles,  n — Ll.  S,  9;— comme  aux 
Joncs  ds  la  génération  des  siècles,  c'esi  selon  les  états  de  l'amour  ei 
delafoidans  les  Églises  anciennesdérivÉcs  de  l'Église  très-iocieane. 
Dans  Darid  :  n  J'ai  pensé  aux  Jours  de  l'antiquité,  aux  année» 
»  danèda.  »~Ps.,LXXVU,  a ;  — pareillement.  DausÉsalO: 
0  SouTenez-vous  des  premières  choses  dès  k  siècle.  <•  —  XLVI. 
'  9.  —  Dans  Halacliie  :  «i  Aloi's  .ngréable  sera  â  Jéliovab  la  rainchah 
>  de  Jehndati  et  de  Jérusalem  comme  aux  jours  du  siècle,  et 
•  comme  aux  années  anciennes,  g  —  111.  h.  —  Dans  Joèl  ;  n  Je- 
a  kudah  pour  le  siècle  sera  astis,  et  Jérusalem  pour  génération 
D  et  génératiotL  d  ~  IV.  20;  ~  lâ,  par  Jehudali,  il  est  signiBé 
l'Église  céleste,  de  laquelle  par  conséquent  il  est  dit  <(  comme  aux 
jours  du  sièelo  et  ponr  le  siècle  :  "  et  par  Jérusalem  il  est  siguiflé 
l'Égiise  spirituelle,  de  laquelle  il  est  dit  «  comme  aux  années  an- 
dennes  et  pour  génération  et  g(^néralion  ;  n  quu  Jiihudah  soit  l'É- 
glise C^ie,  ou  le  voit.  N"  Kiiii/i,  ,1881,  (mi.  8770,  e  [Jérusalem 
l'Église  spirituelle,  N"'  à05,  i,)uiLjii>:,iiMi:ryi  ;  l,c  .■■xMe 

lignifie  le  monde  et  la  vie  dan.-  !f  inonde  :  ua  !t  voit  dans  illat- 
Ihieu  ;  B  Celui  qui  parmi  les  épines  a  été  semé,  c'est  celui  qui 
»  entend  la  I^role,  mais  le  souci  de  ce  tiiele,  et  la  tromperie  des 
D  rieliessesËtoaftoitlBPvole.» — XIIL  22.  —  Dans  Luc  :  «  £m 
u  pis  de  ce  nicb  sont  plus  pradents  que  les  fils  de  la  lomière.  n 
—  XVI.  8.  —  Dans  le  Même  :  «Les  fils  de  ce  siècle  se  marient 
j)  et  donnent  en  mariage,  n  —  XX.  3à  ;  —  ut  dans  David  :  «  Les 
j)  impies  et  les  audacieux  du  siècle  multiplient  les  richesses.  » — 
Ps. ,  LXXllI.  l'2.  —  CiNQUiËiiEMGNT  ;  Le  siècle  signifie  la  vie 
après  la  mort  dans  télemili  .*  on  le  Toil  dans  Harc  :  u  11  re- 
a  cerra  le  centuple  mt^ tenant  dans  ce  temps,  et  dans  le  tiède  à 
n  venir  la  vie  étemelle,  n — X.  30.  —  Dans  &échlel  :  «  Quand 
I)  je  t'aurai  fait  descendre  avec  ceux  qui  desctodent  en  la  flKse, 
»  vers  le  peuple  du  siMe.  >•  —  XXVI.  30;  —  et  ûlleurs,  par 
exemple.  Lue,  XVUl.  3,  30.  XX.  3â.  Ésali:,  XXXIV.  10, 17. 
4P0C,,  XIV.  11.  XX.  10.  XXII.  6. 
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10349.  Pour  lui  et  pour  sa  semence,  en  leurs  générations, 
lignifie  tout  ceux  qui  reçoivent  les  ehotei  procédant  du  Sei- 
gneur, aimi  ceux  qui  sont  réginéréiparLui:0til6V<Àtfia}A 
lepréseouiion  d'AbiroD,  en  ce  qnll  est  le  Seigneur  quaot  mi  Diria 
Bien,  N°'  9806,  99Afi  ;  par  la  signiBcation  de  la  lemence,  en  ce 
que  ce  sont  ccu)i  qui  naissent  du  Seignenr,  ain^  ccm  qui  sont  t6- 
géaéi'&s,  c.'ir  qui  muji  i  i^^^'ùnfrés  sodI  dils  n(s  de  Dieu,  et  aussi 
llls;  mais,  rlJtu  le  suii.s  .ilKtnjit  des  personnes,  la  semence  d'Aliarou 
signilie  les  cliuses  qui  procÉdent  du  Seigneur,  ainsi  les  choses  d'a- 
près lesquelles  l'IioDinie  est  régésârd,  ce  sont  les  lilens  de  l'amour 
et  les  vrats  de  1h  foi  ;  et  par  ta  signiflcalion  des  ffénéralùnu,  en  ce 
qu'elles  sont  les  biens  et  les  vrais,  qui  procèdent  de  (iéax-lii  comme 
de  leurs  parenU,  et  leurs  dérivations  ;  car  par  les  générations  dans 
le  sens  interne  de  la  Parole  il  est  entendu  les  gânâraiians  spiri- 
tuelles, qui  apparlienneuE  &  l'amour  et  à  la  loi,  voir  ce  qui  est  cité, 
N°  lOSOi.  Comme  le  Seigneur  est  entendu  par  Atiuron  dans  le 
sens  représentatif,  c'est  pour  cela  que  par  la  semence  d'Abaron  il 
est  spécialement  entendu  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  céleste  du 
Seigneur,  et  par  les  générations  ceux  qui  sont  dans  son  Soyaume 
spirituel  i  car  c'est  ainsi  que  nai^nt  et  procËdent  du  Seigneur  les 
biens  et  les  vrais  de  l'amour  et  de  la  foi  dans  les  cieux.  Que  par  la 
semence,  par  tes  nés  et  par  les  générations,  il  soit  entendu  ceux 
qui  sent  dans  l'amour  et  la  foi  envers  !e  Seigneur,  et  dans  le  sens 
al)sirai[  les  liicni  de  l'amour  et  les  vrais  de  la  foi,  o»  le  voit  dans  la 
Parole  |jar  plusieurs  passages,  ilunl  il  sera  seulemeot  rapporté 
ceux-ci  ;  dans  Ésaie  :  ii  De  l'orienty'amÉnerai  ta  semence,  et  de 
n  l'occident  je  te  rassembler^,  i  —  XLli].  6  ;  —  ce^  est  dit  de 
iacob  et  dlsraSiparcpii  dami  le  sois  inierneit  est  enieiida  l'É- 
glise externe  et  l'Église  interne,  dont  la  semmce  est  le  vrai  de  la 
foi  et  le  bien  de  la  charité.  Dans  le  Même  :  «  Je  répandrai  mon 
Il  esprit  sur  la  semence,  et  ma  bénédiction  sur  ceux  qui  naîtront 
Il  de  loi.  u  —  XLIV.  3  ;  ~  sur  la  semence  et  sur  ceux  qui  naîtront 
de  toi,  c'est  sur  ceux  qui  sont  de  l'Église,  ainsi  sur  les  choses  qui 
apparlieoiient  K  l'Église,  lesquelles  sont  les  biens  et  les  vrais,  ou  la 
cbariie  et  la  fbi,  car  c'est  là  ce  qui  bit  l'Élise  chez  l'homme.  Dans 
le  Même  :  «  En  Jéhovab  senui  glorlBAs  tàUte  temenee  iSItra^  ■ 
-~  XLV.  25  ;  —  pareilleneat  Dant  le  lUaie  :  •  Quand  il_anra 
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u  mis  panr  délit  son  ime,  il  verra  de  la  semence,  «  —  LUI.  10; 
—  là,  il  s'agît  du  Seigneur,  et  sont  appelés  sa  semence  ceux  qui 
sont  Dés  de  Lui,  ainsi  ceux  qui  ont  été  j'égénérés.  Dans  le  Même  : 
■  A  droite  el  à  gauche  le  (u  répandras,  et  ta  semence  possédera 
n  les  nations  en  héritage.  »  — LfV.  3  ; — pareillement.  Dans  Jé- 
rémie:  ce  Voici,  les  jours  vienDeiil,  où  j'ensemencerai  la  maison  d'I- 
n  srafl  el  la  maison  de  Jehudah  de  semence  d'homme,  et  de  sc' 
Ji  mence  de  bêle,  a  —  XXXI.  27;  —  ces  paroles  ne  seront  point 
comprises,  si  l'on  ignore  ce  que  slgniGe  la  maison  d'israél,  et  la 
maison  de  Jehudah  ;  puis,  ce  que  signifie  la  semence  d'homme,  el 
la  semence  de  liûle  ;  ceux  qui  no  pensent  pas  au-delà  du  sens  de  la 
lettre,  croiront  que  re  sens  est  que  l'homme  et  la  béle  seront  mul- 
tipliés ea  IsrsËl  et  en  Jehudah,  cependant  ce  sens  n'enveloppe  rien 
ûa  saint  de  l'Église;  mais  lï,  par  la  maison  d'Isnfil  ilestaïUnd» 
l'ÉgËse  ^nritu^,  el  par  la  maison  de  Jehudah  l'Église  Gélesie;  la 
seoieace  d'homme  est  le  bien  interne  de  ces  Éf^ies,  et  la  gemance 
de  bUe  en  est  le  bien  externe;  qnela  bete  aoit  l'affection  du  trïeo, 
on  le  voit  dans  les  articles  cités,  N*  9280;  et  qoe,  lorsqn'il  est  dit 
rhomme  et  la  beie,  ce  soit  l'interne  el  l'externe,  on  le  voit,  N*  7523. 
Dans  JérémiQ  :  »  De  même  qnc  ne  sera  point  comptée  l'armée  des 
n  cieus,  et  ne  sera  puitii  mesuré  le  sable  de  la  mer,  ainsi  Je  mid- 
].  liplieriii  la  semence  de  David.  i>  —  XXXlil.  22  ;  —  et  dans 
David  1  «  J'ai  traité  alliance  avec  mon  élu,  j'ai  juré  k  David  :  / us- 
D  qu'au  sièclej'aff'mnirai  ta  semence,  et  j'édifierai  ponrgéaA- 
B  ration  et  génératiDD  UiD  ttOne.  D — Ps.,IJÛOClX.  A,  5; — par 
la  semence  de  Dand  il  n'est  point  eateoda  la  postérité  tasue  de 
Dand  comme  père,  car  ceue  postérité  n'a  pas  âé  d  multipliée,  ni 
d'mie  si  grande  împorlanGe,  qu'elle  dût  être  mnWpliée  comme  l'ar- 
mée des  deux  êt  comme  le  sable  de  la  mer;  mais  par  David,  Ift 
comme  aussi  ailleurs,  il  est  entendu  le  Seigneur  quant  an  Divin 
Vrai,  ainsi  par  sa  semence  ceux  qui  ont  été  régénérés  par  le  Sei- 
gneur, ou  qui  sont  nés  du  Seigneur,  et  dans  le  sens  abstrait  les 
choses  qui  sont  par  le  Seigneur  cliez  eux,  c'est-à-dire,  les  vrais  de 
|a  foi  et  les  biens  de  la  cliaritË;  que  David  soit  le  Seigneur,  on  le 
voit,  N"  1888,  neôi.  Dans  David  :  o  La  temenct  qui  uMra 
'  Jéliovah  sera  comptée  au  Seigneur  pour  la  génération,  n  — 
Ps.,XX[I.  SI.  —  DansÉsaïe:  «  Connue  sera  parmi  la  nalioni 
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n  leur  tmntnce.  A  cenx  qui  naUnait  d'eux,  dus  le  milieu  des 
s  peuples.  »  —  LXI.  9  ;  —  la  semeiice,  ce  sont  um  pt  oot  été 
régénérés,  ainsi  Céox  qui,  étant  de  l'Église,  ont  l'Ëgiise  en  enx; 
par  conséquent,  dans  le  sens  abstrait  des  personnes,  les  dioses  qui 
fanl  le  régénéré,  ou  qui  fout  l'Église  chez  l'homme,  lesquelles  srat 
la  foi  &■  la  cbarlté  {HVcédant  du  Seipeur.  Et  dans  Jean  :  a  Irrité 
n  fnt  le  Dragon  contre  la  femme,  et  il  s'en  alla  pour  faire  la  guerre 
a  contre  le»  rate»  de  m  lemence,  qni  tenaient  les  commande- 
n  (oentsdeDiËD,  et  ont  le  témoignage  de  Ji^us-Cbrist.  n  — Âpoc, 
XIL  17  :  —  par  le  dragOD  il  est  entendu  ceux  qui  s'eiforceront  de 
ââniire  l'Église  du  Seigneur,  laquelle  doit  plus  lard  être  instaurée; 
par  la  femme,  celte  Église  ;  et  par  ceux  qui  sont  de  sa  semenije, 
ceni  qui  sont  par  le  Seigneur  ilam  l'amour  et  la  Tm  envers  le  Sei- 
gneur. Mais,  dans  le  sens  opposé',  la  scmcno.s  sisniliemix  qui  snnt 
contre  les  cboses  appartenant  ii  l'Église,  umsi  ceu.i  qui  suiit  dans  le 
teal  el  par  suite  dans  le  faux,  et  dans  le  sens  abstrait  les  maux  et 
les  fiinz  ;  eomme  dans  Éeale!  »  Malbeur  6  Ib  naliou  pécheresse,  d 

■  latemeneedetaéehantil  n-^J,  à.  —  DBnGlcSUfDe:  aFfls 

■  de  la  prestigialrice,  lemenee  if  adultère;  n'étes-vous  pas  des 
B  eubnts  de  prévarication,  une  lemmee  de  mensonge?  »  — 
LVn.  8,  i.  —  Dans  le  Même  :  n  NorLiméfi  ne  sera  point  pour  l'é- 

■  teniHHa  eemence  dès  malfaUanu.  i>  —  XIV.  :Î0. 

102SO.  Vers.  22  à  33.  Et  parla  Jéhovah  à  Mosckeh,  en 
diumt  :  Et  toi,  prendt-toi  des  aromata  principaux;  de  la 
mjprAe  excellente,  dnq  centt;  et  du  einnamome  argmetique, 
la  moitié,  deux  cent  cinquante;  et  du  roseau  aromatique, 
deux  cent  cinquante.  El  de  la  caste,  cinq  cents,  du  stèle  de 
sainteté;  et  de  l'huile  d'olive,  un  hin.  Et  tu  en  feras  une 
huile  d'onction  de  sainteté,  onguent  d'onguentation,  outrage 
d'onguentier  ;  huile  d'onction  de  sainteté  elle  sera.  Et  tu  en 
oindras  la  Tente  de  convention,  et  C  Arche  du  Témoignage. 
Et  la  Table  et  tout  ses  vaee»,  et  le  Chmdelier  et  tee  vaeet,  et 
l'Autel  du  parfum.  Et  l'Autel  île  Cholocauste  et  tous  ses 
vases,  et  le  Bassin  et  sa  base.  Et  tu  les  sanctifieras,  et  ils  se- 
ront saint  des  saints;  quiconque  les  touchera  sera  sanctifié. 
Et  AAaron  et  ses  fils  tu  oindras,  et  lu  les  sanctifieras  pour 
exercer  le  sacerdoce  pour  Moi.  El  aux  fils  d'Israël  ta  par- 
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lerat,  en  diumt  :  Huile  d'onetim  de  sainietS  tera  celle-ci 
pour  Moi  en  vos  ginéralions.  Sur  chair  homme  elle  ne  tera 
point  versée;  et  dan»  ta  qualité  tout  n'en  ferez  point  comme 
elle  ;  sainte,  celle-là  ;  sainte  elle  sera  pour  vous,  L'iumme  gui 
ferait  un  onguent  comme  elle,  et  qui  en  donnerait  sur  un 
étranger,  et  retranché  il  sera  de  ses  peuples.  —  Et  parla  Ji- 
,  hovah  à  Motehek,  en  disant,  signifie  un  autre  percepUf  d'aprts 
ttoe  UlDStnUiOD  venent  du  Seigneur  par  la  Parole  :  et  toi,  prends- 
toi  des  aromates  principaux,  sipiSe  d'aprËs  la  Parole  les  vrais 
avec  les  hiens,  qui  sont  aeréablement  perças  ;  de  la  myrrhe  ex- 
cellente, signlDe  la  perception  du  vrai  sensuel  :  cinq  cents,  signifie 
le  plein  :  et  du  cinnamome  aromatique,  signifie  la  perception  Si 
l'alTection  du  vrai  naturel  ;  lamoitié,  deux  cent  cinquante,  signi- 
Oe  Ea  quantité  correspondante  :  el  dti  roseau  aromatique,  signifie 
la  perception  etl'aSixliondu  vrai  intérieur  ;  deux  cent  cinquante, 
signifie  la  quantité  et  la  qualité  correspondantes  :  et  de  la  casse, 
signifie  le  vrai  encore  plus  intérieur  procédant  du  bien  :  cinq  centit 
sipifie  le  plein  ;  du  sicle  de  sainteté,  signifie  resilmatioD  da  vrai 
et  du  bien  :  et  de  l'huile  d'olive,  signifie  le  Divin  Bien  cétesle  du 
Seipear  :  un  hin,  signilis  la  quantité  de  conjonction  :  et  tu  en 
feras  une  huile  tlonetion,  signifie  le  représenutir  du  Divin  Bien 
da  IHvlD  Amour  du  SelgtHmr  :  onguent  itonguentation,  signifie 
dans  toutes  et  dans  chacune  des  dioses  de  son  Humain  :  ouvrage 
d'onguentier,  signifie  d'après  l'influx  et  l'opération  da  Divin  Même 
qui  était  dans  le  Seigneur  d'après  la  concepUoa  ;  huile  d^onetim 
de  sainteté  elle  sera,  sipifie  le  représenlaiif  du  Seigneur  quant 
au  Divin  Humain  :  et  tu  en  oindras  la  Tente  de  convention, 
signifie  pour  représenter  le  Divin  du  Seigneur  dans  les  Cloux  :  et 
l'Arche  du  Témoignage,  signifie  dans  le  bien  céleste  qui  est  du 
Ciel  intime  :  et  la  Table  et  tous  ses  vases,  sipilie  dans  le  bien 
spirituel  d'après  le  céleste,  api  est  du  second  Ciel,  el  dans  les  biens 
et  les  vrais  qni  le  servent  :  et  le  Chandelier  et  set  vaseï,  sipifie 
dans  le  vrai  spirituel  qui  est  du  second  Ciel,  et  dans  les  vrais  qui  le 
servent  :  et  V Autel  du  parfum,  sipifie  dans  toutes  les  cboses  du 
coite  d'après  ces  biens  et  ces  vrais  :  et  l'Autel  de  l'holocauste, 
sipifie  pour  représenter  le  Divin  Humain  du  Seipeur,  et  te  culte 
du  Seipeur  en  général  :  et  tous  ses  vases,  signifie  les  Divins  Biens 
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et  les  Divins  Vrais  :  et  le  Batiin  et  ta  bote,  signiSe  huta  les 
dioses  qui  appartiennent  à  la  pnriBcation  des  maux  et  des  faux,  et 
ft  la  i4g£nâratiim  par  le  Seigneur  :  et  tu  let  sanctifiera»,  et  iU 
itront  taint  da  taints,  signifle  ainsi  rinOux  ei  la  présence  da 
SeigDear  dans  le  culle  de  l'Église  représentative  :  quiconque  let 
touchera  tera  tanetifii,  signlRe  le  communicatir  aiec  tous  ceni 
qui  reçoivent  par  l'amour  tl  par  la  foi  :  et  Aharon  et  set  fiU  lu 
oùidna,  aigDiSe  rinsaguration  pour  représenter  le  Sei^wiir  dam 
l'an  et  l'antre  Bojattme  :  et  tu  les  sanctifieras  pour  exercer  le 
sacerdoce  pour  Moi,  sigaifle  pour  représenter  le  Seigneur  qnant 
k  tonte  œnvre  de  salvatlon  :  et  aux  fil»  d'Israël  tu  parleras,  en 
disant,  signiQe  l'instruclion  pour  ceux  qui  sont  de  l'Église  :  huile 
d'onction  de  sainteté  sera  celle-ci  pour  Moi,  signifie  te  repré- 
senlatirda  Selpeur  quant  au  Divin  Humnin  :  en  vos  générations, 
signifle  dans  toutes  les  choses  de  l'Église  :  sur  chair  d'Iwmme 
elle  ne  tera  point  veriàc.  signifie  le  non-communicallf  asec  le 
propre  de  l'bomme  ;  et  dans  sa  qualité  voui  n'en  ferez  point 
comme  elle,  signifie  la  non-imitation  d'aprËs  l'étude  de  l'homme  : 
sainte,  celle-là;  sainte  elle  sera  pour  vous,  signlBe  parce  que 
c'est  le  Divin  dn  Seigneur  :  l'homme  gui  ferait  un  onguent 
comme  elle,  signifie  l'imitalion  des  Divins  d'après  l'arl  ■:et  qui 
en  donnerait  sur  un  étranger,  signifle  la  conjonction  avec  ceux 
gai  ne  reconnaissent  point  le  Seipeur,  ainsi  avec  ceux  qui  sont 
dans  les  maux  et  dans  les  faux  dn  mal  :  et  retranché  il  sera  de 
se*  peuple»,  signifle  ta  séparation  et  la  mort  spiritodle. 

10250  (bis).  Et  parla  Jéhovah  à  Moscheh,  en  disant,  si- 
gnifie un  autre  perceptif  d'après  une  illustration  venant  du 
Seigneur  par  ùi  Parole  ;  on  le  voit  par  ce  qui  a  été  expliqué  cï- 
dessos,  N*  10215,  oh  sont  des  paroles  semblables  ;  que  ce  soit  un 
autre  pereeptiT,  c'est  parce  que,  quand  quelque  diose  de  nouveau 
est  révélé  et  cmumaodé,  il  est  dit  ain^  ;  voù-  N'  10234. 

lOSfil.  Et toilprends-loidetaromatesprinàpaux, signifie 
ttapri»  la  Parole  let  vnài  avec  les  biens,  gui  sont  agréaite- 
ment  perçus  .■  ou  le  veut  par  la  signiflcation  des  aromates,  en 
ce  que  ce  sont  les  vrais  conjoints  aux  bleus,  qui  sont  agréables, 
N*  10190;  si  c'est  n  qui  sont  agréablement  perdus,  »  c'est  parce 
que  l'odeur  signifle  le  perceptif,  et  par  suite  l'odeur  aromatique  le 
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perceptif  agréable,  N"  3577,  S624  ùàa3â,  a7â8,  1005S;  sice 
sont  les  vrais  conjaints  aux  bieos  d'après  la  Parole,  c'est  parce  qne 
cela  esl  adressé  à  Uoscbeb,  car  il  est  dit,»  toi,  prends-toi  des  aro- 
mates, B  eUfOB  par  Hosobeb  est  représenté  le  Seigneur  qnant  à  la 
Parole,  N*  9372  ;  en  ootre,  c'est  de  la  Parole  que  provIeoDent  tons 
lés  Trais  de  l'ËgUae,  car  la  Vatoto  est  le  Divin  Vrai  mtme  envoyé 
da  del  par  le  Sdgtieiir. 

lOSfiS.  De  là  myrrhe  excellente,  lignific  la  perception  du 
vraiunniel:  on  le  vnt  par  la  signification  de  la  myrrhe  odori- 
férante,  ea  ce  que  c'est  la  perceplion  du  vrai  seosoel  ;  car  l'odeui 
est  le  percepUr,  comme  d-dessns,  et  la  mjrrrtie  est  le  vrai  sensuel. 
Dans  ce  qui  suit  maintenant,  il  s'agit  de  l'Huile  d'onction ,  par  la- 
quelle est  signirié  le  Bien  cdleslc,  qui  est  le  Divin  Bien  du  Dirin 
Amour  du  Seigneur  dans  le  Ciel  inlinie  ;  la  Qualité  de  ce  Bien  est 
décrite  par  les  choses  odorirdi'anics  dont  celle  liuile  é'iail  composfe, 
et  qui  étaient  de  la  Myrrbe  excellente,  du  Cinnamoine  aromailqDe, 
du  Bosean  artunatique,  de  la  Casse,  et  de  l'HoUe  d'olive,  par  les- 
qnds  sont  signifiés  les  mis-et  les  biens  céte^  dans  leor  ordre,  à 
savoir,  depuis  les  derniers  jnsqa'aox  premiers,  ou  depuis  \t&  ex- 
trêmes jU.sqo'auK  intimes  ;  les  derniers  on  les  extrêmes  sont  signt- 
nés  par  la  Myrriic  :  si  le  Bien  céleste  on  le  Bien  du  Ciel  intime  est 
ainsi  (lÉcril,  c'est  parce  que  ce  Bleu  existe  par  ces  vrais  qui  sont 
signiriés,  et  subsiste  aussi  par  eux.  Mais  comme  cet  arcane  est 
d'une  rediercbe  plus  profonde ,  je  vais  exposer  plus  au  long  ce  qui 
en  est  :  Four  que  le  Bien  céleste,  qui  est  le  Bien  intime,  naisse  chez 
l'homme ,  ce  qni  est  fait  par  le  Seigneur  au  mofen  de  la  régénéra- 
tion, il  faut  qu'on  acquière  les  Vrais  d'après  la  Parole,  ou  d'après 
la  Doctrine  de  l'Église  qui  est  tirée  de  la  Parole  ;  ces  vrais  établis- 
sent d'alnrd  leur  siège  dans  la  Mémoire  de  l'homme  Naturel  on 
Externe  :  de  la  i\s  sont  évoqués  dans  l'homme  f  nieme  par  le  Sd- 
peur,  ce  qoi  arrive  quand  l'homme  vit  selon  ces  vrais  ;  et  autant 
l'homme  en  est  alTecté,  ou  les  aime,  auiani  ils  sont  élevés  encore 
plus  haut,  ou  intérieurement  par  le  Seigneur,  a  deviennent  Ift  le 
Bien  céleste  :  le  Bien  céleste  est  le  bien  de  l'amour  de  faire  les  vrais 
d'après  la  Parole  pour  le  bien ,  ainsi  pour  le  Seigneur,  car  le  Sei- 
gneur est  celui  de  qui  procède  le  bien ,  uinsi  il  est  le  Bien  ;  c'est  là 
la  génératim  de  ce  bien  ;  il  est  donc  évident  que  ce  bien  existe  par 
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les  mis  d'après  b  Pande,  d'abord  dans  l'bomme  eiirememeni 
Exierne  on  Soisuel,  ensuite  par  leur  âévaUon  dans  l'Interne,  et 
eoflo  dans  l'ImiDic  même,  où  Ils  devienncnl  le  bien  céleste;  et 
parce  qu'ainsi  bien  existe  [lai  les  vrais  <luns  leur  ordre,  de  même 
ensaile  il  snbsisie  dans  un  ordi'e  semblable  par  les  mËines  vrais, 
or  la  subsistance  est  uoe  perpétuelle  existence  ;  et  lorsqu'il  sub- 
siste de  la  même  manière  qa'il  avait  existé,  il  est  complet,  car 
atwa  Ess  sapérieors  subsistent,  se  r^wseet  et.s'appaient  en  ordre 
sur  les  inrérieurs  comme  sur  lenrs  plans,  et  sur  les  extrêmes  au 
derniers,  qui  sont  les  vrais  scienlifiques  sensuels,  comme  sur  leur 
fondement.  Ces  vraissonliiécrilstiaus  Jean,  dans  l'Apocalypse,  par 
les  pierres  précieuses  dont  élait  composé  le  fondemeoi  de  la  muraille 
de  la  Sainte  Jérusalem  descendant  do  ciel,  Gbap.,  XXI.  19,  20; 
par  les  Pierres  ptHàema  sont  signiOfc  les  Vrais  INrins  reçus  dans 
le  bien;  voir  N"  9176,  9868,  9S78,  9965.  Que  la  Uyrrbe  odo- 
riférante soit  le  vrai  sensuel ,  on  le  voit  aussi  dans  David  :  a  Tu  as 
B  aimé  la  justice,  c'est  pourquoi  Dieu  l'a  oint,  (on  Dieu,  d'une 
B  tiuile' d'allégresse  plus  que  ics  compagnons;  ik  il yrr/ie,  i'a.\oSs 
a  et  de  Kesia  tous  tes  vêlements.  »  — Ps.,XLV.  8,  »; — ceci  est 
dit  du  Seigneur  qui  seul  est  l'Oint  de  Jéliovali,  puisque  le  Diviu 
Bien  du  Divin  Amour,  qui  est  sigoiné  par  l'Huile  d'Onction,  a  été 
en  Lui,  N*  g95&  ;  par  ses  Vêtements,  qui  sont  dils  oints  de  Myrrhe, 
d'AJoEs  et.de  Kesia,  sont  signiliés  les  Divins  Vrais  d'après  son  Di- 
vin Bien,  dans  le  Naturel,  N"  â9Sj,  9212,  0219,  0814,  ainsi 
par  la  Myrrhe  est  slgniOé  le  Divin  Vrai  dans  le  sensuel,  parce  qu'elle 
Doramée  en  premier  lieu.  Dans  Maiihieu  :  a  Des  sages  de  t'O- 
u  rient  ouvrant  leurs  trésors  oITrirent  au  Seigneur  nouvellement  né 
B  des, présents,  de  l'Or,  de  CEncent  et  de  ta  Myrrhe,  n  —  11. 
11  ;  —  dans  ce  passage,  l'Or  est  le  bien,  l'Encens  est  le  vrai  in- 
tente, et  )a  Uyrriie  est  le  vrai  externe,  l'un  et  l'autre  d'aprËs  le 
tiim  ;  A  Ici  l'Or  est  Dommé  en  premier  lieu,  c'est  parce  que  l'Or 
KgniBe  le  bien,  qui  est  l'intime  i  l'Kncens  est  nommé  on  second 
llea,  parceqo'ilsiguiflele  vrai  interne  d'après  lebienj  et  la  Myrrhe 
est  nommée  en  Iruisiême  ou  dernier  lieu,  parce  qu'elle  signille  le 
vrai  csiitriic  (i'.iiind  li^  Im  n  ;  qne  l'Or  soit  le  bien,  on  le  voit  dans 
les  articles  <:Aà,  t)S7^i,  SiSSl  ;  et  que  l'Eocens  soit  le  vrai  in- 
terne d'après  le  bien,  on  ie  verra  dans  ce  qui  suit,  au  Vers.  3A  de 
lïl.  7. 
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ce  Chapitre,  SI  des  sages  de  rOrieDlonloCTert  ces  présents  aaSd- 
gneur  nouvellemenl  né,  c'était  pour  signiller  son  Divin  dans  l'Hu- 
main ;  en  eflel,  ils  savaient  ta  qui  était  signifié  par  l'Or,  par  l'En- 
cens  et  par  la  Myrrhe,  car  ils  étaient  dans  la  science  des  corres- 
pondances et  des  repi'Ésen talions  ;  celte  science  élail  la  principale 
science  dans  ces  (emps-Ià  chez  les  Arabes,  tes  Éthiopiens,  ei  chez 
d'autres  dans  l'Orient  ;  c'est  même  pour  cela  que,  dans  la  Parole, 
par  l'Arabie,  l'ËUiiopie,  et  par  les  Bis  de  l'Orient,  dans  le  sens  in- 
terne, il  est  entenda  ceux  qui  sont  dans  les  connaissances  des  cé- 
lestes, N"  H71,  32àO,  32S2,  3762;  mais  celle  scfence  a  péri 
par  le  temps,  parce  qnc,  quand  le  bien  de  la  vie  eut  cessé,  elle  fut 
changée  en  magie;  et  elle  fut  d'abord  ohl itérée  chez  la  nation  Israé- 
lite, et  ensuite  chez  les  autres  ;  aujourd'hui  clleesl  lellement  obli- 
térée) qu'on  ne  sait  pas  même  qu'elle  existe;  et,  dans  le  Monde 
Chrétien,  c'est  au  point  que,  si  l'on  dit  que  toutes  et  chacune  des 
choses  de  la  Parole,  dans  le  sens  de  la  lettre,  signifient  des  célestes 
d'après  la  correspondance,  et  que  c'est  de  tâ  que  la  Parole  a  un  sens 
interne,  on  ne  sait  pas  ce  que  cela  veut  dire.  Comme  la  Myrrhe  si- 
pinait  le  Vrai  le  plus  externe,  qui  est  le  vrai  sensuel,  et  la  per- 
ception de  ce  vrai,  c'est  pour  cela  que  tes  corps  des  niorls  étaient 
oints  autrefois  de  Myrrhe  et  â'AloU,  onction  qni  signifiait  la  con- 
servation de  ions  les  vrais  et  de  tous  les  biens  chez  l'homme  ;  et 
aussi  la  résurrection  ;  c'est  aussi  pour  cela  qu'on  employait  ce 
mode  d'embaumement,  qui  siplflait  le  dernier  de  la  vie  chez 
l'iiommc,  dernier  qui  est  nommé  vie  sensuelle  :  que  le  (]orps  du 
Seigneur  ait  été  oint  avec  de  tels  aromates,  ei  en  même  temps  en- 
veloppé dans  on  linge,  et  que  cette  coutume  ait  existé  chez  les  Juirs, 
on  le  voit  dans  Jean,  XIX.  30,  AO  ;  puis  dans  Luc,  XXllI.  55, 
66  :  mais  il  faut  qu'on  sache  que  ce  qni  est  dit  du  Seigneur  Lui- 
Même  dans  la  Parole  doit  être  entendu  dans  un  sens  suréminent, 
c'est  pourquoi  ce  qni  est  dit  dans  ces  passages  signifie  sa  Vie  Di- 
vine dans  le  Sensuel,  c'est-i-dlre,  la  vie  propre  du  Corps,  et  aussi 
sa  résurrection  :'qne  le  Seignenr  ail  ressuscité  avec  tout  le  corps 
qu'il  avait  dpns  le  monde,  autrement  en  cela  que  les  anti'es  hommes, 
c'est  ce  qui  est  noloiro,  car  ii  n'a  rien  laissé  dans  le  sépulcre;  c'est 
même  pour  cela  qu'il  a  dii  aus  disciples  qui,  en  Le  voyant,  s'ima- 
ginaient voir  un  esprit  :  n  Pourquoi  éles-vous  troublés  î  Voyez  mes 
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n  mains  et  mes  pieds,  louchez-Moi,  et  voyez,  car  un  esprit  chair 
1  et  os  n'apoint,  comme  vous  Me  voyeîai-oir,  d— Lac,  XXIV. 
3S,  39. 

10253.  Cinq  cents,  signifie  le  plein  :  on  le  voit  par  la  signi- 
Ocation  du  nombre  eini/  cents,  en  ce  que  c'est  le  plein  :  si  cinq 
cent  esl  le  plein,  c'est  parce  que  ce  nomlire  est  composé  do  cinq 
et  da  dix  mulliplié  par  dix,  on  de  cinq  Tois  cent  ;  or  par  cinq  est 
sigolflé  beaucoup,  de  mSme  par  dix,  et  par  cent,  de  tà  par  cinq 
cent  est  signiflé  le  plein  ;  que  cinq  slgnlOe  beaucoup,  on  le  voit, 
N-  6708, 5956, 9102;  de  mËme  dix,  N"  3107,  \i<ih  ^lussî 
cent,  N"  â400,  6582,  aSOS  ;  et  l'on  voit  aussi  que  inris  les  nom- 
bres dans  la  Parole  signifient  des  choses,  aux  articles  citës,  IM'OâSS; 
et  que  les  nombres  composés  slgniDent  ta  ratme  cbose  que  les  nom- 
bres simples,  dont  ils  proviennail  par  mnItiplicaliOD ,  N°*  5201, 
5S39,  6708,  7973.  Que  tes  nombres  signifient  des  choses,  on  le 
voit  clairement  dansË^hiel,  où  laMaison  de  Dien  avec  lont  cepî 
s'y  trouve  en  déduis  et  ai  dehors,  et  atissi  la  Nouvelle  Terre,  sont 
mesurées,  et  sont  décrites  par  les  nombres  de  la  mesure,  depuis  le 
Chap.  XL  jusqu'an  Chap.  XLVni  ;  et  là,  par  la  nouvelle  Terre  il 
est  cDiendu  l'Église,  et  par  la  Maison  de  Diea  le  saint  de  l'ËgUse  : 
pareillemeat  daus  Jean  en  l'Apocalypse,  où  aussi  la  nouvelle  Jéru- 
salem est  décrite  par  les  nombres  de  la  mesure  ;  et  par  la  nouvelle 
Jérusalem  il  est  aussi  entendu  la  nouvelle  Église;  si  les  nombres 
n'eussent  pas  signififi  des  choses,  toutes  ces  dÉsignalions  de  mesu- 
res auraient  ètè  inutiles.  Que  cinq  cent  signilie  un  tout  depuis  une 
fin  jusqu'à  l'autre,  ainsi  le  plein,  on  le  voillâ  dans  Ëtécbiel  :  i  II 
»  mesura  en  dehors  de  ta  Maison,  on  dn  Temple,  vers  la  plage  de 
B  l'Orient einf  c«RUûnin«A/'eii(our;vers la plage'dnsepten- 
•  trion  cinq  cent»  cannes  à  fentour  ;  vers  la  plage  du  midi  cinq 
n  cents  cannes;  et  vers  la  plage  delà  mttcinq  cents  cannes  :  sa 
1)  muraille  tout  autour,  longueur  rini]  cents  cannes,  et  largeur 
n  cinq  cenls  cannes,  pour  distinguer  entre  le  saint  et  le  profane,  s 
—  XLII.  15  a  20;  —  il  est  donc  évident  que  cinq  cent,  c'est  le 
tout  dans  le  complexe,  ou  toal  ce  qui  est  saint  depuis  nue  fin  jus- 
qu'à l'autre,  ainsi  le  plein  ;  car  11  est  dit  que  la  mnr^le,  qui  élan 
de  celle  longueur  et  de  cette  largeur  en  carré,  serait  pour  dislin- 
guer  entre  le  satot  et  le  profiine.  Que  cbiq  cent  signlBe  beaucoup, 
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el  que  ili^iûffli;  [an'K,  ou  i;iii(]u,iiilu ,  signifie  quelque  cliose  l'e- 
lativcmcril,  on  le  volt  par  les  paroles  du  Seigneur  i  Simon  dans 
Luc  :  u  Jésus  dil  :  Un  ceriain  créaDcier  avait  àaii  (Ublteurs  ;  l'un 
n  devait  éinq  cents  dmiert.  miis  l'adlre  dnguante;  or  eaz 
H  n'ayant  pas  pour  payer,  à  ions  deux  11  fit  grâce,  Qui  donc  d'eux 
n  l'aimera  .davantage?  Simon  répondit  ;  Celui  ii  qui  il  a  fait  te  plus 
j»  de  grfice.  Jésus  d\l  :  Pardonnfe  ont  Étii  à  cette  femme  xcs  pMcH 
n  nombreux,  parce  qu"elte  a  aimû  beaucoup  ;  or  celui  à  qui  il  est 
Il  peu  pardoonÉ,  aime  peu.  »  —  V!l.  SI  à  50  ;  —  si  le  Seigneur 
a  emplo]^  ces  nombres,  c'est  parce  qu'ils  slgniDaient  beancoap  et 
qoelque  chose  ;  car  il  parlait  d'après  le  DiviD^  ^g|  pas  des  dgni- 
ficatifs selon  les  correspondances;  demâme  partout  ailleurs,  comme 
lorsqu'il  dit,  au  sujet  des  Vierges,  qu'elles  étaient  dix,  et  que  cinq 
d'entre  elles  étaient  prudentes,  ri  rintj  insensées  ;  il  a  dit  <i\x,  parce 
que  ce  nombre  signifie  tous,  i<  savoir,  tous  oiuk  qui  sont  de  l'É- 
glise ;  et  cinq,  parce  que  ce  nombre  signifie  quelque  partie;  voir 
N"  A637,  M8S. 

1026d.  Et  du  Cinmmome  aromatique,  elgnifie  la  percep- 
tion et  P affection  du  vrainaturel  :  on  le  voit  par  la  signification 
dn  Cinnamome  aromatique,  en  ce  que  c'est  la  perception  et  l'af- 
feclion  du  irai  naturel,  vrai  qui  \\i  vi';ii  iiilijrieur  de  l'homme 
Externe  :  en  effet,  il  y  a  chez  l'Iiomme  la  vie  sensuelle  et  la  vie  na- 
turelle, appartenant  l'une  et  l'autre  à  l'bonime  externe  ;  mais  la  lie 
sensuelle  est  une  vie  extérieure  tirant  ses  vrais  des  otgets  qui  sont 
sur  la  terre  el  dans  le  etffps,  et  h  vie  naturelle  est  une  vie  tntd- 
rieure  tirant  ses  vrais  des  causes  do  ces  objets  ;  la  vie  de  l'bomme 
Imernn,  csl  pareillement  citÉrieurc  et  intérieure,  i'exlfirioure  lire 
ses  vriiii  lii.''  clii-i.'s  (|ui  soul  tl;iiis  Iw  (Icniiei's  dii  ciei,  vA  i'iiilérieuro 
lire  les  ?ieiij  di;>  qui  sûTil  dans  les  iiilérieurs  du  eiel;  ces 

vrais  sont  signifiés  par  les  aromates  odoriférants  qui  suivent.  Si  le 
CinoamonH  aromatique  signifie  la  perception  et  raOËclion  du  vrai, 
o'est  parce  que  l'aromatique  tigniOe  une  perception  agréable-,  la 
perception  agréable  provient  de  l'afTiicUon  qui  appartieol  à  l'amour, 
car  ce  qui  est  agréable  dans  la  perception  ne  vient  pas  d'autre  part; 
que  loules  les  odeurs  signitlcm  1^  perwpilon,  on  le  mit,  N"'  3577, 
A626,  â7A8i  et  l'on  voit  aussi  que  les  odeurs  a^-'ieables  signifient 
laperc^iondn  vrai  d'après  le  bien,  N°-i51â,  1517, 1518, 1519, 
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A628, 10D5A  ;  ainsi  d'après  l'alTectiim  qui  appartient  à  l'amour  ; 
el  qne  les  Bpbâres  des  perceptions  sont  changées  en  odeurs  chez  les 
Esprits  et  chez  les  Anges,  N°  Aâ26.  En  outre,  il  faut  qu'ra  sache 
que  tous  ies  objets  aromatiques,  avec  lesquels  l'fluile  d'onction  était 
préparée,  appartiennent  à  la  classe  céleste,  c'est-ii-dire,  aux  choses 
qui  soDl  do  Rojanme  céleste  ;  et  que  les  objets  aromatiques  dont  le 
pufdB)  était  composé  appartiennent  A  la  classe  spirituelle,  c'esl-ï- 
dire,  aux  choses  qni  sont  du  Royaume  spirituel  ;  c'est  pourquoi 
aussi,  dans  la  Langue  originale,  les  Aromates  avec  lesquels  l'huile 
d'oneliou  éiait  préparée,  viennent  d"un  autre  mot,  et  sont  d'une 
autre  dérivation,  que  les  Aromates  dont  le  parfum  était  composé; 
car,  dans  la  Parole,  il  y  a  des  mots  particuliers  par  lesquels  sont 
eiprimées  les  choses  qui  appariiennent  au  Royaume  céleste,  et  des 
mois  particuliers  par  lesquels  sont  exprimées  celles  qoi  appariien- 
nent au  Royamue  spirituel  ;  el  d'autres  mots  qui  sont  cotnmuns  à 
l'un  et  i  l'autre  :  mais  pour  savoir  quels  sont  ces  mots,  il  faut  qu'on 
secbe  que  le  Ciel  a  été  divisé  en  deux  Royaumes,  et  l'Église  parell- 
lement^  et  que  l'essentiel  dans  le  Royaume  céleste  est  le  bien  de 
ramonr  eavers  le  Seigneur,  et  dans  le  Royaume  spirituel  le  bien  de 
la  cbarïlé  à  l'égard  du  prochain  ;  quelle  est  cette  différence,  on  le 
vidtaDxafllcIes  cités,  N°  9277.  Que  l'Aromate,  qui  est  ici  nommé, 
ùgnifie  la  perception  et  l'alfection  du  vrai  céleste,  on  le  voit  dans 
ÉsaU:  »  Au  Heu  d'aromale,  puanteur  il  y  aura;  el  au  lieu  de 
»  eeioliiTe,  débrailleineot  ;  et  an  lieu  d'an  ouvrage  enli  elaci!,  cal- 
n  ville.  D  —  lU.  SA:  —  il  s'agit  des  fliles  de  Slon,  p<nr  les- 
qtielles  est  dgniflée  l'Église  céleste,  qni  là  est  pervertie;  c'est  pour- 
quoi l'arôme  y  est  exprimé  par  le  même  mot  que  dans  ce  Verset; 
>  au  lieu  d'aromate,  puanteur  11  y  aura,  s  Bigaifie  qu'au  lieu  de  la 
pereepUon  et  de  l'affection  du  vrai  d'après  le  bien,  et  de  la  vie  qui 
an  pravieal,  il  y  aura  perception  et  aS^lioa  du  Taux  d'après  le  mal, 
peneplioa  ei  aSecUcm  dam  lesqnetles  il  n'y  a  iHea  de  la  vie.  Dans 
ÉzA^id  I  <  Les  négoeiinis  de  SiAéba  et  de  Baamah,  eui  les  né- 
n  godants  pour  U  principal  de  tout  aromaie,  el  pour  toute 
n  pierre  précieuse,  et  l'or.  «  —  XXVIL  22  ;  —  ceci  a  été  dit  de 
Tyr,  parqaisonisignifiées  les  connaissances  du  lnenpi(lii\rai  itaii?; 
l'J^ise;  et  par  Schéba  et  Raamah  sont  signiliili  i:cii\  snui  ibiis 
les  ewnaîssances  des  célesies.  Pareillement  lorsqu'il  s'agit  de  la 
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BeiBede  Schândans  le  Uvra  Pnmier  des  Rois  ;  iLi  B^de 
»  Scbëln  donna  à  SalomiHi  cent  vingt  talents  d'or,  et  de»  aromatei 
a  en  gtande  quantité,  et  des  pierres  précieuses  ;  it  ne  vint  plus 
»  d'aromate  comme  celui-là  quant  à  iti  muliiluile.  "  —  X.  10  ; 
—  que  Scbâba  sfpifie  principalemeul  ceux  qui  soni  dans  les  con- 
naissanees  des  célestes,  on  le  voit,  N"  1171,  32^0  :  il  est  donc 
éridenl  que  ces  aromates,  avec  lesquels  l'Huile  d'onclion  était  pré- 
parée, slgniSent  li  perception  et  l'aiTection  du  vrai,  telles  que  les 
ont  cm  qui  sont  dans  le  Roïaurae  céleste  du  Seigneur.  Si  les  objets 
aromatiques,  avec  lesquels  l'holle  d'onction  était  préparée,  t  sa- 
voir, la  mjrrlie  excellenle,  le  Glnnamoine  aromatique,  le  roseau 
aromatique  et  la  casse,  appartiennent  à  la  classe  céleste,  c'est-à- 
dire,  aux  choses  qui  sont  du  Royaume  céleste  da  Seigneur,  c'est 
parce  que  l'Huile  d'onction  signifiait  le  Divin  Bien  du  Divin  amour 
dans  le  Seigneur,  Bien  qui  dans  le  ciel  est  le  Divin  céleste  du  Sei- 
gneur :  que  l'Huile  d'onction  sigclGe  ce  bien,  on  le  voit,  N"  0051, 
10010. 

10255.  La  moitii,  deux  cent  cinquante,  signifie  la  quan- 
tité correspondante  :  on  le  volt  par  la  signiGcalion  d'un  nombre 
qui  est  la  moitié  du  nombre  précédent,  en  ce  que  c'est  quelque 
diose,  et  autant  qu'il  suffit  oo  autant  qn'll  ftot  pour  l'usage,  par 
conséquent  aussi  la  quantité  correspondante,  d'où  il  résulte  que 
deux  .cent  cinquante,  étant  la  moitié  da  nombre  précédent,  a 
savoir,  la  moitié  de  dnq  cent ,  est  la  quantité  correspondante. 
Comment  cela  a  lieu,  (m  pent  le  voir  par  des  exemples;  soit  pour 
exemple  le  nombre  dix  ;  Quand  dix  signlBe  tous,  sa  moitié  ou  cinq 
signiile  quelques-uns;  qliand  dix  signifie  le  plein,  cinq  signiGe 
aûlant  qu'il  sulBI;  et  quand  dix  signiile  beaucoup,  cinq  signilie 
quelque  cliose  ;  et  ainsi  du  reste  ;  il  en  est  de  même  des  autres  nom- 
bres, lorsqu'on  eu  prend  la  moitié  ;  que  cinq  signifie  quelques-uns, 
et  quelque  cbose,  et  aussi  auluni  qu'il  snfQt  et  autant  qu'il  faut  pour 
l'usage,  on  le  voit,  N"  A6âS,  570S,  5â5fl,  9102,  0tlS0,  ainsi 
avec  variété  respectivement  au  nombre  dix,  quand  celui-ci  signifie 
tous,  le  plein  ou  beaucoup  :  il  en  est.  de  même  de  cinquante  respec~ 
tivementàcent,  et  de  même  de  deux  cent  cinquante  respectivement 
à  cinq  cent;  que  le  nombre  soit  plus  grand  ou  plus  petit,  peu  Im- 
porte, puisque  les  nombres  plus  grands  signifient  la  m&ne  chose 
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que  les  nombres  plus  petits  dimt  Us  provisinuiit,  voùr  N"  66S&, 
5708,  7973;  el  que  les  nombres  dans  la  Parole  signifient  des 
choses,  on  le  voit  aux  articles  cités,  N"  9488,  10127.  D'après 
ceia,  on  peut  voir  qu'ici  le  Domtire,  qai  est  la  moitié  du  précédent, 
signiBe  non  pas  la  moitié  de  la  perception  du  vrai  intérieur  respec- 
tivement il  la  perception  du  vrai  extérieur,  mais  la  quantité  cor- 
respondante ;  car  les  cboses  dans  les  cieux  ne  sont  ni  mesurées  ni 
comptines  comme  les  choses  dans  les  terres,  puisque  dans  les  deux 
il  n'y  a  ni  espaces  ni  temps,  mais  qu'à  la  place  des  espaces  et  des 
temps  il  y  a  des  états  qni  sont  perças  quant  i  la  qualité  et  à  la  quan- 
tité, saus  égard  à  aocun  compte;  en  effet,  le  compte  et  le  mesurage 
envdoppent  des  choses  qui  appartienDent  à  l'espace  et  des  cboses 
qui  appartiennent  au  temps,  ainsi  qni  sont  les  propres  de  la  nalure 
dans  les  derniers. 

1O2B0.  Et  du  roseau  aromatique,  iignifte  la  perception  et 
l'affection  du  vrai  intérieur  on  le  voit  par  la  signification  du 
roseau  arotnatique,  en  ce  que  c'est  la  perception  et  l'affection  du 
vrai  intérieur,  car  ce  roseau  est  le  vrai,  et  l'aromatique  en  est  la 
perception  et  l'affection  ;  que  le  roseau  soit  le  vrai,  on  le  verra  plus 
Ihs  ;  et  que  l'aromatique  soit  la  perception  et  l'affection  du  vrai,  on 
vient  de  le  voir,  N"  102âA.  Ici,  par  le  vrai  intéricar  il  est  entendu 
le  vrai  de  l'Iiomme  Interne,  lequel  vrai  est  extérieur  dans  cet 
homme,  selon  ce  qui  a  été  dit  ci-dessns,  N°  102âA,  à  savoir,  que 
dans  l'homme  Externe  il-  y  a  un  extérieur  et  du  intérieur,  et  pa- 
reillement dans  l'bomme  Interne  ;  de  là  vient  que  quatre  objets  aro- 
matiques étaient  employés  pour  préparer  l'huile  d'onction,  b  savoir, 
ta  myrrbe  excellente,  le  cinnamome  aromatique,  le  roseau  aroma- 
tique, et  la  casse;  et  par  la  myrrhe  excellente  il  est  signifié  la  per- 
ception du  vrai  extérieur  dans  l'bomme  Externe,  c'est  le  vrai  sensuel  ; 
par  le  cinnaotome  aromatique,  le  vrai  intérieur  dans  cet  homme, 
c'est  le  vrai  nalnrel  ;  par  le  loseaa  aromatique,  le  vrai  exiû'ieur 
dans  i'Immiu  Interne,  et  par  la  casse  la  vrai  iDlérieur  dans  ut 
komme;  et  par  l'jmile  d'olive  le  bien  même  dont  procMeai  les  af- 
(èctimi  et  les  perceptions  de  ces  vrais.  Que  le  rosean  soit  le  vrai 
iDtdriear,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  dans  la  Parole  par  les  passages 
ob  il  eat  mentiomié;  toutefois,  il  n'y  est  pas  nommé  Roseau  aroma- 
liqu,  puis  il  est  eenlement  appelé  Itosean,  et  Roseau  bon,  comme 
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dans  Ésale  ;  n  Tu  ne  M'as'pas  invoquË,  Jacoh  ;  et  L'es-tu  faliguë 
il  pour  Moi,  Israeiî  Iii  ne  M'as  pai  acheté  par  argent  le  Ro- 
«  leaa,  et  do  la  graisse  de  les  sacrifices  tu  ne'M'as  pas  rempli,  a 
—  XLIII.  23,  2h.  —  Dans  Éiéchiel  :  u  Dan  et  Javan  le  lil  ï  les 
•I  narchâs  ont  fourni  ;  le  fer  poli,  la  casse  et  le  Roseau  ont  été  dans 
»  lonnosrché.  p— XXVIl.  10.  —  adans  Jérémie  ;  «QueM'im- 
n  porie  que  l'encens  vienne  de  Schél)a,  et  le  Roseau  bon  d'une 
H  lerre  éloignée?  »  ~  VI.  20  ;  —  que  dans  ces  passages  par  le 
l'oseau  il  sotl  entendu  quelque  chose  de  l'Église,  et  du  culte  dé  l'É- 
glise, c'est  ce  qi)i  est  évident  ;  car  autrement  que  serait-ce  que  d'a- 
clieier  à  Jfliovah  par  argent  le  roseau,  ei  de  faire  venir  pour  Lui 
d'une  teri'e  éloignée  le  roseau  lion  ?  et  comme  il  est  sigoiflé  quelque 
ctiose  de  l'Église  ei  du  culle  de  l'Église,  il  s'ensuit  que  c'est  le  vrai 
ou  le  bien,  puisque  toutes  les  choses  de  l'Église  et  de  son  culte  se 
Péftrent  au  ïrai  et  au  bien  :  mais  quel  vrai  ou  quel  bien  est  signifié. 
Céleste  ou  Spirituel,  de  l'homme  Ë:ilerne  ou  de  l'homme  Interne, 
OD  le  voit  d'après  le  sens  interne  examiné  là  dans  sa  série;  que  Cfl 
soit  le  vrai  intérieur,  cela  esl  évident. 

40257.  Deux  cent  cinquante,  signifie  la  quantité  et  la 
qualité  correspondantes  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  vieni  d'Être 
montré,  N- 10255. 

10258.  El  de  la  caste,  signifie  te  vrai  inlérieitr  d'après  le 
bien.!  on  le  voit  par  la  significatian  de  \a  caste,  en  ce  que  c'est  le 
vrai  intérieur  de  l'homme  lutines  qne  la  casse  ait  cette  significa- 
UoD,  cela  est  évident  d'après  ce  qal  Tient  d'Hre  £t  et  vmVtt  ;  car 
te  célesles  se  suivent  dans  cet  ordre  depuis  rextréme  jusqu'à  l'in- 
lime;  c'est  donc  le  vrai  intime  qui  est  signifié  par  la  casse,  puis- 
qn'il  est  le  qDalrième  dans  ,1'ordre:  SI  la  Casse  est  te  vrai  d'après 
le  Ueo,  c'est  pane  que  le  Vrai  intime  procède  immédiatement  dn 
Men,  et  agit  eanj^nlement  avec  le  tden  dans  lea  inlërieurs  ;  ce  qui 
arrive  qnand  l'inielleotoel  làlt  absotnmeni  un  avec  le  volontaire,  de 
sorte  qu'(Hi  ne  diaeenie  pcdnt  si  telle  chose  vient  de  l'on  on 
vient  de  l'autre;  les  célestes  aussi  sont  d'anlanlplus  parfitils  qu'ils 
sont  plus  intérieurs,  car  loule  perfectiun  croit  vers  ies  intérieurs,  et 
toute  pci  fcciion  vient  du  bien,  c'i'st-n-dirc,  ilii  Sti^neur  par  iebien. 
La  Casse  est  menlioutiée  p^irini  i<?s  ulijfls  i|ul  Nignit'ient  les  célestes, 
dans  Ézéchiel  :  n  Dan  et  Javan  le  fd  a  tes  marchés  ont  rourni  ;  le 
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■  hr  poli,  la  Casse  a  le  Roseau  onl  éIë  dans  ion  mardis  ■  — 
XXVII.  19;  —  lï,  il  s'agil  de  Tyr,  par  qui  sont  signifiées  les  «»- 
naissances  du  vi-ai  cl  du  bien  dans  l'Église,  voir  H'  1201  ;  et  par 
Dan  et  Jaian  sonl  signiliÉs  ceux  qui  sont  dans  les  connaissances  des 
eélesles;  le  fer  poli  est  le  dernier  Vrai  cf  leste,  el  la  Casse  est  le 
Vrai  intime.  La  Casse  n'est  point  mentionné  aillenr»  dans  la  Pa- 
role, mais  dans  David  il  est  parlé  de  Ketia,  qui  est  aussi  une  espèce 
de  Casse  :  u  C'est  ponrqaoi  Dieu  t'a  .oiat,  ton  Dieu,  d'nnè  boile 
»  d'allégresse,  de  Myrrhe,  û'Aloês  et  de  Setia  tous  tes  vflle- 
0  menls.  n  —  Ps.,  XLV.  8,  9  ;  —  dans  tout  ce  Psaume,  il  s'agit 
du  Seigneur,  et  même  de  la  glorillcatioa  de  son  Humain  :  cetoi  qui 
ne  connaît  pas  le  sens  interne  de  la  Parole  ne  peut  nullement  savoir 
cfl  qui  est  signifié  ]\ar  oindre  de  MjTrbe,  d'AloÉs  et  de  Kesia  tons 
les  vêlements,  lorsqu'il  s'agit  du  Seigneur  ;  que  ce  ne  soient  pas  les 
ïÉlemciils  qni  sonl  enlendus,  cela  esl  évident,  ni  non  plus  lamyrrlie, 
l'aloCs  et  la  A'f.n'ii,  dont  ils  ont  été  oints,  mais  ce  sont  les  Divins  Vrais 
d'flprÈs  le  Divin  Bien,  vrais  que  le  Seigneur  a  revêtus  quant  a  son 
Humain;  car  l'onction  n'était  pas  nuire  diose  que  le  représentatif  da 
Diïin  Bien  dans  le  Divin  Bumain  du  Seigneur;  ainsi  par  la  Myrriia, 
l'AloSs  et  la  Kesia,  sont  sigDillés  dans  leur  ordre  tes  Divins  Vrais 
procédant  du  Divin  Bien  qui  esl  dans  te  Seigneur;  de  Ut  par  les 
vélemuits  il  est  signiQé  son  Divin  Humain  ;  car,  soit  qu'on  dise  le 
Divin  HnniaiD  da  Seigneur,  ou  qu'on  dise  le  Divin  Vrai,  c'est  la 
même  cbose,  puisque  le  Sdgnenr,  Iwsqn'il  était  dans  le  mcnide,  a 
élé  le  DîTia  Vrai  Héme,  et  que,  loisqn'îl  est  sorti  du  monde,  il  s'est 
bit  le  Divin  Bien  dont  procMe  le  Urin  Vrai,  -Boirwax  ulldes  dte, 
N**  0100  f. ,  0315  r.  :  dans  la  Parole  aossl,  ee  qal  iotM  une  cbwe, 
de  qaelqoe  nature  que  ce-aoit,  est  appdé  ¥etement  :  il  en  est  de 
mflme  pour  la  signiflutlMi  des  veiecaenis  dn  Stf  gnenr  dans  Ésale, 
Chip.  LXIIL  2,  3,  etaossiailteora;  que  les  vêtements  signiSent 
les  vrais  qol  revHoa  le  Ueo,  on  le  voit,  N"  2676,  àU6,  4763, 
fiSA8,  S910,  fiOSi,  OOftS,  «212, 0210, 0952.  D'iprte  cela.  Il  est 
maintenaDl  érldent  que  dans  ce  passage  la  Ses(a.  qni  «st  une  es- 
pèce de  casse,  signifie  le  Divin  Vrai  qui  procède  immédiatement 
du  Divin  Bien,  Vrai  qui  eSl  lu  vrui  inlinic, 

.10259,  CiiK/  cents,  signifie  le  plein  :  on  le  loit  d'ajirés  ee 
qni  a  étâ  montré  ci-de£sus,  N°  10253.  S'il  a  Èié  pris  cinq  cents  de 
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mjrAa  an  taux  da  sicle  de  niolelé,  et  olni  ceots  decuse,  mab 
senlement  denx  cent  cinquante  de  cinnamome  aromitique  et  de  ro- 
seau aromaliqne.  c'est  parce  qae  la  myrrbe  sipiSaii  le  vrai  sensoel, 
qui  est  le  deroier  vrai  dans  l'ordre,  et  la  casse  le  vrai  procédaai 
immâdiateiuent  da  bien,  qui  est  le  vrai  intime,  tandis  que  le  cinna- 
mome  aromatique  et  le  roseau  aromaliqne  slgoiOalaii  les  vrais  in- 
térieurs, qui  sont  les  vrais  moyens  ;  du  dernier  et  de  l'intime  doit 
provenir  le  plein,  et  des  moyens  doit  provoiir  la  quantité  correspon- 
danle,  car  les  moyens  doivent  se  rapporter  d'une  Dunière  corres- 
pondante au  premier  et  au  dernier, 

10260.  Du  sicle  de  sainteté,  signifie  l'estimation  du  vrai 
et  du  bien  :  on  le  voit  {lar  la  signiUcalion  du  n'cle  de  tainteti,  en 
ce  que  c'est  le  prix  et  l'estimation  du  vrai  et  dn  bien,  quant  à  leur 
qualité  ei  à  leur  quanlltâ,  N"  2Q50,  10221. 

10261.  Et  de  l'huile  d'olive,  signifie  te  Divin  Bien  céleste 
du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signiBcation  de  l'huile,  en  ce  qne 
c'est  le  bien  tant  céleste  que  spirituel,  fi"  S86,  O7S0  ;  et 
par  !a  signiGcalioa  de  l'olive,  en  ce  que  c'est  l'amonr  céleste,  ainsi 
qu'il  va  être  montré  ;  il  suit  de  là  que  l'huile  d'olive  signifie  le  bien 
de  l'amour  céleste,  ou,  ce  qni  est  la  même  chose,  le  Bien  céleste;  il 
est  dit  le  Divin  Bim  célestedu  Seigneur,  parce  que  tout  lùen,  qoi  eA 
euentieUeniuit  le  Uen  dans  les  cienx.  Tient  dn  Uvin  dn  Sâgnenr. 
Hiis  il  Tant  qu'on  sache  qne  le  Divin  Bien  dn  Selpeur  est  en  soi 
unique,  car  il  est  ittUni,  et  contient  en  soi  les  inSnls  ;  ce  qui  est  In- 
fini est  uaique,  puisque  les  InGois  qu'il  contient  font  un  :  toutefois, 
s'il  est  distingué  en  Céleste  et  en  Spirituel,  c'est  d'après  la  récep- 
tion par  les  anges  dans  les  cieui  et  par  les  hommes  dans  les  terres; 
reçu  par  les  anges  et  par  les  hommes  qui  sont  do  Royanme  céleste 
du  Seigneur,  il  est  appelé  Divin  Bien  ctleste;  mais  reçu  par  1» 
anges  et  par  les  hommes  qui  sont  du  Royaume  spirituel  du  Sei- 
gneur, il  est  appelé  Divin  Bien  spirituel  ;  car  tous  les  anges  et  les 
hommes  reçoivent  avec  variété  ou  dissemblance  l'unique  Bien  da 
Seigueur  ;  il  en  est  de  cela  par  comparaison  comme  de  la  chaleur 
et  de  la  lumière  provenant  du  soleil  du  monde  ;  quoique  considérées 
en  elles-mêmes  elles  soient  uniques,  cependant  elles  sont  vatiées 
selon  les  temps  de  l'année  et  selon  les  temps  du  jour,  et  aussi  d'ans 
maniËre  dissemblable  dans  chaque  région  de  la  terre  ;  cette  Tariulon 
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de  Ib  chalear  et  ds  la  lumière  proTteut,  non  pas  da  soleU,  mids  de 
la  couTers'uHi  variée  de  la  lerre,  selon  les  variétés  de  sa  réroIntiOD 
annuelle  et  de  sa  révolution  diurne,  par  conséquent  aussi  d'après 
la  réception  :  cette  niéaie  lumière  est  variée  aussi  dans  chacun  des 
objels  selon  la  réception,  de  li  les  couleurs.  D'après  cela,  on  peut 
voir  d'oii  vient  que  le  Divin  Bien  du  Seigneur,  qui  est  unique,  parce 
'  qu'il  est  inCni,  est  appelé  célesie  et  spirituel.  Qae  l'Huile  soit  le 
iHcn  tant  célesie  que  spiritael,  on  le  voil  aui  articles  cités  ci-dessus; 
el  qne  l'olive  soit  l'amour  céleste,  et  l'olivier  la  perceplion  et  l'af- 
fection de  cetamour,  on  le  volt  dans  la  Parole  par  les  passages  oit 
l'Olivier  et  l'Olive  sont  nommés,  ainsi  par  les  suivants  ;  dans  Za- 
dtarie  :  u  Le  Prophète  vit  un  chandelier  d'or  tout  entier,  sept  lam- 
B  pes  sur  ce  chandelier,  deux  Olkicra  près  de  lui,  i'un  a  ta  droite 
B  du  hassin,  et  l'autre  près  de  sa  gaachc  ;  il  dit  à  l'ange  ;  Pour- 
H  quoi  cet  deux  Oliviers?  et  pourquoi  ces  deux  baies  d' olives, 
»  qui  sont  dans  la  main  des  àe\xji  tubes  d'or  ?  Il  dit  :  Ce  sont  ta 
s  deux  fils  d'olives,  </ui  se  tiennent  auprès  du  Seigneur  de 
B  toute  la  terre,  n  —  IV.  2,  3,  Hl,  12,  là;  —  ce  qu'envelop- 
pent ces  paroles  prophétiques ,  personne  ne  le  peut  savoir,  à  moins 
qu'on  ne  sache  d'après  le  sens  interne  ce  que  signiile  le  Chande- 
lier, el  ce  que  signifie  l'Olivier  ;  que  le  Chandelier  signifie  le  ciel 
spirituel,  et  les  lampes  du  cliandelier  les  saints  vrais  dans  ce  ciel, 
on  le  voit,  N"  95A8,  Obâl,  055Ë,  9558,  9561,  eS8â  ;  de  la,  il 
est  évident  que  l'Olivier  signifie  le  Royaume  célesie  d'après  la  per- 
ception el  l'afreclion  du  bien,  et  les  baies  d'olives  les  saints  biens 
dans  ce  Hoyaume  ;  les  vrais  de  ces  biens  sont  signifiés  par  les  Gis 
d'olives  i  deuï  signiDe  l'inleme  el  l'Exlejne  de  ce  Rojanme,  el  la 
conjonction.  L'Huile  et  le  Chandelier  ont  des  significations  seinhla- 
bles  dans  Jean  ;  s  Je  donnerai  à  mes  deux  Témoins  de  prophétiser 
»  mille  deux  cent  soixante  jours,  revêtus  de  sacs  \  eux  sont  les 
n  deux  Oliniers  et  les  deux  Chandeliers,  qui,  devant  le  Dieu 
i>  de  la  terre,  se  tiennent.  •>  —  AfM.,  XI.  3,  6.  — DansÉsales 
n  Je  meitrai  dans  le  désert  le  cèdre  de  Schiltim,  et  le  mjrlbe,  et 
D  le  bois  de  l' /mile,  a — XLI.  10;  —  il  est  dit  le  cèdre  et  le  bois 
de  rbnile,  parce  que  le  CËdre  signifie  le  bien  spirituel,  et  le  ImIs  de 
l'hnileletûeDcâeale;  le  bien  spirituel  est  ]a  charité  è  l'égard  du 
pmehaiD,  et  le  biea  cdeste  est  l'amoiu-  envers  le  Seipeur  ;  les  met- 
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Ire  dans  le  désert,  c'est  dacs  les  terres  hors  de  l'Église,  ainsi  parmi 
les  nations.  Dans  Hoséc:  «Ses  branches  s'avanceront, et  («raconnns 
11  (aiai)  de  l'olive  son  /laniieur,  elsoo  oàear  iMIoma  (celle)  ûa 
n  Liban.  »— XiV.  7;— ici,  par  l'olive  il  est  signifié  aussi  le  bien 
célesie,  eljiar  le  Liban  le  bien  spirituel,  ainsi  par  le  Liban  la  même 
chose  que  par  le  cèdre,  paisque  le  Liban  était  nue  forCt  de  cèdres. 
SuuÉsale  :  «  Il  en  sert  ainsi  au  miliende  la  terre,  au  milieu  des 
D  peoples,  comme  ài  eueilletle  de  f  olivier,  comme  un  grapillage 
D  quand  a  été  terminée  la  vendange.  »  —  XXIV.  13  ;  puis  XVII. 

0  ;  —  il  est  dit  la  cueillelle  de  l'olivier,  el  le  grapillage  à  la  Un  de 
la  vendange,  parce  que  l'olivier  signilie  l'Ëgilse  qui  est  dans  le  bien 
célesie,  el  le  cep  l'Ëglise  qui  est  dans  le  bien  spirituel  ;  car  dans  la 
Parole,  lorsqu'il  s'agit  du  bien ,  il  s'agit  aussi  du  vrai,  à  cause  du 
mariage  du  bien  et  du  vrai  :  pareillement  lorsqu'il  s'agit  du  céleste, 
il  s'agit  aussi  du  spirituel  ;  le  céleste  se  dit  du  bien,  c(  le  spirituel 
se  dit  du  vrai,  voir  ai3\  articles  cités,  N-  B563, 931â  ;  voilù  poor- 
qnoi  il.est  question  de  cep  el  d'olivier  ;  que  le  Cep  soil  l'Église  spi- 
rituelle, et  le  bien  et  le  vrai  de  celle  Église,  on  le  voit,  N"  1060, 
6il3,  6376,  0277  ;  c'est  aussi  pour  cela  qu'ailleurs  le  cep  el  l'o- 
livier sonl  nommfe  ensemble,  comme  dans  David  :  a  Ton  épouse 
a  fsern)  wmmi:  un  n-p  /iVoiifj sur  lescâtés  de  ta  maison;  les  fils 
«  (seront )  œmiiic  des  plants  d'oliviers  aulonr  de  la  labié.  » — 
Ps.,  CXXVIII.  3,  â.  —  Dans  Habaknk  :  n  Le  llguier  sa  Aeniira 
»  pas,  et  point  de  produit  dans  le»  eeps;  elle  mentù-a,  l'œuvre 
»  de  l'olivier,  a  —  III.  1 7.  —  Dans  Amos  :  u  La  plupart  de  vos 

1  jardins,  et  vos  vignes,  et  vos  figuiers,  et  vos  otiviert,  la  ctie- 
n  nille  les  a  dévori^s.  i>  ~  IV.  0  ;  —  II  e£l  attssi  parlâ  du  Bgnier, 
parce  que  Ifi  figuier  li'  bii  ri  .1.^  l'Église  externe,  N*  5118; 
mais  le  cep  .^igniiii:  It^  liu:ii  di:  I  \\,'^l^<',  spirituelle  interne,  et  l'olivier 
le  bien  de  l'Église  céleste  inlerne  ;  iiareillemeot  ailleurs.  Comme 
le  bots  d'olivier  signifiait  le  bien  de  l'emonr  céleste,  c'est  pour  cela 
qœ  tes  deux  ChémUna,  qui  paient  dsns  le  suKtmdre  du  Temjde, 
avaient  été  Tails  de  bois  d'olivier,  parrallement  les. ballants  de 
porte,  le  linteau  el  le.s  jambages.  —  1  Rois,  Vl.  23,  31,  52;  — 
car  le  sancluaire  ilii  Teraple  repri/seniaii  le  ciel  iniime,  où  «si  le 
bien  céleste,  c'est  pour  cela  que  toutes  lus  clioses  qui  y  étaient  si- 
gnidaicnl  des  célesles  ;  l'arche  qui  y  Ct.iil ,  et  pour  laquelle  le  sanc- 
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luairo  aïaii  tié  laii,  sigiiiliyii  le  ciol  iiiLime  où  est  le  Seigneur,  voir 
N"  0485.  La  montagne  des  oliviocs  qui  élail  en  face  ilu  Temple  8i- 
gnitiait  aussi  la  niËme  cliosc  que  l'oliviei-,  comme  le  Liban  ta  même 
chose  que  le  cËdrc;  allu  donc  que  fussenl  représculi^-cs  dans  les  cieax 
toutes  les  cboses  que  Tatsaii  le  Seigneur,  quand  il  était  dans  le  mon- 
de, et  principalement  les  Divins  célestes,  le  Seigneur,  quand  il  ëlait 
b  JâTDsalem,  allu  tr£s-soavent  sur  la  monlagnc  des  Oliviers,  eonims 
on  le  volt  dans  Luc  :  a  Jésus  éiall  les  jours  dans  le  Temple  cnseï- 
0  gnanl;  maisletnuitt,  lortant,  Ulet  passait  sur  la  Montagne 
a  qui  est  appelée  de*  Oliviers.  »  —  XXI.  37;  —  et  ailleurs  : 
tJisui  ilanl  torli  t'en  alla  selon  la  coutume  sur  la  monla- 
a  gne  des  Olivien.  n  —  XXll.  39;  —  qae  celte  montagne  ait 
éléen  face  du  Temple,  on  levoil  dans  Harc,  XUL  3.  Maltli.  XXIV. 
S.  —que  la  Montagne  des  Oliviers  Bit  signiBé  le  Divin  Bien  cé- 
leste, cela  est  évîdeni  dans  Zadiarle,  où  il  est  dil,  a  que  les  pied» 
de  JéAovah  se  tiendront  tur  la  montagne  des  Oliviers,  qui 
est  derant  les  fscts  de  Jâmsileni,  et  il  jr  combattra  contre  les  na- 
tions ;  et  çue  cette  montagne  tera  fendue,  partie  vers  le  levant 
et  vers  la  mer,  par  une  vallée  grande,  et  une  partie  se  retirera 
vera  le  s^tentrioo,  et  nne  parUe  vers  le  midi.  »  —  XIV.  i  ;  — 
ici  est  décrit  l'état  du  Ciel  et  de  l'Église,  lorsque  le  Seigneur  était 
dans  le  monde,  et  a  combattu  contre  les  enfers,  les  a  vaincus,  et  a 
60  même  temps  remis  lescieiuceit  ordre;  lï,  tes  nations  coutre  les- 
quelles il  a  combatta  sont  les  maoK  prOTâiant  des  enfers  ;  la  mon- 
tage àts  oliTierB  sur  laquelle  se  tenaleiit  s»  pieds,  est  le  Divin 
Bien  du  Divin  Amour,  car  c'est  d'apris  ce  bien  qn'il  a  combattu 
etvaibcn;  la  t^ratioo  de  la  montagne  vers  le  levant  et  vers  la  mer 
par  nne  grande  valldet  signiUe  la  sipnratlon -dn  cleletderenËr; 
pardllemeot  la  sépuatlra  vos  la  septentrion  et  vers  le  midi;  car 
daas  le  midi  sont  dite  élre  eeox  qui  sont  dans  la  lumière  ûa  vrai  t 
dans  le  levant,  ceux  qui  sont  dans  l'amonr  du  bien  ;  vers  la  mer, 
WDX  qni  sont  dans  les  men  ;  et  vers  la  septenlripih  cerne  qui  sont 
dans  les  &nx. 

10262.  Un  hin,  signifie  la  quantité  de  vonjonrtion  :  on 
le  voit  par  la  signification  i'iiu  hin,  qui  était  \m'.  mesure  rie  li- 
quides, ici  d'huile,  en  ce  que  c'est  la  quanlili!  de  conjunciiuii  ;  car 
J'boile  signifie  Je  Divin  Bien  céleste  du  Seigneur,  qni  est  le  con- 
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itmctirmeme  de  tontes  choses  dans  les  deux,  par  conséqoent  la  ma- 
sure d'hDile  sipiBe  la  qaanlElé  de  conjonclioD,  et  le  tout  de  la  cou- 
jonction.  SI  le  Divin  Bien  céleste  du  Seigneur  csl  le  conjonctlT 
mËrao  de  toutes  choses,  c'est  parce  qu'il  est  l'âli'e  rnSmo  de  la  vie 
de  louies  choses  ;  car  il  viville  loules  choses  par  le  Divin  Vrai  pro- 
cédant de  ce  Divin  Bien,  et  il  Tivifle  selon  la  qualité  de  la  rjceplion  ; 
les  anges  sont  tes  réceplioos,  et  les  hommes  aussi;  les  vrais  et  tes 
bleus  cfaez  eux  donnent  la  qnalllé;  en  effet,  seltn  la  qualité  se  hit 
la  réception,  par  conséquent  la  conjonction.  Deux  mesures,  qui 
étaient  en  usage  saint,  sont  mentionnés  dans  la  Parole  ;  l'une  pour 
les  liquides,  elle  était  appelée  Hln  ;  l'autre  pour  les  matières  sËcbes, 
elle  était  appelée  Ëphah  ;  avec  le  Bin  on  mesurait  l'huile  ei  le  vin, 
et  avec  l'Éphah  la  Tarlne  et  la  lleur  de  farine;  la  mesure  du  Hln, 
qui  servait  pour  l'iiuilc  et  pour  le  via,  se  divisait  en  quatre,  et  la 
mesure  de  l'Ëphap  se  divisai!  en  dix  ;  la  mesure  du  Hln  avait  été 
divisée  en  quatre,  pour  qu'elle  signiiiat  te  conjoncliF,  car  quatre  est 
la  conjonction  1  et  la  mesure  de  l'Éphap  avait  été  divisée  en  dix, 
pour  qu'elle  signifiât  le  réceptir,  dont  la  qualité  était  désignée  par 
les  nombres,  car  dix  signifie  iieaucoup,  tout,  et  le  plein  ;  que  quatre 
soit  la  conjonction,  on  le  voit,  N"'  8877,  BOOl,  9874,  10130, 
10137;  et  que  dix  soit  beaucoup,  loui  ei  le  plein,  de  même  que 
cent,  on  le  voit,  N"  li)88,  3107,  iàOO.  4838,  8â68, 86S0, 0746, 
102â3.  Que  la  mesura  du  Hin  ait  servi  pour  l'huile  et  pour  le  vin 
dans  les  sacriSccs,  et  ait'élé  divisée  en  quatre,  cl  que  ta  mesure  de 
rËphal)  ait  servi  pour  la  farine  et  pour  la  Heur  de  farine,  qui  étaient 
employées  pour  la  minchah  dans  les  sacrifices,  et  ait  été  divisée  en 
dix,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  dans  l'Exode,  XXIX.  40;  dans  le  Lé- 
viliqne,V.ll.XXll[.18;daDslesNombres,XV.3aiO.XXVlII. 
i,  7,  lA.  D'sprte  cela,  il  est  évident  que  le  hin  signiHe  la  quan- 
lilâ  de  conjonction,  et  l'épbah  laquanlité  de  réception;  l'huilo  aussi 
conjoignail  la  Deur  de  farine,  et  celle-ci  recevait,  car  dans  la  mïn- 
cbah  il  3  avait  huile  et  fleur  de  farine.  Il  j  avait  en  outre  d'autres 
mesures  qui  servaient,  dans  le  commun  usage,  tant  pour  les  ma- 
tières sèciits  que  pour  les  liquides  ;  les  mesures  pour  les  matières 
sèches  étaient  nommées  Chômer  et  Omcr,  et  les  mesures  pour  les 
liquides,  Koreet  Bath;le  Chômer  contenait  dix  éphahs,  et  l'éphah 
dix  omers;  le  Rore  contenall  dix  balhs,  el  le  liath  dix  parties  plus 
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I)elfles,n>iVExo(l.,XVI.  36.  Ézécti.,XLV.  11,13, 2à;— mais 
dans  Ëzéchiel,  oû  il  s'agit  du  nouveau  Temple,  il  st  présente  tme 
autre  division  de  l'éphah  cl  du  bath  ;  l'ëphati  et  le  hath  y  sont  di- 
visés noD  en  dix,  niais  en  six  ;  et  le  hin  y  correspond  a  l'Épbah, 
coname  on  le  voit  clairement  dans  ce  ProphÉie,  Chap. ,  XLV.  13, 
lAi  2i.  XLVI.  5,  7,  11,  U;  et  cela,  parce  que  là  il  s'agit  non 
pas  do  Bien  céleste,  ni  de  sa  conjonclion,  mais  du  Bien  spirituel  et 
de  sa  conjonction,  et  que  dans  le  Royaume  spirituel  correspondent 
les  nombres  douze,  s'a  et  trois,  parce  que  ces  nombres  signifient 
toutes  choses,  et  que  quand  ils  se  disent  des  vrais  el  des  liieus,  ils 
signilicni  toutes  les  choses  du  vrai  et  du  bien  dans  le  coniplene  ; 
que  ce  soit  là  ce  qui  est  signillâ  par  douze,  oa  le  voit,  N"  3272, 
3858,  3913,  7973;  et  aussi  par  six,  N"  39Q0f.,  7973,  81AS, 
10217  ;  pireiltement  par  n'ois,  qui  signifie  depuis  le  commeDce- 
ment  Jnsqa'à  la  fin,  ainsi  le  plein,  el  quant  aux  choses,  tout, 
N«  2788,  hhdb,  6159,  7716,  9825, 10127  ;  si  ces  nombres  en- 
veloppent des  choses  semblables,  c'est  parce  que  les  nombres  plus 
grands  signiBenI  la  mSme  chose  que  les  nombres  simples  dont  ils 
proviennent  par  multiplicalion,  N"  5201,  5335,  6708,  7973. 
Comme  le  Hin  signifie  la  qiuaniité  de  conjonction  aussi  avec  le  vrai 
spiritud,  c'estiDtiiie  pour  cela  que  pour  la  Mindiah  dans  lessacri- 
BcesduMUer  on  prenait  la  Indsième  partie  d'un  hin  d'huile,  et  pour 
la  libation  la  troisième  partie  d'un  hùi  du  vin,  Nomb. ,  XV.  0,  7; 
car  le  bélier  signifie  le  liien  spirituel,  N"  2830, 9991.  Maintenant, 
d'après  cela,  il  est  de  nouveau  bien  évident  que,  dans  la  Parole, 
les  nombres  signifient  des  choses  ;  autrement  à  quoi  servirai  la  dfr- 
signaUon  de  [aquantiiâ  cl  de  la  mesure  par  des  nombres  si  soaveat 
dans  Moïse,  et  dans  Ëzéchiel,  et  dilenisT 

10263.  El  tu  en  feras  une  huilt  d'onction,  lignifie  Ure- 
présentatif  du  Divin  Bien  du  Divin  Amour  tbi  Seigneur  :  m 
le  voit  d'après  ce  qui  a  été  déjà  montré  touchant  l'Huile  d'onction, 
N"995â,  10011,  1001(1. 

1026â.  Onguent  d'onguen talion,  signifie  dam  toutes  et 
dans  chacune  des  choses  de  son  Humain  :  on  le  voit  par  hl  si- 
gnification de  X'ongucnt,  quand  il  s'agît  de  l'buile  d'onction,  qui 
sigjùfic  le  représentatif  du  Divin  Bien  du  Divin  Humain  du  Sei- 
gneur, en  ca  que  c'est  le  Divin  dans  tontes  et  dans  chacune  des 
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dioses  de  sod  Humain  :  si  ea  DItïii  est  signifié  par  l'ODgaenl  d'on- 
gneoUlion,  c'est  parce  que  tous  les  aromates,  dont  II  a  été  parlé  cl- 
dessns,  qui  étaient  la  myrriie  cxcclleiUc,  le  clnnamomc  aromaiique, 
le  rosean  oromallquc  i^t  la  casse,  sont  cniendus  par  l'oiiguunt  d'on- 
gnenlation  ;  et  mime  il^ns  la  Lun^^u^  uri^inale  l'Aromatique  en  i^é- 
Déral  est  sigDiQé  par  ce  mot,  mais  les  InlcrprËles  disent  l'oDgucDt 
à  censé  de  l'oncttoo.  Si  l'aromatique  d'eromatisation  EigniDe  dans 
tontes  et  dans  chacooe  des  cboses  de  l'HuDuia  du  Seigneur,  c*est 
parce  que  les  vrais  de  l'Humain  tout  entier  sont  signifiés  avec  leurs 
perceptions  ei  lenrs  alfectloDS,  à  savoir,  le  vi-ai  dernier,  qui  apiiar- 
tienlau  sensuel,  avec  sa  puxxption,  par  la  myrrhe,  N°  1021)2  ;  le 
vrai  intérieur  de  l'homme  naturel  ou  externe,  avec  sa  perception  et 
sonaOëcUon,  parlecinaamomearomaiique,  N°10254;  le  vrai  plus 
intérieur,  qui  appartient  tt  l'bomine  interne,  avec  m  perception  et 
son  aflïction,pBr  le  nwean  aromatique,  N*  10256;  et  le  vràl  in- 
tima, avec  sa  perception  et  son  aBéctlon,  par  la  casse,  N'  102â8  ; 
ainsi  par  ces  aromates  est  signifié  l'tiumalQ  tout  entier,  puisque 
tontes  et  chacune  des  clioses  ci^ez  l'tiomine  se  i'éri:i'eut  uu\  vvma  a 
à  leurs  perceptions  et  alfeciions,  car  elles  font  sa  vie  ;  en  eiïcl,  on 
.peut  smjt  que  l'homme  sans  perception  ni  alTection  du  vrai  et  du 
bien  D'est  point  bomme,  car  toutes  et  chacune  des  diosesque  l'homme 
p«se  se  :^tamt  aux  vrais  et  ù  leurs  perceptions,  et  nux  biens  et 
&  leurs  affections  ;  tes  panées  et  les  aBËctions  de  l'homme  ne  sont 
pas  autre  chose;  car  dans  l'homme  H  y  a  nu  intellectud  et  il  y  a  un 
voItHilaire,  l'intellectud  est  constitue  d.'Bprés  la  perception  du  vrm', 
et  le  vohniaire,  d'après  l'afféction  dn  bien  :  que  l'homme  tout  en- 
tier de  la  téte  aux  pieds,  int^euremeiit  et  extérieurement,  ne  soit 
que  son  vrû  on  son  &nx,  et  que  son  bien  ou  son  mali  H  que  le 
corps  ea  soit  la  forme  exienw,  c'est  un  arcane  qui  n'a  pas  encore 
été  connu  dans  lè  monda.  D'après  cela,  on  peut  maintenant  voir 
que  par  l'aromatique d'aromalisation,  ou  l'onguent  d'ongnenlalion, 
par  lequel  sont  entendus  tous  les  vrais  depuis  le  dernier  jusqu'à 
'  l'intime,  ainsi  les  vrais  dans  tout  le  complexe,  il  est  signillâ  taules 
et  chienne  des  dioses  qui  sont  chez  l'homme,  ou  dont  l'homme  est 
constitué;  que  par  conséquent,  lorsque  cet  aromatique  se  dit  du 
Seigneur,  il  signiDe  tontes  et  chacune  des  choses  de  son  Humain, 
Il  est  dit  !  ■  Tq  en  feras  une  hnile  d'onciion,  aromatique  d'aroma- 
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lisatioa,  onvrage  d'aromaliseur,  »  parce  que  l'buile  d'oDCtion  si- 
gniBe  le  Divin  Bien  même  du  Divin  Amour,  qui  élait  dans  le  Sei- 
gneur d'après  la  conceplion,  N"  QQôi,  lOOil,  10019  :  l'arama- 
liqae  tt'aroaullsation  slgniBe  ce  bien  dans  tontes  et  dans  chacune 
dœ  choses  de  son  Humain;  et  t'oumge  d'aromatisenr  ou  d'ongneu- 
tier  dgoifle  d'après  l'inflnx  el  l'opéralioD  da  Divin  titme  -,  en  effet, 
leSeignearsenl  quant  à  son  Humain  a  fléi'OinIde  Jébocab;  coù- 
N°  995â. 

10265.  Ouvrage  d'onguenlier,  signifie  d'apri's  l'influx  et 
l'opi'rulio:i  du  Dii  i'i  Mhne  i/iii  l'Iait  rfu'i.ï  le  Seigneur  d'après 
la  conceplion  :  on  ic  loil  par  la  .si^nitiMiion  di!  Vongiienticr  ou 
aromaliseur,  en  ce  que  c'est  celui  qui  Mt  cet  ouvrage;  c'est  pour- 
quoi ,  quand  l'ongnentier  se  dit  du  Seigneur,  il  sigoiOe  le  IHvin 
Heme,  et  son  onvrage  signiBe  l'opération  de  ce  Divin  ;  lODt  ce  qiû 
est  dit  dans  la  Parole  doit  être  eotoidu  respectivement  à  la  chose 
sur  laquelle  cela  est  dit;  lors  donc  que  ce  qui  est  dit  concerne  le 
DtvlD,  il  faut  entendre  que  cela  a  rapport  au  Divin,  a  son  opération, 
à  son  influx  et  à  ses  attributs,  quelle  que  soit  la  signiflcaiion  dans 
le  sens  de  la  lettre  :  dans  le  Ciel  intime  tontes  les  choses  de  la  Pa- 
role sont  appliquées  an  Divin  Hnmain  dn  Sdgnear,  car  les  Anges 
7  pensent  Immédiatement  d'aprts  le  Seigneor,  et  perçoivent  la  Pa-; 
Tole  dans  son  sens  Infinie,  qui  est  le  sens  céleste;  là  donc,  par«  on- 
guent d'ongnentatloD,  ouvrage  d'ongnealier,  n  ils  ne  perçoivent 
aittre  chose  que  ce  qui  appaitient  in  Divin  Même  qui  était  dans  le 
Seigneurd'après  la c<Hicepti(H)*  et l'inOnxetropératian  clans  toutes  et 
dans  dutume  des  choses  de  sonHnmain  ;  car  l'Homain  du  Seigneur 
est  le  Divin  Même  chez  eui  ;  Ils  savent  que  le  Divin  Bien  dn  Divin 
AnuHir,  qui  est  appelé  le  Père,  est  dans  te  IMvin  Humain  du  Sdgneur 
qui' est  le  Fils,  et  réciproquement,  selon  les  paroles  du  Seignenr, 
Il  que  le  Pire  est  en  Lui,  et  Lui  dans  le  Pire,  «  —  Jean,  XIV. 
10, 11;  —et  il  qu'Us  sont  un.  X.  30.  —  Qu'on  ne  soit  pas 
surpris  que  l'Onguentler  ou  i'Aromatiseur  signifie  le  Divin  ÎStase, 
puisque  çi  et  la  dans  la  Parole  Jéhovah  se  nomme  le  Formateur, 
rOnvrter,  et  même  le  Potier,  comme  dans  Ésats  ;  a  Jéhovah  I  { tu 
»  et)  notre  Pire,  Toi;  nons,  l'irgile,  et  Toi  notre  Patitr,  et 
n  l'œnvre  de  les  maios,  nous  uns.  »—LXIV.  7;— et  aussi  ail- 
leurs dans  le  Heme;  et  dans  lérémle,  XVIII.  S,  8,1,6. 
jïi.  8. 
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1036(3.  Dans  ce  qui  précède,  par  la  préparalion  de  lliime 
d'onclioii  a  été  décrit  le  Divin  Bien  du  Divin  Amonr  da  Segnear 
dans  son  Divin  HumslD,  et  dans  lesensrespcciirie  bien  de  l'amour 
procédant  da  Seigneur  ctiez  riiomme  ;  car  dans  la  Parde,  ce  qui 
est  dit  du  Seigoear  daos  le  sens  suprême,  est  dit  aassl  de  l'homme 
dans  le  seus  respectif,  puisque  la  rfiginéraiion  de  l'homme  est  l'i- 
mage de  la  glorilication  de  l'Humain  du  Seigneur,  N"  313S, 
3306,  Zm,  âA02,  5683  :  de  là,  il  est  Évident  que  la  préparalion 
de  l'huile  d'onclion  enveloppe  aussi  la  génération  et  la  formation  du 
bien  de  l'amour  chez  l'homme  par  le  Seigneur;  que  par  conséquent 
le  bien  de  l'amour  est  formé  par  les  vrais  de  l'Église,  qui  sont  tirés 
de  la  Parole,  d'abord  vrais  e)iiernes,  ensuiie  vrais  de  plus  en  plus 
intérieurs,  selon  la  description  dans  ce  qui  vient  de  précéder;  et 
qu'ainsi  l'bomme  externe  est  d'abord  imbu  de  ces  vrais,  et  ensuite 
l'homme  intérieur  successivement.  Il  faut  qu'on  sache  que  ce  bien 
est  conservé  par  le  Seigneur  et  subsisie  dans  le  mémo  ordre  où  il 
a  été  formé  par  le  Seigneur  au  moyeu  des  vmis,  ou  dans  le  mËmc 
ordre  où  il  a  existé,  car  la  conservation  est  une  perpétuelle  lorma- 
tion,  comme  la  subsistance  est  nne  perpétuelle  existence  :  il  suit  de 
lA  que  le  bien  de  l'amonr  est  dans  l'homme  selon  la  qualité  de  la 
perceptum  et  de  l'aflËclioni  et  selon  l'ordre  dans  lequel  rbomme  a 
&i  Imbo  de  vrais  ;  si  l'aflMiOD  a  été  celle  du  vrai  pour  le  vrai  et 
pour  le  bien,  sans  l'affection  pour  sa  et  pour  le  monde,  et  si  l'ordre 
B  étiï  des  extrêmes  aux  intérieurs  par  degrés,  le  bien  de  l'amour 
est  réel;  s'il  on  a  été  autrement,  ce'bien  est  bâtard,  ou  un  nw- 
bien  :  peu  importe  que  dans  le  principe,  quand  l'homme  commence 
h  Ure  formé,  l'affecUon  du  vrai  soit  aussi  pour  lui  et  pow  le  monde, 
mais  il  faut  qu'il  s'en  dépouille  ft  mesure  que  le  bien  s'acmtt  par 
les  vrais;  et  aus«  l'homme  en  est  ensuite  continuellement  purifié, 
de  même  que  le  ventre  est  délivré  des  matières  inutiles.  Celui  qui 
croit  que  l'homme  iwul  Être  gratifié  du  bien  de  l'amour  saa^  les 
vrais  de  la  foi,  et  sans  la  vie  selon  ces  vrais,  se  Irompc  beaucoup. 

10267.  Huite  d'onction  de  lainUtieltetera,  lignifie  le  re- 
priientaiif  ttu  Seigneur  quant  m  Disin  Humain  .*  on  le  voit 
par  h  «gniBcation  de  i'/iuHe  tfonctùm,  en  ce  que  c'est  le  tepré- 
senlalîf  du  Divin  Bien  du  Divin  Amonr  du  Seigneur,  N"  096i, 
lODil ,  d0010;cclte  huile  est  dite  ici  huile  d'oneUon  de  saintelf. 
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afin  qM'ilsoil  ïnteadu  qae  c'est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain, 
car  le  Divin  Humain  est  le  saint  même  dans  les  Cieux  ;  en  eRel,  les 
Anges  dans  les  Cieux  ne  connaissent  et  ne  reconnaissent  que  le  Di- 
vin Humain  du  Seigneur,  car  ils  peuvent  y  penser  et  ils  peuvent 
l'aimer,  mais  ils  ne  peuvent  pas  penser  an  Divin,  qui  est  appelé  le 
Père,  ni  Itar  conséquent  l'aimn',  puisqu'il  est  incomprébeosible, 
selon  les  paroles  du  Seigneur  -.a  Ni  ta  voix  vous  n'avez  entendu 
D  jamais,  ni  ion  aspect  vous  n'avez  vu,  a — Jean.  V.  37  ;  — 
ce  qui  ne  peut  être  ni  vu  ni  entendu,  ne  peut  pas  non  plus  «itrer 
dans  aucune  idée  de  la  pensée,  ni  dans  aucune  affection  de  l'amour; 
il  faut  nn  objecUf  accommodé,  qui  puisse  être  saisi  par  la  foi  et 
par  l'amour.  Que  le  Divin  incomprébenufale,  qui  est  appelé  le  PËre, 
soit  adoré,  en  même  temps  qu'on  a<kre4e  Seigneor  qwnl  an  Divin 
Enmain,  c'estaos^  ce  qa'on  volt  d'après  les  paroles  du  S^ear 
Lui-Héme.nfu'/'nf  la  vie,  H  que  personne  ne  vient  au  Pire 
que  par  Lui.  n —  Jean,  XIV.  9;  —  a  Et  que  personne  ne  con- 
naît le  Ptre  que  le  Fils,  et  relui  à  qui  le  Fils  aura  voulu  le  ré- 
véler. 11  —  Mallli. ,  XI.  "27  ;  —  et  k  que  personne  n'a  jamais  vu 
le  Père,  sinon  l'Unique-Engendré  Fils  qui  est  dans  le  sein 
du  Père;  et  que  Lui  L'a  exposé.  » — Jean,  L  18;— c'est  pour- 
quoi le  Seignenr  dit  :  i  Venez  à  Moi,  tma;etMoi.jemmtou- 
n  Jugerai,  b  —  Malth.,  XI.  28.  —  Que  le  Divin  Humain  do  Sd- 
gneur  soit  luiit  dans  toutes  les  choses  du  Ciel ,  et  qu'il  soit  le  Saint 
mf'mr-  .hm,-  le  Ciel,  on  le  voit,  N"  QitSS,  6973. 10007.  1015»i 
que  le  Seigneur  Seul  soil  Saint,  et  que  tout  Saint  procède  de  Loi, 
on  le  voit,  N"  9229,  9479,  96S0,  9818,  9820,  0968. 

102S8.  Et  tu  en  oindras  là  Tente  de  comenlwn,  signifie 
pour  représenter  le  Divin  du  Seigneur  dans  ie»  Cieux  t  on  le 
voit  par  la  signification  A'oindre  d'Huile  de  sainteté,  en  ce  que  c'est 
revêtir  la  représenlation  du  Divin  Bien  du  Divin  Amour  du  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Huniaiii  ;  en  effet.  oiU'lre  si|,';iirie  revCtir  la 
représenlation,  car  les  choses  qui  avaii:iil  clé  omu-s  claient  appe- 
lées saintes,  non  â  cause  de  l'huile,  mais  à  cause  de  la  représen- 
tation du  Divin  qui  est  signifié  par  l'Huile;  car  l'Huile  signifie  te 
Divin  Bien  du  Divin  Amonr,  et  la  Saxnteli  signifie  te  Divin  Hu- 
main, puisque  le  Divin  Hamtin  Seul  est  Saint,  comme  on  petit  le 
voir  d'après  ce  qui  a  été  montré  ci-dessos,  N«  99SA,  10011 ,10010, 
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i  [|•2a^,  101265, 10966, 10267;  ei  par  la  significalion  de  ta  Tente 
de  coni^f'tlion,  en  cequ'elleesl  le  Cid  dans  loul  le  complexe;  Cid 
intime  ou  troisième,  où  était  i'Ardie  du  Témoignage  ;  Ciel  mojen 
oa  second,  où  étaient  la  Table  des  pains  des  faces,  le  Chandelier  et 
l'Aalel  du  parrum  )  et  Ciel  dernier  ou  premier,  oii  âtait  te  Parvis, 
voir  fi"  9457,  eS81, 9485,  »78/i,  S96S,  10230, 102S2, 102Ù5  : 
d'après  cela,  il  est  évidcni  que  par  oindre  la  Tente  de  conveniion, 
il  estsignîGé  revêtir  la  représentation  du  Divin  Bleu  du  Divin  Amour 
du  Seigneur  quant  i  son  Divin  Humain  ;  et  comme  c'est  là  ce  qoi 
est  sigaiDé  par  oindre  la  Tente  de  convention,  ii  est  signlilé  aussi 
qae  c'est  pour  représenler  le  Divin  du  Seîpeur  dans  les  Cieux  ;  car 
le  Ciel  est  Ciel  non  point  d'après  les  Anges  considérés  dans  leur 
propre,  mais  d'après  le  Divin  du  Seigneur  chez  eux;  voir  N"  M08, 
10195,  10151,  10157,  10159. 

10260.  El  l'Arche  du  Témoignage,  signifie  clane  le  bien 
ciletle  qui  est  du  Ciel  iiiiimc  :  on  le  voit  par  la  signiQcation 
d'oindre  l'arche  du  Thnoigiiage,  en  ce  que  c'est  revÉlir  la  repré- 
senlatiOD  du  Divin  dans  le  bien  céleste  qui  est  du  Ciel  intime  ;  eu 
effet,  oiDdre^gniGe  revêtir  la  représentation  du  Divin  du  Seigneur, 
comme  d-dessus,  N°  10208  ;  el  l'arche  du  Témoignage  signiGe  le 
biea  do  Ciel  inlime,  car  l'Arche  est  le  Ciel  intime,  et  le  T£mcn- 
gnage  est  le  Seigneur  dans  ce  Ciel,  N>  Qi35  ;  el  comme  le  Inen 
qui  régne  dans  ce  Ciel  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur, 
bien  qui  est  appelâ  bien  câlesie,  c'est  pour  cela  que  par  oindre  l'ar- 
che du  Témoignage,  il  est  signifié  revêtir  la  représealation  du  Di- 
vin du  Seigneur  dans  le  bien  céleste  qui  est  du  Ciel  inlime.  Com- 
ment cela  I  lieu,  on  peut  le  toit  d'apris  tesexplicalioiis  d^à  données 
(à  el  là,  c'est  à  savoir,  qoe  l'osctioa  a  représenté  le  Seigneur  quant 
an  Divin  Bimiais  ;  car  la  Seigneur  quant  à  son  Divin  Humain  a  été 
seul  rOluL  de  Jébnrab,  pulsqs'en  Lui  était  le  Divio  du  Père  d'a- 
près la  conceplioB,  et  que  par  suite  ce  Divin  a  été  dans  son  Humain  : 
que  le  corps  humain  soit  le  pncâdant  de  l'être  du  pére,  qui  est  ap- 
pelé son  âme,  c'est  ce  qui  peut  £tre  notoire  ;  car  la  ressemblance  du 
père  quant  ans  diverses  affeelions  qui  appartiennent  6  l'amour,  se  ' 
mon  lie  les  en  buts,  même  sur  leurs  faces;  de  là  chaque  funlHe 
tire  ce  qu'elle  a  de  partknlier  qui  la  fait  distingua  d'une  autre  fa- 
mille ;  alors  que  devail-ce  être  ebez  le  Seigneur,  dus  qai  le  I^vin 
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Hâne  iUit  son  Èire,  qai  est  appelé  âme?  De  là  vient  que  le  Sei- 
gnedr  dit  :  n  Celui  gui  M'a  va,  a  vu  le  Père;  croyez-Moi, 
11  gue  Moi  Je  suis  dans  le  Père,  et  que  le  Pire  eut  en  Moi.  " 
—  Jean,  XIV.  9, 11. 

10270.  El  la  Tablé  et  tout  sa  vases,  signifie  dans  le  bien 
spirituel  d'après  le  cilesle,  gui  est  du  second  Ciel,  et  dans  les 
bieti$et  le»  vrais  gui  sèment  :  oa  le  voit  par  la  signiflcalion  de 
la  Tente  de  convestion  en  dehors  du  voile,  où  était  celle  Table,  en 
ce  que  c'est  te  second  Ciel,  N"  9à&7, 9A81, 9A8â  ;  par  la  sigoitl- 
cathn  de  la  Table,  sur  laquelle  étalent  les  pains  des  lïces,  en  ce 
que  c'est  le  bien  spirituel  d'apris  le  câleste,  car  les  pains  ugniOent 
le  tàea  célesto,  N'  95&5,  et  la  table  sur  laquelle  Ils  étalent,  le  bien 
spirituel,  N"  9085  ;  et  par  la  sipilîcation  de  ses  vases,  en 
ceqLi'iîssoiitlûs  connaissances  du  iiien  cl  du  vrai  cÉlciics,  N°!)5iA, 
ainsi  (les  Ijiciis  tl  dus  vi'ais  qui  servent,  car  les  connaissances  sci- 
vent.  Que  ce  soit  le  bien  spirituel  d'après  le  céleste,  qui  est  sigoilié 
par  la  table  sur  laquelle,  âaient  les  pains  des  tatea,  c'est  parce  que 
la  Tente  de  conveaUon  en  debors  du  voQe  représentait  la  second 
Ciel,  dans  lequel  règne  le  bien  de  la  dtarilé  ï  l'égard  du  prochain, 
bien  qni  est  appelé  bien  spininel,  et  ce  bien  n'est  le  bien  qu'autant 
qu'il  X  a  en  lui  le  bleu  céleste,  qui  est  le  bien  de  l'amonr  envers  le 
Seigneur  :  en  etîel,  il  y  a  trois  genres  de  biens,  qui  font  les  trois 
Cieux  ;  il  y  a  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  ce  bien  qui  est 
appelé  bien  céleste  fait  le  Ciel  Intime  ;  il  y  a  le  bien  de  la  cbarilé  a 
F^^ard  du  prochain,  ce  bien  est  appelé  bien  spirituel  et  fait  le  se- 
cond Ciel;  etil  y  a  le  Bien  de  la  Toi,  lequel  est  appelé  bien  naturel- 
spirituel,  ce  bien  tïil  le  dernier  Ciel  ;  dans  le  bien  céleste,  qui  est 
du  Ciel  intime,  le  Seigneur  iniluc  immédiatement  d'après  le  Divin 
Bumain  ;  dans  le  bien  spirituel,  qui  est  du  second  Ciel,  le  Seigneur 
infinq  d'après  la  Divin  Humain,  et  aussi  médialeinent  par  te  bien 
céleste;  et  dans  le  Inen  naturel-spirituel,  qui  est  du  dernier  Cid,  le 
Seigoenr  influe d'npris  le  IKvin  Humain,  m  aussi  médiatement  es- 
core  ;  il  est  dit  et  aiutimédiàtement,  parœ  que  dans  les  biens  de 
ces  Ciesx  le  Seigneur  inSne  non-seulement  médiatement,  mais 
mssi  immédiatement,  comme  on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  été 
montré  sur  l'mRux  IHvln  immédiat  el  médini,  aux  articles  cilés, 
N*M82. 
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10271.  El  le  Ckandelier  et  ta  zaia,  signifie  dant  le  vrai 
spirituel  qui  ett  du  tecond  Ciel,  et  dan»  tet  trait  quieereent  : 
on  le  voit  par  la  sipificalion  du  Clumdelier,  en'ce  qu'il  est  le  re- 
jirfsenlalir  <lu  Seigneur  quant  au  vrai  spirilnel,  qui  est  du  second 
Ciel,  M"  05â8,  9551. 9555, 955S,  9561, 938â  ;  et  par  la  signi- 
QcaiioD  de  ses  vases,  en  ce  qu'ils  sont  les  vrais  sciratiDques  qui 
servent,  N-  8068,  8079,  9672,  9721. 

10S72.  Et  l'Autel  de  pùrfim,  signifie  datu  tmues  les  ehout 
du  culte  t^apris  ces  biens  et  cet  vrais  :  on  le  voit  par  la  signi- 
ficBlion  de  X'aulel  du  parfum,  en  ce  que  c'est  le  représentatif  de 
toutes  les  choses  du  cuite,  qui  proviennent  de  l'amour  ei  de  la  chs- 
rltè  piticédant  du  Seigneur,  N"  10177, 10198.  Il  est  dit  le  repr£- 
sealalirduSeipeurdans  les  biens  et  dans  les  vrais,  et  dans  les  biens 
et  les  vrais  qui  servent,  et  dans  toutes  les  choses  ducalle,  parla  raison 
que  les  biens  et  les  vrais  qui  sont  représentés  ne  sont  des  Mens  et 
des  vrais  qu'autant  qu'en  tm  il  y  a  le  Divin  du  Seigneur;  eu  elTet, 
tous  les  biens  et  tous  les  vrais,  qui  sont  chez  l'Iiummc  et  chez  l'ange, 
procèdeul  du  Seigneur  ;  sans  la  vie  procédant  du  Seigneur  en  eux, 
ce  sont  des  choses  mortes,  et  mâmc  ce  sont  des  maux  ;  car  s'ils 
viennent,  non  pas  du  Seigneur  mais  de  l'homme,  ils  ont  en  vue 
l'homme  et  le  monde,  et  les  choses  qui  ont  pour  fm  l'homme  et  le 
monde  sont  en  elles-mêmes  des  maux,  puisque  la  lîn  bs\  l'intime 
de  l'homme,  car  elle  est  l'ame  de  toutes  les  choses  qui  sont  en  lui  : 
d'aprts  cela,  on  peut  voir  comment  doit  être  entendu  le  représen- 
tatif du  Seigneur  dans  les  bieas  et  dans  les  vrais,  et  aussi  dans  les 
biens  et  lia  vrais  qui  servent.  Par  les  biens  et  les  vrais  qui  servent 
sont  entendus  les  biens  et  les  vrais  qui  sont  dans  l'homme  naturel 
oaexieme,  lesquels  sont  appelés  connaissances  et  scienlinqu es  ;  car 
c'est  en  eni  que  l'homme  interne  regarde,  et  parmi  eux  qu'il  choi- 
sit les  conllrmatil^  qui  conviennent  i  la  vie  de  ses  affections  ou  à 
son  amour;  et  comme  ces  biens  et  ces  vrais  ont  ainsi  été  subor- 
donnés, c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  qu'ils  servent  :  il  y  a  aussi  des 
biens  et  des  vrais  qui  servent  i  leur  tour  ceux-ci  ;  ils  sont  appelés 
scientifiques  sensuels  :  en  elfei,  il  en  est  des  hiens  et  des  vrais  chez 
l'homme,  eommc  d«s  familluN  ou  wnimc  dra  niaisons,  où  il  y  a  le 
pËre  de  famille,  a  ^nissi  ik'.t  Ris,  Ji's  fiili»,  lits  ^i^nilres,  des  hrus, 
puis  des  serviteurs  ci  des  servantes  ;  au  degi'é  le  plus,  bas  y  sont 
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les  biens  et  les  vnîs,  qui  sont  eoleadm  par  les  ecisnUAqiies  seo- 
soels,  qnoiqu'aajourd'hni  chez  la  plopirt  ces  sdenUBques  soient  an 
ùegré  le  plus  haut.  > 

1027:t.  /;■(  l'Auic!  (U'  !' /lolocaatU,  lîgnifit pour  repriten- 
tii-  le  Diiiii  iluiimin  du  Seigneur,  et  le  eu/te  du  Seigneur  en 
général  :  on  le  voit  par  la  représeolation  de  l'autet  de  Vhoh- 
amte,  ea  ce  que  c'est  le  priocipsl  raprfsenUlif  ia  Divin  Bumala 
du  Stàffiear,  tt  da  cnlie  du  Stignenr,  N"  2777,  S811, 89Se, 
SSAO,  9388.  0380,  071A,  09U,  101S8,  lOlfil. 

Ht  toia  leg  mues,  signifie  les  Divins  Biens  et  les 
Divins  Vrais:  on  le  voitparlaEigDiQcaliDD  des  roset,  eu  ce  qu'ils 
sont  les  conuaissanccs  et  les  sdenlîGqaes,  N<*  3068,  3079,  939A, 
9724;  mais  quand  ils  se  disent  da  DiTin  Humain. da  Sei- 
gneur, ce  soDl  des  Dirias  Biens  et  des  Divins  Vrais  qû  sermiL 

10275.  Et  le  Bassin  et  sa  base,  signifie  toutes  les  chûtes 
gui  appartiennent  à  la  purification  îles  maux  et  dut  faux,  et 
,  à  la  régénération  par  le  Seigneur  :  on  le  voit  par  ta  signIQcalioa 

du  bassin,  dans  lequel  on  se  lavait,  en  ce  que  c'est  le  purificatoire 
des  maux  et  des  faux,  el  aussi  le  régâtéraloire,  N°  10235;  et  par 
la  signilicalion  de  m  bate,  ai  ce  que  c'est  le  sensuel  qui  soutient  et 
qui  sert,  102.16. 

10276.  El  tu  Us  tanctifieras,  el  ils  seront  saint  des  sainte, 
signifie  ainsi  l'influx  et  la  présence  du  Seigneur  dans  le  culte 
de  t  Eglise  représentative  .-  on  le  voit  par  la  signincaiion  i'ilre 
sanctifié,  en  ce  que  c'est  représenter  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Humain,  et  la  réception  du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  procédant 
de  Lui;  car  le  Seigneur  seul  est  Saint,  et  par  suite  il  n'y  ade  saint 
que  ce  qui  proctde  de  Loi;  d'où  il  est  évident  qu'Être  sanctifié  si- 
pifie  ansù  l'inllax  et  la  présence  du  Seigneur  dans  le  culte  de  l'É- 
glise représentative;  car  il  a  d^jl  été  montré  qn'étre  sanctiOË,  c'est 
représenter  le  Stigneur  quant  au  Divin  Humain,  S"  0060, 0988, 
10060  ;  el  aosei  la  réception  du  Divin  Bien  et  du  Kvin  Vrai  pro- 
cédant de  Lui,  N"  8806,  0820, 10138  ;  qœ  le  Seigneqr  Seul  est 
Saint,  et  qu'il  n';  a  de  saint  que  ce  qui  procède  de  Lui,  N"  9229, 
01170  ,  9680,  0818;  qu'ainsi  Ic^  choses  ointes  chez  la  nation 
Israéllle  et  Juive  élaiepi  saluiez  ic|iri^ent3livi:meni,  N°  lOlAO;  el 
par  la  significulion  de  saint  des  sainli,  en  ce  que  c'est  le  Divin 
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Bien  céleste,  N*  10129  :  de  là  il  esiévideDtqueioalesecsâioBes, 
qui  ont  âiâ  ointes,  Hmeal  appelées  saint  des  stinls  d'après  l'iDAnx 
et  la  présence  du  JHvin  Bumaio  duSdgaeur;eiiauliDflaxelpré- 
soice  du  Selgnear  se  hit  iminédiBleineiit,  et  aussi  dans  ks  Cieux 
inférieurs  médialemeot  par  le  bien  céleste,  qui  est  te  bien  da  Ciià 
ia^b,  c'est  pouiqntri  anlaot  les  tnens  des  Cienx  inférienn  cooUea- 
kM  et  renEsnnent  en  eux  le  bien  oâeale,  qoî  est  le  bien  de  t'amonr 
envers  le  Seignenr,  anlanl  ib  smit  des  Uens;  de  là  Tient  que  les 
choses,  qni  avaient  été  ointes,  étaient  appelées  saint  des  saints  ;  sur 
l'jQllQx  immédiat  et  médiat  du  Seigneur,  voir  an\  articles  cités, 
N°  0682,  ei  N°  9683,  Mais  pour  qu'on  saclie  comment  cela  a  lieu, 
il  faut  savoir  ce  que  c'est  que  la  représentation,  et  ce  que  c'est 
qu'une  Église  représentative;  il  a  été  amplement  montré  ca  que 
c'est  que  l'une  et  l'anlre,  aux  srtides  cités,  N-  0220,9280,10030; 
nuis  comme  il  en  est  peu  aiqoord'hui  qui  sacbeot  ce  qoe  c'est  qoe 
la  reivésenuiioD,  et  oe  que  c'est  qu'une  Église  rtfirbentalife,  ce 
sujet  va  encore  être  iilnstré  es  quelques  mots  :  Cbeï  les  inges,  dans 
les  Cieux  intimes,  ce  80Dt  les  afltetions  du  bien  et  du  vrai  pncé^ast 
du  Seipeur,  qui  Ont  leur  vie  et  leur  féUciléi  ces  bBëcUdds  dans  le 
dernier  Ciel  se  Bxent  dans  des  tbimes  «ternes,  qni  sont  innombra- 
bles, avec  une  variétd  inOnie  ;  tout  ce  que  dans  ce  Ciel  on  voit  de- 
vant ses  ye  ut  vienidelt  :  eesontdear^irâenUU&desiiilérieurB, 
lesquels  sont  des  tBËcll<ns  du  bien  et  du  vrai,-  et  sont  appelés  les 
eéleslea  et  les  qiirilnels  s  les  bons  esprits  qni  perçoivent  les  cbosee 
pintes  du  Ciel  dans  ces  rqtréseotalib  comme  sujtis  sont  sSbctés  in- 
lérienremail  :  ainsi,  par  exemple,  ils  voient  des  Paradis  avec  des 
arbres  et  des  fruits  d'eapteea  innomtoaUes  ;  Ils  voient  pareilleDeot 
des  Ueox  planlés  de  rosiers,  des  lient  (deins  de  verdure,  des  cbamps 
converts  de  mtrisaons,  des  maisons  et  des  palais,  et  plntienrs  auiras 
nmveilles;  et  tontes  ces  choses  correspondent  aux  aSeelious  du 
bien  et  du  vrai  qui  procËdent  du  Seigneur  dans  les  Cieux  sopérieHré: 
il  y  a  aussi  dans  ces  Cieux  des  rcpriSsentalifs,  mais  qui  surpassent 
immensément  en  pcifectlon,  en  u>;rt;nienl  H  en  fèii cité  ceux  qui  sont 
dans  le  dernier  Ciei  ;  c'est  Je  ces  rupr6^nl3lifs  qu'il  est  dit  que  ja- 
mais ancnn  œil  n'a  vu  l  iuii  ùn  uà  ;  si  [iiéuie  quelque  cliose  eu  était 
Ficonlé,  cela  serait  aii-ik-ssus  lic  la  lui  liuniaine.  U'aprés  cela,  on 
peut  vdrce  que  c'est  ijug  les  reprt^ntatiTSi  tous  ceux  qui  ont  été 


EXODE.  GHAP.  TBENTIËHE.  ISl 


Ingtiloés  chez  la  natioa  Israélite  AaluUsembtaliles  &  oeax  qui  sont 
dans  le  dernier  (Uel,  mais  dans  une  molodre  perfection,  parce  qn'lls 
étfieDt  dans  la  nature  du  monde  ;  par  exemple,  la  Tenle  avec  l'ar- 
die,  avec  la  Table  sur  laquelle  étaient  Ies  pains  des  faces,  avec  le 
Chandelier  et  ses  lampes ,  avec  l'Auiel  du  parfum  ;  les  habils 
d'Ahanm  et  de  ses  (ils  ;  et  plus  lard  le  Temple  avec  sou  sanctuaire, 
tA  était  l'Ar^  sot  laquelle  il  j  mill  le  Froidliaidra  et  les  Cbéra- 
Uns;  la  Mer  d'airab,  les  Basons,  et  aoirea  choses  semtdables; 
toolelbis  il  apparaît  beatKoap  d'antres  r(vrései)iati&  en  mmbre  in- 
flul  dans  le  dernier  Cie),  mais  d'one  eicellsiKe  et  d'une  parfecUoa 
pins  grande  :  c'est  de  eO'  Ciel  que  ceux  qni  dénient  être  Instiinéi 
dtei  la  nation  Israëlile  fUrenl  montrés  à  Ho&o  par  le  Stignenr  sor 
ta  moDiagne  de  comme  il  est  «vidsii  dans  l'Exode,  XXV. 
hO.  XXVI.  80.  XXVII.  8i  taniefois,  Holse  les  ;  vit  non  pas 
par  les  jeint  de  son  cwps,  mais  par  les  yem  de  son  e^lt.  Qoels 
a»t  les  représeniaiife,  c'est  encore  ce  qu'on  peut  savoir  par  ceux 
qui  ont  été  tus  par  les  ProphÈles;  par  exemple,  par  Daniel,  par 
Jean  dans  l'Apocalypse,  et  par  d'autres;  tons  ces  représentatifs 
renfennenl  en  eux  des  Divins  spifitnels  el  célestes;  qu'ils  soient 
ieintdiigibles  sans  une  interprétation  d'après  le  sens  interne,  c'est 
ce  qui  est  évident  pour  ehaenn  ;  d'aprts  ce  qni  vient  d'ctrc  dit,  on 
vtàt  de  nomean  ce  que  e'esl  qa'use  Église  représeutalive.  Cette 
Église  a  été  instituée  dans  la  Terre  de  Canaan  principalement  pour 
la  Parole,  afin  qu'elle  fût  écrite  par  des  représentatifs  el  des  signi- 
fic^itirs,  ainsi  par  des  choses  qui  étaicai  chez  cette  nation,  dans  leur 
Église  et  dans  leur  terre;  carions  les  lieux  dans  la  terre  de  Canaan, 
tontes  les  montagnes  et  tous  les  fleuves  qui  y  (liaient,  représentaient 
dès  les  temps  trÈs^anciens  des  eboses  qui  sont  dans  les  Cieux, 
fi"  3S86,  A2â0,  .âââ7,  à&bà,  513(!,  0510;  et  par  la  suite  les 
héritages,  les  Tribus  et  les  autres  choses  ont  aussi  représenté  :  le 
sens  littéral  de  la  Parole  àe  l'Ancien  Testament  consistait  en  de  tels 
représentatifs,  aGn  qu'il  y  eût  un  dernier  dans  lequel  se  termine- 
raient les  intérieurs,  et  sur  lequel  ils  se  tieudraieul,  comme  un  édi- 
fice sur  son  rondemenl,  voir  N"  SSeO,  »82A,  lOOAA.  D'après 
cela,  tout  homme  inlelligent  peut  savoir  que  la  Parole  est  irte- 
sainte,  et  que  son  sens  liiiéral  est  saint  d'iprte  son  sens  inieme, 
mais  que  séparé  de  ce  sens  il  n'esl  pas  saint  ;  car  le  sens  littéral  sé- 
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paré  dD  sens  înlenie,  est  comme  l'alane  de  lHomme  séparâ  de 
sou  interne,  l'extuTie  étant  alors  nn  simulacre  privé  dévie;  il  est 
auESÏ  comme  t'enveloppe  d'un  arbre,  d'une  fleur,  d'un  fruil  ou  d'une 
semence  sans  leurs  iniiïncuis.  et  comme  les  foademeDis  sans  ta 
malsm;  cenx  donc  i|ui  s'.niuclici^t  au  sens  seul  de  la  tmre,  el  qui 
n'ont  pwnt  ou  ne  s'acquiÈceni  [Kiint  d'après  la  Parole  une  doctrine 
concordante  avec  «m  sens  interne,  peuvent  être  entraînés  dans 
tontes  les  hfrédes  ;  c'est  de  lit  que  la  Parole  est  appelée  par  de  tels 
hommes  le  Livre  des  H^îes  ;  la  Doctrine  elle-même  tirée  de  la 
Panrie  doit  entlirement  édalrer  et  conduire  :  le  sens  interne  en- 
stigne  cette  doctrine  elle-même,  et  celui  <jui  connail  celle  doctrine 
a  le  sens. interne  de  la  Parole.  La  Nation  Juive,  j)arce  qu'elle  ne 
rectnnaissait  dans  la  Parole  rien  de  saint  qne  ce  qui  était  dans 
le  sens  de  la  lettre,  qu'eUe  séparmt  entièrement  du  sens  interne,  est 
tombée  dans  de  lellrâ  bérésies,  que  les  Juifs  n'ont  point  reconnu  le 
Stipienr,  quand  il  vint  dans  le  monde;  telle  est  encore  cettenalton 
anjoQrd'fiui;  aussi,  quoiqu'elle  vive  parmi  les  Cliréiiens,  toujoei's 
esWI  qu'elle  ne  recomiaii  point  encuri;  le  Sei^'iieur  li'npres  lu  Pa- 
role :  que  dés  le  premier  Umps  cellis  nalion  ail  élé  dans  les  e^lemes 
sans  les  internes,  on  le  voit  dans  ce  qui  a  été  montré,  aux  articles 


cités,  N"  0820  C,  9380  :  si  donc  le  Sdgneur 

ne  fût  pas 

venu  dans 

le  monde,  et  n'edt  pas  ouvert  tes  intérieurs  de  la  Paroi 

0,  lacom- 

mnnicaiion  avec  les  Cieux  par  la  Parole  aura 

itétdnm 

ipw;  cette 

communication  étant  rompue,  le  genre  humain 

dansceU 

eleireau- 

rait  pôrl  ;  car  l'homme  ne  peut  rten  penser  de 

vrai,  ni  ri 

ien  faire  de 

bien,  que  d'après  le  Ciel,  c'est-à-dire,  d'apri 

is  leSeigi 

leur  par  le 

Ciel;  c'est  la  Parole  qui  ouvre  le  Ciel. 

10277.  Quiconque  les  wwiiera  sera  n 

anctiHé, 

mr  et 

par  ta  foi  :  on  le  voit  par 

ce  que 

c'est  la  communication. 

i  significal 

d'eire 

£ence  du 

Seigneur, 

N°  10276;  cl  comme  l'inlli) 

Il  Seigncui 

l'amour  et  dans  la  foi,  ainsi  cuez  ceux  qui  Le  re^oiveui  par  l  amour 
Et  par  la  foi,  a  snnt  pai'  conséquent  ceux-li  qui  sont  dits  ià  être 
sanciiriÉs  ;  mais  c'est  le  Divio  chez  «ox,  qui  seul  est  saint,  et  nnl- 
iement  leur  propre 
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1037K.  Et  Aharon  et  ta  fib  tu  oindra»,  signifie  Finau- 
guration  pour  reprétenter  le  Seigneur  dan»  l'an  et  tautre 

Bmjaume  :  on  le  vr>it  [lar  l;i  signileaikm  d'oindre,  eo  ce  que  c'est 
revûtir  la  ri  |jii'si;:UrilLnii,  /.omine  ci-dessua;  par  la  représentatioa 
i'A/iiirm,  en  ci;  qu'il  le  Seigneur  quanl  an  DiYin  Bien  célesie, 
aiasi  dans  lu  itojauiiie  el  par  la  représentation  des  filt 

tfAAaron,  ta  ce  qu'ils  soni  le  Seigneur  quant  an  bien  splritoel, 
ainsi  dans  le  Rojaume  spli  imul,  N"  0807,  10017, 10008. 

10S7S.  Et  lu  les  sanctifieras  pour  exercer  le  taeerdoee 
pour  Moi,  signifie  pour  représenter  le  Seigneur  quant  à  toute 
œuvre  de  satvalioii  :  ou  le  vuit  par  la  sij;[:in cation  de  sanctifier, 
en  ce  que  c'est  rcprésenicr  le  Seigneiii'  i|uaiil  an  Uiviii  Humain, 
N*10276;  et  par  la  reprÉsenlatiaii  du  sacerdoce  d'Aharon  et  de  ses 
fils,  en  ce  que  c'est  l'œnvre  de  salvation  du  Seigneur  dans  l'ordre 
successif,  N»  9800, 10017. 

10280.  Et  aux  fils  d'Iiraèl  tu  parleras,  en  disant,  signifie 
l'instruction  pour  ceux  qui  sont  de  l'Église  :  on  le  voil  par  la 
signillcalion  des  fils  d'Israël,  en  ce  qu'ils  sont  l'Église,  comme  il 
est  montré  aux  articles  citfs,  M'  03âO  ;  et  par  la  significallon  de 
parler  et  de  dire,  quand  il  s'agit  de  Jébovah,  en  ce  que  c'est  l'in- 
struction, H"  6879,  6881,  0888,  68M,  7186,  7226,  72Ù1, 
7267,  780a,  7S80,  7517,  8127. 

10281.  Huile  d'onction  de  sainteté  sera  celle-ci  pour  Moi, 
signifie  le  représentatif  du  Seigneur  quant  au  Divin  Humain: 
on  le  voit  d'après  ce  qui  a  éti!  montré  ci-dessus,  N°  10267. 

10282.  En  vos  générations,  signifie  dans  toutes  les  choses 
de  l'Église  :  on  le  voit  par  la  si  gni  final  ion  des  générations,  quand 
il  s'agit  des  lils  d'IsraCI,  par  lestiutl.^  ^i^niliti;  l'Kylise,  en  ce 
qu'elles  sont  ceux  qui  sont  de  l'Églisi-,  iS'  jiii-i,  ,ibsIraclion 
Taiie  des  personnes,  les  clisses  qui  sont  de  l'Église.  Il  est  dit  abs- 
traciioii  laite  des  personnes,  parce  que  les  Divins,  qui  procèdent  du 
Sdgneor,  font  l'Église,  et  qn'il  n'y  a  absolument  rien  de  l'homiM 
qui  la  lasse;  Ils  inflnenl,  il  est  vrai,  chei  rbomme,  mais  néannwins 
ilsnedeviennentpoinltles  choses  de  l'iiomme;  iissont  chez  l'homme 
les  choses  du  Seigneur  -.  romnii:  il  •■a  est  ainsi,  les  Anges,  quand 
ils  parlent  entre  eux,  parlent  en  faisant  aiisiraction  des  iiersounes  : 
c'est  pour  cela  aussi  que  Ië  nom  d'aucune  des  ]>ersonnes,  dont  il  est 
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&it  mention  dons  li  Buole,  n'entre  dans  te  Cià,  okû  11  n'y  entre 
que  la  chose  qui  est  siplBée  par  la  penoane  :  que  tous  les  noms 

de  personnes  et  de  lienx  dans  la  Parole  signifient  des  choses,  on  lo 
voit,  IN"  1888,  i/ii2,  5U05,  5225:  et  que  les  noms  n'euireni 
point  dans  le  Ciel,  on  le  loil,       1879,  0516,  10216. 

10383.  Sur  chair  d'homme  elle  ne  tera  point  vertie,  ti- 
ptifia  le  nm-ammmicatif  mec  U  jnvpre  de  t homme  on  le 
voit  par  la  signiBcalion  de  la  chair  de  thomm,  en  ce  qne  c'est  te 
prtqn^  de  lluunine,  aind  qu'il  va  Ure  mmiré  ;  et  par  la  dgnlBca- 
tkm  de  venov  en  ce  qned^estcomanniqner;  en  effet,  par  verser 
il  eat  ^gniflé  la  même  ebose  que  par  lonelier.  mais  verser  se  dit  des 
liquides,  tels  qne  l'irail^  te  vin  et  l'ean,  et  r^dre  se  dit  des  Di- 
vins, des  çâesles  et  des  spirituels;  nuis  toucher  se  dit  des  matières 
stebeB  et  des  choses  craporelles  ;  que  londter,  ce  sent  cnnmniûqnar, 
on  le  voit,  N'  IOISO  ;  il  suit  de  U  que  par  >  l'huile  d'onction  sot 
chair  d'hamme  ne  sera  point  versée,  •  il  eetsignifii  qne  le  Slvùi 
Bien  du  Divin  amour  du  Seigneur  ne  doit  potet  être  en  communi- 
cation avec  le  propre  de  l'homme;  et  cela,  parce  que  le  propre  de 
l'homme  n'est  qne  mal,  et  que  le  Divin  Bien  du  Seigneur  ne  peut 
point  Être  eu  communication  avec  le  mal  :  que  le  propre  de  l'bomme 
ne  soit  que  mal,  on  le  voit,  N"  210,  215,  731,  87i,  875,  876, 
987, 1023, 102â,  10i7,  6660,  5786, 8480.  Il  y  a  chez  l'homme 
le  propre  voloulairc,  et  le  propre  inlellecluel  ;  son  propre  volontaire 
est  le  mal,  et  son  propre  intellectuel  est  le  [au\  provenant  de  ce 
mat  ;  celui-là,  à  savoir,  le  propre  volontaire,  est  sigoiriÉ  par  la  chair 
de  l'homme,  el  le  propre  intellectuel  est  signiG£  par  le  sang  de  cetle 
chair  :  qu'il  en  soit  ainsi,  c'est  ce  qu'on  voit  d'apris  les  passages 
Euivanlg;  dans  Hellhieu  :  e  Jésus  dit  :  Tu  es  henr^i,  Simon,  car 
»  ni  elimr,  ni  tmg  ne  t'a  réoili  cela;  mais  mon  Père  qui  est 
H  dans  les  Cieai.  ' — XVi.  17;  — il  est  bien  évident  que  dans  ce 
passage  la  chair  et  aus^  le  sang  sont  le  propre  de  l'homme.  Dans 
Jean  :  n  A  tous  ceux  qui  L'ont  re^u,  il  leur  a  donnË  pouvoir  d'Clrc 
H  BU  de  ])Ka',  à  ceux  gai,  non  de  sangs,  ni  de  volonté  de  chair, 
B  mais  de  Dieu,  sont  nés.  n— I,  12, 13;  —  là,  par  les  sangs  sont 
signifiés  les  faux  qui  proviennent  du  propre  intellectuel  de  l'homme, 
et  par  volonté  de  chair  tes  maux  qui  proviennent  du  propre  volon- 
taire! que  le  sang  soit  le  faux  d'après  le  mal,  ainsi  le  propre  Intel- 
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leciuil  d'apria  io  |iropre  volontaii'e,  oq  le  voil,  N"  4735,  0127, 
Dans  Ésale  :  u  Je  nourrirai  les  oppresseurs  de  leur  chair,  el  comme 
B  d'an  l'meawtdelearitmg  iUMroiitenlTrés.a— XLIX.  Sfi; 
—  les  noorrlr  de  leur  duir,  et  les  aàmc  de  leiir  saog,  c'est  les 
TGoplir  do  mal  et  da  faux  do  mal,  ainsi  dn  propre,  car  l'an  et 
l'antre,  tant  le  mal  que  le  faux ,  provient  dn  propre.  Dans  Jéremie  : 
<i  Maudit  (toit )  l'bomme  qui  se  confie  en  l'homme,  el  fait  de  la 
0  cliair  ton  bras,  b  ~  XVU.  5  ;  —  se  conHer  eu  l'homme,  et 
faire  de  la  cbair  son  bras,  c'est  se  Aer  h  soi-même  et  à  son  propre. 
Dans  Ésaie  :,a  Le  paiple  est  devenu  comme  la  noorrltnre  du  bu; 

■  s'il  tranche  à  drfdle,  ilsera  affomËiet  s'il  mange  à  gaodie,  ils 

■  ne  seront  point  rassasiés  :  Cbomme  la  c/iatr  de  ton  brai  iU 
B  mangeront;  Hénascheh  Éphralm,  eiËphratm  Héaascheh.  »  — 
IX.  18,  le,  20;  —  la  nourrilure  du  feu  signifie  l'appropriation 
des  maux  ou  des  cupiditits  de  l'amour  de  soi  et  du  monde  ;  fitre  aT- 
Tame  et  ne  point  être  rassasié,  signifie  ne  recevoir  ni  le  bien  ni  le 
vrai  de  la  (Û;  par  la  cbair  du  bras  il  est  signifié  l'un  et  l'antre  pro- 
pn  de  rbomme;  par  Uânascheh,  le  mal  de  la  voloniâ ;  par  Éphralm, 
le  faux  de  l'entendement;  et  par  manger,  approprier;  que  les  feux 
soient  les  mau-t  ou  les  cupidités  de  l'amour  de  soi  el  du  monde,  on 
le  voit.  N"  6071,  5215, 631â,  0832, 7324,  7575,  »lil;  qu'être 
alTamé  et  ne  point  Sire  rassasié  ce  soit  ne  recevoir  ni  le  bien  ni  le  vrai 
delà  foi,  c'est  parce  que  la  faim  et  la  soif  signifient  la  désolation  da 
bien  et  du  vrai,  N"  5300,  5370,  6110,  7102,  8668  f.;  la  droite 
est  le  bien  dont  procède  le  vrai,  et  la  gauche  est  le  vrai  par  lequel 
il  y  a  le  bien,  N°  10061  ;  par  conséquent  éire  afibmé  si  l'on  trandie 
à  dixiiie,  et  ne  point  être  rassasié  en  mangeant  à  gauche,  signifie 
que  de  quelque  manière  qu'on  soit  instmitsur  le  bien  cisur  le  vrai, 
on  ne  recevra  cependant  pas  ;  Ménascheb  est  le  bien  de  la  volonté, 
N-  6351,  6353,  53â8  f. ,  6222,  623Ù,  0238,  6267  ;  CI  Éphralm 
estleviaiderenteodement,  N"  3900,  5354,  S222,  6234,  6238, 
6267  ;  de  1&,  dans  le  sens  opposé  Ménascheb  est  le  mal  de  la  vo- 
kmié,  et  £pliratita  le  faux  de  l'éntendemeut,  car  dans  la  Parole 
presque  Kntes  les  expiestions  ont  aussi  le  sens  opposé  :  manger, 
e'est  Bi^Toprler,  N"  8168,  IBlSf.,  3506,  A7d6;  d'oli  l'ra  v(dt 
clairement  ce  que  c'est  qoe  manger  U  ch^r  de  son  bras  ,  &  sa- 
T(Hr,  que  c'est  ^approprier  le  mal  et  leflmt  provenant  de  son  pro- 
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pre;  ilestdil  ta  cha\r  du  liras,  purce  que  le  bras,  de  même  que  la 
inaiD,  ^lOe  ce  qui  esl  chez  l'homme,  et  ce  en  quoi  il  se  confie, 
voir  aax  articles  cilés,  N°  10019.  Daas  Zacharie  :  a  Je  dis  :  Je  ne 
B  VOUS  paîtrai  poinl;  que  la  mourante  menre;  celles  qui  seront  de 
B  reste  mangeront  chacune  la  chair  de  l'autre,  a —  XI.  0;  — 
ne  poinl  paitre,  c'est  ne  poinl  instruire' et  ne  point  réTormer  ;  moa- 
rii',  c'est  p6t\r  quant  A  la  vie  spirituelle  ;  manger  la  chair  d'un  aa- 
Ire,  c'est  s'npproprier  les  maux  qui  provieDoeni  da  propre  d'un 
autre.  Dans  Ëzécbiel  :  «  Jérusalem  a  commis  sccrtation  avec  les 
»  fils  de  l'Ëgypie  ses  TOiùns,  grmub  en  thtdr.  n — XVL  20  ;  — 
Jirasalem,  c'est  l'ÉgUse  perverUe;  commettre  scortaUoa  avec  les 
fils  de  l'Ëgjrpte  grands  en  diair,  c'est  falsifier  les  vnus  de  l'Église 
par  les  scieotinques  qui  proviennent  de  l'hoDime  naturel  seol,  ainsi 
par  les  scientiliques  sensuclfi;  il  a  clé  nioniré  que  Jérusalem  est 
l'Église,  N"  iOS,  2117,  StlàA,  ici,  c'est  l'Église  perveriie:  que 
commeUre  scortaliou,  c'est  falsifier  les  vrais,  N"  2466,  2729, 
S004;  que  les  fils  sont  les  vrais,  et  aossi  les  faux,  N-  llfi?,  SS7S, 
S267,  9807;  que  l'Ëgjpte  est  lesdeoliSque  dans  )'ua  et  l'aulie 
sens,  aux  articles  cités,  N°  flSAO  ;  ei  le  naturel,  ata  articles  cités, 
N"  0301;  de  là  sont  appelés  grands  en  chair  ceux  qui  d'après  les 
sensuels  raisonnent  et  concluent  sur  les  vrais  de  l'Kglisc;  ceux  qui 
agissent  ainsi  saisissent  des  faux  pour  des  vrais,  car  raisonner  et 
conclure  d'après  les  sensuels,  c'est  raisonner  et  conclure  d'après  les 
illuùons  des  seoB  du  corps;  ce  sont  donc  les  bommes  sensads  qui 
soBt  enteodns  par  grands  en  ebalr,  pnlsqn'Hs  penunt  d'après  le 
propre  corporel.  Dans  Ësale  :  <i  L'ÉgypIe  (ett)  homme,  et  non 
»  Dieu  i  al  ses  chermix  rbair,  et  non  esprit.  "  —  XXXJ.  3  ; 
ici,  l'Égïple  est  aussi  le  flcitnlifn]ufi,  ses  dievaux  sont  rirldlucliiei 
qni  en  provient  ;  cet  mtcliccuicl  c'^t  dit  chair  a.  nun  csprii,  lorsqu'on 
conclut  d'après  le  propre  et  non  d'après  le  Divin  ;  il  a  été  montré 
que  les  chevaux  sont  l'iniellecUel,  N-  27m,  2762,  3217,  eS21, 
e&3A  ;  et  qM  les  dievaui  de  l'Égjrple  swt  les  sdenUOtDes  prove- 
nant de  l'inielleciuel  perverti,  N"  6125,  SlâO,  8U8.  Que  la  chair 
signifie  le  propre  do  ninmme,  ou,  ci^  qui  esl  la  niSnio  chose,  le  mal 
volonUdre  de  riiûi:ni,c,  on  V;  von  d.mfi  Wa^v.  ir-vsi|ii'jl  sVigit  du 

désir  ardent  du  ^icij|iI<:  l'-[^i;lil<;  d<;  iiiu[i|,'i'r  di'  l:<  cU;ili':  il  m  est 

parié  ainsi  :  h  La  foule  pele-mèlc  qui  était  au  milieu  du  peuple 
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B  cûnvoita  de  amvoitùe;  et  ils  dirai  ;  Qui  nous  fera  manger 
i  la  chair?  J&wailiit-.DeiaaiD  vous  mangerez  de  la  c/mir; 
>  noD  pu  hd  seul  jour  vous  ^enJmiDgerez,  ni  deux  jours,  ni  dnq 
n  joon,  nidixjonrs.  ni  vingt  jours,  niRfsjDsqa'jitinnicisdeJoan. 

0  Et  un  veut  partit  de  par  ^râionh,  et  il  enleva  des  caitks  de  la 
n  mer,  et  les  Jetasar  le  camp  environ  deox  coudées  sar  les  faces  de 

1  la  terre.  Et  se  leva  le  peuple  tout  ce  jour-li,  el  tonle  la  nuit,  et 
»  tout  le  jour  suivant;  et  ils  amassËrent  les  cailles,  et  les  étalËrenl 

■  aalour  du  camp.  La  chair  était  encore  eiiire  leurs  dents  avant 
•  qu'elle  fUt  avaUe,  et  là  colère  de  J^bovili  s'enflamma  contre  te 

■  peuple,  et  il  franu  le  peu^  d'une  plaie  trËs-graode;  de  là  il  ap- 
»  pela  le  nom  du  lieu  Sipulcree  de  la  eomoitùe.  o  —  Komb., 
XI.  a,  18, 19,  20,  31,  33,  33,  3A  ;  —  que  U  cbair  ait  signifl« 
le  propre  de  celle  nation,  on  peut  le  voir  d'apris  idiaque  expression 
de  ce  passage^car  sans  cela,  quel  mal  ;  aurait-il  eu  à  désirer  de  la 
chair,  lorsqu'il  leur  avait  m^e  &é  promis  de  la  chair  précédent 
ment,  —  Exod. ,  XVI.  12;  —  mais  comme  elte  signifiait  te  propre, 
ainsi  le  mal  volontaire,  dans  lequel  cette  naiios  était  plongée  plus 
que  les  autres  nations,  c'est  pour  cda  que,  quand  ils  désiraient  de 
la  cbair,  il  est  dit  qu'ils  conveitËrent  de  convoitise;  c'est  pour  cela 
aussi  qu'ils  Airent  frappés  d'une  grande  plaie;  el  c'est  pour  cela 
que  le  lien  où  ils  fureni  ensevelis  fut  appelé  Sépulcres  des  convoi- 
tises; soit  que  l'on  dise  le  mal  voloniaire,  ou  que  l'on  dise  la  con- 
voitise, c'est  la  même  chose,  carie  mal  volontaire  est  la  convoitise, 
puisque  lu  propre  de  l'homme  ne  i(s\K  que  ce  qui  est  sien,  et  riea 
de  ce  qui  esi  du  prodiain  ou  de  Dieu,  si  ce  n'est  pour  lui-même  : 
comme  telle  a  élé  celle  nallon,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  ipi'ils 
mangeraient  de  la  chair,  non  pa.s  un  seul  jour,  ni  deu\,  ni  cinq,  ni 
dix,  ni  vingl,  mais  un  mois  de  jours,  ce  qui  signifie  que  celle  na- 
tion est  telle  a  perpétuité,  car  un  mois  de  jours,  c'est  à  perpétuité; 
et  c'est  pour  ctia  qn'il  est  dit  qu'ils  furent  frappés  d'une  grande 
plaie,  quand  la  chair  éiail  encore  entre  leurs  dénis  avant  qu'elle  fût 
avalée,  car  les  dents  signifient  le  propre  corporel,  qui  est  l'inOnie 
de  l'homme,  N°-àd2A.  6665  ii556S,  Q062  ;  qne  telle  ait  éldceUe 
nallon,  on  le  voii,  aux  ariicles  cités.  M'  9380;  et  dans  le  Cantique 
de  Moïse,  Deutér.,  XXXll.  20,  32,  23,  2â,  25,  211,  28,  82,  33, 
34.  Dans  la  Parole,  l'esprit  est  opposé  a  la  chair,  parce  qne  par 
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l'espril  est  ligniBfe  la  vie  promtant  dn  Seigneur,  et  par  la  chair  la 
lie  provenant  de  rbomme;  comme  dans  Jean  :  u  C'cit  l'esprit 
»  fui'  vivifit,  la  chaù-  ne  sert  de  rien;  les  paroles  que  Hoi  je 
n  vous  prononce  tant  etprii,  et  lont  vie.»  —  VI.  68  ;  —  de  là, 
il  esi  évident  que  l'esprit  esl  la  vie  procédant  du  Seigneur,  vie  qui 
est  cetle  de  l'ataour  et  de  la  foi  envers  Lui  d'après  Lui,  ei  que  la 
ciiair  est  la  vie  pi-ovcu^uit  de  riioniiiw,  ain.si  le  propre  de  l'homine; 
c'est  pour  cela  qu'il  csi  dii  n  ia  clair  ne  sci  t  de  rien.  i>  De  mûine 
ailleors  dans  Jean  ;  «  Ce  qui  est  né  de  la  c/iair  est  cluzir,  nais 
»  ee  quia  ité  engendré  de  l'etprit  est  e^riL  o  —  IIL  6.  — 
Dans  David  :  a  Dieu  teei  sonretia  fu'tb  (iiaietit)  ehair,  «n  ei- 
B  prit  gui  t'en  allait  et  ne  reeeaait  pùint.  ■  —  Ps.  LXXVIIL 
39.  —  Puisque  la  Chair,  lorsqu'il  s'agit  de  l'Iiomme,  sipifie  le 
propre  qui  est  le  mal  de  l'amonr  de  soi  et  da  monde,  on  voit  claire- 
meal  ce  que  la  Cbair  »gniBe  quand  il  s'agit  da  Seigneur,  à  savoir, 
qu'elle  sipiGe  le  Propre  dn  Seigneur,  qui  est  le  Divin  Bien  du 
Divin  amour  ;  ce  Bien  est  signlBé  par  la  Cbair  dn  Seigneur  dans 
Jean  ;  a  Le  Paîu  qne  Hoi  je  donnerai,  ^ett  ma  Ckair;  &  voue 
I  ne  mùngez  la  Chair  du  Fils  de  l'homme,  et  ne  bmez  son 
*  Sang.  yaw  n'aurez  pas  la  vie  en  vous;  celui  qui  mange  ma 
a  Chair,  et  boit  mon  Sang,  a  la  vie  éternelle  ;  car  ma  Chair  est 
n  véritablement  un  aliment,  ei  mon  Sang  est  véritablement 
s  un  breuvage,  a —  VL  51,  63,  51,  55  ;  — que  par  la  Chair  dn 
Seigneur  il  soit  signifié  le  Divin  Bien  de  son  Divin  anxinr,  et  par  le 
Sang  le  Divin  Vrai  procédant  de  ce  IHvln  Bien,  alost  les  mêmes 
choses  qui  sont  signi liées  par  le  Pain  et  le  Vin  dans  la  Salnte-Cëne, 
et  que  ce  soient  les  Propres  du  Seipeur  dans  le  Divin  Humain,  on 
le  voit,  N"  1001, 3813,  â735,  6978,  7317,  7326, 7850,  9127, 
9393, 1002a,  10033,  10152  ;  et  que  les  sacriGces  aient  repré- 
senté les  biens  qui  procèdent  du  Seipeur,  et  que  ce  soit  pour 
Ida  que  les  cbairs  des  sacriBces  ont  sipifié  les  biens,  on  le  voit, 
N"  lOOaO,  10079.  En  onlre,  dans  la  Parole  et  lï  11  est  dit  loulo 
Chair,  et  par  lâ  il  est  entendu  tout  bomme,  par  exemple,  Gen., 
VI.  12, 13,  17, 19.  Ésale,  XL.  6,  6.  XLIX.  26.  LXVL  16, 
23,  2â.  .ISr^m-,  X\V.  31.  XXXll.  27.  XLV.  6.  Éiéch.,  XX. 
AS.  XXi.  ù,  5;  et  ailleurs. 
1028A.  Et  dans  sa  qualité  tous  n'en  ferez  p<^t  comme 
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tlle,  rignifie  là  non-imitation  tCaprh  t'élude  de  Chomme  ; 
00  le  toU  pu  la  dgolBcalioD  de  faire  en  qualité  comme  elle,  ou 
je  fÙTe  une  buile  semblable  avec  de  semblables  arantates,  en  ce  que 
c'est  préparer  par  imilalioo  d'après  l'élude  de  rhommc;  que  ce 
soll  là  ce  qnl  est  slgaiRé  par  ces  paroles,  c'est  ce  qui  rfeulte  de  la 
série  des  choses  dans  le  sens  intenie  ;  car.il  est  d'^ord  dit  qu'elle 
ne  sera  pnnt  versée  sur  chair  d'bomme,  ce  qui  agnlGe  le  iion-com- 
mublcaiir  avec  le  propre  de  l'homme;  et  ensuite  il  est  dit  o  sainte 
elle  sera  pour  Taua;n(H',  ce  qui  est  lait  d'après  riiomme  et  d'après 
son  élude  est  Tait  d'après  son  propre,  ci  n'est  pas  saint,  \wcc  que 
l'étude  provenant  du  propre  de  l'tiommc  n'est  que  le  fmi\  prove- 
nant do  mal,  car  c'est  lui-mCme  et  le  monde  qu'il  regarde  pour  fin, 
et  Qou  le  prochain  ni  Dieu  ;  aussi  est-ce  pour  cela  qu'il  est  dit  imi- 
lallon.  Voici  ce  qui  en  est  :  Tout  ce  qui  procède  du  Seigneur  est  la 
Uen  et  le  vrai  ;  mais  le  bien  et  le  vrai  provenant  de  l'homme  par 
imitation  ne  sont  ni  le  bien  ni  le  vrai  ;  et  cela,  parce  que  loul  bien 
et  lout  vrai  a  la  vie  en  soi  d'apr^  la  fîn  ;  h  lin  venant  de  1'bommc 
n'est  que  poui  lui-mûmo  ;  mais  le  iiicii  el  le  vrai  qui  procèdent  du 
Scigiicur  sont  pour  le  bien  mima  a  le  irji  iiiûmc  comme  lins,  ainsi 
pour  le  Seigneur,  puisque  du  Seigneur  procède  tout  liien  cl  tout 
vTïi  :  la  fin  cheï  l'iiomme  est  l'homme  lui-même,  car  c'est  sa  vo- 
lonté, et  c'est  sou  amour;  en  effet,  ce  que  l'homme  aime  et  ce  qu'il 
veut,  il  l'a  [lûur  fin;  tout  amour  chez  l'homme  d'apris  l'homme  est 
l'amour  de  soi  et  l'amour  du  monde  par  rapport  à  soi  ;  au  con- 
traire, l'amour  che;!  l'IioQime  d'après  le  Seigneur  est  l'amour  k 
l'égard  du  prochain  et  l'amour  envers  Dieu  ;  entre  ces  amours  il  y 
a  une  diflïrcuce  aussi  grande  qu'entre  l'enfer  et  le  ciel;  et  aussi 
l'amour  de  soi  et  l'amour  du  monde  par  rapport  a  soi  régnent  dans 
l'enfer,  et  sont  l'enfer;  au  contraire,  l'amour  a  l'isard  du  prochain 
et  l'amour  envers  le  Seigoenr  rèpent  dans  le  ciel,  et  sont  le  ciel  ; 
tel  aussi  est  l'amour  de  l'homme,  tel  est  l'homme  et  tel  il  reste  ponr 
rétemîté  ;  car  l'amour  est  le  tant  de  la  volonté  de  l'homme,  et  par 
suite  le  tout  de  son  entendement;  puisque  l'amour  qui  bit  la  vo- 
limté  influe  sans  cesse  dans  t'en icn dément,  l'échauffé  et  l'éclairé;, 
c'est  de  là  que  ceux  qui  aiment  le  mal  pensent  le  hax  provenant  du 
mal  de  l'amonr  et  conforme  ù  cet  amour,  quand  ils  pensent  en  eux- 
mêmes,  quoiqu'ils  parlent  aulrcmeni  devant  tes  hommes  par  liypo- 
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crisie,  cl  quelques-uns  d'onire  cuit  d'aprfa  la  foi  («reuasive  ;  ïot> 
quelle  est  ceUe  foi,  N"03ej,  9360.  Il  faut  qu'on  sachequerbomme 
d'aprte  l'étude  peut  imiter  les  Divins  eux-mêmes,  ei  se  moatrar 
ange  de  lumière  devant  les  bornâtes  ;  mais  devant  le  Seigneur  et  de- 
vant les  anges,  ce  n'est  point  la  forme  e\lerne  qui  apparaît,  mais 
c'est  la  forme  interne,  laquelle  esl  hideuse,  quand  elle  provienl  du 
propre  de  l'humnie;  le  dedans  che?.  de  icii  liomtnes  csl  eiilieremenl 
naturel,  el  il  n'y  3  rien  desiiirilutl  ;  il^  ïuii^nt  siiiilejncnl  d'aptès  la 
lumière  nalurelte,  et  ne  voient  rien  d'après  Ja  lumière  du  ciel  ;  ils 
ne  savent  même  pas  ce  que  c'est  que  la  lumière  du  ciel,  ni  ce  que 
c'est  que  le  spitltuel  ;  car  ions  leurs  iDlérienri  sont  loumés  en  de- 
hors, presque  comme  les  intérieurs  des  animaux,  et  ne  se  laissent 
point  élever  en  haut  par  le  Seigneur  ;  el  cependant  l'hommd  a  de 
plus  que  l<£  bËIes  cela  de  particulier  qu'il  peul  Ëlre  élevé  vers  le  ciel 
et  vers  le  Seigneur  par  le  Seigneur,  cl  ainsi  éire  conduit  par  le  Sei- 
gneur ;  sont  élevés  ainsi  tous  ceux  qui  aiment  le  bien  et  Ee  vrai  ponr 
le  bien  el  le  vrai,  ce  qui  ^  la  atm  chose  qu'aimer  le  prodiain  et 
Dieu  t  car  le  proebaln  dans  le  commun  seoBtst  le  bien  et  le  vrai, 
ei  dans  le  sens  inférieur  il  est  le  juste  et  le  droit  ;  et  Dieu  aussi  est 
lettienet  le  vrai,  le  juste  et  le  droit,  puisque  le  bien  el  !c  vrai,  le 
juste  el  le  droU,  viennent  de  Dieu..Par  là,  on  peut  \oii-  te  que  c'esi 
qu'imiter  les  Divins  d'après  l'étade  de  l'iiunimc  :  quels  soni  ces 
hommes,  c'est  ce  qui  est  décrit fàel  li  dans  ht  Parole  parl'Ég.vpte  et 
parPharaoo;car[)ar  l'ÉgypieApar  Pharaon  sonlsigoiDéslesscien- 
litiques  qui  appariiennent  à  l'bomme  naturel;  el  ils  le'sont  aussi 
par  A.schur,  par  lequel  est  signifié  le  raisonnement  qui  provient 
des  scienliflques  ;  sur  l'Égyple,  voir  nrliclM  d\t^,  S"  93iO, 
flSfll;  et  sur  Aschur,  N"  IlSd.  PaE-iin  les  esprits,  i[  en  e,st  un 
très-grand  nombre  qui  d'après  l'iiiuJc  ci  l'ari  miKËni  Iss  Divins; 
en  effet,  ils  feignent  la  ^ncérité,  la  prohilé  el  la  piété  à  un  lel  point 
que  les  bons  esprits  en  seraient  séduits,  si  le  Sdgneur  n'illustrait 
pas  ceni-ei,  et  s'il  ne  leur  faisait  pas  voir  les  intérieurs  de  eeox- 
quand  ces  intérieurs  apparaissent,  les  bons  en  ont  borreuret 
prennent  la  fuite  ;  mais  de  tels  esprits  sont  déponlllês  de  leors  ex- 
ternes, et  mis  duns  leurs  intérieurs,  qui  sont  diaboliques,  et  tinsi 
Ils  lombent  d'euK-memes  dans  l|enfer.  Sur  ces  esprits,  on  verra  de 
plus  grands  détails  dans  l'article  suivant,  S°  10286. 
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10265.  Saillie  elle  sera  pour  vout,  signifie  parce  que  c'est 
te  Divin  du  Seigneur  ;  od  te  vcâl  par  la  significaiioD  de  sainte, 
qoBDd  cela  est  dit  de  l'huile  d'oocttoo,  eo  ce  que  c'est  le  DiviD  du. 
Sti8iWDr;-eorïbt,  l'huile  d'onclloa  était  le  représenialif  dn  Divin 
Bien  du  Olvin  amour  dans  le  Divia  HumdD  ia  Sdgneur,  ain^  le 
représeutalif  du  Divia  Humain  dn  Seigneur;  car  soit  que  l'on  dise 
le  Divin  Bien  du  Divin  amour,  ou  le  Divin  Humain,  c'est  la  même 
cliose.  Comme  le  Divin  Humain  éiaitslpiflé  par  l'huile  d'oncUon 
et  T^r&eDlë  psr  l'onction,  et  comme  seul  il  est  sainl,  et  que  par 
suite  ce  qal  procËde  de  Lui  est  saint,  parce  que  cela  Lui  apparlieat, 
toIU  pourquoi  U  est  dit  si  souvent  que  cette  huile  fal  sainte  ;  voir 
aussi  ci-dessus,  ti'  10206. 

10280.  L'homme  qui  ferait  un  onguent  comme  elle,  signi- 
fie l'imitation  des  Dii:iiis  d'apriH  l'art  :  on  le  voîL  par  la  sigoi' 
ficaiioD  de  faire  comme  elle,  en  ce  que  c'est  l'imiialion  ;  et  par  b 
signiâcation  de  l'onguent,  en  ce  que  ce  sont  les  Divins  Vrais  qnî 
ajqiartiennent  an  séignenr  seul,  et  proctdent  du  Seigneur  seul. 
H'  1026i  ;  si  c'est  l'imitation  d'aprto  l'art  qai  est  sigaiBée,  c'est 
parce  que  tonia  imiialioD  des  Divins  par  l'homme  est  faite  à'tptia 
l'art.  Comment  se  passe  la  cliose,  on  peut  le  voir  d'après  ce  qui 
vient  d'eire  dit  et  montré,  N°  10284;  mais, cela  peut  Cire  de  nou- 
veau iilustrâd'aprËsceqniexistecbe;!  les  esprits:  Ceux  d'entre  eux 
qui  atUibnent  toutes  lAoses  à  la  fortune  et  à  la  propre  prudence, 
et  rien  au  Divin,  ainsi  qu'ils  ont  fait  dans  le  monde,  savent  imilcr 
de  diverses  manières  les  Divins  ;  en  elTel,  ils  présentent  ii  la  vue 
des  palais  presque  semblables  k  ceux  qui  sont  dans  les  cieui,  puis 
aussi  des  bocages  et  des  llenicbampetres  presque  semblables  A  cens 
qnisonipar  leSdgDeor  chez  les  bons  esprits;  ils  se  parent  de  vê- 
tements brillants  ;  et,  qui  plus  est,  les  sirènes  se  donnent  une  beauté 
presqn'angèllqae;  mais,  toutes  ces  choses,  d'aprèsl'ari  par  des  fan- 
taisies; toutefois,  qnoiqiic  dans  la  forme  txlprne  tontes  ces  choses 
apparaissent  semblables  aux  Divins,  niianmoins  dans  la  forme  in- 
terne elles  sont  hideuses  ;  c'est  même  ce  qui  est  aussitôt  manifesté 
par  le  Seigneur  aux  bous  esprits,  car  sans  cela  ils  seraient  séduite  ; 
en  d&l,  l'exlerne  est  entevé,  et  aussiUt  qu'il  a  été  mleré,  le  diabo- 
lique qui  est  en  dedans  se  montre  :.il  est  enlevé  par  une  lumière  eU' 
TOjée  du  eiel,  d'après  laquelle  est  disupéa  la  benr  cbim^iqoe  ap- 
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parlenaoi  aux  fantusles,  par  laquelle  swtt  iq)éréi  c»  ptesUges  :  pir 

h,  oa  peut  voir  quelle  est  nmilalion  des  Divins  d'aprËs  l'art  :  mais 
les  choses  qui  procèdent  du  Seigneur  sonlcélesteseo  dedans, et  plus 
elles  sont  iniÉricumâ,  plus  elles  sont  cÉlestes,  car  les  Divins  croissent 
en  perrection  vers  les  intérieurs,  au  point  qu'ils  sont  enfin  d'une  per- 
reciioD  et  d'une  beanttï  ineffables.  Il  en  est  de  même  de  l'imitation 
du  bien  elda  vrai  chez  ceux  qui  virant  mal  :  ceux  d'entre  eux  qui  sa- 
vent feindre  des  aSteticHis  bonnes,  et  nne  sorte  de  cbarilé  k  l'égard  du 
prochain  et  d'amonr  envers  Wen,  et  qui  en  même  temps  avec  ces  af- 
reciions  prononcent  et  prtehent  les  vrais  de  la  foi  comme  du  fond  du 
cœur,  son  t  dans  une  semblable  Ineur  cliimériqne  et  fantastique;  c'est 
pourquoi,  dësque  l'externe,  qui  Eimulaili'iDierDe,  leur  est  ûté,rinfer' 
nal  qai  élait  caché  en  dedans  se  montre,  et  c'est  absolument  le  mal 
et  le  fani  dn  mal  ;  alors  il  est  pareillement  maniresté  à  ta  vue  que  ce 
mal  est  leur  amour,  cl  que  le  faux  de  ce  mal  est  leur  foi.  Par  lâ,  on 
vdt  encore  clairement  c«  que  c'est  qne  l'imitation  des  Divins  d'après 
l'élude  de  rhonime,de  laquelle  il  a  déjii  été  parlé,  N"  102Sâ. 

10287.  Et  gui  en  donnerait  sur  un  étranger,  lignifie  la 
conjonction  arec  ceux  qui  ne  reconnaiuenl  point  le  Seigneur, 
ainsi  avec  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  dans  les  faux  du  mal: 
on  le  voU  \y.\r  hi  si(;iiificalion  de  donner  sur  quelqu'un,  quand  il 
s'agit  lies  Divins  ïi'ais  t]ui  sont  signiflés  par  l'ongnent  aromatique, 
en  ce  que  c'est  conjoindre;  et  par  la  signification  de  l'étranger, 
en  ce  que  c'est  celui  qui  n'est  pas  de  l'Église,  ainsi  celai  qui  m 
reconnaît  pis  le  Seignenr,  et  qui  par  soite  est  dans  les  manx  et 
dans  les  faux  ;  car  celui  qui  ne  reconnaît  pas  le  Seigneur  n'est  pas 
de  l'Église  ;  et  celui  qnî  nie  le  Seigneur  est  dans  tes  maux  et  dans 
les  faux,  puisque  li!  liii;»  et  le  viai  ne  vicimeni  pas  d'autre  part  que 
du  Seigneur  ;  quu  étrangci's  ^igiiilifint  de  tels  hommes,  on  le 
verra  par  les  passages  de  la  Parole  qui  vont  suivre  ;  mais  anpara- 
vanf  tl  sera  dit  quelque  cbose  sur  la  conjonction  du  Divin  Vrai  avec 
eOK'qpi  ne  reconn^sse&t  point  te  Seigonir  :  Cette  conjonction  est 
)■  profanation  ;  en  effet,  la  profànathn)  est  la  ctnjonclion  du  Divin 
Vrai  avec  les  faux  d'après  le  mal;  et  celte  conjoucUon,  qni  est  la 
profanation,  n'existe  que  chez  ceux  qui  ont  d'abord  reconnu  les 
dioses  qui  sont  de  l'Église,  et  principalement  le  Seigneur,  et  ensuite 
les  nient,  et  non  cbez  les  autres  ;  car  par  la  reconnaissance  des  vi'ais 
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de  l'Église  et  du  Stipieur,  Il  se  tait  une  communicalion  avec  les 
deux,  et  par  suite  une  onvarture  des  inlérlears  de  rbomme  vers  le 
del  ;  et  par  le  renteinait  easutie  il  se  bit  une  conjonctioD  de  ces 
mtaies  iniérienn  'aTee  les  faux  d'après  le  mal  ;  au  elTet,  toutes  les 
dioses  que  l'Iiomme  reconuatt  restrai  implantées,  cir  11  ne  péril 
rien  de  ce  qui  est  entré  chez  l'homme  par  la  reconnaissance.  L'étal 
de  rhomme  chez  qui  il  y  a  profanation  consiste  en  ce  qu'il  a  com- 
maolcation  avec  les  cieux  et  en  même  temps  avec  les  enfers,  avec 
[es  deux  par  les  vrais,  cl  avec  les  enfers  par  les  faux  du  mal  ;  de 
là,  dans  l'antre  vie  se  fait  la  dUacéraiion,  d'aprSs  laquelle  le  KhU 
de  la  vie  intérieure  périt  ;  ceux-là,  après  la  dilicération,  appanis- 
senl  à  peine  coiinne  des  hommes,  mais  ils  scml  comme  des  os  brU- 
lés  dans  Iesi|uels  il  y  a  peu  ûe  vie  :  voir  sur  la  profanation  ce  qui 
a  dé'ji  été  dit  et  montré,  a  savoir,  que  ccuï  qui  profanent  sont  ceux 
qui  ont  d'atiord  reooiinii  les  vrais  Divins,  et  qui  ensuite  les  nient, 
N"  dOOl,  1010, 10â9,  aOâl,  3398,  àHm.  âOOl;  0348,  0960, 
69()3,t>(i71,S30A;  que  ceux  qui  les  ont  nié  dès  l'enfance,  comme 
ks  juifs  et  autres,  ne  prufaucnt  |)oinl,K"  503,1001,1010, 106D. 
3393,  3âSe,  09G3  ;  et  que  le  Seigneur  veille  priiiciiialement  à  ce 
que  chez  l'homme  la  profanation  ne  se  fasse  point,  301,  302, 
303, 1S27, 183S,  2A28,  339S,  3â02,  US9,  6595.  Mais  il  faut 
qu'on  sache  qu'il  j  a  plusieurs  genres  de  profanations,  et  que  cha- 
cun de  ces  genres  a  un  grand  nomhrc  d'espèces  ;  en  efei,  il  y  a  ceux 
qui  pro&nent  les  biens  de  l'Église,  et  ceux  qui  [irufanent  les  vrais 
del'Ëglîse;  ceux  qui  profanent  beaucou)),  et  ceux  qui  profanent 
peu;  ceux  qai  proranent  inlérieurcmenl,  et  ceux  qui  profanent  exlé- 
tieorement  de  pins  en  [rios  ;  ceux  qiù  prolknent  par  la  foi  contre  les 
vraù  et  les  Ueos  de  l'Église,  cenx  qni  profanât  par  la  vie,  et  ceux 
qui  profanent  par  le  cntle  :  de  là,  pour  les  profanateurs  existent  on 
grand  nombre  d'enfers,  qui  sont  distincts  entre  eux  selon  les  diver- 
sités des  pi  nfanationsi  les  enfers  des  profanations  du  bien  sont  par 
derrière,  et  les  enfers  des  profanations  du  vrai  sont  sous  les  pieds 
et  sur  les  cOtés  ;  ils  sont  plus  profonds  que  les  enfers  des  autres 
maux,  et  ils  sont  rarement  ouverls.  Que  les  tlrangers  soient  ceux 
qui  ne  reconn^ssoit  point  le  Seigneur,  et  ne  ventent  point  le  recoD- 
nallre,  soit  an  dehors  on  an  dédains  de  l'Église,  ainsi  ceux  qui  sont 
dans  les  maux  et  dus  les  fanx  du  mal,  et  dans  le  secis  nbsirail  des 
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personoes,  les  maux  et  [es  faux  du  mal,  z'isi  ce  qu'on  loit  Jatis  la 
Parole  d'après  an  grand  nombre  de  passages  :  il  esl  dit  ceux  qui  ne 
reconuaissNit  point  le  Seigneur,  ainsi  ceiix  qni  sont  dam  les  maos 
et  dtns  les  fanx  du  mal,  parce  que  ceux  qni  ne  reconnussent  point 
le  Selgoenr  ne  peuvent  ftdre  aotremeni  que  d'Être  dans  les  maui  et 
dans  les  faux  du  mal,  car  c'est  du  Seipeur  que  procède  tout  bien 
et  tout  vrai  du  bi«n  ;  c'est  pourquoi,  ceux  qui  nient  le  Seigneur  sont 
dans  les  maux  et  dans  les  faux  du  mal,  selon  les  paroles  du  Sei- 
gneur dans  Jean  :  n  Si  voua  ne  croyez  pat  que  Moi  je  suis,  voat 
D  mourrez  dant  vos  pichés.  t — VllI.  2h.  —  Que  les  étrangers 
soient  ceiu-là,  on  le  voit  par  ces  passages;  dans  Éstle:  n  Voire 
B  terre  est  une  solitude,  vos  villes  ont  été  brûlées  par  le  feu;  votre 
11  hmm  devant  vous,  de.i  i-tninr/eri.  le  dirpreront;ii\  il  v  aura 
n  une  solitude  comme  un  lii>iilcri-rt,cniciil  pur  des  étrangers,  a 

—  I.  7  ;  —  ici  par  la  terre  il  ii'cjt  p^is  enIfjiiJu  ki  terre,  ni  par  les 
villes  et  l'hunlOs,  des  villes  et  l'humus  ;  mais  par  la  terre  il  est  en- 
tendu l'Église,  parelllemenl  par  rbnmas,  et  par  les  villes  les  vrais 
de  l'Église,  appelés  doctrinaux,  qiû  sont  dits  avoir  été  brtKs  par  le 
feu,  quand  ils  ont  été  consumés  par  les  maux  des  amoars  de  soi  et 
du  monde;  de  là,  on  volt  clairement  ce  qui  est  signiBé  par  cela  que 
ddes  étrangers  dévoreront  l'bumus,  ii  i,  savoir,  que  les  maux  et  les 
faux  damai  consumeront  l'I^glise;  et  par  celaque<[  la  terre  sera  une 
solitude  ;  n  que  la  terre  soit  l'Église,  on  le  voit  aux  articles  cités, 
N*  f  3^5  :  et  pareillemeni  l'hamus,  N"  566,  10Q8  ;  il  a  aussi  été 
montré  que  les  villes  sont  les  doctrinaux  de  l'Église,  ainsi  les  vrais 
de  l'Église,  N"  2268,  2a5J,  2712,  91)â3,  3216.  flS92,  iflfiS; 
et  que  le  feu  est  le  mal  des  amours  de  soi  et  du  monde,  N"  1207, 
1861,  Sii6,  6071,  5215,  e31â,  f;832,  7575,  01A1.  Dans  Jé- 
rémle  ;  n  L'igoomtoie  a  couvert  nos  faces,  quand  sont  venus 
»  des  étrangers  contre  les  sanctuaires  de  la  maison  de  Jého- 
a  vah.  n —  LI.  51  ;  —  les  étrangers  contre  les  sanctuaires  de  la 
raateon  de  Jébovah  sont  les  maux  et  les  faux  du  mal  contre  les 
biens  et  les  vrais  de  L'Église;  on  appelait  étrangers  ceux  d'entre 
les  nations,  qui  servaient  dans  l'Église  JaiTe;et  par  les  nations  de 
cette  terre  sont  slgnlHés  aussi  les  maux  et  les  taux,  N*  D3S0.  Dans 
leUemeiiiTadis  :  C'en  est  Tait,  iit>n;maù  j'aimerai  des étran- 
0  gers,  et  april  eux /irai,  b— II.  95;  —  ainwr  des  étrangers 
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et  aller  aprtsem,  c'est  aimer  les  maux  ei  les  faux  du  mal,  cl  \es 
adorer.  Dans  Ëzà^faiel  :  u  Vépée  j'amËnerai  sur  vous,  et  je  vous 
n  livrerai  dans  la  nmin  d' étrangers.  »  —  XI.  8,  9  ;  —  amener 
l'é|iée,  ce  soiii  les  faux  il'après  le  mal  qui  comiKilIcnt  contre  les  vrais 
d'après  le  bien  ;  livrer  dans  la  main  des  étrangers,  c'est  iiour  qu'ils 
croiealelservent  ces  faux;  que  l'épée  saille  vrai  qui  combai  contre 
les  faux,  et  dans  le  sent  opposâ  le  bai  qui  combat  centre  les  vrais, 
m  le  vmt,  N"  STOft,  eS&S,  7102, 829A.  Dans  le  Mime  :  «  De 
u'Ia  mort  des  incirconcis  tu  mourras,  dans  la  main  det  ilran- 
u  gert.  ii  ~  XXVlll.  10  ;  —  les  incirconcis  sont  ceuï  qui  sont 
dans  les  amours  impurs  et  dans  les  cupidités  de  ces  amours  quanta 
lavie,  quoiqu'ils  soient  dans  II»  doctrinaux,  N"2I)A9, 3112, 

70àÔ,  7225;  leur  mort  est  la  mort  spirituelle:  dans  la  main 
des  étrangers,  c'est  dans  les  maux  mËmes  ei  dans  les  f;jjix  du  mai, 
Dans  le  Ueme  :  n  Jérusalem,  femme  adultère  !  sous  son  mari,  elle 
n  reçoit  letilrangers.n—Wl.  32;  —  Jérusalem,  femme  adul- 
tËre,  c'est  l'Église  dans  laquelle  le  bien  a  été  adulliïré;  recevoir  les 
tlrRneers,  c'est  reconnaître  par  la  vie  et  par  la  doctrine  les  maux 
et  les  làui  du  mal.  Dans  JoSI  :  «  Jérusalem  sera  sainteté,  et  dea 
0  itrangerê  ne  patieronl  plus  par  elle.  n-~  IV.  17;— ici  aussi 
Jérusalun  est  l'Eglise,  mais  l'Église  dans  laquelle  le  Seigneur  est 
recoDun,  et  dans  laquelle  on  vit  du  bien  et  on  croit  aux  vrais  qui 
procËdent  du  Seigoeur;  des  étrangers  ne  passeront  plus  par  elle, 
c'esUà-dire  que  les  maux  et  les  l^ux  dn  mal  qui  provienneut  de 
l'enfer  n'eutrerOBt  point  en  elle.  Dans  David  :  u  Ùtt  étranger» 
H  »  tant  Hevit  contre  taoi,  et  des  violents  ont  cberchâ  mon  Ame.  n 
— I^.,  LIV.  S;  —  ici  encnre  les  étrangers  sont  les  maux  el  les 
bnxdlmal;  lesviolenis  mdI  l&'^mâmcsqni  lonl  vioience  aux  biais 
et  BOX  vrais  ceux  qui  ne  considui'cnt  que  le  i&us  liiléral  de  U 
Parole  o'eolendent  par  les  étrangers  que  ceux  qui  sont  hors  de  l'É- 
gUsCi  et  pensent  que  ceax-là  s'êlèv^lent  contre  David,  mais  dans 
les  deux  II  n'entre  rien  de  II  personne,  I)  n';  «lire  que  les  dunes 
gui  sont  signifiées,  N"  8Sâ3,  8986,  9007  ;  ainsi  ec  sont  non  pas 
les  étrangers,  mais  au  lieu  des  étrangers  tes  cboses  étrangires, 
c'esl-li-dire,  celles  qui  ont  été  aliénées  de  l'Église,  ainsi  les  maux 
elles  Taux  du  ma)  qui  détruisent  l'ÉglLse;  par  David,  contre  qui 
ils  s'élËveraient,  i<  est  aussi  perçu  le  Seigneur,  K"  1SS8,  99b&. 


130 


ARCANES  CÉLESTES. 


Dans  Moïse  :  n  11  a  abandonné  le  Diea  qai  l'avait  fail,  et  il  a  nié- 
B  prisé  le  rocher  de  son  salul;  il/a  Jalousie  Ht  L'ont  provoqué 
mpar lia  étnmgert.*  — lteot^.,XXXil.  15, 16;— aben- 
dODoer  Diec  et  méprUer  le  rocher  da  salut,  c'est  olér  le  Seigneur; 
'  provoquer  par  des  étrangers,  c'est  par  les  manx  et  par  les  lànx  du 
mal;  que  le  Rocher  soit  le  Seigneur  quant  aux  vrais  de  la  Toi,  on  le 
voit,  N°  fi581.  En  outre,  aiilenrs,  las  Siraiigcrs  aussi  soni  \m  maus 
et  les  faux,  par  exemple, — Ésale,  XXV.  2,  â,  5.  JÉrÉm.,  XXJf. 
8.  Ëzécb.,  XXXI.  11,  i%  —Comme  les  étrangers  signiriaient 
ceux  qai  sont  dans  les  maux  et  dans  les  twa.'  da  mal,  et  par  suite 
dans  le  sens  abstrait  les  maux  et  tes  feux  du  ii)al,'c'est  pour  cela 
qu'il  fût  défendu  nçue  C étranger  maiigeâl  des  chotet  tainUi.  a 
— LéviU.XXll.  lOi  — queo  l'étranger  s'approeltât  de  la  fonc- 
tion du  taeerdoce,  ou  de  la  garde  du  sanctuaire;  el  s'il  s'en 
approchait  il  devait  cire  tué.  •>  —  Nomb, ,  1.  111. 10, 38.  XVUl. 
7  ;  —  et  BDSÛ  «  de  brûler  du  parfum  axec  un  feu  étranger;  o 
pour  en  avoir  brûlé,  Nadab  et  Ablhu  Bis  d'Aharou  furent  coosnmés 
parle  fïu  du  ciel. — LiéviU,X.  It  2-, — car  le  feu  saint,  qni  était 
prte  de  l'autel,  signifiait  l'amour  Divin  ;  le  feu  étranger  signifiait 
l'umour  infernal,  et  par  suite  aussi  les  maux  et  les  cupidités  de  ces 
maux,  roir  |0i»7,  ISdl,  ;"i/nî.  »il71,  .VJla,  631â,  0832, 
76/5,  illil.  Il  j- a  aussi  ilis  tlniii.wrsiii/iV.viii/fii/ry  désignés  dans 
la  Langue  origiuale  par  uu  aulri;  mot  que  Iw  étrangers  fa/ienij,  et 
ceux-là  signifient  les  faux  mCmes  ;  par  exemple,  dans  les  Lamen- 
tations :  nJéhovabl  regarde  notre  ignominie;  noire  héritage  a 
B  transporté  à  des  étrangers  (ad  aliénas),  cl  nos  maisons  à  des 
Il  étrangers  (ad  alienigenas).  n— V.  1, 2,  — ■Dans  Obadie:  "Des 
Il  étrangers  (alicni)  ont  emmené  en  captivité  sa  force ,  et  des 
»  étrangers  (alienigeno!)  sont  entrés  dans  ses  portes,  et  sur  Jéru- 
i>  salem  ils  jetteront  le  sort,  u— Vers.,  11;  —  jeter  le  sort  sur  Jé- 
rusalem, c'est  délmire  l'Église,  et  en  dissiper  les  vrais.  Dans  Sé- 
phanîe  ;  a  Je  ferai  la  visite  sur  les  princes  et  sur  les  fils  du  roi,  pt 
»  sur  tous  ceux  qui  sont  revêtus  d'un  habit  d'étranger  (aUe- 
nigeoa!).  n  —  L  8  ;  —  ceux  qui  sont  revélns  d'un  habit  d'étran- 
ger soDt  ceux  qui  sont  dans  les  faux  ;  car  les  prjnces  et  les  Qls  du 
nri,  sur  lesquels  la  visilesera  faite,  sont  tesiffinidpanx  vrais,  eldans 
le  sens  opposé  les  principaux  faux  ;  que  les  prïnces  signiQent  ces 
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Uai,  OD  le  voit,  iN"  li82,  20S9,  âOûi;  que  les  vois  soient  les 
vrais  mimes,  et  dans  le  sens  opposé  les  faux  mêmes,  on  le  voit, 
N»  2015,  S069,  aOOd,  A6S1,  A966,  hùhà,  6068,  61&8;  delà, 
les  flto  do  ren  sont  cens  qui  en  proriaiDeiiu  Dans  Darid  :  a  DéB- 
D  vre-moi,  el  arracbe-mol  de  la  main  de»  fiU  de  f  étranger  (alie- 
n  nigeQ»),  dont,  la  bonclie  prononce  la  vanilË,  el  dont  la  droite  est 
»  sue  droite  de  mensonge,  n  —  Ps. .  CXLIV.  7,8,11;  —  que  les 
fils  de  l'étranger  soient  ceux  qui  sont  dans  les  îsa%,  ainsi  les  faux, 
cela  est  bien  évident,  car  il  est  dit,  <i  dont  la  bouche  prononce  la 
vanité  A  ikmt  la  droite  est  une  droite  de  mensonge;  n  en  eSbt,  la 
vanité  est  la  fansseté  de  la  doctrine,  et  le  mensonge  le  fan  delà 
vie,  H'  B2fi8. 

10288.  Et  retranché  il  sera  de  tet  peuples,  signifie  la  sé- 
paration et  la  mort  spirituelle  :  on  le  voit  par  ta  sigoificalion 
û'eire  retranché  et  d'être  tuÉ,  en  ce  que  c'est  être  sûparé  de  cens 
c|ui  sont  dans  le  bien  et  par  suite  dans  les  vrais,  et  périr  quant  à  la 
vie  spirituelle,  N"07fl7, 8lKl2;et  par  la  signification  àespeupltt, 
en  ce  qu'ils  sont  ceux  de  l'Église  qui  sont  dans  les  vrais  et  dans  les 
tdens  delà  foi,  N"  3581,  AUiO,  aââl,  6^05,  7207;4ii[>si  être 
rdrancbe  de  ses  peuples,  c'est  eire  séparé  i!e  ceux-là  et  périr. 
Ceox  qid  sont  de  l'Église  sont  appcli^  dans  la  Parole  tantôt  peuple, 
lanlût  nation,  comme  peuple  Ismétilê,  et  naiioD  Juive;  lit  par  peu- 
ple sont  signiBés  ceux  qui  sont  de  l'Église  spirituelle,  et  par  nation 
ceux  qui  sont  de  l'Église  céleste  ;  de  la  vient  que  les  peuples  si- 
piflent  les  vrais  et  les  biens  de  la  fni,  et  les  nations  les  biens  de 
l'amonr;  boiV  aux  articles  qui  viennent  d'être  cités. 

10289.  Vers.  3â,  35.  36,  37,  38,  Et  dit  JéhoeakàMoe- 
ehek  :  Prciids-loi  des  aromates  senteurs,  du  stacté,  et  de 
Cùnyx,  et  du  galbamim,  senteurs;  et  de  l'encens  pur  ;  autant 
pour  autant  il  y  aura.  Ët  tu  en  feras  un  parfum,  un  onguent, 
ouvrage  d'onguenlier,  salé,  pur,  saint.  Et  tu  en  broieras 
menu,  et  tu  en  mettras  devant  le  Thnoignage  dans  la  Tente 
lie  coneention,  là  où  Je  conviendrai  vers  toi;  saint  des  saints 
il  tera  pour  vous.  Et  le  parfum  que  tu  feras  dans  sa  qualité, 
voue  n'en  ferez  point  pour  vous,  saint  il  sera  pour  toi  à  Jé- 
hovah.  Vhaame  qui  (en)  ferait  comme  celui-là  pour  en  faire 
une  odeur,  et  retrunehi  iliera  de  tes  peuples.  —  Ei^/tit  Jé- 
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bovah  à  Moichek,  signifie  de  nouveau  l'illasiration  et  II  percep- 
Uon  procédanl  du  Seigneur  par  la  Parole  :  prendi-toi  des  ara- 
matei  unteurt,  signiDe  les  alfecUons  du  vrai  d'aprte  le  bien,  qui 
doiveol  eire  dans  le  culle  Divin  :  du  slaclé,  signifie  l'afTecllDn  du 
vrai  sensuel  :  et  <U  l'onyx,  signifie  l'affeciion  du  vrai  intérieur 
Datarel  :  et  du  gatbanum,  sigulTie  l'aRcclioii  du  vrai  encore  plus 
jnlârieur  :  lenteurs,  signiDe  les  afFecliuris  (1'u|ij'ës  le  hicn  spiriluel  : 
et  de  l'encens  pur,  signiric  le  vrai  intime,  qui  ssl  le  bien  spiri- 
tofll  :  auiani  pour  autant  il  y  aura,  signifie  la  correspondance 
en  toute  manière  :  el  tu  en  feras  un  parfum,  signilie  d'aprÈs  eux 
le  culle  :  un  onguent,  ouvrage  d'onguenlkr,  signilie  d'aprÈs 
l'influx  et  l'opÉralion  du  Divin  du  Seigneur  dans  Loules  et  dans 
chacune  des  choses  :  salf,  signifie  le  désir  du  vrai  jwur  le  bien  : 
pur,  signifie  sans  le  mal  :  saint,  signifie  san^  le  faux  du  mal  :  el 
tu  en  broieras  jnenu.  Signifie  la  disposiiion  des  vrais  daus  leurs 
sÉrifis  :  et  lu  en  mettras  devant  le  Témoignage  dans  la  Tente 
4e  convention,  ^gnifie  le  cntle  du  Seigneur  dans  )e  Ciel  et  dus 
,  l'Église  i  là  où  Je  comkndrai  vm  toi,  slgnlfle  par  l'inttui  du 
Sapeur  :  saint  des  saints  il  sera  pour  vous,  signiSe  puisqu'il 
procédera  du  Seigneur  ;  et  le  parfum  ipte  tu  feras  dans  sa  qua- 
lité, tous  n'eu  fcrc:  point  pour  vous,  signifie  que  le  culte  d'a- 
prës  les  saints  \rais  de  l'Église  ne  doit  point  être  appliqué  ani 
amours  de  l'homme  :  saint  ilterapour  toiàJiliocak,s\ffù&e 
que  le  culle  doii  eire  appliqué  à  l'amour  Divia  :  l'homme  çui  (en) 
ferait  comme  CBlui-&  pour  en  faire  »ne  odeur,  slgulfie  l'inî- 
isiion  du  culie  Divin  par  les  afiËclîons  du  vrai  et  dnUeii  d'après  le 
prt^re  :  et  retrancM  il  sera  de  tes  peuples,  signilie  la  s^ralion 
d'avec  le  Ciel  et  l'Église,  et  la  norl  spirituelle. 

10290.  Et  dit  JiAmah  à  Moteliek,  signifie  de  nouveau 
l'illustration  et  la  perception  procédant  du  Seigneur  par  la 
Parole  on  le  voit  par  la  signlBeatloo  de  dire,  quand  U  s'agit  ds 
Jéiiovah,  en  0)  que  c'est  rflluitnilon  et  la  peitepiion  ;  l'illnslm- 
tàm,  N"  7019, 10215, 1028A:  et  b  pmepliOD,  N-  i7M,  1815, 
1819,  1822,  1898,  1919,  2080,  2862,  SSW,  5877;  el  par  6k 
repriseulatioD  de  Moscheh,  en  ce  qu'il  est  la  Fank,  N"  6762, 
7Dld,  7089  ;  el  en  ce  que  Jihovah  dans  la  Parole  est  (e  Seigneur, 
aux  articles  cités,  N"  037S  ;  de  lï  11  est  évident  que  par  i  Jdiovah 
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dit  t  Hoscbdi,  «  il  est  sipiBé  l'illuttralioa  et  l>  perceptira  procâ- 
dut  du  Setgoenr  par  la  Parole.  Qoe  ce  soil  ià  ce  qui  est  BigoiOé, 
c'est  parce  que  le  Seiffieur  ne  parte  point  avec  l'homne  de  l'Ë- 
glue  autrement  que  par  la  Parole,  car  alors  il  îllnslre  afin  que 
Tbomme  voie  le  vrai,  et  il  donneanssi  la  perceptiiHi  afin  que  l'homme 
perçoive  que  la  chose  est  ainsi  ;  mais  cela  se  fait  selon  ta  qualité  du 
désir  du  vrai  chc^  l'iiomme,  el  le  dâsir  du  vrai  chez  lui  est  selon  son 
amour;  ix\ï\  qui  aiment  le  vrai  pour  le  vrai  sont  dans  l'illiistralion  ; 
el  ceux  qui  aiuieoi  le  vrai  pour  le  bleu  sont  dans  la  perception  :  ce 
que  c'est  que  b  perception,  oo  le  voit,  N"  A83,  hW,  &S1, 6S0, 
b97,  607,  m,  1121, 1S87,.101S,  Hhh,  SISS,  S171,  S616, 
3831,  6238,  SQ30,  7680,  7fi77,  8780.  Mais  le  Seigneur  a  parU 
de  vive  voix  avec  Moïse  et  avec  les  PropliËles,  aGu  que  lût  promul- 
gué ui)e  Parole,  qui  fQ(  telle,  quo  toutes  el  chacune  des  choses 
qu'elle  coniienilrait  eussent  un  sens  iuterne;  de  la  aussi  ces  paroles 
0  Jéhovah  dit  à  Motelteh,  »  ont  un  sens  inleme  :  les  Anges,  qui 
sont  dans  le  sens  Inierne,  ne  savent  pas  ce  que  c'est  que  Hos- 
dieb,  puisque  les  noms  des  personnes  n'entrent  point  dans  le  eid, 
N*  10S62,  mais  an  lieu  de  Hoscheh  Vs  perfoivent  la'  Parole,  et  la 
mol  dire  est  diangé  chez  eux  en  quelque  chose  qui  est  convenable, 
ainsi  id  en  ■  tire  illuslrfi  et  percevoir,  u  et  même  dire  et  parler, 
quand  c'est  le  Stignenr  qui  parle  et  dit  par  la  Parole,  ce  n'est  pas 
non  plus  autre  chose  dans  l'idée  angéliqoe, 

10201.  PreiuU-toi  des  aromatei  tentatn,  ngnifie  la  af- 
fectioni  du  vrai  d'aprét  le  bien,  gui  efoivent  lin  data  le  cuUe 
Divin .-  on  le  voit  par  la  signiBcation  des  aromaiet,  en  ce  que  ce 
sont  les  perceptions  et  les  alTections  du  vrai  et  du  bien,  N*  10261; 
s'il  est  dil  o  qui  doivent  être  dans  le  culie  Divin,  »  c'est  parce  que 
leparrum,  qui  était  composé  de  ces  aromalef,  signjlie  le  culte  Di- 
Tin,  ainû  qu'on  le  verra  dans  la  suite.  Les  aromates,  dont  il  est 
parlé  mainlenani,  sont  d'un  tout  autre  genre  que  les  aromates  avec 
lesqnelsonpréparaitrbuiled'aoction.donlilaméquesliou  ci-destns. 
Vers.  23,  2h  ;  ceux-ld  sont  aussi  appelés  aromates,  mais  dans  la 
Langueoriginalc  ils  sont  exprimés  par  un  autre  mot:  ces  aromaiea, 
avec  lesquels  était  préparée  l'huile  d'oaaion,  signilienl  parelllemeal 
les  perceptions  et  les  affeclions  du  vrai  et  du  bira,  comme  ces  aro- 
nnies-ci,  mais  avec  la  diférence  que  ces  vrais-là  appartiranenl  t 
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la  classe  céleste,  ei  cenx-ci  a  la  classe  spirituelle  ;  que  cœ  vrais-là 
apparlIeoDent  à  la  classe  céleste,  on  te  voit,  N°  lOZbà  ;  que  ces 
vrai&-ti  appariieniieiilà  la  dasse  spirituelle,  on  le  verra  dans  ce  qni 
sait  11  sera  dit  eocore  en  peo  de  mois  ce  qne  c'est  qu'appartenir  i 
la  classe  cëlesie,  et  ce  qae  c'est  qu'appartenir  k  la  classe  spiriinelle  ; 
Il  a  éié  souvent  dit  que  le  Cid  a  été  distingué  en  Bofauœe  céleste 
et  en  Itoynumc  spiriiut:!  ;  les  vrais  comnie  les  biens  dilîèrcnt  dans 
l'un  el  l'aiiiie  Royaume  ;  le  bien  du  fiofaume  câesie  est  le  bien  de 
l'amour  envers  le  Seigneur;  et  le  bien  du  Rojanme  spirituel  est  le 
bien  de  la  charUé  i  l'égard  du  prochain;  lont  Men  a  ses  vrais,  le 
bien  céleste  les  siens,  et  la  bien  spiritnel  les  siens  ;  cas  vrais  différent 
absolameDt  entre  eux  ;  quelle  est  la  dilTérence,  on  peut  le  voir  d'aprte 
ce  qui  a  ili  montré  sur  l'un  et  l'autre  Boyaumc,  aux  articles  cités, 
N°  9277.  Si  tout  liien  a  ses  vrais,  c>s[  |jnrre  que  le  bien  est  formé 
par  les  vrais,  voir  N"  10^52,  10:!<i<i  ;  et  aussi  a:  nianiCesle  par 
les  vrais  :  il  en  est  de  cela  comme  du  volontaire  et  de  l'intellec- 
tuel chez  l'homme;  le  volootaire  de  l'bomme  est  formé  par  l'iniel- 
tecluel.  a  aussi  se  inuiiieste  par  l'inleUectud  :  ce  qui  appartient  & 
la  volonté  est  appelé  bien,  et  ce  qui  appartient  à  renlendcment  est 
appclÉ  vrai. 

10203.  Du  slacU,  mjiiifie  Vaffeclion  dit  rrai  sensuel  :  m 
le  voit  par  la  sie^nficaliun  du  starU,  eu  te  que  c'est  le  vrai  sensuel  ; 
que  ce  soit  l'afTecllon  de  ce  vrai,  c'est  ti.  cause  de  la  senteur  ;  car 
l'odeur  signiûe  le  perceptif,  l'odeur  qui  sent  bon  un  perceptif  agréa- 
ble, et  l'odeur  qui  sent  mauvais  un  perceptif  désagréable  ;  et  tout 
l'agréable  et  le  dés^réable  de  la  perceptioa  vient  de  l'alTeclion  qui 
appartient  à  l'amour  et  seioa  celte  aHËction,  voir  N"  625, 151d, 
1517, 1518, 151<)i  3577,  A62i  à  ASSd,  i7ii8,  5021, 1005A. 
En  général,  il  faut  quUin  sacbeqae  tontes  les  choses,  quelles  qu'elles 
soient,  qui  sont  dans  le  BËpc  végétal,  tant  celles  que  produisent 
les  forêts,  que  celles  que  produisent  les  jardins,  les  cbamps,  les 
campagnes,  comme  arbres,  semences,  fleurs,  liert)es  et  léguues, 
en  généra!  el  en  particulier,  signifient  des  spirituels  et  dés  célestes; 
s'il  en  est  ainsi,  c'est  parce  que  toute  la  Nature  est  le  Théltre 
représenlatif  du  Royaume  du  Seigneur,  voir  au\  articles  cités, 
N'  9280.  Si  le  Slacté  est  l'atTeclion  du  vrai  sensuel,  c'est  parce 
qu'il  est  nommé  en  premier  lieu  ;  car  il  y  a  quatre  aromates  pour 
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It  conrectun  in  parfam,  comme  il  ;  mit  ami  qualre  aromales 
pour  11  prépanlk»  de  l'imile  d'on^hm;  et  ce  qui  est  nommé  en 
premier  lien  est  le  pins  externe:  de  même  ce  qui  a  été  nommâ  en 
premier  lien  pour  li  préparation  de  t'hnile  d'onelion,  A  savoir,  la 
mjn'iie  exceUenle,  ^îBe  ia  percqitiOD  do-vrai  seuanel,  (mm  en 
le  volt  ci-dessns,  N°  10252.  S'il  a  été  pris  quatre  aromates  ponr  ia 
préparation  de  l'on  et  de  l'antre,  tant  de  l'IiDile  qoe  du  polnm, 
c'est  parce  qa'ils  sigaiGaient  les  vrais  dans  lenr  ordre,  dqtuls  l'ot- 
teme  jusqu'à  l'intime  ;  et  cbez  l'homme  de  même  aussi  ils  se  sui- 
vent; car  dans  l'homme  il  y  a  on  externe,  qui  est  appelé  homme 
exleme,  e[  un  inleme  qui  est  appelé  homme  interne;  et  dans  l'un 
et  l'autre  il  y  a  un  eiténearet  on  intérieur:  le  pins  etlernB  est  ap- 
pelé le  sensuel  ;  c'est  donc  le  sensuel  qui  est  sipifié  par  le  stacté. 
Ce  que  c'est  et  quel  est  le  sensuel,  on  le  voit,  N"  999S,  10S36. 
Que  le  stacté  soit  l'alTeclion  du  vrai  sensuel,  c'est  ce  qui  ne  peut  pas 
êlreconBnné  par  d'autres  passages  de  la  Parole,  parce  qu'il  n'en  est 
pas  (ail  mention  ailleurs;  loulefois,  un  slaclé  d'un  autre  genre,  qui 
aussi  est  exprimé  dans  la  Langue  originale  par  un  anlre  mot,  est 
mentionne  parmi  ces  aromates  qui  furent  transportés  en  Ëgypte, 
—  Gen.,  XXXVll.  26.  XLIU.  11  ;  —  el  ce  qui  était  transporté 
eu  Égîpte  enveloppe  des  dioses  qm  sont  dans  l'homme  externe  on 
nainrel,  puisque  l'Égypte  signlDe  le  scientiflque  qui  appartient  à 
l'homme  naturel  ;  noir  aux  articles  cités,  N*  9361. 

10293.  El  de  eOnyx,  signifie  l'affeftion  du  vrai  intérieur 
naturel  ;  on  le  voit  par  la  stgnification  de  l'Onyx  senteur,  en  ce 
que  c'est  l'afTcclion  du  vrai  naturel;  par  l'Onyx  il  est  signiGé  ce  vrai, 
et  par  la  senteur  le  perceptif  de  l'agréable  qui  vlentdel'alfeciiondn 
vrai,  ainsi  l'an'eclion  elle-même  :  s'il  est  dit  o  l'onyx  senteur,  »  c'est 
parce  qu'avant  et  après  i'énumération  de  ces  aromates  cela  est  dit 
en  ces  termes  :  «  Prends-toi  des  aromates  tenteurs,  du  stacté,  et 
de  l'onyx,  et  du  galbanum,  senteurs,  n  Que  ce  soit  l'atTection  du 
vrai  dans  le  naturel,  qui  est  sipiGée  par  l'Onyx,  c'est  parce  que 
l'onyx  est  nommée  en  second  lieu  ;  car  les  aromates  sont  nommés 
en  ordre  selon  les  vr.iis  clic/  l'Iiomnie  dfpuis  les  plus  externes  jus- 
qu'aux intimes  ;  de  lii  vicnl  que  par  le  .=1nrie  il  sigMiliij  l'allV-c- 
tion  du  vrai  sci^aud,  qui  esl  le  vrai  le  plus  tMenic;  par  rOnvx, 
l'afTeclion  du  vrai  naturel,  qui  est  le  vrai  intérieur  dans  l'Iiommc 
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BaUirel  ;  par  le  galbannin,  l'affecth»  dn  mi  meon  plas  InUrienr, 
vrai  qui  al  Ib  vrai  inlérieur  dans  l'homme  apiritael  oa  ïnierDe;  et 
par  l'encens,  le  vrai  intime  dans  l'homme  Interne,  vrai  qui  esl  le 
bien  spirituel  :  ainsi,  de  la  mi^iiie  manière  i]Q'il  a  ilè  signifié  par  les 
aromates  avec  lesquels  avait  été  |iré|>aréc  l'huile  d'onction,  et  qui 
étaient  la  m^rriic  excellente,  le  cinnamome  aromatique,  le  roseau 
aromalique  et  la  casse,  lesquels  EigaiBent  ies  vrais  dans  uq  ordra 
semblable,  comme  «  le  vM,  N- 10252, 102&A,  10268, 10258  ; 
mais  avec  celle  différence  que  les  vrais  qni  sont  signifiés  par  les 
aromates  de  l'iiuile  d'oncUon  appartienueni  k  la  classe  céleste,  et 
que  les  vrais  qui  sont  signillés  par- les  aromates  du  parrom  appar- 
lienncniaia  classe spiritnelle;  sur  cesuiel, noir  H"  10264,10291. 

10291.  Et  da  gaibanum,  $iffnifie  Caffection  du  vrai  en- 
core plm  intérieur  on  le  voit  d'aprta  ce  qni  vient  d'âtie  dit, 
N*  10S9S,  Qoe  i'onyx  et  le  ^Ibannm  soient  des  vrais  suecesrive- 
aent  inlérleurs,  c'est  ce  qui  ne  peat  pas  être  conOnné  autrement 
qne  i'iprta  l'ordre,  puisque  ces  noms  ne  se  reocootreut  point 
ailleurs  dans  la  Parole. 

1029&.  Senteurs,  tignifie  ta  afftclioni  d'aprii  le  bien  ipi- 
rituel  :  on  le  voit  par  la  significalion  des  aromates  lenteurs,  en  ce 
qu'ils  sont  les  affections  du  vrai  d'après  le  bien,  N'  10291  ;  que  ce 
soit  d'après  le  bien  spirituel,  c«la  a  été  montré,  N"1025A,  10390, 
102D3  f.  Si  le  parfum  a  été  composé  d'aromates  qui  signilient  les 
vrais  d'après  ie  bien  spiijiuel,  on,  ce  qui  est  !a  même  ebose,  si  les 
vrais  qui  sont  signifiés  par  ces  aromates,  appartiennent  à  la  classe 
spirilnelie,  c'est  parce  que  te  parfum  ^piDc  le  culte  Divin  qui  sa 
bit  par  les  vrais  provenant  de  ce  bien  ;  car  ce  sont  les  coiifessiiHis, 
les  adorations,  tes  prières,  el  autres  choses  semblables,  qui  suit  spé- 
dalsment  signiOées  par  le  parfum,  voir  N°  ;  de  telles  choses 
sortait  du  cmnr  par  les  pensées  et  par  le  langage;  que  ce  culte  se 
fasse  par  les  vrais  spirituels,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  d'après  les 
idées  dans  lesquelles  est  l'homme  quand  il  est  dans  ce  culte;  en  elfet, 
les  idées  dans  lesquelles  est  alors  l'homme,  proviennent  de  sa  mé- 
moire et  par  conséquent  de  son  inttlleciucl,  cl  L's  choses  qm  pro- 
cèdent de  là  sont  appelées  des  spiriiueis,  Oum  ii  ce  nui  cnrcerne 
le  culte  Divin  d'après  ie  bien  cëiesle.  Ici  qu\<  h  culle  diti  ceux 
qui  sont  dans  le  Royaume  céteie  du  Seigiieiir,  il  ne  se  fait  ni  par 
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des  coDtessions,  ni  par  des  adorations,  ni  par  des  prières,  comme 
chez  ceax  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel,  ainsi  non  par  des 
vrais  provenani  de  la  mémoire,  mais  il  se  fali  par  les  vrais  prove- 
nanl  du  cœur,  qui  font  un  avec  l'amour  même  dans  lequel  ils  sont; 
en  effet,  les  vrais  chez  eux  ont  été  Inscrils  dans  leur  amour,  lors 
donc  que  d'apris  l'amour  Us  font  les  préceptes,  ils  les  font  en  mSme 
temps  d'après  les  vrais,  sans  penser  aox  vrais  d'après  le  doclrinal, 
ainsi  sans  les  évoquer  de  la  mémoire.  Quu  tel  soil  l'élat  de  ceun  qui 
sont  dans  le  Royaume  céleste  du  Seipenr,  on  peut  le  voir  d'après 
ce  qui  a  été  montré  sur  te  Rojaume  el  sur  le  Royaume  spiritud 
daUs  les  articles  cilés,  K'  927T.  Que  le  parfum  sigoiOe  les  confes- 
sions, les  adorations  et  les  prières,  qui  procèdent  de  la  pensée  par 
la  bouche,  on  le  voit,  fi"  9475, 10177,  10IS8. 

10200.  Et  de  l'encens  pur,' signifie  le  vrai  intime,  gui  est 
le  bien  spirituel  :  on  le  voll  par  la  signification  de  l'encens,  en  ce 
que  c'est  ce  qui  a  élé  purifié  du  faux  du  mal  ;  si  le  vrai  intime,  qoi 
est  signifié  par  t'encons,  est  !e  bien  spirituel,  c'est  parce  que  le  bien 
cheî  ceux  qui  sont  dans  le  Royaame  spirituel  du  Seigneur,  n'est 
absolument  que  le  vrai,  lequel  est  appelé  bien,  quand  d'après  ta 
conscience  et  l'affection  l'homme  le  vent  et  le  fait  ;  en  elTet,  chez  les 
spirituels  tout  volontaire  a  élé  détruit,  mais  l'inictlectucl  est  con- 
servé entier  par  le  Seignenr,  et  dans  cel  intellectuel  le  Scigucur  im- 
plante un  nouveau  volontaire  par  la  régénération  ;  ce  volontaire  est 
cba  eux  la  conscience,  qai  est  la  consdeoce  du  vrai  ;  car  tout  ce 
qui  est  implanté  dans  l'iniellecinel,  et  tout  ce  qui  procède  de  l'in- 
tdlectuel,  est  le  mi,  puisque  l'intellecluel  de  l'homme  a  élé  destiné 
a  recevoir  les  vrais  qui  appartiennent  ii  la  foi,  tandis  que  le  volctt- 
laire  a  été  destiné  à  recevoir  les  liieiis  qui  appiinicnncnt  a  l'amour  : 
il  est  doue  évident  que  le  bien  sjiirilut:!  est  iliiu^  M\i  i^^iMce  le  vrai  : 
que  le  nouveau  volontaire  chez  les  spirituels  soit  implanté  dans  leur 
partie  intelleetuelle,  et  que  par  suite  le  bien  chez  eux  stdt  dans 
son  essence  le  vrai,  on  le  volt  dans  les  articles  dtés,  N"  9277, 
9SM,  968â.  Il  est  dit  du  vrai  intime  qu'il  est  le  bien,  parce  que 
plus  les  choses  sont  intérieures  pins  elles  sont  parfaites,  et  parce 
que  l'intime  de  l'homme  est  son  volontaire,  el  que  ce  qui  appartient 
au  volontaire  est  appelé  bien.  Qoe  l'Encens  soit  le  vrai  intime,  ainsi 
le  bien  spirituel,  c'est  ce  qu'on  peut  vcnr  par  les  passages  de  la  Fa- 


Digilizedby  Google 


m 


ARCANES  CÉLESTES. 


rôle  rapportés  ci-dessus,  N°  10177.  Comme  l'Encens  csl  le  bien 
spirituel,  et  gne  le  bien  est  ce  qui  règne  daas  tous  les  vrais,  les 
dispose,  tes  conjoint  et  leur  donne  l'aDection,  voilà  pourquoi  i'en- 
ccns  esi  nommé  ci)  dernier  lieu,  et  pourquoi  les  vases  du  parrum 
étalent  3\i\iù\is  encensoirs;  car  la  dénomination  est  prise  de  l'es- 
secliel,  qui  est  le  bien  ;  de  mtme  l'huile  d'onclion  a  pris  sa  déno- 
mination de  l'huile  d'olive,  et  non  des  aromates  qui  seiTeieot  avec 
l'huile  11  sa  préparation  ;  et  cela,  par  mte  rdson  semblaMe,  C'est-à- 
dire,  parce  que  l'imlle  slgniOait  le  bien,  et  les  aromates  les  vrais. 
Il  est  dit  11  de  l'encens  pur,  i>  parce  que  pur  signilic  purifié  des 
Taux  du  mal;  et,  dans  la  Langue  originali;,  ci:  moi  m^iiiIIij  le  pur  in- 
térieur; mais  le  pur  e^ilérieur  ou  le  net  as.  >i;;iiillLj  y.n-  nu  autre 
mot;  que  le  pur  intérieur  soit  signifié  par  ce  mot,  oa  le  voit  dans 
Ësafe  :  a  Lavez-vous,  rendex-wm  purs,  éloignez  la  malice  de 
■  vos  œuvres  da  denot  mes  jeu.  ■  —  I.  16.  —  Dans  David  : 
n  En  vain  pur  j'ai  rendu  mon  tmtr,  et  j'ai  lavé  dans  rinnocence 
u  mes  mains.  »  —  Ps.,  LXXIII.  13;  —  rendre  pur  le  cœur,  c'est 
être  purifié  intérieurement,  et  laver  dans  l'innocence  Icî  moins, 
c'est  i'Étre  exlér ieurcmenl  ;  cl  dans  le  Meiuc  ;  ii  Que  pur  ta  sow, 
n  quand  tu  jugeras.  »  —  Ps.,  LL  C.  —  Que  le  pur  extérieur  ou 
le  net  soit  signiBâparaa  antre  mot,  on  levait,  — LéviL,  XI.  32. 
XIL  7.  8.  XIII.  S,  18, 17,  23,  28,  Si,  37,  68.  XIV.  7,  8,  9, 
20,  â8,  53.  XV.  IS,  28.  XVL  19,  30.  XXIL  7.  Jérém.,  XllL 
27.  ÉzÉch.,XXlV.  13.  XXXIX.  12;  et  ailleurs. 

10507.  Anianl  pour  autant  il  y  aura^  signifie  la  corres- 
pondante en  toute  manière  :  par  autant  pour  autant  il  est  en- 
tendu tant  de  l'un  que  de  l'autre,  ou  autant  d'encens  que  d'aro- 
maiesi  et  par  la  quantité,  tant  de  la  mesure  que  du  poids,  il  est 
signifié  la  correspondance.  Ici  lacorrespraduieeea  toute  manière. 

102G8.  Et  tu  en  feras  un  parfum,  signifie  diaprés  eux  le 
culte  :  on  le  voit  par  la  signilicalion  du  parfum,  en  ce  que  ce  sont 
les  cooressions,  les  adorations,  les  prlËrcs  et  les  autres  choses  du 
culte,  qui  sortent  du  cœur  dans  la  pen.sée  et  dans  le  langage, 
N'  9475  ;  car  la  fumée  du  parfum  signiQe  l'élévation,  N°'  10177, 
10198;  et  l'odeur  qui  senlbou  HgniBe  la  perception  et  la  réception 
agréables,  aux  articles  diés,  N*1020?.  Comme  le  culte  Divin,  qui 
est  »pilié  par  le  paribm  des  aromates,  est  décrit  ici,  et  que  les 
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aromalcs  doni  ce  i^arfumélait  composé  signiRcm  les  vruis  dans  leur 
ordre,  sera  dit  Ici  en  pea  de  mots  connnent  la  chose  se  passe  â 
l'égard  de  ce  euUe  ;  suis  c'est  là  un  arcuw  qni  ne  peut  pu  Ure 
lâvélé,  si  l'on  ne  sait  p>s  quel  est  l'homme  iL'homnie  est  homme, 
non  d'aprte  la  face,  ni  mfime  d'apris  le  lasgage,  mais  d'après  l'en- 
tendemcnl  cl  la  volonté  ;  tel  est  l'enleiidement  el  telle  est  la  volonté 
de  riiDiiiLiiË,  :tl  est  l'bomues  on  sait'qDe,  quand  il  nall,  il  D'y  a 
en  lui  rien  de  l'ctilcndement,  ni  rien  soi  pins  de  la  volonté  ;  puis 
aussi,  que  son  entendement  et  sa  volonté  srait  formés  par  degrés 
depuis  renTance;  par  là  l'homme  déviait  homme,  el  homme  tel, 
qne  renteodemenl  et  la  volonU  ont  été  formés  ebes  lui  ;  l'eatende- 
ment  est  formé  par  les  Vrais,  et  la  volonté  par  les  Mens,  an  ptint 
que  son  entendement  n'esl  qn'nne  composition  déposes  qni  se  rfr- 
fËi  cni  aai  n  ais,  el  que  sa  volonté  n'est  qn'nne  afiïction  de  choses 
qui  sont  ^pitclL'Câ  biens  ;  d'où  11  suit  qoe  l'bomme  n'est  que  le  vrai 
,  el  le  bien  dont  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  Tacullés  a  été  formée. 
Tontes  les  choses  de  son  corps,  en  général  et  en  particulier,  cor- 
nspondeotàcesdeux  Facultés,  ce  qu'on  peut  voir  en  ce  que  le  corps 
eiécnle  à  l'instant  ce  que  l'enfcndetnent  pense  et  ce  que  la  volonté 
veut;  en  eCTct,  la  bouche  [tarie  selon  les  choses  pensées,  la  face 
change  selon  les  affections,  el  le  corps  fait  des  gcsies  au  gré  de  l'un 
et  de  l'autre  ;  il  est  donc  évident  que  l'homme  tout  entier  est  tel  que 
sont  son  inlellecluel  et  son  volontaire,  ainsi  tel  qu'il  est  quant  aux 
vrais  et  anx  biens;  car,  idosi  qn'il  a  été  dit,  les  vrus  oonstituent 
son  întellectnel,  et  les  biens  son  vcdonlaire;  on,  ce  qui  est  U  même 
chose,  l'homme  est  son  vrai  et  son  bien.  Qn'll  en  soit  ainsi,  c'est 
ce  qni  se  manifeste  clairement  chez  les  esprils  ;  cenx-ci  ne  sont  ab- 
solument que  leurs  vrais  el  leurs  biens,  dont  ils  se  soni  imbus  quand 
ils  vivaient  hommes  dans  le  monde  ;  et  néanmoins  ils  sont  des  for- 
mes humaines  :  de  la,  d'opr&s  leur  face  on  volt  clairement  quels 
sont  d\e/.  i:u)i  ki  vrais  et  ka  hicns,  eton  le  voit  aussi  d'aprÈsIeson  ■ 
et  raifcdiCM  <iù  ïmi-  ditccmrs,  et  d'après  les  gesicsi  surtout  d'a- 
près les  mois  do  Ictir  langage  ;  car  les  mois  de  leur  langage  ne  sont 
pas  tels  que  chez  les  Lommes  dans  le  monde,  mais  ils  sont  absolu- 
ment conformes  aux  vrais  et  aux  biens  qui  sont  chez  eax,  de  sorte 
qu'ils  procèdent  naturellement  deces  vrais  et  de  ces  biens;  dans  ce 
langage  sont  les  esprils  el  les  anges  quand  ils  parlent  entre  eni  ; 
"  iïl.  IQ. 
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daos  unsemiilable  bngagc  est  rtjonimequantà  son  esprit,  lorsqu'il 
vil  daus  le  moade,  quoiqu'alors  il  De  le  sache  point  :  en  effet,  il 
pense  d'aprts  de  semblsbles  idfes  :  c'est  même  ce  qui  a  été  oliservé 
par  qudqDGS  Émdita,  qui  oot  appdé  ces  ià(es  immaiériclles  et  in- 
tellectuelles ;  ces  idées  denennent  des  mots  après  la  mort  quand 
l'homme  devient  esprit  ;  il  est  donc  de  nouveau  év  ident  que  l'homme 
n'est  que  son  vrai  et  que  son  liien  ;  c'est  de  là  que  l'homnie  après 
la  moj't  reste  comme  il  a  £lé  faii  vrai  ci  bien.  1!  est  dit  comme  il  a 
itérait  vrai  et  bien,  etparlâilestcnlcndiiaussi  comme  il  a  été  fait 
fàax  et  mal,  car  les  hommes  mi^lianls  appellent  le  fanx  vrai,  et  le 
mal  bten.  C'est  là  l'arcane  qu'il  faut  absolument  conoallhi,  pour 
qu'on  sache  comment  la  chose  se  passe  à  l'égard  du  culte  Divio  : 
mais  outre  cet  arcane,  il  en  est  encore  un  autre;  c'est  que  dans 
looie  idée  de  la  pensée  pj'océdant  de  la  volonté  de  l'Iiommc,  Diommc 
est  tout  eplicr  ;  cet  arcane  est  même  une  conséquence  du  précédent, 
car  l'homme  pense  d'après  son  vrai  et  veut  d'après  son  bieo,  vrai  et 
bien  qni  sont  lui-même  ;  qu'il  en  soit  ainsi,  c'est  ce  qu'on  peut  voir 
d'après  cette  expérience  :  Quand  les  anges  percfrivent  une  seule  idée 
d'oD  homnK,  oo  une  seule  idée  d'oo  esprit,  ils  savent  aussitôt  quel 
estcethomme  ou  quel  est  cet  esprit.  Ceci  a  été  dit,  alin  qu'on  sache 
comment  la  chose  se  passe  a  l'égard  du  Culte  Divin,  qui  est  signi- 
fié par  le  parfum  d'aromates,  c'est-îi-dire  que  l'homme  tout  entier 
est  dans  toutes  et  dans  chacune  des  choses  de  son  cnlic,  puisqu'il 
;  a  là  le  vrai  et  le  bien,  qui  sont  lui-même  :  c'est  pour  celte  raison 
qu'il  est  fait  mention  de  quatre  aromates,  par  lesquels  sont  signiliéti 
tons  les  vrais  dans  le  complexe.  Do  ces  cocsidCralions  il  suit  aussi, 
que  c'est  la  même  diose  de  dire  qne  !e  culte  Divin  consiste  dans  ces 
vrais  et  dans  ces  biens,  ou  de  dire  que  l'homme  est  composé  de  ces 
vrais  et  de  ces  biens,  puisque  l'homme  tout  entier  est  dans  chacune 
des  idées  de  pensée  qui  appartiennent  au  culte,  ainsi  qu'il  a  été  dit. 

102!)0.  Un  onguent,  ouerage  d'anguentier,  signifie  d'à- 
pris  l'influx  et  l'opération  du  Diuin  du  Seigneur  dans  toutes 
et  dam  cliacune  des  choses  :  on  le  voit  par  la  signification  de 
Votiffuent,  on  de  l'aromate,  en  ce  que  ce  sont  les  vrais  dans  toutes 
.  et  dans diaenne  desdioses  du  colle,  N*10SaA;etparlasigniB- 
cation  i'marage  iPonguealier  m  d'aromaliaenr,  en  ce  qw  o'est 
l'influx  et  l'opéralloa  dn  Dirin  dU  Stigoenr,  N*  10205,  II  sera  dit 
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aussi  eu  peu  de  mots  commenL  il  Taut  eaienUre  que  l'inllui  et  l'o- 
péralion  doivent  Ure  dans  toutes  et  dans  chacnne  des  choses  dn 
colle  :  Ceux  qui  ne  ment  pae  les  urcanes  da  Ciel  croient  que  le 
cblle  vient  de  l'homme,  parce  qu'il  procède  de  la  pensée  et  de  l'af- 
tèctioD  <fa\  scotchez  lui  ;  mais  le  culte  qui  vient  de  rbomme  n'est 
point  le  culte,  par  conséquent  les  contrions,  les  adorations  et  tes 
prièi'cs  qui  viennent  de  l'homme  ne  sont  point  des  confessions,  ni 
des  adoratimis  ni  despriËres  qui  sont  entendues  et  reçues  par  le 
SdgDeor  ;  mais  il  faut  qu'elles  viennent  du  Seigneur  Lni-Ueme  chez 
rbomtoe  ;  l'Église  sait  qu'il  en  est  ainsi,  car  elle  enseigne  que  de 
rbomme  11  ue  procède  aucun  bien,  mais  que  (oui  bien  do  Ciel, 
c'est-i-dire,  du  Divin  qui  est  dans  le  Ciel;  de  lâ  aussi  tont  bien 
dans  le  cullc,  et  le  culte  sans  le  bien  n'est  point  un  culte  ;  par  suite 
l'Église  prie,  quand  elle  est  dans  la  sainteté,  que  Dieu  suit  priant, 
et  qu'il  conduise  les  pensées  et  le  discours  ;  voici  ce  qui  a  lieu  à  cet 
égard  ;  Quand  rbomme  est  dans  le  culte  réel,  le  Seigneur  infloe 
dans  les  biens  et  dans  les  vrais  qui  sont  chez  l'homme;  et  il  les  élève 
A  soi,  et  l'homme  avec  eux,  autant  et  selon  qu'il  est  en  eux  ;  cette 
élévation  n'est  pas  évidente  pour  l'homme,  s'il  n'est  pas  dans  l'af- 
reciioQ  réelle  du  vrai  et  du  bien,  et  dans  la  connaissance,  la  recon- 
naissance et  la  ibi  que  tout  blra  vient  d'en  baut  du  Seigneur.  Qa'il 
en  sCHt|ainsi,cenx  qui  sont  mondainément  sages  penvent  aussi  le  com- 
prendre, car  par  leur  éruitltlon  ils  savent  que  l'Influx  naturel,  qui 
est  appelé  par  ea\  ll)^Ul^  phjsiriuc,  n'existe  psf;,  mais  qu'il  y  a  un 
influx  siiirilucl,  c'est-ii-dire  que  rien  ne  jicul  inilucr  du  monde  na- 
turel dans  le  Ciel,  mais  vice  versâ.  D'après  ceU,  on  peut  voir  com- 
ment il  faut  enleodre  qoe  l'inQui  ei  l'opération  du  Divin  da  Sà- 
gneur  sont  dans  loules  et  dans  diaeune  des  choses  du  culla  Jl  m'a 
aussi  été  donné  souvent  d'éprouver  que  cela  est  ainsi,  car  il  m'a  été 
donné  de  pei'cevoîr  l'influi  lui-même,  l'évocation  des  vrais  qui 
âaient  cbez  mol,  l'application  aux  objets  de  la  prière,  raffection  du 
tnen  adjointe,  et  l'élévaiion  elle-même  ;  mais  quoiqu'il  en  soit  ainsi, 
l'homme  ne  dcât  pas  cependuit  se  tenir  les  bras  croisés  et  attendre 
l'htOux,  car  ce  serait  jouer  le  râle  d'un  dmolaere  sans  vie  ;  Il  doit 
toujours  penser,  vouloir  et  agir  comme  par  luinnane,  et  cqwDdant 
attribuer  su  Sdgueur  tont  ce  qui  appartient  à  la  pensée  du  vrai  et 
i  l'elfort  du  bien  ;  par  là  est  implantée  en  lui  pai  le  Seigneur  la  fa- 
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culté  de  recevoir  le  Seigneur  et  l'inflnx  qni  procède  de  LdL  £n 
effet,  l'homme  n'a  élécrééqneponr  ttremirécepUdBda  Divin;  et 
ii  faonllâ  de  lecevoii  le  Divio  n'tst  pu  formée  anliemait  :  la  b- 
cuUé  nne'tbis  Ibrmje,  rtranne  ensoite  ne  vent  pes  qn'il  n'en  stit 
pas  ainsi,  car  il  aime  l'inflax  procédant  do  Seignenr,  et  il  a  en 
aversion  l'opfralion  provenant  de  Ini-mime,  pnisqne  i'influx  qui 
prucCiiu  tlu  Si^ignuiir  isil  riaQnx  du  Uen,  tandis  que  l'opération  qui 
provient  àu  lui-mènis  asl  l'opâ^tion  du  mal.  Dans  nn  tel  état  sont 
tous  les  Anges  dans  le  Ciel  ;  c'est  pourquoi  par  eux  dsna  Ja  Parôle 
sont  ùgDiOéi  tes  -mie  et  les  biens  qui  procèdent  du  Sagnenr,  puis- 
qu'ils en  sont  les  réc^Uosa,  voir  N-  102B,  8080,  A086,  iS06. 
8102. 

10300.  Salé,  signifie  le  désir  du  vrai  pour  le  bien  :  on  le 
voit  par  la  signiûcation  du  sel,  en  ce  que  c'est  le  d&ir  qui  appar- 
lienl  à  l'amour  du  vrai  pour  le  bien,  ainsi  qu'il  va  fiire  moiiiré;  de 
lâ,  ce  qui  est  salé,  c'est  ce  en  quoi  il  y  a  ce  désir.  Si  le  désir  du  vrai 
doit  Être  pour  le  bien,  c'est  parce  que  ce  désir  est  le  conjonctir  de 
l'un  et  de  l'autre,  car  autant  le  vrai  désire  le  bien,  autant  il  lui  est 
conjoint;  la  conjonction  du  vrai  et  du  bien  est  ce  qui  est  appelé  ma- 
riage céleste,  c'est  le  Ciel  même  chez  l'homme;  lors  donc  que  dans 
le  Culte  Divin,  et  dans  toutes  et  dans  chacune  des  choses  de  ce 
culle  il  y  a  le  désir  de'cctlc  conjonction,  il  y  a  là  dans  tontes  et 
dans  chacune  des  choses  le  Ciel ,  par  conséquent  le  Seigneur  : 
cela  est  signifié  en  ce  que  le  parfum  était  salé  :  si  le  sel  a  cette 
signification,  c'est  d'aprte  sa  nature  conjonctive;  car  il  conjoint 
toutes  choses,  et  par  suite  leur  donne  de  la  saveur;  et  même  il  con- 
joint l'eau  et  l'huile,  qni  autrement  ne  sont  point  conjointes.  Quand 
on  sait  que  le  sel  signitle  le  désir  de  la  conjonclion  du  vrai  et  du 
bien,  on  peut  savoir  ce  qui  est  signiilé  par  les  paroles  du  Seigneur 
dans  Marc  :  n  Chacun  de  feu  sera  sali,  et  tout  sacrillce  de  sel 
»  sera  salé;  bon  est  le  sel,  mais  si  le  sel  insipide  devient,  avec 
u  quoi  i'assaisonncrez-vousî  Ayez  en  vous-mêmes  du  tel,  <>  — 
IX.  âO,  60;  — chacun  de  feu  sera  salé,  sipiQe  que  chacun  doit 
désirer  d'après  l'amour  réel  ;  tout  sacrifice  de  sel  sera  salé,  signifie 
que  le  désir  d'après  l'amour  réel  doit  être  dans  tout  cuite;  le  sel 
biripide,  tignifle  le  dé^  d'après  un  autre  amour  que  l'amour  réel; 
avoir  ta  soi  du  sd,  c'est  le  désir  du  vrai  pour  le  bien  :  que  le  fèu 
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Mit  l'iUMiir,  aa  le  vril,  N-  AQOO,  5071  f„  6216, 6Slft,  68SS. 
10066;  et  qbe  le  sacrifice  soll  le  cuite  en  général,  on  le  vdt, 
N"  922,  6006,  8030,  SDSfl  :  qui  est-ce  qnl  pent  savoir  ce  qne 
c'est  qu'eire  saté  de  feu,  et  pourquoi  le  sacriSce  devait  être  salé,  et 
te  que  c'est  qu'avoir  en  soi  du  sel,  si  l'on  ne  sait  pas  ce  qne  signi- 
fient le  feu,  le  sel,  et  être  salé!  Pareillement  dans  Luc  :iQaicmiqQe 
n  d'entre  vous  ne  renonce  pas  i  toutes  ses  facultés  ne  pent  éire  non 
>  dlidplei  bon  ett  te  tel;  maù  ai  le  tel  ett  affadi,  avec  ^wA 
»  sera-t-il  assaisonné?  ni  pour  ta  terre,  ni  pour  le  fumier,  il  n'est 
B  propre,  deliorsoD  le  jettera,  n— XIV.  33,  Zh,  86;  — renoncer 
â  toutes  ses  facultés,  c'est  aimer  le  Seigneur  par-dessus  toutes 
choses;  les  facultés  sont  les  choses  qui  sont  propres  i  l'homme;  le 
sela&di  est  le  désir  d'après  le  propre,  ainsi  d'après  l'amour  de  soi 
et  du  monde;  un  tel  désir  est  le  sel  affadi  qui  n'est  propre  à  rien. 
De  même  anssi  dans  Matthieu  :  »  Vaut,  vaut  tte»  te  »d  de  la 
»  lerrtf;  mais  si  le  sel  est  affadi,  avecipxoi  iera-t-Uiati?\\'a'fs,i 
n  plus  bon  à  lien  qu'a  être  jeté  dehors,  et  à  être  foulé  aux  pieds 
n  parles  hommes.  ° —  V.  13,  ih.  — Que  dans  tout  culte  il'doive 
y  avoir  le  désir  du  vrai  pour  le  bien,  c'est  aussi  ce  qui  est  signidé 
en  ce  que<i  toute  offrande  d'une  Minckali  decait  être  salée;  va 
que  u  tur  toute  offrande  devait  itre  te  tel  de  l'alliance  de  / é- 
hmah.  n  —  LévII.,  11. 13  ;  —  la  minchah  et  l'otfraiide,  qui  est 
le  sacriQce,  signifient  le  culte,  comme  ci-dessus  ;  et  là  le  se)  est  ap- 
pelé le  sel  de  l'alliance  de  Jéhovah,  pai'ce  que  l'alliance  signifie  la 
eonjonctioD,  voir  N"  666,  666, 1023, 1038, 180â,  1900,  2003, 
2021,  680â,  8707,  8778,  9390,  eilfl;  le  dSsir  aussi  est  l'ar- 
deur même  de  l'amour,  ainsi  la  continuité  de  l'amour,  et  l'amour 
est  la  conjonction  spirituelle.  Comme  le  désir  du  vrai  pour  le  hien 
conjoint,  de  même  le  désir  du  faux  pour  le  mal  disjoint  ;  et  ce  qui 
disjoint,  détruit  aussi  ;  de  lâ,  le  sel  dans  le  sens  opposé,  signifie  la 
destmclKHi  a  la  dévastation  du  vrai  et  dn  bien;  comme  dans  Jéré- 
inie  :  Il  Han^t  (t<4t}  l'homme  qni  Mt  de  la  diair  son  bras  ;  il  ne 
»  verra  pas  quand  nendra  le  bien,  mais  lï  babitera  dont  de»  lieux 
Il  desséchés,  dans  une  terre  salée,,  qui  n'est  point  habitée,  n  — 
XVII.  5,  (i  ;  —  fnirc  de  la  ciinir  son  bras,  c'est  se  fier  û  soi,  à  son 
l)ropi'i;.  Cl  non  au  Divin,  N°  10283;  ui  comme  le  propre  est  de 
s'aima  plus  que  Dieu  et  plus  que  le  prochain,  c'est  l'amour  de  soi 
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qui  est  ainsi  décrit  ;  de  il  eat  dit  qu'il  ne  verra  pas  quand  viendra 
le  biea,  et  qu'il  luÛtera  dus  des  lieux  dessédiés  et  dans  une  terre 
salée,  c'est-A-dire,  dans  les  amours  corrompns  et  dans  leurs  disirs, 
qui  ODt  détruit  le  bien  et  le  vrai  de  l'Église.  Dans  Séphanie  :  c[  Il 
i>  sera  ccmme  Gwnarrbe,  un  Ueu  abandonné  à  l'ortie  et  une 
B  fûue  de  tel,  et  une  dévaslatloo  pour  rétemllé.  d  —  II.  9  ;  —  le 
lieu  abandonoâ  A  l'ortie,  c'est  l'ardeur  et  la  coDsomption  de  la  vie 
de  l'homme  par  l'aniour  du  soi;  la  fosse  de  sel,  i^est  le  désir  du 
faui  ;  comme  ce  désir  déirait  le  vrai  et  le  Men,  Il  est  appelé  dévas-  ■ 
tation  pour  l'élernilé;  il  est  dit  qu'il  sera  comme  Gomorrhe,  parce 
que  Gomorrhe  et  Sodome  signifient  l'amour  de  soi,  N°2220;  l'é- 
pouse de  Lolh,  qui  fut  cliangée  cii  statue  de  sel,  parce  qu'elle 
tourna  ses  faces  vers  ces  villes,  —  Gen.,  XIX.  20,  —  signifiait  la 
vas  talion  do  mi  et  du  l»en,  car  tourner  ses  fïices  Ters  quelque 
ctiose,  G'estdaBsleGeDsinlen>eBlmer,N°  10189;  de  là  rient  que 
le  Seigneur  dit  :  u  Qu'il  ne  retourne  point  rers  derrière  Inl;  tou- 
•>  venei-voua  de  l'épouse  de  Loth.  »  —  Luc,  XVII.  31.  32; 

—  cl'  dans  Mûîse  :  ii  Soufre  et  sel  et  combustion  foule  sa 
a  terre,  ramme  au  renversement  de  Sodome  ei  de  Gomorrhe.  n  — 
Deutér.,  XXIX.  22i  —  lit,  comme  aussi  ailleurs  dans  [a  Parole, 
par  la  terre  il  est  entendu  l'Ëglise;  iwir  aux  articles  cités,  N*  0325. 
De  It  Tenait  donc  qu'après  leur  destruction  les  villes  qui  ne  deralent 
plus  être  haUiées,  u  étaient  ensemencées  de  sel,  n — Jug. ,  IX.  A6. 

—  D'après  cela,  il  est  Évident  que  le  sel  ihns  le  sens  réel  signifie  le 
désir  du  vrai  pour  le  bien,  ainsi  le  conjonciif,  ci  dans  le  sens  opposÉ 
le  désir  du  faux  peur  le  nul,  idn^i  le  dcslrucLif.  Celui  donc  qui  sait 
que  le  sel  est  le  désir  du  vrai  pour  le  bien,  et  le  conjonclif  du  vrai 
et  du  Uen ,  peut  aussi  savoir  ce  qui  est  signiflé  ,e&  ce  que  «  /m 
eaux  de  Jiiieho  furent  rendue»  mneipar  Élùée,  moyen 
du  tel  qu'il  jeta  dan»  leur  wuree.n  —  IIIt<^  II.  19,  20,  21, 
22  ;  —  e^ir  ÉlisÈe,  du  même  qu'Élie,  représenlait  le  Seignenr  quant 
à  lii  l':ii  (i|.',  ^=■  ■i.7'-,'>,  S029  ;  par  les  eani  sont  signifiés  les  vrais 
de  k  l'jiuic,  par  Iti  taux  de  Jéricbo  les  vrids  de  la  Parole  dans  le 
sens  de  la  leure,  pareillement  par  la  source  des  eaux  ;  et  par  le  ael 
ilestsigniSé  le  désir  du  vrai  pourlebieo,  et  taconjOBCtionderun 
et  de  l'autre,  par  suite  la  sanié. 

.   10301.  Pur,  àgnifit  tans  le  mal  :  os  le  voit  par  la  signlBca- 
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lion  de  pur,  en  ce  qat  c'est  sans  le  mal.  Ctimme  loul  mal  est  im- 
pur, et  qne  tout  bien  est  pur,  c'est  ponr  cela  qu'il  est  ditCtrepurifiâ 
des  pécbés  et  des  iDiqiiii&,  et  que  cela  se  dit  du  cœur,  c'est-à- 
dire,  de  la  volonlâ,  car  le  eœnr  dons  la  Parole  ^piiSe  la  vokmté, 
N"  29S0, 75i2,  8910,  9800,  SAOG,  parée  qu'il  signiOe  l'afflour, 
N"  8883  b  3896,  9060. 

10302,  Sainl,  signifie  sans  le  faux  du  mal  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  saint,  en  ce  que  c'est  le  Divin  Vrai  procâdïiil  du 
Seigneur,  N"  8788,  im,  8302,  8330,  9230,  9818,  9820;  de 
lï  .est  dit  saint  ce  qui  est  sans  le  faux  du  mal.  Il  tsl  dit  le  faux  du 
mal,  parce  qu'il  existe  un  faux  sans  le  mal;  par  exemple,  cbeï 
quelques  bomiues'prabes  parmi  les  nations  bors  de  l'Éi;lisc,  et  aussi 
chez  quelques-uns  parmi  les  chrÉtiess  aa  dedans  de  l'J'^gllse;  mais 
le  Taax  souillé  par  le  mal  est  en  soi  le  mal,  car  il  en  provient; 
lontefois,  le  faux  diez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  n'a  point  éxé  souillé 
par  )e  mal,  mais  il  en  a  Ëtâ  purifié  ;  de  là  aussi  un  tel  faux  est  ac- 
cepté par  le  Seigneur  presque  comme  na  vrai  ;  et  même  il  est  cbangé 
facilement  en  vrai ,  car  ceni  qui  «ml  dans  le  bien  ODt  de  la  pro- 
pension à  receroir  le  vrai.  Sur  l'un  et  l'autre  fanx,  le  &nx  qui  pro- 
vient du  mal,  et  le  ùuul  qni  ne  provient  fiùni  du  nul,  voir  au  ar- 
ticles cUés,  N"  930d,  10109. 

10803.  BttHen  broieras  mont,  tignifie  la  difposilion  den 
wait  dam  leitrt  tiriei  :  on  le  voit  par  la  signiOcaiion  de  broyer, 
quand  îl  s'agit  d'encens  et  d'aromates,  par  lesquels  sont  signifiés 
les  vrais,  en  ce  que  c'est  la  [lis[iosilion  des  vrais  dans  kuiï  séries  ; 
en  eSËt,  bro^  sIgniDe  la  même  chose  que  mouilie,  mais  moudre 
se  dit  du  froment,  de  i'orge,  de  l'épeaub'e,  tandis  qac  broker  se  dit 
de  l'biàle,  de  reocens  et  des  aromates.  On  ne  p«it  pas  savoir  ce  qni 
est  spfciaiefflfnt  agniOâ  par  brojer  Apar  mondre.  t  moins  qu'on  ne 
sache  ce  qui  se  passe  chez  l'homme  b  l'égard  des  biens  et  des  vrais, 
qui  sont  slpillés  par  le  froment,  l'orge,  la  farine,  la  Heur  de  fa- 
rine, l'Iiuile,  l'encens  et  les  aromates,  quand  ils  uni  été  disposés 
pour  les  usages  ;  car  moudre  et  brojer,  c'est  disposer  pour  servir  à 
l'usage  :  quand  moudra  se  dit  des  biens  qui  sont  signifiés  par  le 
froment  on  l'orge,  alors  moudre  signifie  la  dispositioD  et  la  produc- 
tioQ  dn  bien  dans  les  vrais,  et  absi  l'application  ans  usages  :  le 
bien  ne  se  manlCËsle  même  jamais  dans  les  usages  que  par  les  vrais, 
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il  est  disposé  en  eux,  et  ainsi  qualifié;  car  si  le  bien  n'a  pas  été  dis- 
posé dans  les  vrais,  il  n'a  aucune  qQnlilË,  et  qnand  il  est  disposé 
daas  les  vrais,  il  est  disposé  dans  des  séries  d'une  manlËre  appli- 
cable aux  choses  selon  les  usages,  choses  dans  lesquelles  le  bien 
entre  comme  aSËciion  de  l'amour;  de  là  l'agrénient,  le  charme,  le 
plaisir.  La  mCme  chose  est  signiliée  ici  par  broyer  menu,  car  l'en- 
cens  piir  est  le  bien  spirituel,  N'  10296  ;  et  les  vrais  qui  sont  dis- 
posés par  ce  bien  sont  les  aromates,  iestactë,  l'onyx  eilegalbanum, 
N"  102S2, 10293, 1029i.  Il  sera  dit  aussi  en  peu  de  mois  ce  que 
c'est  que  la  dispositioa  dans  les  séries  :  Les  vrais  soal  dits  disposés 
dans  les  séries,  quand  ils  ont  été  disposés  selon  la  forme  du  Ciel, 
dans  laquelle  sont  les  sociétés  angéliques  :  on  peut  voir  quelle  est 
cette  forme,  d'après  la  correspooduice  de  tons  tes  membres,  vis- 
cËFSs  et  organes  de  l'hommâ  avee  le  Très-Grand  Homme,  qoi  est 
le  Cid.  carreqioitdBiiee  dont  il  est  parlé  dans  les  ulides  dlée, 
N°  lOOSO  f.;  dans  ces  membres,  dans  ces  viscères  et  dans  ces  or- 
ganes toutes  choses,  en  général  et  en  particulier,  ont  été  disposées 
dans  des  séries  et  dans  des  séries  de  sÉrics  ;  liis  lllircs  a  les  vais- 
seaux forment  ces  séries,  comme  le  savent  ceux  qui  eunii^i^ïcnt  par 
^l'anatomie  les  enchaînements  et  les  conlextures  des  inlérieurs  du 
corps  !  dans  de  semblables  séries  ont  été  disposés  les  vrais  d'après 
le  Ûen  âm  ITiomme.  De  là  vient  qoe  rhomme  régénéré  est  mi  dd 
dans  nne  très-petite  forme  correspondant  an  Très-Gnnd  Homme, 
et  que  l'homme  tout  entier  est  son  vrai  et  son  bien  :  que  l'homme 
régénêrÈ  i.dit  un  <:iùl  ilaiis  une  irÈs-pctile  forme,  on  le  voit  dans  les 
articles  ciiSs,  N'  9'27l!  ;  i[uc  l'Iionime  soit  son  vrai  et  son  bien,  on 
le  voit  ci-dessus,  r-l"  1D293  ;  et  que  les  vrais  chez  l'homme  aient 
été  disposés  dans  des  séries  selon  les  sociétés  angéliqnes  cbez  les 
régÈafxés,  on  le  TOil,  N"  5S39,  (343, 5680.  Les  séries  dans  les- 
quelles ont  été  disposés  les  vrais  ebez  les  boas,  et  les  séries  dans 
lesquelles  ont  été  disposés  les  faux  chez  les  méchants,  sont  signi- 
Dfes  dans  la  Parole  par  des  poignées  et  par  des  faisceaux,  par 
exemple,— Lévil. ,  XXllI.  9  ù  15.  l's. ,  CXXVl.  0.  Ps. ,  CXXIX. 
7.  Amos,  IL  13.  Mich.,  IV.  12.  Jérém.,  IX.  21.  Zaoh.,  XIL  S. 
Mattb. ,  XllI.  BO.  —  Iiors  donc  qu'on  voit  dairement  ce  qui  est 
dgniflé  par  broker  et  par  moudre,  on  peut  savoir  ce  qui  est  signifié 
dans  le  sens  tn\eiiK  a  œnjxe  n/es  fiU  d^ItraëtmoalaieiU  aux 
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»  vUuU*  la  morne,  ou  la  broyaient  tfinu  un  mortier,  et  la 
D  cifûoienl  en  gâteaux,  v  —  Nomb.,  XI.  8;  —  eo  effet,  pir  U 

maUDC  était  signifié  le  bien  célesie  et  spiritoel,  N°  8j6i,  et  par 
moudre  el  broyer,  la  disposition  afin  qu'il  servit  i  l'usage;  car  tout 
ce  qui  est  dil  dans  la  Parole  est  significatif  de  choses  qui  sont  dans  lo 
Ciel  eidacs  l'Église,  puisque  chaque  expression  A  un  sens  iaierae; 
oa  peat  UToir  ansii  ce  qel  est  tlgniBâ  par  t  on  ne  prendra  pai 

■  en  gage  la  meule  Ou  là  meute  de  deuue.  parce  que  «"ett  re- 

■  ewofr  eome  en  gage.  »  —  Denlâ".,  XXIV.  «i  —  carpirl» 
DKala  et  par  b  meule  de  dessus  il  est  signifié  ce  qui  prépare  le 
bioi,  afin  qu'il  puisse  élrc  appliqué  aux  usages  :  par  l'orge  aussi 
M  par  le  troment  11  est  sigoillÉ  le  hieo,  et  par  la  Carioc  et  la  fieur  de 
farine  les  mis,  et  le.bien  par  ses  vrais  est' appliqué  à  l'usage,  ainsi 
qa'll  a  été  dît  d-dessos.  D'après  cela,  «i  pent  voir  g8  qui  est  si- 
gniSé  par  la  menlBi  par  la  meole  de  desoB,  et  par  filre  assis  aux 
meules,  dans  tes  passages  soiraDts;  dans  BlaUbleu  ;  v  Ahn  de 
»  deux  qui  mmdront,  fune  sera  priée,  tautre  tera  ùditie.  n 
—  XXIV.  Al.  —  Dans  le  Même  :  «  Celui  qui  aura  scandalisé  l'un 
D  de  ces  petits  qui  croient  en  Moi,  il  vaudrait  mienx  ponr  lai  qu'on 

■  eûi  pendu  une  meule  d'âne  k  son  cou,  et  qu'on  l'eût  enfoncé 
»  daiuiaprodndeardelaner.»  — XVill.6.Uarc,lX.A2.— 
Dans  l'Apocalypse  ;  «On  Asga  fbrt  prit  una  pierre  comme  une 
n  meute  grande,  et  il  la  jeta  dans  la  mer,  en  disant  :  Ainû  avee 
M  impétuosité  sera  précipitée  Bab  jlone  ;  aucune  voix  de  meule  ne 
»  sera  plut  entendue  en  toi.  «  —  XVUl.  21,  22.  —  Dans  Jé- 
rémie  :  «  Je  ferai  cesser  parmi  eux  la  voix  de  joie,  la  voix  dee 
»  meulet,  et  la  lumière  de  la  lampe,  n  —  XXV.  10;  —  et  dans 
Ësala  i  «  HHe  de  Babel,  aisieds-ioi  6  terrei  p<»nt  de  irdue.  Bile 
>  des  GbaUéensi  prend»  la  meule,  et  moudt  la  farine,  n  — 
XLVIL  — 1,  S;  —  comme  la  meule  et  moudre,  dans  le  sens  bon, 
slpifieni  l'application  â  des  usages  bons,  de  même  dans  le  sens  op- 
posé cela  signifie  l'application  à  des  usages  mauvais;  delà,  quand 
il  s'agit  de  Babel  et  de  la  Chaldée,  c'est  l'application  en  faveur  de 
leurs  amours,  qui  sont  les  amours  de  soi  et  du  monde;  car  cbei 
en  l'orge  et  le  ftoment  signifient  te  bien  adalidrd,  et  la  brine  le 
vrai  UitM.  La  proTaDalkHi  du  bien  et  du  vrai  par  l'apidicaliim  à 
ce  amours  est  aussi  dgntOée en  ce  qoeHoscbeb  amoubulevem 
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û'of  jusqu'en  poudre,  cl  la  répandit  sur  les  eanx  qui  descen- 
daient de  la  monlape  de  Sioal,  et  en  lll  boire  aux  Bis  d'IsraiS.  ■ 
—  Eiod.,  XXXll.  20.  Deulér.,  IX.  21. 

10804.  El  tu  en  mettrai  devant  le  Témoignage  dan»  la 
Tente  de  convention,  tignifie  le  culte  du  Seigneur  dans  le 
Ciel  et  dont  l'Églite  :  od  le  voit  par  la  signilicalioD  du  parfum, 
qui  devait  ftre  mi»  devant  le  Témoignage,  en  ce  que  c'est  le  culie, 
N°  10298  ;  par  la  sigaiScalïon  àa  Témoignage,  en  ce  que  c'est 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  N*  9503  ;  et  par  lu  représuaialion 
de  la  Tente  de  eonvenlion,  en  ce  que  c'est  le  Ciel,  N"  0A57, 
9i81,  0486  ;  et  «»nme  c%st  le  Ciel,  c'est  aussi  l'Église,  car  l'É- 
glise al  le  Ciel  eut  la  terre. 

1030B.  Là  oà  je  conviendrai  vers  toi,  signifie  par  l'influx 
du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  sigolBcation  de  convenir,  quand 
il  s'agit  da  Seigneur,  en  ce  que  c'est  sa  prËseiice  et  son  influx, 
N**  j01A7,  lOlAS,  10197;  ici»  {lar  l'influx  du  Seigneur,  uparce 
qu'il  s'agit  du  culte,  qui  est  signiûé  par  le  parrum;  cai'  tout  culte, 
qui  est  véritablement  culte,  inilue  du  Seigneur,  comme  on  peut  le 
■  voir  d'après  ce  qui  vient  d'ûire  montré,  N'  10299, 

10300.  Saint  des  saints  il  sera  pour  voui,  tignifie  puiiipi' il 
procédera  da  Seigneur  :  on  le  vi»t  par  la  slpiflcation  de  saint, 
ea  ce  que  c'est  tout  ce  qui  ivocède  du  Seigneur  ei  seulement  ce  qui 
procËde  du  Seigneur,  N~  0788, 7i00,  8303, 8330,  fl220, 0818, 
9820. 

10307.  Et  le  parfum  que  tu  feras  dont  ta  qualité,  vous 
n'en  ferei  point  pour  vous,  signifie  que  le  culte  d'après  les 
saints  vrais  de  VEgtUe  ne  doit  point  ttreappliqui  aux  amours 
de  Vhimme .-  on  le  volt  par  la  sigoillcalias  du  parfum,  en  ce  qne 
c'est  la  collet  N*  lOSBS  ;  par  la  tipiOeaiion  de  fab'e  dam  ta  qua- 
lité, en  ce  que  c'est  d'aprte  les  saints  vrais  de  l'Église;  car  faire 
dans  sa  qualité,  c'est  foire  avec  les  mêmes  aromates,  et  les  aroma- 
tes, qui  ét^t  le  siactd,  l'onyx  et  le  galbannni,  signifient  les  saints 
vrais  de  l'élise  dans  leur  ordre,  N- 10202, 10203,  lD29â  ;  et 
par  la  stgnlBcalion  de  ne  point  en  faire  pour  vous,  en  ce  que  c'est 
ne  paintappliquer  wunsaeesprapres,ainstanx  amours  de  l'homme, 
car  ce  que  l'homme  fait  pour  soit  il  le  fut  ponr  ses  amours;  Ici  il  est 
(aiendn  l'appIicaliOD,  parce  qu'il  est  ^l  faire  pour  soi.  Il  sera  flii 
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aussi  ctnDiitail  cela  a  liea  :  Tous  les  vrais  île  l'Église  regardent 
denx  amours,  ù  sarmr,  l'amour  envers  Dieu,  et  l'amour  k  l'égard 
do  prochain;  que  toute  la  Parole,  qui  est  le  Divin  Vrai  HËme  dont 
procËdeut  tous  les  vi'ais  de  l'Église,  dË^eiide  de  ces  deux  amoarsi 
ou  le  voit  dans  Matthieu,  XXII.  bO;  dans  Marc,  XII.  30,  81;  et 
dans  Luc,  X.  27  ;  —  il  j  est  dit  que  toute  la  Loi  et  les  Prtqtbiies 
en  dépeodeol,  a  par  Ta  L(d  et  Jes  Pnqdiètes  il  est  sipiflâ  lonte  la 
Parois  i  mais  le  eontralre  est  d'appliqur  le  Difln  Vrai  m  les  Trais 
de  l'Église  us  amours  de  lltomme;  par  là  rhoDimeseloumeda 
Seigneur  vers  lai-même,  ce  qui  est  se  lournei'  du  eiel  vers  l'enfer; 
el  il  devieul  comme  l'un  de  ceux  qui  mini  ûam  Wnkc,  car  daos 
l'enfer  iisunt  le  Seigneur  par  derritji  c  a  loui  jîiiuniirs  en  face;  bien 
plus,  quand  ils  sont  iospeclés  par  les  Anges,  ils  apparaissent  dans 
une  atlilnde  invase,  la  Ule  en  bas  el  les  pieds  en  haut.  Quand  les 
Vrais  Divins  sont  appliqués  aux  amours  de  l'hoaims,  ils  neso&t 
plus  des  vrais,  puisque  par  tes  applications  il  entre  en  eux  un  mal, 
qui  les  ]iervcriit  el  revËt  la  face  du  faux  ;  si  alors  on  leur  dit  que 
fjis  ïiais  ue  doivent  ]ias  être  compris  ainsi,  mais  aoirement,  ils  ne 
veulcul  p»s  cumiu'cndre,  et quelques-uas ne compreoneut  point; car 
parler  contre  les  principes  confirmés  par  les  amours  de  l'homme, 
c'est  parler  contre  l'homme  lui-même,  parce  que  c'est  parter  con- 
tre son  la  tel  lectoel  qni  proTiait  de  son  Tolonl^re.  J>ans  beaucoup 
de  passages  de  la  Vko)b,  lorsqu'il  est  parlé  de  Babel,  surtout  dans 
l'Apocfdypse,  il  s'agit  de  ceux  qui  fhlsifient  les  vrais  et  aduUËrent 
les  biens  par  application  i  leurs  amours. 

10308.  Saint  il  sera  pour  toi  à  Jihovali,  signifie  que  le 
culte  doit  être  appliqué  à  famour  Divin  :  on  le  voit  [tar  la  si- 
gnification de  taint,  en  ce  que  c'est  tout  cequi  proche  du  Seigneur, 
ewnme  ci-dessus,  N'  10300  ;  par  la  signification  du  parfum,  du- 
quel il  est  dil  que  saint  il  sera  pour  toi  à  Jihoaih,  en  ce  que 
c'est  le  culte,  10*208  ;  si  c'est  que  le  coite  doit  Être  appliqué  à 
l'ymour  Divin,  t'csi  la  ccfflséquence  de  ce. qui  précède  Immédiale- 
ineiit,  011  II  csi  ilit  qu'ils  ne  feraient  pas  pour  eux  un  tel  parfum,  ce 
qui  siguilic  que  le  culic  d'aprÈs  les  saints  vrais  de  l'Église  ne  doit 
point  Être  appliqué  aux  amours  de  l'hojnme,  N°  10307.  Par  l'a* 
mour  Divin  ii  faut  entendre  l'amour  envers  le  Seigneur,  el  l'a- 
mour b  l'égard  du  proctiuin  ;  si  l'amour  i  l'égard  du  procbain  est 
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DiTla  sn^,  c'est  parca  qu'il  procUe  ansû  da  Seigoeor  ;  car  per- 
sonne M  peut  par  soi-même  aimer  le  procliain,  celui  qui  l'aime 
par  GOi-mËme  aime  le  prochain  et  lui  fait  du  bien  pour  soi,  ce 
qni  est  s'aimer  soi-même.  Qui;  touiu  la  Parole,  qu'\  est  ic  Divin 
Vrai  même  dont  procèdeal  tous  lus  vrais  île  l'Église,  regarde  ces 
deux  amours  comme  Bus,  c'est  ce  qu'on  vient  de  voii',  N°  10307  ; 
par  eobseqoeat  le  culte  Divin  doit  tœsi  regarder  ces  amours  comme 
fins,  pidsque  lont  colle,  qui  est  Tdrilablemeiit  colle,  prortent  des 
mis,  comme  on  peat  le  voir  d'après  ce  qui  a  été  prfeédemmeiU 
moalré  an  sajei  des  aromates  du  parfum,  par  lesqnels  sont  slgul- 
6és  les  vrais  duculle;  ei  les  vrais  du  culte  sont  apiiliqués  à  l'amonr 
Divin  alors  que  le  culte  procède  du  Seigneur  chez  l'homme,  sâon 
ce  qni       d'Ëlre  dit  dans  l'article,  N'  10299. 

10800.  L'hwtme  qui  en  ferait  comnu  ceiui-ià  pour  en 
faire  me  odeur,  Hgnifie  fimilation  du  eulie  Divinparlet  af- 
feetimi  du  vrai  et  du  bien  d'aprit  te  propre  :  on  le  voit  par  la 
dgniBcelini  d'en  f^re  comme  eebiî-tà,  en  ce  qoe  c'est  llmila- 
tlon  du  culte  Divin,  car  faire  dgnlQc  Imiler,  et  le  parftim,  dont  cela 
est  dit.  ugnifie  le  culte  Divin,  comme  d-dessos  ;  et  par  la  signt- 
flcalion  de  faire  une  odeur,  en  ce  qne  c'est  pour  plaire  ;  et  comme 
cela  est  bit  par  les  afibcUoas  du  vrai  et  du  ItteD,«e  sont  ces  afitelions 
qni  scut  «gniflfes  par  le  désir  de  pbire,  car  l'odeur  est  le  perceptiT 
de  l'agréable,  ainu  ce  qui  plaît,  N>  10292  :  qne  os  soit  n  d'ipite  le 
propre,  i>cela  est  évident,  car  il  est  dit  «celui  qni  en  fera  sera  retran- 
ché de  ses  peuples;  uen  eifet,  d'après  le  propre,  c'est  ce  qni  est  hit 
d'après  l'aCTection  du  vrai  et  du  bien, non  poor  le  vrai  et  le  Uen,  mais 
pour  soi-même  ;  et  faire  pour  soi-même,  c'est  faire  pour  le  profit, 
poor  les  homieors  et  pour  la  réputalion,  comme  fios,  d  non  poor  le 
sdotda  prochain  et  la  glaire  du  Seipenr  ;  ainsi  c'est  faire  d'après 
le  mal  et  noo  d'après  le  bien,  on,  ce  qoi  est  la  même  chose,  d'après 
l'enfer  et  non  d'après  la  Sdgneur  ;  c'est  doue  lii  ce  qui  est  entendu 
par  l'imilalion  du  cullc  Divin  par  les  affeclions  du  vrai  et  da  bien 
d'après  le  propre,  affeclions  qui  sont  signifiées  par  faire  un  parfom 
comme  celui-là  pour  en  faire  nue  odeur  :  ceux  donc  qui  en  font, 
sont  ceux  qui  aiment  le  monde  plus  que  le  Ciel,  et  eux-mêmes  plus 
que  Dieu  ;  ceux-là  aussi,  quand  ils  pensent  en  dedans  d'eux-mêmes 
00  avec  eux-mêmes  ne  cruent  rien  du  Ciel  ni  du  Seigneur;  mais 
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qnsDd  Ib  peaseni  en  ilGliors  d'eux -m  cm  fis,  ce  qui  arrive  ijuand  ils 
parlent  devant  les  bommes,  ils  parlent  du  Ciel  et  du  Seipeur  d'a- 
prËs  l'affection  ei  la  fui  plus  que  les  aolres,  et  cela  d'anlast  plus, 
qn'ils  recben^t  ploa  ardemmeot  le  gdii.  les  banneocs  et  la  ré~ 
pDtaUon.  V<rid  quel  est  akirs  leur  état:  Arintérieur  Us  sont  ndrs,  i 
l'extérieur  ils  sont  d'im  btanoéclatiDti  c'est-à-dire  qn'ils  sont  des 
diables  dans  nue  Tonne  d'anges  de  himière;  en  effet,  les  intérieurs 
qui  devaient  être  onverls  vers  le  Ciel  ont  élâTennés,  et  les  extérieurs 
qui  s'étendent  vers  le  monde  ont  été  ouverts;  et  si  alors,  par  une  af- 
fecUon  comme  d'amour.  Us  âËvent  les  yeai  et  les  mains  vers  le  Ciel, 
ils  n'en  sent  p»  moins  cmnme  des  simulacres  formés  ainsi  d'après 
l'art;  c'est  anssi  de  celte  maiiière  qn'ils  apparaissent  devant  les, 
anges  :  et  si  l'on  veul  m'en  croire,  il  y  a  dans  l'enfer  un  grand 
nombre  d'espriis  de  «ne  nalure,  qui  sont  jirésenis  chez  de  sembla- 
bles Ijommes,  suriuui  étiez  les  ^jitidicaicui's  qui  imitent  le  culte  Di- 
vin par  les  affecliuns  du  vrai  el  du  bien  d'après  le  propre,  et  ils  les 
inspirent:  cela  est  même  permis  par  le  Seigneur,  parce  qu'ainsi  ils 
ratq>tissent  ansd  un  usage  ;  car  les  Itommes  bons  reçoivent  toujours 
convenablement  ta  Parole  d'après  eux,  parce  que  la  Parole,  de 
qoetqae  boncbe  qu'elle  sortei  est  refoe  par  l'bomme  selon  la  qualité 
de  son  bien.  Hais  de  tels  eitoiws,  «tant  lïetices,  leur  sont  ôtés  dans 
l'anlre  vie;  et  alors  ieur  es^H-it  apparaH  aait  comine  il  avait  été 
dans  le  corps. 

10310.  Et  rttrancité  il  sera  de  ses  peuples,  signifie  la  sé- 
paration d'aeec  le  Ciel  et  l'Eglise,  et  la  mort  spirituelle  :  on 
le  volt  par  la  signiScation  A'être  retranché  de  ses  peuples,  en  ce 
que  c'est  la  séparation  et  la  mort  spirituelle,  N'  1038S  :  c'est  la 
sépataUon  d'avec  le  Ciel,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  N>  10309  ; 
c'est  aussi  la  sépration  d'avec  l'Église,  parce  que  de  l'Église  sont 
seulement  ceux  en  qui  est  l'Église,  el  l'Église  est  en  ceox  qui  sont 
dans  l'affection  du  vrai  pour  le  vrai  A  dans  l'affection  da  tnec  pour 
le  bien,  ainsi  en  ceux  qui  sont  dans  l'amour (k l'égard  duprocbain  et 
dans  l'amour  envers  Dieu  ;  car  le  prochain  eslleUenelIevrai, 
Sien  l'est  aussi,  puisque  le  bien  et  le  vrai  sont  de  Dien,  ainsi  stmt 
Dieu  ctaei  enx.  Ceux  quinesonlpas  tdi,  nesontfasmmplusde 
l'Élise,  qocdqa'ib  soient  dans  l'Église. 
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Ds  LA  Troibiëhe  Tebre  dans  le  Ciel  Astbal. 

103U.  Il  sppanissaît  tu  Itàn  des  EqirUs  qui  ne  voDleient 
point  approcher  ;  et  cela,  parce  qu'Us  ne  pouvaient  pas  être  ama  les 
Esprits  de  notre  Terre,  qui  étaient  alors  autour  de  Ucd  ;  par  là  Je 
perçus  qu'ils  Élaicnt  d'une  autre  Terre;  et  ensuite  il  me  fat  dit 
qu'ils  âtaieDl  d'une  certaine  Terre  dans  l'Univers;  mais  où  était  cette 
Terre,  c'est  ce  qui  ne  me  fut  pas  indiqué. 
-  i0312.  Ces  Esprits  ne  nralairat  pas  absoltimeot  penser  à  tait 
corps,  ni  mGniB  à  quelque  chose  de  eoqwtel  et  de  maldriel,  diffî- 
.  rant  en  cela  des  Esprits  de  notre  Terre  ;  c'était  pour  cela  qu'ils  ne 
voulaifint  point  approcher  ;  car  les  Esprits  se  consocicnl  ou  se  dÉ- 
sasiociMi  siîloii  les  ^ifiodions  et  les  |m(i.si;e<  ;  in;iis  "l'iuinioiris,  aprte 
que  plusieurs  ICsprils  de  notre  Terre  se  furent  éloigniii,  ils  vinrent 
plus  près  et  me  parlèrent  :  cependant  je  sentis  alors  une  anxiété, 
qui  provenait  de  la  collision  des  sphères  ;  car  autour  de  tons  les 
prits  et  de  lonles  les  sociétés  d'Esprits  il  y  a  des  sphères  spiriinelles, 
qal  émanent  de  la  vie  de  leurs  affecUtns  et  des  pensées  provenant 
des  afléctions;  si  donc  les  aJTections  sont  contraires,  il  se  fait  une 
ctilision,  d'où  résulte  one  anxiété. 

10313.  Les  Esprits  de  notre  Terre  disaient  qu'eux  non  plus 
n'osaient  pas  approcher  de  ces  Esprits,  parce  que,  quand  ib  en  ap- 
prochent,  non-seulement  ils  sont  saisis  d'aniiété,  mais  mSine  il  leur 
semhlc  d'après  une  fantaisie  avoir  lea  mains  et  les  jrieda  liés  par 
des  serpents,  dont  ils  ne  peavent  se  débarrasser  avant  de  s'être  re- 
tirés; une  telle  fanliilsie  vient  de  la  correspondance;  car  le  sen- 
suel corporel  de  l'homme  est  représenté  dans  l'autre  vie  par  des 
serpents;  c'est  mCme  pour  cela  que  dans  la  Parole  par  les  serpents 
il  est  signiflé  le  sensuel,  qui  est  le  dernier  de  la  vie  de  l'homme. 

lOSlâ.  Comme  tels  sont  les  Esprits  de  celte  Terre,  ils  apparais- 
sent par  cela  même  non  comme  les  autres  dans  nne'éridenle  fbrme 
.  humaine,  mais  comme  un  nnage,  les  meilleurs  d'entre  eux  comme 
on  noage  noirAirc  dans  lequel  il  y  a  on  mâange  de  htancheur  hu- 
maine ;  ils  disaient  qu'en  dedans  Ils  sont  blancs,  et  que,  lorsqu'ils 
deviennent  anges,  ce  noirStre  est  disngéen  un  bel  amr;  c'est  même 
ce  qui  me  fut  montré. 
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ibHb.  Je  leur  demandai  s'ils  avaient  eu  de  leur  corps  une 
telle  idéequaad  vivaient  hommes  dans  le  monde;  ils  répondirent 
que  les  bommes  de  leor  Terra  ne  fout  anean  cas  de  leur  corps,  mais 
ne  s'occupent  que  de  l'Esprit  qui  est  dans  le  corps,  parce  qu'ils  sa- 
vent que  l'esprit  doit  vivre  éternellement  et  que  le  corps  doit  périr. 
Leur  face,  cependant,  ils  ne  l'aiipcllent  point  corps,  par  la  raison  qne 
les  affections  de  leur  tspril  tu  iiiyEiifo^l-îiit  l;i  Ucc,  cl  que  les 
pensées  qui  proviennent  îles  !<tl"ei: tiens  se  nuiiiilesient  piir  les  yeux. 
Ils  dirent  aussi  que  sur  leur  Terre  plusieurs  croient  que  l'esprit  de 
leur  corps  a  £té  de  toute  éternité,  et  qu'il  a  été  mis  dans  le  corps 
lorsqu'ils  ont  été  cou;»  ;  mais  ils  ajonttrent  que  mainlenant  ils  sa- 
vent qu'il  n'en  est  pas  ^nsi,  et  qu'ils  se  répenient  d'avoir  été  dans 
ane  si  busse- opinion. 

10816.  Comme  je  leor  demandais  s'ils  vouhiiem  voir  qKlqw. 
diose  snr  notre  Terre,  leur  disant  que  cela  éiail  i)ossible  jr^r  mes 
yeux,  ils  r^nndirent  d'abord  qu'ils  ne  pourraient  iias,  ei  ensuite 
qu'ils  ne  vonlaient  pas,  parce  que  les  choses  qu'ils  verraient  ne  se- 
raient que  des  terrestres  et  des  matérids,  desquels  ils  éloignent, 
autant  qu'ils  peuvent,  lenrs  pensées. 

10317.  La  continuation  sur  cette  Dofsibne  Terre  dans  l'Uai- 
veis  est  à  la  Bn  dn  Chapitre  suivant. 
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CHAPITBE  TRENTE-UNIËUE. 


DOCTBIKE  DE  lA  ChAUTÉ  ET  DE  U  Fot. 


10318.  L'homme  sans  une  Révélalion  procâ^ant  du  Divin  ne 
peut  rien  savoir  de  la  Vie  âemelle,  ni  même  rien  savoir  de  Dieu, 
niSplnsforle  raisoD  rien  savoir  de  l'amour  ei  de  la  foi  envers  Dien: 
en  effet,  l'bomme  naît  dans  une  complète  ignorance,  et  ensuite  il 
doit  par  les  choses  mondaines  apprendre  toutes  celles  par  lesquelles 
il  formera  son  entendement;  il  nait  aussi  d'après  l'héréditaire  dans 
tout  mal  qui  appartient  à  l'amour  de  soi  et  du  mondej  les  plaisirs 
qui  en  proviennent  règoentcoDUnuellement,  el  suggèrent  des  choses 
qoi  sont  dismétralemeot  (Ripostes  au  Divio  :  de  là  vieni  donc  que 
rbpmme  par  lui-même  ne  sait  rien  de  U  vie  âtemelle;  en  umsé- 
qiience,  il  est  indispensable  qall  j  ait  une  Bâvélalioo,  par  laquelle 
il  ea  ait  cou  naissance, 

1OS10.  Que  les  mani  de  l'amonr  de  soi  et  du  monde  introdaï- 
seni  une  telle  Ignorance  des  choses  qui  apparUenneot  à  la  ^  éter- 
nelle, c'est  ce  qu'on  voit  clairement  par  ceux,  an  dedans  de  l'Église, 
qui,  qooiqu'ils  sachent  par  la  Révélation  qu'il  y  a  an  Dieu,  qu'il  y 
a  un  Ciùl  et  un  Enfer,  i^u'il  y  a  une  Vie  éternelle,  el  qu'on  doit  ac- 
quérir celle  vie  par  le  Iiïce]  de  l'amour  ei'de  ia  foi,  tombent  cepen- 
dant dans  le  oégaiil  sur  ces  points,  tant  les  érudils  que  ceux  qui  ne 
le  sont  ptint  Par  lï  on  voit  de  nouveau  combieu  serait  grande  l'i-  . 
gnoraoce,  s'il  n'y  avait  ancnne  Révélation. 

103S0.  Puis  donc  que  l'homme  vit  après  la  mort,  et  alors  ponr 
l'éternité,  et  qne  sa  vie  reste  selon  son  amour  et  sa  foi,  il  s'ensuit 
que  le  Divin,  d'après  l'Amour  envers  le  Genre  humain,  a  rëvélË  les 
choses  qui  doivent  conduire  à  celte  vie  et  contribuer  au  salut  de 
l'homme.  Ce  que  le  Divin  a  révélé  est  chez  nous  la  Parole. 
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10^2).  Comme  la  Parole  est  laBérâaliOD  procddanl  du  DifiD,  ' 
clic  est  Divine  dans  toutes  et  dus  chscime  des  duses  qai  la  com- 
posent i  car  ce  qui  procède  du  Divin  ne  peut  (in  auiroaeoi. 

10323.  Ce  qui  procède  du  Divio  descend  par  les  CVsat  ii8qo'& 
l'homme;  c'est  pourquoi  la  Parole  dans  les  Cienx  a  été  accom- 
modée ù  la  sagesse  ites  Anges  qui  y  sont,  et  dans  les  TeiTes  elle  s 
clc  ac«iinmo(ii!c  il  la  conception  des  hommes  qui  les  iwWtent  ;  c'est 
[wur  cela  qui;  dans  la  Parole  il  j  a  |mur  les  Angca  un  sens  inlerue 
qui  est  spirituel,  et  pour  les  hcmmes  un  sens  externe  qui  est  natu- 
rel :  de  là  vient  que  c'est  par  la  Parole  qu'il  y  a  coDjonclioQ  du  Ciel 
avec  l'homme.  ' 

10S2S.  Le  sens  réel  de  la  Parole  n'est  «aisi  que  par  ceux  qui 
ont  6li  illustrés  ;  et  il  n'y  a  d'illustrés  que  ceux  qui  sont  dans  l'a- 
niour  et  (ians  In  foi  envers  le  Seigneur;  car  leui's  intérieurs  sont 
ile\  (fi  par  le  Seigneur  jusque  dans  la  lumière  du  Ciel. 

La  Parole,  dans  la  leilre,  ne  peal  être  saisie  qu'au 
moyeu  d'une  Doeirine  fUle  d'après  la  Parole  pai'  un  homme  il- 
lustré ;  car  le  sens  de  la  kllre  a  été  accommodé  k  b  conception  des 
hommes  ml^me  simjiles;  c'est  pourquoi  la  Doctrine  tirée  de  la  Pa- 
role Uiur  servir!  de  llamlieau. 

ioyHu  Le.1  L'nm  de  la  Parole  sont  ioun  ceux  qui  ontunseos 
interne;  mais  ceux  qui  n'en  ont  \ai  ne  soiiL  |uis  h  P:iroie.  Les  Li- 
vres de  la  Parole  dans  l'Ancien  Teslameni  sont  les  cinq  Livres  de 
Holse,  le  Livre  de  Josué,  le  Livre  des  Juges,  les  deux  LtvKs  de 
Samuel,  les  deux  Livres  des  Rois,  les  Psaumes  de  David  ;  les  Pro- 
phètes, ÉsBie,  Jérémie,  les  LameolalionB,  &écliiel,  Daniel,  Hosde, 
Joèl,  Amos,  Obadie,  Jonas,  BUebée,  Nahuio,  Habakuk,  S^anie, 
Haggée,  Zacharie,  Halachie  :  el,  dans  le  Nouveau  Testament,  les 
quatre  Ëvangélistes,  HallhieB,  Haro,  Luc,  Jeani  el  l'Apocaljpse. 


GBAnTBIi  XXXL 


1.  Kl  parla  Jt:i[ovAii  ii  Moscbeii,  en  disant  : 

Vois,  j'ai  appelé  par  nom  Beisaléel,  Dis  d'Uri,  Dis  de  Chur, 
de  la  Iribu  de  Jehudah. 
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3.  l'ji  je  l'ai  rempli  de  l'esprit  de  Dieu,  en  sagesse,  ei  en  Inlel- 
ligence,  el  en  science,  ei  en  lout«  œuvre, 

&.  Pour  imaginer  des  imagioatioDS  à  biire  arec  i'or,  el  avec 
l'argeai,  et  avec  l'airain. 

5.  El  en  laille  de  pierre  pour  remidir,  et  en  ttille  de  txns  pour 
Taire  en  toDie  œuvre. 

6.  Et  Hoi,  TOici,  j'ai  établi  avec  loi  Aboltab,  flis  d'AcUsamadi, 
delà  tribu  de  Dan  :  el  SB  ceenr  de  tout  SBge  de  cœur  j'ai  donné  (le 
la  sagesse  ;  et  ils  feront  tout  ce  que  Je  t'ai  connnandâ. 

7.  La  Tente  de  convenlioo,  et  l'Arche  pour  le  Témoignage;  et 
.le  Propitiatoire  qui  (sera)  sur  elle,  et  tous  les  vases  de  la  Tfflle. 

8.  Ë(  la  Table  et  ses  vases;  et  le  Cbandelîer  par  et  tons  ses 
vases  ;  el  l'Autel  du  parfum. 

9.  Et  l'Aniel  de  l'holocauste,  et  tous  ses  vases;  et  le  Bassin  et 
sa  base. 

10.  Et  les  Habils  dn  ministère,  et  les  Habits  de  sainteté  pour 
Aharoo  le  Pr£lre,  ei  les  Habits  de  ses  nis,  pour  exercer  le  sacerdoce. 

11.  Et  l'Huile  d'onction;  et  le  Parfum  d'aromates,  pour  lestûnt: 
selon  loat  ce  que  je  t'ai  commandÉ  ils  feront.  . 

12.  Et  dit  Jëhotah  k  Moscheh,  en  disant  :  ' 

13.  Et  loi,  parle  ani  fils  d'Isra^,  en  disant  ;  TovIefUs,  mes 
Sabbalbs  tous  gardoez,  parce  qo»  signe,  cela,  entre  Hol  et  vins 
en  vos  générations,  pour  sanrir  que  Moi  fje  aiii)  JAhotab  qui 
TOUS  sanctiBe. 

lA.  Et  vous  garderez  le  Satibaib,  parce  que  saint  ^iY«(J,  lui, 
pour  vous;  qui  le  profanera,  mourant  il  mourra;  parce  que  qui- 
conque fera  en  lui  une  œovre,  et  retranchée  sera  cette  âme  du  mi- 
lieu de  ses  penples. 

15.  Six  ]oni3  il  sert  (bit  œuvre,  el  bd  septième  jour  Sabbalh  de 
Sabbath,  saint  à  J£hotahi  quiconque  fera  une  œuvre  an  jour  dn 
Sabbaili,  mourant  11  mourra. 

Il),  l'A  garderont  les  llls  d'Israël  le  Sabbath,  pour  faire  le  Sab- 
Iiaih  on  Iturs  gi^néraliODs;  alliance  sécolaire. 

17.  Entre  Moi  el  les  Dis  d'Israël  àpie,  cela,  pour  le  siècle; 
parce  que  en  «i  jours  a  fait  Jéhot&h  le  ciel  et  la  terre,  et  au 
septième  jour  il  s'est  reposé,  et  il  a  respiré. 

18.  Et  il  donna  k  Hoscbeh,  qoand  11  eut  achevé  de  parler  avec 
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lai  en  la  monia^  de  Sinal,  les  deux  tables  du  Tâmoigoage,  la- 
Ues  de  pierre,  écrites  da  diHgt  de  Died. 


CONTENU. 


103S6.  Dans  le  sens  itilcrac,  il  s'agit  ici.  D'abord  de  l'Église 
SeprésenlBlive  à  instaurer  cliez  ceux  qui  sont  dans  le  liieo  de  ra~ 
mour  et  dans  le  vrai  de  la  foi  enfers  le  Seigneur  ;  cela  est  signiGé 
par  ks  choses,  souunairement  récapilnUes,  qui  dev aioit  Ure  hites 
par  Betsalfel  de  la  Tribu  de  Jeliudah  et  par  Aliollab  de  la  Tribu  de 
Dan.  Ensuite  il  s'agit  de  la  Conjonclloa  du  Sdgneur  btcc  celle 
Église  par  les  RepréKntatifo  ;  cela  est  signiBâ  par  le'  Sabbalh,  qui 
doit  Ure  Baîmemeni  observé. 


SENS  INTERNE. 


10327.  Vers,  là  11.  EtparlaJéhmiahàMoscIteh.cndi- 
tant  !  Voit,  j'ai  appttê  par  nom  Beltaléet,  fila  d'Urï,  fila  de 
Clair,  de  la  Tribu  de  Jebudah.  Et  je  l'ai  rempli  de  l'esprit  de 
Dieu,  en  lageue,  et  en  inttlHgenee,  et  en  science,  et  en  toute 
œuvre.  Pour  imaginer  det  imagimiioni  à  faire  avec  l'or,  et 
avec  forgent,  et  avec  tairain.  Et  en  taille  de  pierre  pour 
remplir,  et  en  taille  de  bote  pour  faire  en  toute  œuvre.  Et 
Moi,  voici,  j'ai  établi  avec  lui  AAoliab,  fils  d' Aehiaamach,  de 
la  Tribu  de  Dan  :  et  au  cœur  de  tout  sage  de  cœur  j'ai  donné 
de  la  lageue;  et  il*  feront  tout  ce  que  je  t'ai  commandé.  La 
Tente  de  convention,  et  l'Arche  pour  te  Témoignage;  et  le 
Prt^itiataire  qui  (sera)  lur  elle,  et  tout  let  vaiet  de  la  Tente. 
Et  la  Table  et  ses  vases;  et  le  Chandelier  pur  et  tous  ses  vasetf 
et  l'Autel  du  parfum.  Et  l'Autel  de  Cholocauste  et  tout  set 
vases  ;  et  Je  Bassin  et  m  base.  Et  les  Habits  du  ministère,  et 
les  Habits  de  sainteté  pour  Aharon  le  Prêtre,  et  les  Habits 
de  ses  fils,  pour  exercer  le  sacerdoce.  Et  C Huile  fonction; 
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et  te  Parfum  d'aromates,  pour  le  saint  :  selon  tmtt  ce  queje 
t'ai  commandé  ils  feront.  —  Et  parla  Jêluttah  à  Moscheh, 
en  dàani.  ^ifie  l'Ulaslntion  et  la  perceidioii  procédant  du  Sei- 
g^ieur  par  la  Parole  :  vùb,j'<à  appelé  par  nom  BetuUéet,  fiU 
tfVri,  fils  de  Ctmr,  de  la  Tribu  de  Jehadak,  signifie  cenx  qui 
stmt  dans  le  bien  de  l'amour,  chez  lesqaeU  l'Église  doit  être  in- 
staurée ;  et  je  l'ai  rempli  de  l'esprit  de  Dieu,  signifie  l'infiiix  et 
l'illustration  d'après  le  Divin  Vrai  qui  procède  du  Divin  Bien  :  en 
tageue,  et  en  intelligence,  et  en  science,  et  en  toute  œuvre, 
signifie  quant  aux  choses  qui  «(ipiirliennent  à  ia  volonté  et  à  celles 
qui  appartiennent  à  l'enlcndemeuE  dans  l'homme  interne  ei  dans 
l'homme  externe  :  pour  imaginer  des  imaginations  à  faire  avec 
l'or,  et  avec  l'argent,  et  avec  l'airain,  signifie  pour  représenter 
les  biens  et  les  vrais  intérieurs  et  extérieurs  qui  appartiennent  A 
rcntcndcmcnt  d'après  la  volonté,  ainsi  qui  apparUenneni  â  la  fol 
d'aprÈs  l'amour  :  et  en  taille  de  pierre  pour  remplir,  signifie 
pour  représenter  loules  les  choses  de  la  foi  qui  servent  au  bien  do 
l'amoui'  ;  et  en  taille  de  bois  pour  faire  en  toute  œurre,  signifie 
pour  représenter  un  bien  quelconque  ;  et  Moi,  voici,  j'ai  établi 
avec  luiAholiab,  fil»  d'Acliisatnach,  de  la  Tribu  de  Dan,  si- 
gnifie ceux  qui  sont  dans  le  bien  et  le  vrai  de  la  foi,  chez  lesquels 
l'Église  doit  être  instaurée  :  et  au  cour  de  tout  tage  de  cœur 
j'ai  donné  de  la  lagette,  signifie  tous  ceux  qui  veulent  et  font  te 
bien  et  le  vrai  pour  le  bien  et  le  vrai  ;  et  ils  feront  tout  ce  que  je 
t'ai  commandé,  signifie  les  Divins  Vrais  qui  procèdent  de  la  Pk- 
role,  lesquels  doivent  être  représentés  dans  les  externes  :  la  Tente 
de  convention,  et  C Arche  pour  le  Témoignage,  signifie  le  re- 
préscnlatif  du  Ciel  en  général,  oû  est  le  Seigneur  :  et  te  Propitia- 
toire qui  (sei'3)  «tir  elle,  sigoilîe  le  représentatif  de  l'aDdltion  et  da 
la  réception  de  toutes  les  choses  qui  procèdent  du  bien  de  l'amour  : 
et  tous  les  vases  de  la  Tente,  signifie  te  repr&oitallf  des  biens  et 
des  vrais  qui  servent  :  et  la  Table  et  se*  vaset,  signifie  le  repré- 
sentatif du  Uen  spirituel  d'après  le  câesle  :  et  te  Chandelier  pur 
et  tout  ses  vases,  tignifie  le  représentatif  du  vni  d'aprte  ce  bien  : 
et  i'Autet  da  pwfum,  slgidBe  le  représentatif  du  cnlle  d'ai^ès 
eux  :  et  tÂvtei  de  Fkoloamte  et  tout  ses  vases,  signifie  le  re- 
présentallf  du  cnlte  d'après  le  bien  de  ramoor  et  i'a^tis  les  mis 
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de  ce  bien  :  et  le  Batein  et  fa  bote,  slgniDe  ie  leçttaettMit  de  la 
poriflcalion  et  de  la  régéaénlion,  et  le  naturel  :  et  Ut  Habiu  du 
ministère,  et  le*  Habit»  de  sainteté  pour  Aharon  ie  PrSire, 
slgDiCs  le  représentaiif  du  Rojname  spirituel  du  Seigoeur  adjoiiitt 
son  Rojaume  céleste  :  et  iet  Uabilt  de  te$  fils,  signiBe  le  repré- 
sentalif  des  ^rituels  infôrieors  :  pour  exercer  le  taeerdoee,  si- 
gniOe  le  représentatif  de  J'œuvre  de  sslniion  du  Seigneur  :  et 
CHuite  d'onction,  sigQlfie  te  rqvésentatif  du  Seigneur  quant  au 
Divin  Bien  du  Divin  amour  dans  son  Divin  Eumaio  :  et  le  Parfum 
d'aromates,  signifie  le  représeolalif  du  culte  d'après  les  vrais  : 
pour  le  laint,  signilîe  pour  l'Église  représenta ilve  :  selon  tout  ce 
que  je  t'ai  commandé  ils  feront,  siguiûe  scion  les  Divins  Vrais 
qui  procideut  de  la  Parole,  lesquels  doivent  eire  représentés  dans 
les  externes. 

1032S,  Et  parla  Jëhoviûi  à  Mosciteli,  en  diaant,  signifie 
tillttslration  et  la  perception  procédant  du  Seigneur  par  ta 
Parole  .*  on  le  voit  d'aprËs  ce  qui  a  été  montré,  N°  10290. 

10329.  Voi»,faiappeUpar  nom  Betsaléel,  fils  d'Vri,  file 
de  Char.de  laTribudeJekudah,  signifie  ceux  qui  sont  ^ns 
le  bien  de  Camour.  chez  lesquels  C Église  doit  être  instaurée  : 
oa  le  voit  par  la  signiBcalion  A'appeler  par  nom,  m  eu  (\uu  c'c'-l 
cboiûr  ceux  qui  sont  tels,  à  savoir,  ceux  qoi  sam  i^ap^liles,  ainsi 
qu'il  n  Mre  eipliquâ  ;  par  la  rqirésentaiion  de  Betsaléel,  en  ce  que 
ce  sont  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  ;  que  ceux-lt  soient 
ceux  qsi  tout  représentés  ici  par  Betsaléel,  c'est  parce  qu'il  étal)  de 
la  Tribadejeliudali,  et  que  par  cette  Tribu  ii  est  slpiOé  cenx  qui 
sont  dans  le  tiien  céleste,  qui  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur, et,  alislraclioa  faiie  des  personnes,  le  l>ien  île  l'amoui-  w- 
lesie;  que  Jehuilah  ci  sa  Tribu  aient  cellc  siguifiealiun,  on  lii  voit, 
N"  38S1,  03C3,  ôZ&i,  8770,  Quant  à  ce  qui  est  signifié 
par  Urï  père  de  Betsaléel,  et  par  Cbnr  ski  oleal,  on  le  mt  par  la 
génération  du  Uencâastei  ce  Nen  est  engendré  par  la  doctrine  du 
via)  céleste  et  parla  doctrine  du  bien  céleste;  de  li,  pareuxsoni 
stguiflées  ces  doctrines  ;  que  la  doctrine  du  vr^  soit  r^irésenlée  par 
Cbnr,  on  le  volt,  N*  OiSi.  Ceux  qui  tiennent  leur  esprit  dans  le 
sfui  sens  de  la  lettre,  ce  qni  a  lien  dans  les  Historiques  avec  plus 
de  tension  que  dans  les  Prophéiiqnes,  peuvent  s'élontwr  qu'm  dise 
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qoe  les  noms  de  ces  bomnies  onteessignillcations;  maisceM  qui 
savent  quelle  esl  la  Parole  ne  s'en  étonneront  point;  car  le  spiri- 
tuel est  dans  toutes  el  dans  chacune  des  choses  ;  dans  les  itoms 
mËmcs  de  personnes  et  de  iieux.  qui  sont  dans  la  Parole,  Il  a*;  a 
rien  de  spirituel,  à  moins  que  ces  noms  ne  signiBent  des  diOGes  de 
l'Église  el  du  Ciel,  car  ces  choses  sont  spirituelles  ;  Il  s'ensnit  qoe 
par  ces  noms  il  est  aussi  signiSé  des  choses  :  que  les  noms  dans 
la  Parole  slgnirient  des  choses,  on  le  voit,  N"  122A,  126i,  1888, 
iAA2,  6095,  5226,  6616  ;  et  qae  les  noms  n'enlrént  pu  dans  le 
.Cid,  mabqn'il  n'y  entTeqi]elescluisesqa'ilsdgiiiBent,(HileToU, 
N"  1876, 10216, 10S8S.  Si  appeler  pv  mm,  dans  le  sens  qri- 
rituel,  c'est  cbirisir  ceux  qui  sont  capables,  c'est  parce  que  le  nom 
sans  la  per.sonne  sigolHe  la  quahlé.  comme  on  peu!  le  voir  dans  la 
Parole  par  les  passages  où  le  tinm  est  nientioiiiii;  ;  voir  iiussi  que  le 
nom  signifie  la  qualité,  M"  iM,  lia,  175S,  ISDii,  2000,  272â, 
800S  a  30H,  3â2l,  0674,  0887,  8274,  8882,  3310;  qu'ap- 
peler, sans  le  nom,  a  la  même  slgniflcttion,  N"  8A21,  3669;  et 
qa'appder  pir  nom,  c'est  i^olsir,  N*  8778.  Id  sont  nommés  denx 
hommes,  appelés  par  Jâhovah  pour  exécuter  les  ouvrages  qnî  avaient 
été  commandés  â  Moscheh  sur  la  montagne  de  Sioal,  ce  sont  Bel- 
saléel  (le  la  trilm  ilti  Jdiuiliiti,  cl  Aliuliiib  ilc  la  trjliu  de  i)Rn  ;  par 
Bctsaléel  sont  signifié;  ceux  qui  son!  dans  le  liien  de  l'amour  cé- 
leste, et  par  Aholiab  ceux  qui  sont  dans  le  bien  et  le  vrai  de  la  foi  ; 
cenx  qui  sont  dans  te  bien  de  l'amour  céleste  sont  dans  t'intime  dn 
Ciel  et  de  l'Église,  et  ceux  stmt  dans  le  bien  et  le  rai  de  la  ftd 
sont  dans  le  dernier  dn  CId  et  de  l'Église;  ahisi  par  ces  deux 
hommes  sont  signifiés  dans  le  complexe  tons  ceux  chez  qui  l'Ëglise 
peut  être  ûislanrés,  car  par  le  Prooler  et  le  Seniier,  ou  par  l'in- 
time el  l'extrême  sont  ^goIOéS  toib  on  tontes  ctioses  ;  comme  dans 
ce  qui  ya  sûvre  midnieiiant  il  s'agit  d'une  Ë^ise  i  instaurer,  c'est 
ponr  e^  qne  sont  nommés  ces  deux  hcmunes,  par  lesçiels  sont  ^ 
gnîGés  tous  ceux  chez  qui  l'Église  pourrait  être  instaurée;  que  le 
premier  et  le  dernier  signifient  tous  et  toutes  choses,  on  le  voit, 
N*  10044  ;  et  qn' Aholiab  de  la  tribu  de  Dan  signifie  ceux  qui  sont 
dans  le  bien  de  la  fol,  on  le  verra  dans  ce  ijni  smi.  D'iiiii  r.s  i^cla,  il 
est  maintenant  évident  qne  par  u  j'ai  appelé  par  nom  IStibalcd,  lils 
d'Uri,  dis  de  Chnr,  de  la  Iribn  de  Jehudali,  «  il  esl  signilîé  ceux 
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qui  sonl  dans  le  bien  de  ramonr,  diez  lesqoeb  l'Église  doit  Être 

insUorée. 

10330.  El  je  l'ai  rempli  de  l'esprit  de  Dieu,  lignifie  Tin- 
flax  et  l'illuslration  d'aprét  le  Divin  Vrai  qui  procède  du 
Divin  Bien  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  sigaiBcation  û'emplir 
ife/'M/>ri(ifa£i«u,  eDceqae c'est  l'inflax  et  l'illoslration  d'après 
le  DiTiD  Vnûi  car  remplir,  quand  il  s'agll  de  JAovah,  c'est  l'iu- 
flaz,  et  cbm  rbomme  l'ilhistratloo  ;  et  l'esprit  de  Diea  est  le  Divin 
Vrai  qoi,procUe  dn  DiTÏn  Bien  dn  Seigneur.  Si  remplir,  quand  il 
s'agit  de  Jibovab  m  dn  Seigneur,  est  l'inllnx,  er  ctiei  Itiomma 
ruinslration,  c'est  parce  que  l'inflox  se  dît  de  tout  bien  et  de  tout 
Trai,  qni  procède  du  Seigneur  par  le  Ciel  i  et  comme  cet  infloi  U- 
luslre  l'homme,  il  est  dit  illuslralion  i.  l'égard  de  l'homme;  que  ce 
Divin  Vrai  procéiiani  iIq  Divin  Bisn  da  Seigneur  soit  l'esprit  de 
Dieu,  on  le  voit,  N°  ^81S.  Comme  il  en  est  t)icn  ])cu  qui  saebeot 
ce  qui  se  passe  a  l'égard  de  l'inHux  du  Divin  Vrai,  et  de  l'illnstra- 
Uon  qni  en  résulte  chez  l'iiomme,  il  en  sera  dit  \à  quelque  chose  : 
On  sait  dans  l'Églisa.qne  tont  bien  de  l'amoor  A  tout  vrai  de  Ik  fa\ 
Tient  non  de  Ittomine,  mais  du  Ciel  chez  l'iiobime,  d'après  le  Divin 
qui  est  dans  le  Ciel  ;  on  sait  aussi  que  dans  l'illDstralion  sont  ceni 
qui  le  l'GçoivcQl  ;  mais  voici  de  quelle  maniée  s'opèrent  l'influx  et 
l'illusiratiou  :  L'Iiomme  est  lel,  que,  quant  à  ses  intérieurs  qui  ap- 
partiennent à  la  pensée  et  à  la  volonté,  il  peut  regarder  en  basi  et 
peut  regarder  en  haut  :  regarder  en  bas,  c'est  regarder  en  dehors 
dana  le  monde  et  vers  soi-méoM;  et  regarder  eo  haut,  c'est  re- 
garder en  dednis  vers  le  Ciel  et  vers  Dlea  ;  l'homme  par  Inl-méme 
regarde  ea  dehors,  ce  qoi  est  appelé  regarder  en  bas,  puisque 
qoand  Q  regarde  par  Inl-méme.  il  regarde  vers  l'enrer  ;  mais  ce 
n'est  pas  pu  ini-méme  que  l'homme  r^arde  en  dedans,  c'est  pu- 
le  Seigneur,  et  cela  est  appelé  r^iarder  en  haol,  parce  qu'alors, 
quant  ft  ses  intérieurs  qni  apparttennenl  à  la  volonté  et  &  l'enteode- 
oent,  il  est  âevé  par  le  Setgneur  vers  le  Cid,  ainsi  vers  le  Sel- 
peur  :  et  m^eles  intérieurs  sont  élevés  eo  actualité,  et  sont  alors 
en  acloalllé  détachés  du  corps  el  dn  inonde;  quand  cda  arrive,  les 
intérieurs  de  l'bomme  viennent  en  actualité  dans  le  Ciel,  et  dans  la 
lumière  et  la  clialeur  do  Ciel  ;  de  là  cliez  lui  l'inliiix  el  l'illustra- 
tion ',  la  Lumi^  du  Ciel  éclaire  l'entendement,  car  cette  Lumière 
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est  Ib  DiTln  Vrai  qai  procède  do  Seigneur  eomme  SolaU  ;  et  la  On- 
leur  du  Ciel  embrase  la  voloulé,  car  cette  Chaleur  est  te  \Aeo  de 
l'amour  qui  procède  en  même  lemps  du  Seigneur  cmnine  Soleil  : 
l'homme  6taal  alors  parmi  les  anges,  l'inletligeoee  du  vrai  el  l'af- 
feclion  du  bien  lui  sont  communiquées  par  eux,  c'esl-a-dire,  par  le 
Seigneur  au  mojen  des  anges;  c'est  celle  commnnlcalion  qui  est 
appelée  Influx  et  lllDSiration  ;  mais  il  Taui  qu'on  saclie  que  l'influx 
et  l'illustration  se  ront  selon  la  facullé  de  ri^plion  chez  l'homme, 
et  que  la  racnlté  de  réception  est  selon  l'amour  du  vrai  et  du  bien  ; 
ceux  donc  qui  Eont  dans  l'amour  du  vrai  et  du  bien  pour  le  vrai  et 
le  b'rai  oomme  Bus,  sont  élef  és  ;  mais  ceux  qui  sent  dans  l'amour 
du  irai  et  dn  bien,  non  pour  le  vrai  et  le  bien,  mais  pour  eox- 
mSmes  et  pour  le  taonde,  par  celé  qu'ils  regardent  sans  cesse  et 
gravitent  en  bas,  ne  peuvent  pas  Être  élevés,  ainsi  ne  peuv-ent  pas 
recevdr  du  Ciel  l'influx  Divin,  ni  Etre  illustrés  :  l'Intelligence,  qai 
chm  eiut  paraît  comme  l'iiiielligence  du  vrai,  provient  d'une  lueur 
fantastique  qui  re^lendit devant  leurs  jtax  d'après  les  conBnnatiâ, 
et  d'aprte  les  pNsoïSlb  qui  provleniient  de  a»  «nBrmatîb  ;  mais, 
que  ce  soil  le  faux,  ou  qoe  ce  soit  le  vrai,  elle  resplendi!  pareillement; 
toutefois,  celle  splendeur  devient  une  porc  obscurité,  quand  la  lu- 
mière influe  du  Ciel  :  qu'il  en  suit  ainsi,  cVsi  qui  m':i  montré 
au  lit  (aU  riimiij.  D'après  cela,  on  peut  \£iir  [Wiiripioi  dans  !e 
monde  il  existe  tant  d'hérésies,  i  savoir,  parce  que  les  chefs  et  les 
directeurs  ont  regardé  vers  enx-mimes,  et  ont  eu  pour  So  leur 
propre  gloire,  et  qu'ilors  ils  ont  pris  connue  mojeDs  poor  leur  fin 
tes  choses  qni  appartiennent  au  Seigneur  et  an  CieL 

10S31.  En  sagesse,  et  en  intelligence,  et  en  science,  et  en 
toute  œuvre,  signifie  quant  aux  choses  qui  appartiennent  à  la 
volonté  et  à  cetles  qui  appartiennent  à  l'enlendement  dans 
Fhomme  interne  et  dans  l'honane  externe  :  on  lo  volt  par  b' 
signiflcatiou  de  la  sagesse,  en  ce  que  ce  sont  les  dioses  qui  appar- 
liennent  a  la  TOlonId  daas  l'homme  Interne  ;  par  la  dgidBeation  de 
rinteHigence.'ea  ce  que  ce  sont  cdks  qui  appartiennent  &  l'enten- 
dement aussi  dans  l'homme  tutenté;  par' la  slgniRcatit»  de  la 
sci'cnre,  en  ce  que  ce  sont  celles  qui  aiqnniennentii  L'enlendement 
et  par  suite  au  langage  dans  lltomme  externe;  et  parla  significa- 
tion de  l'œuvre,  en  ce  que  ce  sont  celles  qui  a[q>arti«inefit  k  la  to- 
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IobU  et  par  suite  à  l'effet  dans  l'homme  exteme;  bIdsI  ces  expres- 
sions tigniOeot  loates  les  choses  da  l'homme  qoi  est  daos  le  bien 
de  l'amoar  céleste,  tant  les  Inlérieors  qae  les  extérieurs,  qnl  re- 
folveat  dn  Seigneur  l'inflos  dn  Difia  Vt^,  et  sont  par  Balte  dans 
ItilDSlntlon,  ainsi  qa'il  vient  d'être  moolrâ  ci-dessus.  Hais  il  sera 
dit  en  peu  de  mois  ee  que  c'est  que  la  Sagesse,  l'Inietligcnce,  la 
Science  et  l'Œuvre  :  Ceux  qui  ne  sas  cni  m  que  c'est  que 
l'homme  bilenw  et  ce  que  Ce^t  que  l'homme  EMoine,  ni  eu  que 
c'est  que  l'Enlendement  et  la  Volonté,  ne  peuvent  pas  comprendre 
comment  la  Sagesse,  t'Inititigence,  la  Science  et  l'Œnvre  ont  ité 
digllngiides  oilts  elles,  et  ceta,  parte  qu'ils  ne  peuvent  pas  avoir 
une  idée  distincte  de  l'une  et  de  l'antre:  aussi  cetn  qui  ne  savent 
pas  cela  appdlenUls  sage  cehil  qui  est  senlemeni  intdligent,  et 
même  eelid  qui  est  seutnaent  savant  i  mids  le  sage  est  celui  qui  Tait 
les  vnis  d'après  l'amour,  l'iDlelllgent  aHal  qui  les  fait  d'après  la 
fbt,  le  savant  celui  qui  fUt  seientiDquement,  et  l'œuvre  est  ce  qui  est 
bit  d'iprts  la  sagessa,  llntelligesoe  et  la  science,  ainsi  l'œuvre  est 
r^èt  dOs  teqnel  elles  se  conjoignent  :  i^est  pourquoi,  qnieonqne 
ne  fait  pas  ne  peut  être  dit  ni  sage,  ni  intelligent,  nt  savant  dans 
le  sens  réel  ;  en  elTet,  non-senlsment  la  sagesse,  mais  aussi  l'bitel- 
Ugcnce  et  ta  science,  appartiennent  i  la  vie  et  non  à  la  doctrine 
sans  la  vie;  car  la  vie  eu  la  An  pn)p(«r9>ifln;  telle  est  donc  la 
Gn,  telles  sont  la  sages»,  l'iatelligenee  et  la  scjeneei  si  la  fin  est  le 
bien  râel,  qui  est  le  hien  de  l'amosr  envers  le  Seigoear  et  la  charité 
*  l'égard  du  procluin,  alns  U  y  a  sagesse,  hilefl^oe  et  science, 
dans  leur  sens  propre  ;  car  ehws  elles  sont  cbez  l'homme  par  le  Sei- 
gneur :  mais  alla  Dn  est  pour  le  hlen  de  l'amour  de  soi  Cl  (lu  monde. 
Il  nljr  a  ni  sagesse,  ni  Intelligence,  ni  science,  puisqu'alors  elles  sont 
chez  l'homme  par  lû-méme;  car  le  bien  de  l'amonr  de  soi  et  du 
monde  comme  fin  est  le  mal,  et  an  mal  comme  fin  il  ne  peut  en  au- 
cune manière  être  attribué  rien  de  la  sagesse,  ni  ilc  l'inieiligeQce, 
ni  même  de  la  science;  car  qu'est-ce  que  la  science,  si  en  elle  il  n'y 
a  ni  rinielligence  du  vrai  ni  la  sagesse  da  bien,  puisque  d'après  la 
science  on  pense  que  te  mal  est  le  bien,  et  que  le  faux  est  le  vnït 
Chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  Tamour  envers  le  Seigneur,  la 
sagesse,  l'intelligence,  la  science  et  l'œuvre  se  suivent  en  ordre  de 
l'iniime  au  dernier;  la  sagesse  y  est  l'intiinc,  car  c'est  vouloir  bien 
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d'aprti  riminir  ;  riDielUgeoee  Tient  en  second,  or  c'eil  «ompren- 
dre  bien  d'après  vouloir  bin  ;  ces  deux  apportienniat  i  rbomiDe 
iDierne;  la  scienee  est  saroirbioi,  et  l'œuvre  est  Taire  bien,  l'une 
et  l'autre  d'après  voulcrir  bien  ;  ces  deux  appartiennent  â  l'honime 
Externe  ;  de  là,  il  est  évident  que  la  sagesse  doit  être  dans  l'intel- 
ligence, celle-ci  dans  ta  science,  et  celle-ci  dans  l'œuvre;  ainsi 
TteuTre  enferme  el  renferme  tons  les  intéricors,  car  elle  est  le  der- 
nier dans  lequel  ib  se  tennùMnt.  D'apr&s  cela,  on' peut  voir  ce  qui 
est  entenda  par  les  œuvres  et  les  lïlts  qai  sont  tant  de  fois  nomnés 
dans  la  Parole;  par  exemple,  dans  les  passages  suivants;  danaHat- 
tbiea  :  n  Le  Fils  de  l'homme  rendra  à  chacun  selon  ses  faiti.  » 

—  XVI.  27.  —  Dans  Jérémie  ;  u  Je  leur  rendrai  selon  leur  œa- 
■  cr«,  tlulan  le  fait  de  tevrt  maint.  »  —  XXV.  li.  —  Dans 
le  BUme  :  a  JOiovab,  toi  dont  les  jeux  sont  ouverts  sur  tontes  les 
*  Ttnes  de  l'homme,  ponrdimnerïcbBcnnsdon  ses  vtdee,  et  MJim 
H  te  fruit  de  êei  ouvres,  n  —  XXXll.  16.  —  Dans  le  Hta»  : 
a  Bevenei,  chacun,  de  sa  mauvaise  voie;  et  bonnes  rendes  nos 
»  œuvres.  -  —  XXXV.  16.  —  Dans  HosÉe  :  «  Je  ferai  la  visite 
»  sur  ses  voies,  et  ses  œuvres  Je  lui  rilribuerai.  a  —  IV.  9.  — 
Dans  Zadiarie  :  o  Jéhovah,  selon  nos  voies  et  selon  nos  œuvres, 
u  a  agi  avec  nous.  »  —  I.  6.  —  Dans  Jean  :  «  Moi,  Je  donnerai 
n  li  c/iacun  de  wus  selon  ses  œuvres,  n  —  Apec,  il.  23.  — 
Dans  le  MËme  ;  a  Ils  furent  Jugés,  chacun,  selon  tes  œuvres,  n 

—  Apec.,  XX.  13, 15.  —  Dans  le  Même  ;  <•  Voici,  je  viens,  et 
»  ma  récompense  avec  Hoi ,  pour  donner  à  chacun  selon  set 
n  ouvres.  »  —  Apoc,  XXII.  12.  —  Dans  ces  passages,  par  les 
Œuvj'es  sont  entendues  toutes  les  choses  qui  sont  chez  l'homme, 
puisque  loules  les  choses  lie  l'homme,  qui  sont  dans  son  Vouloir  et 
dans  son  Comprendre,  sont  dans  les  œuvres,  car  i'homme  les  fait 
d'après  son  vouloir  et  son  comprendre;  les  OËuvres  tirent  de  1â 
leur  vie;  en  effet,  sans  cela  elles  stmt  comme  une  coquille  sans 
amande,  ou  comme  un  corpi  sans  Ime:  ce  qui  procède  de  l'homme 
procède  de  ses  intérieurs,  les  (Euvres  sont  donc  les  manifestations 
des  hilériears,  et  dies  sont  les  eTeis  par  lesquels  ils  se  monlroii. 
Une  loi  commune,  c'est  que  tel  est  l'homme,  lellc  est  loute  œuvre 
qu'il  lyt;  de  là  vient  que  par  les  œuvres,  scion  lesquelles  il  y  aura 
ricompense  a  râribulion,  il  est  enlendu  lu  qualité  de  l'homme 
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quant  à  l'amoDr,  et  quant  ï  la  fol  ;  car  les  ffinms  apparlienimit  à 
l'imoar  et  b  la  roi  qui  sont  chez  l'homme  ;  que  l'homme  ne  soit  que 
son  amour  et  sa  foi,  on,  ce  qui  esl  la  même  chose,  qa'il  ne  soilqse 
son  bien  et  sonTTal,  od  le  voii,  N"  10076, 10177,  lOSeA,  10281, 
1DS68,  Onlre  cela,  le  vouloir  mËme  de  l'homme  n'est  antre  chose 
qnerœnm,  car  oe  que  qoelqu'on  veol,  il  le  fait,  s'il  ne  se  présente 
pas  un  obstacle  qni  ne  puisse  être  teariâ  ;  tire  jngé  selon  ses  œu- 
vres, c'est  donc  être  jugé  selon  son  vouloir  :  ceux  qni  Tont  le  bien 
d'aprte  vonloir  1c  bieu  sont  appelas  justes  dans  la  Parole,  comme 
on  levoitclairemERl  dans  Uallbien,  XXV.  37,  AS;  il  est  dit  d'en, 
qu'  «  ils  !)ril)erDnt  comme  le  soleil  dans  te  Ciel,  n —  Mallh.,  XIIL 
A3  ;  —  et  dans  Daniel  a  L6s  iuielIigeDls  resplendiroat  comme  la 
a  liplendenr  de  l'étendue,  etceuxquienjusiineut  plusieurs,  comme 
D  les  âloiles.11— Xli.  3;  —  cenx  qui  justlGent  sont  ceux  qui  d'a- 
près vouloir  bien  font  le  bien. 

10332.  Pour  imaginer  des  imaginations  à  faire  mee  l'or, 
et  anee  f argent,  et  aeec  l'airam,  lignifie  pour  repriienter 
la  bimi  et  let  vrais  tniérieurt  et  exUrieitre  gui  a^artien' 
nent  à  ^entendement  d'apr/t  la  volonfé,  ainti  qui  appartien- 
nent à  la  foi  d'après  l'amour  :  on  le  voit  par  la  significiliOn  d'i- 
maginer  des  imuginations,  ou  d'iuvciiltr  Jes  inveulioDS,  en  ce 
que  c'est  ce  qui  iirncèdc  de  l'enleriilemoit,  9598,  9088;  par  la 
«Bnificalion  de  faire,  en  ce  que  c'est  ce  qai  procède  de  ta  volonté, 
N*  SS82  ;  car  ce  que  l'homme  lUt  procède  de  son  vonloir,  ici  du 
vontoiï  par  l'entendement,  car  il  est  dit  t  pour  imaginer  des  ima- 
ginations ï  faire;  i  par  la  signlflcalion  de  l'or,  en  ce  que  c'est  le 
bien,  et  de  Vargeni,  en  ce  que  c'est  le  vrai,  N"  1551, 1552,  fiOSS, 
0914,  0917,  8932,  SAOT,  1)881,  9874  ;  et  par  la  signification  de 
Vairain,  en  ce  que  c'est  le  bien  de  l'homme  naturel  ou  eAterne, 
N"  A26,  1561  ;  de  la  par  l'or,  l'argent  ei  l'airain,  sont  signifiés 
I«sbieiiset  le»  vrais  intérieurs  et  est£ri«irs  s  par  l'or,  le  bien  mlé- 
rieuf;  par  l'ai^t,  le  vrai  intérlenr  et  le  vrai  eitérienr,  et  par  l'ai- 
v&a  le  bien  externe  :  que  ce  soit  le  représenlatir  de  ces  biens  et  de 
ces  vrais  qni  est  signifié,  c'est  parce  lu'il  s'agit  d'une  Église  rcpré- 
senlative,  et  que  toutes  Va  cIiwscs  i\nt^  liei^;ilt(jl  devait  (aire  étaient 
des  représentatifs.  D'u]iL'è:i  cei:i,  ii  e^i  évident  t.\Kii  ces  iMiules  u  ]iour 
imaginer  des  imaginations  il  l'aire  avec  l'or,  et  uvcc  l'argciil,  cl  avec 
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l'airain,  a  agniOent  pwjr  reprÉseoier  les  biens  et  les  vrais  inlérienn 
et  exlâriâurs  qai  appartteonenl  à  renlendenieot  d'aprts  la  Tolouté  : 
qnecesoilaussi  uqui  appartlenaenli  la  foi  d'aprSsrainoar,))  c'est 
parte  que  les  vrais  ai^rUennent  à  la  foi  et  se  référait  à  l'ealende- 
meot,  et  qoe  les  tneos  appartienuoit  i  l'amour  et  se  réfèrent  à  la 
volonté.  Il  est  dit  l'eDtendement  d'aprte  la  nHoati,  et  la  foi  d'apris 
l'unonr,  pan»  qoe  l'eslendeneot  n'est  liea  s'il  ne  prorieiit  de  U 
voloDlé,  car  ce  que  rbosiioe  ennpreod  et  »  veut  pu  appartloit 
non  à  l'enteadenieot  de  rbomme,  mais  à  l'entendement  d'an  antre 
en  lui,  c'est  poDrqnoi  cet  enlcndement  périt;  il  en  est  autrement  de 
l'enlendement  d'après  la  volonté,  cet  entendement  appartient  k 
l'homme  même,  puisque  la  volonté  est  l'homme  même  :  il  en  est  de 
mémedetafoiet  de  l'amoar;  car,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  les  vndsde 
la  foi  se  réierent  h  l'entendement,  et  les  biens  de  Tamonr  i  la  volonté. 

103S3.  Et  en  taille  de  pierre  pour  remplir,  tignifiepour 
repréienter  toutes  les  choses  de  la  foi  qui  servent  au  bien  de 
l'amour  :  on  le  voit  par  la  signiDcalion  de  la  taille  de  pierre,  ai 
ce  que  c'est  le  représentatif  de  toutes  les  cboscs  de  la  foi  d'après  l'a- 
mour ;  car  par  ia  taille  de  pierre  il  est  entendu  la  taille  des  pierres 
dans  le  Pectoral,  qni  étaient  l'Urim  et  le  Thumim  ;  et  ces  pierres 
reprësejitaient  toutes  les  choses  de  la  foi  el  de  l'amour,  voir  N" 
38&8,  633e,  6SâO,  dS23,  0863,  0865,  9868,  0873,  0905;  et 
par  la  slgniScaiion  de  remplir,  en  ce  qoe  c'est  servir  au  bien  de 
l'amonr,  à  guo  (dont  la  chose  procède}  ;  en  effet,  les  remplages  y 
étaient  faits  dans  l'or,  et  l'or  signiBe  le  bien  de  l'amonr,  N"  1661, 
1562,  5658,  691d,  6917,  8032,  fiAQO,  087A,  0681. 

1033â.  Et  en  taille  de  bois  pour  faire  en  toute  œuvre,  si- 
gnifie pour  rcprisenlcr  un  bien  quelconque  :  on  le  voit  par  la 
signilicalion  de  la  taille  de  bois,  en  ck  quu  c'csL  le  repriîsenlalif  du 
bien  ;  car  le  bois  est  le  bien,  N"  5à3,  278a,  2812,  3720,  836i, 
9A72  ;  et  par  la  signiOcation  de  toute  amre,  eo  ce  que  c'ed  quel- 
conque.  Il  est  dit  un  bien  quelconque,  parce  qu'il  y  a  nn  grand  nom- 
bre de  genres  et  d'espèces  de  ;  il  y  a  le  bien  céleste,  et  le  bien 
spirituel;  Il  ya  le  bien  intérieur  et  le  bien  extérieur;  i!  yale  bien  ex- 
térieur naturel  el  le  bien  exWrienr  sensuel  ;  il  j  a  le  bien  de  l'inno- 
cencc,  le  bien  tic  l'amour,  le  lion  de  la  loi  ;  te  bien  iJoil  litrc  dans  lout 
vrai  pour  qu'il  soit  vrai  ;  et  au»si  le  bien  cbez  l'bomme  est  Tonné  par 
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les  vrais;  ûe  là  le  bien  est  variée!  de  plosiears  sortes,  et  de  tant  de 
Bories,  qn'il  n'j'apasDn  ange,  nn  esprit  et  uuhoiiune,qiiisoll  dans 
nn  inen  semblable  au  bien  d'an  antre;  tout  le  Ciel  coosute  dans  la 
vaitàd quant  sit  Uen,  par  «Ue  wOU  Vm  est  distlngnâ  de  l'aiilre; 
car  le  mbnebieii  dans  plnsieim,  il  n'y  aurait  aucune  distinc- 
tion; mail  ces  (BfBreiitBbienB  «rat  disposés  par  le  Scignciir  dans  un 

ordre,  qD'llscoDsUtiien(eDseiiibleniiseullit^i^  tLitinuu^  1 1!  faut 
qn'on  sacbeqtieleDivm  Bien  est  un,  parce  qu'ili:.si  liiruii,  N' 
mais  il'eit  difiSreul  chei  les  anges,  I«9  esprits  et  les  tiommes,  quant 
â  la  qualité  et  à  la  qoanillé  d'apris  la  réception  dans  les  vrais;  car 
les  mis  qualifient  le  bien,  i^esl^ire,  donnent  %u  bien  sa  qualité, 
et  les  vrais  sont  de  plusieurs  sortes. 

10S35.  El  Moi,  voici,  j'ai  établi  AAoiiab.  fiti  ifAcAùa- 
tnacli,  de  la  tribu  de  Dan,  signifie  ceux  qui  lOnt  dont  le  bien 
et  te  vrai  de  la  foi,  chez  lesquels  l'Églite  doit  être  bulaurée  t 
on  levait  par  k  représentation  d'/lAo/ia6, an  eequeeesontceuz' 
qni  soDt  dans  le  bien  et  le  vraidelafoi;dceax^aontitl«résentés 
par  Alioliati,  c'est  parce  qu'il  éiail  de  la  Tribu  de  Dos,  A  que  par 
cette  Tribu  il  est  sigoiGé  ceux  qui  sont  dans  le  bien  et  le  vrai  de  la 
foi,  voir  N"  3923,  6306.  Si  ces  deux  hommes,  à  savoir,  Betsa- 
léel  de  la  Tribu  de  Jehudab,  et  Aholiab  de  la  Tribu  de  Dan,  ont  été 
cboisis  pour  faire  les  ouvrages  par  lesquels  devaient  Etre  représentés 
les  Divins  Célestes  et  spirituels,  c'était  parcequepar  Betsalécl  il  est 
enlenda  tous  cem  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour,  et  par  Aholiab 
(DOS  ceux  qoi  sont  dans  le  bien  ei  le  vrai  de  la  foi,  ainsi  par  Belsa- 
léel  ceux  qui  sont  dans  les  intimes  du  Ciel  et  de  l'Église,  et  par 
Aholiab  ceux  qui  sont  dans  les  derniers  du  Ciel  et  de  l'Église  ;  et 
quand  les  intimes  et  les  derniers  sont  uommés,  alors  il  est  entendu 
tous  ceux  qui  sont  dans  le  Ciel  entier  et  daos  l'Église  eoliËre,  voir 
ci-dessus,  N'  10S26  ;  et  quand  il  est  dit  le  premier  cl  le  dernier, 
U  est  eulouhi  tontes  eboses,  voir  N*  100U>  La  'n-iba  de  Jefaudab 
ét^lanssieDacUnlItélapreiniËfe  des  tribus,  et  la  Tribn  ds  Dan 
CD  était  la  demib^  ;  que  la  Tribu  de  Mudah  ait  été  en  actualité  la 
fffmûtot  des  tribus,  on  le  toit  dans  la  Bâiédiclion  des  fils  de  Jacob 
par  Israël  lear  père,  Geo.  XLIX  ;  là,  Reuboi,  Scbiméon  et  Lévi, 
qui  étaient  les  premiers-nés  sont  maudits ,  et  Jehndah  est  béni  ; 
Do^r  pour  Itenben,  Vers.,  8,  Jt;  pour  Scbiméon  et  Lévi,  Vers.,  B, 
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6, 7î  elpour  Jehudah,  Vers.,  8,  it,  10,  11,  ii  ;  elque  Dan  soit 
1b  dernière  des  Iribus,  on  Je  voii,  N"  1710,  3023,  6306  :  dans  le 
ciel  iutîme  ausii  sont  cenx  qui  siat.daiis  le  bien  de  l'amour  envers 
le  Saigneur,  et  dans  le  dernier  del  eeox  qui  sont  dans  le  vrai  de  la 
foi  d'après  le  bien.  Il  est  dit  dus  \6  vrai  de  la  fbi  d'aprte  le  bien, 
parce  que  le  vrai  de  ia  foi  n'est  pcrint  le  rrai  de  la  Toi  cba  quel- 
qu'un, ^'t]  uù\kui  [«inidubien,  car  c'est  du  bien  qnenelt  le  vrai; 
si  cionc.  If:  iiien  nnsi  [imnl  dans  le  vrai,  le  Trat  n'a  point  d'ame,  pai- 
coasâqucnt  point  de  vie  ;  ceox  qui  soot'dans  les  mis  de  la  foi  d'a- 
près le  bim  sont  dans  les  derniers  du  del,  maiseenx  qnî  sont  dans 
les  vnb  de  l>  Ibi  sans  le  bien  ne  sont  pas  dans  le  ciel.  Comme  le 
vrai  de  la  foi  est  au  service  du  bien  de  l'amour,  de  même  que  le 
dernier  est  au  service  du  premier,  c'est  puur  cela  qu'il  est  dit  d'A- 
holiab,  que  Jéhovati  l'a  établi  avec  BeisalËcl ,  c'est-à-dire,  pour  le 
servir  ;  et  qu'il  est  dii  de  Betsaiâel,  que  Jéhovah  l'a  rempli  de  l'es- 
prit de  Dieu,  en  sagesse,  et  en  intelligence,  cl  eo  science,  a  eu 
toute  œuvre.  Vers.,  3. 

10336.  Et  au  cœur  de  tout  sage  de  cœur  foi  donné  dt  la 
Êûgeste,  ngnifie  tous  ceux  qui  veulent  et  font  le  bien  et  le  vrai 
pour  le  bien  et  le  vrai:  on  levoit  par  la  signification  du  ciriir,  en 
ce  que  c'est  l'inlinie  de  l'Iiomme,  qui  est  appelé  volontË  de  l'homme; 
et  comme  ce  qui  appartient  â  la  volonté  de  l'homme  appartient  à 
son  amour,  c'est  pour  cela  que  le  coeur  signifie  aussi  l'amoui'  ;  il  a 
été  montréqueie  cœur  est  l'amour,  N"  3fl36,  3883  à  3896, 9050; 
et  qu'il  est  la  volonté,  N-  2B30, 3888,  7542, 8910, 9113, 9300, 
9495  i  par  la  signiflcaiion  du  sage  de  cœur,  en  ce  que  c'est  celui 
qui  vent  et  aime  le  bien  et  le  vrai  pour  te  bien  et  le  vrai,  cat  il  est 
dosage  et  c'est  sagesse  défaire  les  vrais  d'aprËs  l'amour,  N°  10331; 
et  il  est  du  sage  de  cœur  et  c'est  sagesse  de  cœur  de  faire  le  bien 
d'après  l'amour  ;  et  par  la  signification  de  donner  de  la  sagesse 
au  cœur,  en  ce  que  c'est  faire  les  vrais  et  le  lien  il'aprcs  le  Sei- 
peur,  ainsi  d'après  le  Lien  de  l'amuur.  c:u'  le  Llui  de  i'umoLir  pro- 
cède du  Seigneur  ;  eu  elfel,  tous  ceux-là  veulent  et  font  le  bien  et 
le  vrai  pour  le  bien  et  le  vrai,  puisque  le  bien  et  le  vrai  du  bien  soot 
le  Seigneur  chez  eux,  car  les  choses  qui  procèdent  du  Sdgneur, 
ainu  pi  appartiennent  au  Seigneur,  sont  aussi  le  Stdpiear  ;  c'est 
de  là  qu'il  est  dit  qne  le  Seignear  est  le  Bien  Même  et  le  Vrai  Même; 
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que  le  Seigneur  soil  le  Bien  Mâme,  ou  le  vuit  par  les  paroles  du 
SeigQenr  :  o  Pourquoi  M'appeUet-tu  Bon  ?  Nul  n'etl  Boa  que 

>  Dièu  leul.  »—  Uailh.,  XIX.  16, 17.  Lue,  XVin.'l8, 10  j— 
el  lonqne  sont  éaumérés  tes  biens  de  l'amoaT  et  de  la  chariUi  •  En 
n  tant  <iue  vout  Carei  fait  à  Cm  de  cet  piut  petiu  de  mes 
n  frères,  à  MoivimCm>ezfaU.n—VUaii.,'SX}l.  âO;— que 
soient  appelés  frères  ceux  qd  srat  dans  le  Inen ,  ainsi  les  biens,  on 
le  voit,  N"  2360, 380S,  3816,  A121,  ainsi  frèri»  du  Sei- 
gneur eeoi  qui  BontdaiiBleUeB'i»rXiil,N**il91,  a686, 5602, 
6766  :  et  qoe  la  S^gnenr  soit  le  Vrei  Heme,  on  le  voit  par  ces 
pasufSf^taJinaditi  Je  tuà  le  Chemin,  la  Vérité  et  laVie.» 
— Jean,  XIV.  6  ;—  et  oUleors  :  n  Quand  ii  sera  venu,  lui,  f  »- 

>  prit  de  vérité,  U  vota  confira  dam  toute  ta  viriti,  il  ne 
■  parlera  point  ^aprit  lui-même;  du  Mien  il  recevra,  et  il 
•  voue  l'annoncera,  a — Jean,  XVI.  13, 11,15; — d'après  cela, 
on  voit  clairement  ce  que  c'est  que  donner  de  la  sagesse  an  cœnr  : 
k  mtme  chose  est  aussi  eoiendoe  par  écrire  la  loi  sur  le  uBur,  dans 
JMnk  ;  a  Je  donnerai  ma  loi  an  milieu  d'eux,  et  sur  leur  cœur 
«  je  récrirai,  et  ils  n'instrairont  plus,  l'homme  son  compagnon, 
n  ou  l'homme  son  frËre,  en  disant  :  Connaissez  Jébovali  ;  car  tous, 
I)  ils  Me  connallront.  a  —  XXXI.  33,  34  ;  —  écrire  la  loi  sur  le 
cœur,  c'est  mettre  le  Divin  Vrai  dans  la  volonli!,  ainsi  daa:i  l'a- 
mour ;  quand  cela  est  fait,  le  Divin  Vrai  n'est  plus  tiré  de  la  mè- 
moire,  mais  il  est  perça  d'aprâs  le  bien  mfime  de  l'amoar  ;  c'est 
pourquoi  II  est  dit  :  ■  Ils  n'instruiront  plos,  l'homme  son  compa- 
gnon ,  ou  l'homme  son  frire ,  en  disant  :  Connaissez  JËhovah  ;  car 
lODs,  ils  He  connallront  ;  »  que  leb  soient  les  Anges  célestes  qui 
sont  dans  le  Ciel  Iniime,  on  le  voit  aux  articles  cités,  N'  0277.  Il 
sera  dit  en  peu  de  mots  ce  qne  c'est  que  vouloir  et  faire  le  bien  et 
le  vrai  pour  le  bien  et  le  vrai,  ce  qui  est  signiGé  par  »  au  cœur  de 
tout  sage  de  cœur  donner  de  la  sagesse  :  i  Tous  ceux  qui  aiment 
le  Seipear  par  dessus  toutes  clioses,  et  le  prochain  comme  eiix- 
mMes,  font  le  bien  et  le  vrai  pour  le  bien  et  le  vrai  ;  en  elfet,  le 
tùen  et  le  .vrai  sont  le  Seigneur  Lui-MËme,  comme  il  a  été  dit  ci- 
dessus  ;  lors  donc  qu'ils  aiment  le  bien  et  ie  vrai,  c'est-à-dire,  lors- 
qu'ils les  veulent  et  les  font  d'après  i'amour,  ils  aiment  le  Seigneur; 
U  en  est  de  m£me  de  ceux  qui  aiment  le  prochain  comme  ettx-mâ- 
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ms,  puisque  te  procbain  dans  le  sens  universel  est  le  bien  et  le 
vrai  ;  carie  proohain,  c'est  le  conciloïen,  c'est  la  société,  c'est  la 
pairie,  c'est  l'ËsIlse,  et  c'est  le  Bojanme  du  Seigneur-,  et  aimer  le 
prochain ,  c'est  leur  vouloir  du  bioi ,  on  ronloir  leur  bien  ;  c'est 
donc  leur  bien  qui  doit  €lre  aimâ  ;  et  qoand  il  est  aimé,  le  Seigneur 
est  aimé,  parce  que  ce  bien  proche  de  Lui  :  par  là,  il  est  évident 
que  l'amour  à  l'égard  du  pioctoin,  qui  esi  appelé  CliaritÉ,  a  en  soi 
l'amour  ejiverâ  le  Seigneur  ;  si  l'amour  envers  le  Seigneur  n'est 
pas  dans  l'amour  i  l'égard  du  procbain,  alors  on  aime  le  conci- 
loyen,  la  société,  la  pairie,  l'Église  et  le  Boîamne  du  Seigneor, 
pour  «d-mâne,  et  alsil  ou  les  aima  noa  d'apris  le  bien  d'a- 
près le  mal  ;  car  lonl  ce  qui  provient  de  Tbomme  pour  Id  comme 
Dn,  provleol  du  mal;  aimer  !e  prochain  pour  sol,  c'est  l'aimer  pour 
le  gain  et  [>Dur  l'honneur  comme  fms  ;  c'est  la  fin  qui  détermine  si 
c'csi  d'aprûs  le  bien  on  d'aprÈs  le  mai,  puisque  la  fln  est  l'amour, 
car  ce  que  l'homme  aime,  il  l'a  pour  fin  ;  la  fin  aossi  est  la  Tdonié, 
car  ce  que  l'homme  vent,  il  t'aimet  de  là,  la  fin  propter  quem 
(pourlaqudleoDagil],  oariQlenlIoa.esiriiammG  M-méme;  car 
telle  est  Is  voloiilé  et  tel  est  l'amoar  de  l'homme,  tel  est  l'homme. 

10337.  Et  ih  feront  tout  ce  que  Je  t'ai  commandé,  signifie 
letDMta  Vrais  qui  prociilcnt  de  la  Parole,  lesquels  doivent 
être  reprétenth  dans  les  externes  :  un  ie  voit  ])ar  la  significa- 
lion  de  faire  tout  ce  que  j'ai  commandé,  quand  il  s'agit  do  Sei- 
gneor, en  ce  que  c'esi  selon  les  Divins  Vrais,  car  les  IHvins  Vrais 
sont  appelés  commandemeals  du  Seigneor,  N*  0A17 1  et  par  la  re- 
présen talion  de  Moscbeh,  en  ce  qu'il  est  la  Parole,  N°  9372  :  s'il 
est  dit,  <i  lesquels  dcuvent  être  représentés  dans  les  e)iternes,  i>c'est 
parce  que  les  choses  qu'ils  devaient  faire  étaient  des  rcprùseni.iiifs, 
et  que  les  représentatifs  sont  des  e)Liemes  dans  lesquels  les  imcrncs 
se  fixent  comme  dans  des  types  :  les  représentatifs  qu'ils  devaient 
faire  sont  énumérés  dans  les  Vers.,  7,  8,  0, 10, 11,  qui  suivent. 
Ce  que  c'est  que  les  Représentatifs,  on  le  voit  aux  articles  cités, 
N'9280;  puis,  N"  Sâ57,  fiiSl,  9576,  9577,  lOlifl,  10252, 
10276. 

10338.  La  Tente  de  convention,  et  l'Are/ie  pour  le  Témoi- 
gnage, lignifie  le  représentatif  du  Ciel  en  général,  où  est  le 
Seigneur  i  on  le  vwt  par  la  sipificatlon  de  la  Tente  de  cm- 
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venlion  et  de  l'Arche,  en  ce  que  c'est  le  représenlatif  dn  Ciel, 
N-  9&81,  0^85,  978â  :  que  ce  soit  le  représectalif  du  Ciel 
en  ginfral,  c'est  parce  que  par  la  Toite  de  conentlon  en  dedau 
da  voile,  où  devait  être  l'arche,  éuit  reprtealâ  le  Ciel  iotiine  on 
iroisiëine  Ciel,  N'  9A86  :parlaTBatedea»TenUonendeborsdn 
voile,  le  Ciel  moïea  ou  second  Ciel;  et  par  le  parvis,  le  dernier 
Ciel,  N"  fl7A1  ;  et  par  la  signification  da  Témoignage,  ea  ce  que 
c'est  le  Seipeur  qnant  an  Divin  Vrai,  K»  85S5,  OliOS. 

10339.  El  le  Propitiatoire  qui  ura  tur  elle,  tignifit  le  re- 
pritmtatifde  Caadùùm  et  de  la  réception  de  toute»  Ut  eboiet 
tài  cuite  (Caprit  te  bien  de  tameur  /  on  le  voit  pir  b  sigidflea-' 
[ion  du  Propitiatoire  qui  devait  être  $ur  l'arche,  en  ce  que  c'est 
le  représentatif  de  toutes  les  choses  du  culie  qui  procèdeoi  du  bien 
de  l'amour,  N"  0506.  ' 

10340.  Et  tous  let  vases  de  (a  Tente,  signifie  le  représen- 
tatif de  tous  les  biens  et  vrais  qui  terrent  :  ou  le  voit  par  la  si- 
guilicaiioQ  iles  rases  de  la  Tente  de  convenllon,  en  ce  que  ce  sont 
les  biens  et  les  vrais  qui  sont  au  service  des  cieux,  ainsi  qui  ser- 
vent ;  les  biens  et  les  vrais  qui  servent  sont  les  connaissances  et  les 
stûeniiûques  ;  que  les  connaissances  et  les  sciealiGques  soient  signi- 
aés  par  les  vases  en  génÉral,  voir  H"  3068,  3079,  972 j. 

10311.  Et  la  Table  et  ses  j:ases.  signifie  le  représentatif  da 
bien  spirituel  d'aprit  le  céleste  :  on  le  voit  par  la  sigoiHcation 
de  ta  table  sut  laquelle  devaient  être  les  pains  des  faces,  en  ce 
qu'elle  est  le  représenlatif  du  bien  céleste  el  du  bien  spirituel, 
N-  9627. 9616,  QOSA,  9685  ;  el  par  la  signification  de  tes  vaset, 
en  ce^ne  w  sont  les  dioses  qnt  senrent  ;  que  ces  diOBes  soient  les 
CKtnaistanees  dn  bien  et  dn  vrai,  voir  H*  9634. 

10313.  Et  le  Cbandeiier  pur  et  iom  tes  vases,  signifie  te 
représentatif  du  vraid'après  ee  bien,  et  les  choses  r/ni  servent  : 
on  le  voit  par  la  signillcalion  du  rlinntU'tier  lin'c  ses  lampes  el  ses 
liges,  en  ce  que  c'est  le  repr^senlaiil  du  CIcI  spiriiu^l,  cl  aussi  de  la 
foi  et  de  l'iolellig^ce  qui  j  procèdent  du  Seigneur,  ainsi  le  repr^ 
seniaur  dn  vrai  d'aivës  le  bien,  N-  flfilS,  9661,  9â5(i,  9568, 
B&fil  ;  et  par  la  signification  des  nu»  do  cbandeiier,  en  ee  qne  ce 
sent  tel  pnrifieaUires  et  les  dmonctoires,  Vf  9672,  ainsi  les  choses 
qui  serveaL 

ivi.  12, 
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lOZài.  Et  l'Autel  ibi  parfum,  ngni/U  le  reprisenlatifdu 
culte  d'aprè»  eux  :  on  le  voit  par  I&  slgniScation  de  Vautel  du 
parfum,  en  ce  que  o'at  le  reprfsenUUf  de  lontes  les  choses  da 
enlte  qui  procédant  do  Uen  de  l'amoar  et  de  la  foi,  N*  10177. 

103AA.  Et  C Autel  de  C  holocauste  et  loué  «es  vases,  signifie 
le  représentatif  du  colle  d'après  le  bien  de  l'amour  et  d'après 
tel  vrais  de  ce  bien  ;  on  le  voit  par  la.  slgniEcalion  de  \'aiitel  de 
i' holocauste,  en  ce  que  c'esi  le  re[}ré5entaiir  du  Seigneur  ei  de  son 
cnlle  d'après  le  bien  de  l'amour,  N"  971i,  99eA,  10123, 10151. 
102â2, 102A5  ;  et  par  la  signlficalion  de  ses  vases,  en  ce  que  ce 
sont  las  Trais  qui  serrent  le  bleo,  N"  0723,  972â. 

t03d6.  Et  le  Baitin  et  sa  base,  tignifie  le  représentatif 
de  la  purification  et  de  la  régénération,  et  te  naturel  :  on  le 
voit  par  la  signilicalion  de  la  lavallon  qui  Élail  faiie  au  moyen  de 
l'eau  daus  le  bassin,  en  ce  que  c'est  le  représenlalif  de  la  purifica- 
tion et  de  la  régénération,  N"  10237,10230;  et  par  la  sipiGcalion 
da  bassin,  en  ce  que  c'est  le  naturel  de  t'honm»,  N*  103S6  ;  (X 
par  la  aignlGcation  de.«i  base,  en  ceqoec'estlescnsuel.qidealle 
dernier  du  naturel,  N°  10236. 

lOSAa.  Et  le*  Habits  du  minittère,  et  les  Habits  de  sainteté 
pour  Aharm  te  prêtre,  signifie  le  représentatif  da  Royaume 
qrirituel  du  Seigneur  adjoint  à  son  Royaume  céleste  :  on  le 
voit  par  la  dgniScBlioo  des  habit»  d'Aharon,  en  ce  qu'ils  sont 
le  représentatif  du  Boïanme  aplrlluet  du  Seigneur  adjoint  à  son 
Rnyanmeedlesle.  N°  081JI. 

i03â7,  EtUtHabiU  de  se*  fils,  signifie  le  représentatif  de» 
ipiritueU  mférieurt .-  on  le  voit  par  la  représentation  des  fiU  d'A- 
banw  et  da  leurs  Aii6ât,  m  ce  qu'ils  sont  le  r^résentailfdessiri- 
rltnek  inférieurs,  N*  10068. 

lOSâS.  Pour  exercer  le  sacerdoce,  signifie  le  repritenla- 
tifde  l'œuvre  de  saivaiion  du  Seigneur  :  on  le  volt  par  la  signî- 
cation  du  sacerdoce  d'Aharon  et  de  ses  Gis,  en  oe  que  c'est  le  re- 
présentatif de  l'ceuvre  de  salTation  du  Seigneur,  N"  9809,10017. 

109A9.  El  C  Huile  Sanction,  signifie  le  rqiritentatif  du 
Seigneur  quant  au  Dimn  Bien  du  Divin  Amour  dm»  ton  Di- 
vin Humain on  le  voit  d'après  ce  qni  a  été  expliqué  ur  rOsolion 
et  sur  l'Huile  d'onction,  N»  &9SA,  10011, 10U9, 10261. 
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10350,  El  le  Parfum  d'aromate»,  signifie  le  reprisemaCif 
du  aille  d'après  les  vrais  :  on  le  voit  par  la  sigiiiGcailon  du  par- 
fum.  en  ce  qu'il  esl  le  représenlaiif  du  coile,  N"  eùTB,  lOies, 
102G8  ;  et  par  la  signification  de  ses  aromates,  en  ce  que  ce  sont 
les  vrais  et  les  aifeciions  de  ces  vrais,  N"  10291 , 102D5, 

10351,  Pour  le  saint,  signifie  pour  l'Eglisereprésenlatire  : 
on  le  voll  par  la  signiÛcalioD  du  saint  dans  cette  Église,  en  ce  que 
c'est  le  représentatif  du  Seigneur  et  des  Divins  qni  procèdent  de 
Lui,  N"  0'i2O,  6950, 10069,  lOlâO  ;  ainsi,  qui  sont  dans  le  culte 
du  Seigneur  dans  l'Église  représentative;  car  cela  est  dit  du  par- 
Tum,  par  lequel  est  signifié  le  culte,  comme  ci-dessus,  N°  10360. 

10352,  Selon  tout  ce  que  Je  t'ai  commandé  ils  feront,  si- 
gnifie selon  les  Divin*  Vrais  qui  procèdent  ée  ta  Parole,  les- 
quels dévêtit  être  reprisentia-doM  les  externes  :  comme 
dessus,  N*10337.  Toutescesehosesqai.d'iprtelflGaminRDdeineiit, 
iteTaient  ttre  (Uies  par  Betsaléel  et  par  Aboliab,  nnt  telles  qu'elles 
ont âé  expliquées  préeédetnmmtqinDtlitearsigniSeatîoD;  Ici  donc, 
comme  elles  sont  seoiement  réeapllolées,  Il  n'en  sera  pas  donne  de 
pins  amples  explicatknis. 

lOlfiS.  Vers.  12  à  18.  St  dit  Jifmah  à  MeseAeA,  en  té- 
tant i  Et  toi,  parle  aiuc  filt  tfJsraSl,  en  dtimt  :  Toalefois, 
mes  Sabbat  As  vous  garderez,  parce  que  signe,  cela,  entre  Moi 
et  vous  en  vos  générations,  pour  savoir  que  Moi  (je  suis)  Jê- 
lioi'iih  </iii  vous  sanctifie.  El  vous  garderez  te  SaObatli,  parce 
que  saint  (il  esl),  lui,  pour  vous;  qui  le  profanera,  mourant  il 
mourra  ;  parce  que  quiconque  fera  en  lui  une  œuvre,  et  re- 
VanelUe  sera  cette  âme  du  milieu  de  ses  peuples.  Six  Jours  il 
sera  fait  aimre,  et  au  tqitiime  Jour  Saùbath  de  Sabbat  A,  taint 
à  Jihovak  ;  quiconque  fera  une  œuvre  au  Jour  du  Sabbatk, 
mourant  il  mourra.  Bt  garderont  les  fils  tC Israël  le  Sabbatit, 
pour  faire  le  SalAath  en  leurs  générations  ;  alliance  séculaire. 
Entre  Motet  les  fils  ^IsraSI  signe,  cela,  pour  le  siècle;  parce 
que  en  six  Jours  a  fait  Jihovak  le  ciel  et  la  terre,  et  au  sep- 
tièmejour  U  s'est  reposé,  et  Ua  respiré.  Et  il  donna  à  Mos- 
eheh,  quand  il  eut  achevé  d»  parler  auee  lui  dans  la  montagne 
de  Sinal,  les  deux  tables  da  Témoignage,  tables  de  pierre, 
écrites  du  doigt  de  Dieu.  —  Et  dit  Jihovah  à  Hoscheh.  en 
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diiant,  signifie  r illustration  et  la  perception  procédant  du  Seigneur 
par  la  Parole ft  loi,  parle  aux  fils  d'Israël,  en  disant,  siguiBe 
l'infonnatlon  de  ceux  de  t'Ëglise  par  la  Parole  :  toutefois,  mes 
Sabbaths  voua  garderez,  signifie  la  sainte  pensée  continuellement 
sur  runiOD  du  Divin  avec  l'Humain  du  Seigneur  :  ;>arce  que  signe, 
cela,  entre  Moi  et  vaut,  sipifle  que  c'eEt  le  prindpal  par  quoi 
BODt  «Hions  dans  le  Ciel  ceux  qui  sont  de  l'Église  :  (en  vos  gêné- 
ratioru.  signifie  dans  toujes  et  dans  chacune  des  choses  de  l'Ë- 
glise  ;  pour  savoir  que  Moi  (je  suis)  JéhovaA  qui  vous  sanctifie, 
■sigiiiliu  le  Seigneur  <[uml  iiu  Divii;  Humain,  que  regariJe?)t  toutes 
les  choses  liu  Ciel  et  de  l'Église  comme  l'unique  de  Qui  elles  procè- 
dent) ;  el  vous  garderei  le  Sabbatk,  signifie  que  le  Divin  Hu- 
main du  Seigneur  doit  Être  adoré  :  parce  que  laint  (il  esl),  lui, 
pour  vous,  signifie  de  là  tout  bien  et  tout  vrai  qui  conitttnent  l'É- 
glise :  gui  le  profanera,  signifie  Être  conduit  par  soi-même  et  par 
ses  amours,  et  non  par  le  Seigneur  :  mourant  il  mourra,  signifie 
la  séparation  d'avec  le  Ciel,  et  la  mort  spirituelle  ;  quiconque  fera 
en  lui  une  amvre,  signiSe  celui  qui  se  toui'ne  des  amours  célestes 
vers  les  amours  corporels  et  mondains  :  et  retranchée  sera  celte 
âme  du  mitieu  de  k$  patplet,  signifie  que  le  Ciel  et  l'Église  ne 
sont  point  diei  lui,  mais  qu'il  3  a  l'enfer  :  nxjom  &  ttra  fait 
cemre,  upifie  l'étal  qui  précède  le  mariage  câesie  et  y  prépare  : 
etaateptième  jour  Sabbatk  de  Sabbatk,  signifie  l'état  du  bien, 
qui  est  la  60  proplcr  qunn,  ainsi  quand  l'homme  devient  Église 
et  entre  dans  te  Ciel  :  saiut  à  Jéliorah,  signifie  le  Divin  :  qui- 
conque  feraune  œuvre  aujourduSabbath,  mourant  ilmourra, 
signifie  Ure  conduit  par  soi-mAme  et  par  ses  amoms,  et  non  par  le 
Seignmr  :  et  garderont  les  filt  ttlmràêl  le  Sabbatk,  pour  faire 
te  Sabbatk  en  leurt  génirationi.  signifie  que  l'essentiel  mmie  de 
l'Église  est  la  recranaissance  de  l'union  du  Divin  MSme  dans  l'Hu- 
main du  Seigneur,  et  que  celle  reconnaissance  doit  être  dans  toutes 
et  dans  chacune  des  choses  du  culte  :  alliance  séculaire,  signifie 
la  conjonction  avec  le  Seigneur  pour  l'élemilé  ;  entre  Moi  et  lee 
fils  d'Israël  signe,  cela,  pour  lesiMe,  ftignifle  que  par  li  ceux 
qui  sont  de  l'Église  sont  distingués  de  ceux  qui  ne  sont  point  de 
l'Église  :  parce  que  en  six  jours  a  fait  Jihmak  le  ciel  et  là 
terre,  signifie  l'élat  de  combat  et  de  travml  quand  est  instaurée 
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l'ÉgUn  :  et  au  ttptUmeJùur  il  g'eti  repoii,  et\ù  à  retpiré,  il- 
gaifie  l'éutda  bien  (piaiidï'ÉglteeaétéiDslBUTrie.oaqnaDd  l'homme 
a  dU  régénM  :  et  ît  domia  à  Mote/ith,  guand  il  eut  acheei  de 
parler  mec  lui  dont  la  montagne  de  SinOt,  les  deux  Tabler 
du  Témoignage,  «giùOe  h  conjonclicn  dn  Seignenr  par  la  Parole 
avee  l'homme  :  taMe*  de  pierre,  ieritei  tbt  doigt  de  Dieu,  si- 
gnifie le  Divin  Vrai  I&  procédant  da  Seigneur,  Lnl-Ueme. 

1036â.  Et  dit  Jéhmahà  M<uehek,  en  dùant.  signifie  Fil- 
luetraiim  et  la  perception  procédant  ^Seigneur par &t  Pa- 
role .-  on  le  T«t  d'après  ce  qui  a  Ëli  montré  cMessost  N"  lD28i, 
10S90. 

10S55.  El  toi,  parle  aux  flli  tClsratl,  en  dltani,  signifie 
tinformation  de  ceux  de  l'Église  par  la  Parole  ;  on  le  ïoil  par 
la  représentation  de  Uosciieli,  i  qui  II  est  dit  de  parler  aux  fils  d'is- 
na,  en  ce  qu'il  est  la  Parole,  articles  cités,  N°  6372  ;  par  la  si- 
giriOeation  de  parler  tl  de  dire,  en  ce  que  c'est  l'instrocliou  ou 
llnfUrDiatioD.  articles  cités,  N°10280;etparlar(VrâseutatiaDde$ 
fib  tCIsraël,  ea  ce  qu'ils  soal  l'Église',  articles  dlés,  N'flSiO;  de 
lï  il  est  évident  que  par  o  toi,  parle  aux  llls  d'Israël,  en  disant,  n  fl 
est  siplGé  l'inrormalion  de  ceun  qui  sont  de  l'Église  par  la  Parcde. 
Il  sera  dit  ici  quelque  chose  de  l'information  par  la  Parole  :  Dans 
les  temps  très-anciens  les  hommes  étaient  informés  des  choses  cé- 
lesles,  ou  des  choses  qui  appartiennent  à  la  vie  étemelle,  par  un 
commerce  immédiat  avec  les  anges  du  Ciel,  car  alors  le  Ciel  bisait 
im  areo  l'homme  de  l'Église,  para;  que  le  Ciel  inOnalIparl'bcninie 
loleme  dans  leur  hojjiime  Externe,  de  là  pour  eox  non-seulement 
l'illDstratloD  cl  la  perceptloo,  mais  aussi  la  conversation  avec  les 
anges  :  ce  temps  était  appelé  siècle  d'or,  par  cette  l'aison  qu'alors 
ils  étaient  dans  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  car  l'or  si- 
gniGe  ca  bien  ;  cela  aussi  est  décrit  par  1g  Paradis  dans  la  Parole. 
AprËs  cette  époque,  l' in formailou  sur  les  clioses  célestes,  et  sur  celles 
qui  appartiennent  à  la  vie  éternelle,  se  faisait  bu  moyen  de  choses 
qui  sont  aiqielées  Correspondances  et  Représentations,  dont  la 
SGience  avait  été  tirée  des  tris-andras  qni  avaient  un  commerce 
imrnédiat  avec  les  anges  du  Ciâ;  alors  le  Ciel  influait  chez  eux  dans 
les  correspondances  et  dans  les  représentations  et  illustrait,  car  elles 
sont  les  ibroKs  eiiemes  des  célesles  ;  et  autant  alors  les  hommes 
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Étaient  dans  le  bien  de  l'amour  et  de  la  diSTîlé,'aiiIant  Ils  éttieot 
illusti'és  ;  en  effet,  loul  inlinx  Divin  du  Ciel  se  Tait  dans  la  bien  chez 
l'homme,  et  par  le  bien  dans  les  vrais  ;  et  comme  l'homme  de  l'É- 
glise âlait  alors  dans  le  bien  spirituel,  bien  qui  dans  soa  essence  est 
ie  vrai,  c'est  pour  cela  qne  ces  temps  étaient  appelé  siècle  d'argent, 
car  l'argent  sipifle  un  tel  bien.  Hais  quand  la  science  des  carres- 
poodances  et  des  représentations  eut  été  tournée  en  magie,  cette 
Église  périt;  cl  elle  fui  remplacée  par  une  Irdsième  Église,  dans 
laqtKlIe,  il  est  vrai,  tout  le  culte  se  Taisait  presque  par  des  cboses 
semblables,  mais  néanmoins  on  ignorait  ce  qu'elles  signitiaient  : 
célte  Église  fui  instituée  cbe;  la  nation  Israélite  et  Juive  :  mais 
comme  l'information  sur  les  choses  célestes,  ou  sur  celles  qui  ap- 
parliennent  li  la  vie  éternelle,  n'a  pas  pu  Être  faite  chez  eux  par 
l'inllux  dans  leurs  intérieurs,  ni  par  conséquent  par  l'illustration, 
c'est  pour  cela  que  du  Ciel  les  anges  parlaient  de  vi>*e  voix  avec 
quelques-uns  d'eux,  et  les  instruisaient  sur  les  cxieraes,  et  peu  sur 
les  iotemes,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  saisir  les  intenies  :  ceux  qui 
{talent  dans  le  ïAen  oainrel  recevaient  sainlemeut  ces  informa- 
tions ;  de  là,  C£S  temps  étaient  appelés  âge  d'airain,  car  l'airain 
signilie  un  tel  bien.  Mais  quaud  il  n'y  eut  plus  ciiez  l'homme  de 
l'ÉgliseaucHnresleiliibira  nalurel,  leSciEneur  vint  dans  le  monde, 
et  rétablit' toutes  choses  en  oi'ihc  dans  les  Cieux  et  dans  les  enfers, 
et  cela,  afin  que  l'homme  puisse  recevoir  do  Ciel  l'iallux  procédant 
du  Seigneur,  et  Être  illustré,  et  aftai  qoe  les  enfers  m  ptosenl  s'y 
opposer  et  r^tandre  l'obscorilé;  alon  eonmeoça  la  Quatrième 
^lise,  qui  est  appelée  Église  Chrétienne  :  dags  cette  Église,  l'io- 
formalloD  sur  les  dioses  célestes,  ou  sur  celles  qui  appartiennent  à 
la  île  étemelle,  se  fait  uniquemenl  par  la  Parole  ;  il  y  a  par  la  Pa- 
role influx  et  illustration  chez  l'homme,  car  clic  a  été  écrite  par  de 
pures  corre^iondances  et  de  purs  représeniatik,  qui  ^piflent  les 
célestes,  dans  lesqnds  viennent  les  anges  du  Ciel,  quand  l'hiumna 
de  l'Église  lit  la  Parole;  de  U,  par  la  Parole  s'op^  heonjoncUon 
du  Ciel  avec  l'Église,  du  des  anges  du  Ciel  avec  les  hommes  de  l'É- 
glise, mais  seulement  avec  ceux  qui  y  sont  dans  le  Iwen  de  ]  amour 
et  de  la  charité  :  loulefois,  comme  l'hoi  aussi 
Éteint  ce  bien,  c'est  pour  cela  qu'il  ne  re  in- 

formé par  aucun  Inllux,  ni  par  aucune  iiiustralion  procédant  de 
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l'influx,  il  est  seulement  informÉ  de  quelques  vrais,  qui  c^peailant 
ne  sonl  poinl  cobÉreuls  avec  le  bien  :  de  là,  ces  temps  sont  ceux 
qui  sont  appelés  si^le  de  fer,  car  le  fer  est  le  vrai  dans  le  dernier 
de  l'ordre  ;  mais  quand  le  vrai  est  tel,  il  esl  alors  tel  qu'il  est  dé- 
crit dans  Daniel  :  s  De  ce  que  tu  as  vu  le  fer  mêlé  avec  l'argile  du 
B  potier,  (c'eit  qu')Hi  se  mêleront  par  semence  d'homme,  mais 
■  ils  D'anront  point  de  «Aérence  l'un  avec  l'aolre,  de  même  que 
»  lefernese  mélepoiotavecrar^le.  » — II.  AS.— D'aprte  cela, 
OD  peot  nnr  comment  les  BévélaiioDs  se  sont  succAlées  depuis  lei 
temps  très-andens  jusqu'au  temps  présent,  et  qn'anjoardlinl  il  y 
a  révétatioB  sailement  par  la  Parole,  mais  réréluUon  réelle  chez 
ceux  qui  sont  dans  l'amour  do  vrai  poor  le  vrai,  et  non  chez  cenx 
qid  sont  dans  l'amcnir  du  vrai  ponr  les  honneurs  et  les  proDls 
comme  fins  :  en  effet,  si  vous  voulez  le  croira,  le  Seigneur  esl  la  Pa- 
role KI^Méma,  pulsqueta  Parole  est  le  Divin  Vrai,  et  que  le  Divin 
Vrai  est  la  Seigneur  dans  le  Ciel,  parce  que  ce  Vrai  procède  do  Sei- 
peur;  c'est  pourquoi,  eeox  qui  ainHnt  le  Divin  Vrai  ponrJalH' 
vin  Vrai  aiment  le  Semeur;  eheacenx  qui  ahuantle  Seigneur, 
le  Ciel  influe  et  ilhislre  ;  mats  cenx  qnl  aiment  le  Divin  Vrai  pour 
les  honneurs  et  les  profits  comme  fias  se  délournenl  du  Seigneur 
vers  eux-mêmes  et  vers  le  monde,  c'est  pourquoi  chez  eux  il  ne 
peut  y  avoir  ni  infiux  ni  illustration  ;  ceux-ci  aussi,  parce  que  dans 
le  sens  de  la  teUre  ils  Uuinenl  leur  mental  fîxâ  sur  eux-mêmes,  snr 
leur  réputaliOB  et  «u*  leur  gloire.  aj^iqiieDt  ce  sens  i  des  choses 
qnl  sont  (ïvoraUes  t  leurs  amours. 

1OS50.  Touufoii,meiSa6bat/uvoiaftirderKt,tignipeta 
minle  pmée  cotUinuelUment  tur  Ptmim  du  Divin  Même 
asac  FHwnam  du  Seiptatr,  ;  m  la  volt  par  la  dgidflcatlon  des 
labbaiAt,  en  ee  qu'ils  sont  dans  le  sens  suprême  l'union  du  Divin 
Hta»  avec  le  Divb  Humain  dam  le  Seigneur  ;  et  dans  le  sens  les- 
pecur  la  coojnictioa  du  Stigoaur  quant  au  Divin  Humain  avec  )a 
Ciel  ;  puis  ta  coigcnoliou  du  Ciel  avee  l'Église  ;  et ,  ai  géntal,  chei 
ceux  qnl  sont  l'Église,  on  diei  qui  est  l'Église,  la  eottjoDCtion  du 
bien  et  du  vrai  :  câte  union  A  ces  ctmjonctions  smi  signlllées 
par  les  saUttihs,  comme  U  a  été  montré,  N«  8196, 8S10,  8890, 
8SB8, 9S7a  ;  et  par  la  signiBcalion  de  touufoù  ou  absolument 
ganter,  en  ce  que  c'est  avoir  ^ainUmeot  et  continnallemeni  dans 
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ta  paatei  car  lotsqne  garder  se  dit  dea  àmta  qof  dlileat  repr^ 
seDiéei  dans  ceue  Église,  H  est  àgaKi  irolr  dam  ta  pensée  et  dias 
le  mBDlal  les  choses  qui  jlaïeot  nprâseiitées,  ei  les  adorer  sainte- 
meot  ;  car  les  reprriseolBlib  daiect  des  externes  dans  lesqnels  il  y 
avait  des  inleroes,  et  qui  aiasl  donnaient  lieu  i  penser  anx  iaiemest 
garder  le&sabliatlis  de  Jébovab  ri^ifie  donc  penser  saiDiecnent  et 
«HUiQueUemeqt  sor  la  Mgaenr,  nir  l'ooioa  da  DiTin  Même  née 
ta  DiiiD  HomaiD  dn  Sdgneur,  an-  ta  conjonction  da  Selgnen-  qnant 
an  Ditia  Hamain  avec  te  Cîd,  su  ta  conjODclion  da  Ciel  avec  l'É- 
glise, etsuF  lacoDjoBdioo  dnbienetdunal  dans  l'Iiamme  de  l'É- 
glise. Comme  ce  amt  là  les  essenlMs  mêmes  de  rÉgUse,  car  sans 
la  reconnaissaDce  et  sans  ta  Sh  de  ces  vérités  l'Église  n'est  point 
Église,  voilï  poorquoi  il  est  parlé  en  dernier  Ilea  du  sabbatli,  par 
qni  elles  sont  aigniOdes,  et  anssi  de  noaveaa  et  de  noaveau  jusqu'à 
ta  fin  du  Cbapllra. 

10357.  Parct  que  tigne,  cela,  entre  Moi  et  voui,  tignifie 
que  c'est  le  principal  par  quoi  sont  connus  dans  le  Ciel  ceux 
qui  sont  de  l'Église  :  on  !e  voit  par  la  signification  de  signe  entre 
Jéhuvah  et  les  fils  d'Israël,  en  ce  que  c'est  ce  qui  indique  et  atteste 
qu'ils  sont  de  l'Ëglise,  ainsi  ce  par  quoi  ils  sont  connus  dans  le 
Ciel)  et  aussi  ce  par  qpoi  ils  sont  coojoinls  au  Seigneur  ;  car  ccuk 
de  rÉglisedansIeEqœls  est  l'Église  dcrivent  reconnaître  le  Seigneur 
et  te  Divb  en  Lui,  et  Teconnallre  la  conjonction  du  Seigncar  avec 
e  Ciel,  et  aussi  la  conjonction  du  Ciel  erec  l'homme  de  l'Église,  et 
en  général  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai  chez  cet  homme,  puis- 
que cette  conjouciiOD  fait  l'Église  cticz  lui.  Soit  qu'on  dise  l'Égli» 
chez  riiomme,  ou  qu'on  dise  le  Ciel  chez  lui,  ou  qu'on  dise  le 
Jtojmnme  de  Dioi  cba  Ini,  on  qu'on  dise  te  Seigneur  chez  lui,  c'est 
ta  même  chose;  car  l'Église  est,  ta  Ciel  du  Seigneur  dans  les  terres; 
et  le  Royaume  de  Dieu  est  ie  Ciel  et  l'Église  tout  à  la  Tais,  et  le 
Seigneur  est  celui  de  Qui  provienneut  ces  choses,  et  même  il  est  ces 
choses, 

10358.  En  vos  générations,  tignifie  dans  toutes  et  dam 
chacune  des  choses  de  l'Église  :  on  le  voit  par  la  signification 
des  générations,  quand  i!  s'agit  des  llls  d'isralil,  eu  ce  qu'elles 
sont  taules  et  chacune  des  choses  de  l'Église,  N°  102S9. 

1035«.  Pour  savoir  que  Moi  je  util  J  éhovah  qui  vous  sanc- 
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li/ie,  lignifie  teStignaer  goaU  m  DMn  Hvmain,  çueregar- 
daa  touta  lueboiet  de  fBgliu  tomme  fwUque  de-Omêltet 
procâ(<au..-OBten)Uparlati{iniOtatian  duMlnt,  enceqoec'esl 
lé  piTïQ  dam  le  Cel  it  du»  l'Église,  car  le  IKtiii  ami  «si  nint  ;  et 
le  Dirin  du»  le  Gel  et  dans  l'Église  procède  dq  Difin  HmHdn  du 
Seipieor  ;  ainsi  c'est  la  DlTinfimniiD  da  Saignenrqni  seul  est  saint, 
parcoiis£qaaitqDi(aiK'(i)!e:deU,  ïlestMdeDtqoec'tstceDirài 
que  regardent  tenus  lesdioses  do  Cidet  de  l'Église  comme  l'uniqne 
de  Qui  elles  procèdent  :  en  ellËt,  le  Ciel  est  Ciel,  non  par  le  propre 
des  ang«s,  mais  par  le  Divin  du  Seigneur  chez  enx  ;  pareillement 
l'Église  chez  les  hommes  ;  Il  est  dit  :  «  Moi  je  suis  Jéhovah  qui  vous 
sanciirie,  »  cl  par  Jébovali  il  csl  enlendu  le  Seigneur.  Mais  comme 
il  a  été  irÈB-souvent  queslion  de  cela  précédemment,  on  peut  Toir 
ce  qui  en  a  été  dit  et  montré;  par  exemple,  que  le  Selpeur  seul 
est  Baint,  et  que  tant  saint  procéda  de  Lai,  N"  9229,  !HI80, 9820  ; 
que  lasanctifiolian  est  la  réceplliHi  dn  Divin  du  Seigneur,  N"  0820, 
1012S,  iOS70[  qne  les  anges  ne  reconnaisscDl  d'autre  DiTln  que 
le  Sinn  Hamain  do  Seigneur,  ti"  10159,  9276  ;  qu'ainsi  te  Sei- 
pwnr  quant  an  Divin  Humain  est  le  Ciel  et  l'Église,  parce  qu'il  y 
babile  daus  ce  qni  est  à  Lui,  et  non  dans  le  propre  des  autres, 
N"  1IU25,  40161, 10157  ;  ei  que  jËhovah  dans  la  Parole  est  le 
Seigneur,  anx  articles  dtés,  N>  9373. 

lOSOO.  Et  voiu  garderez  le  Sabbath,  signifie  que  le  Divin 
Humain  du  Seigneur  doit  être  adoré  :  on  le  voit  par  la  signi- 
Bcalion  de  garder,  quand  cela  est  dit  du  Divin,  en  ce  que  c'est 
adorer  i  et  par  la  signiRcatinn  du  tabbaih,  en  ce  que,  dans  le  sens 
aaprème,  c'est  l'union  du  Divin  qni  est  appelé  la  P^,  et  du  Divin 
Humain  qui  est  appelé  le  FUs,  ainsi  l«  Divin  Humain  dans  qni  est 
celle  union.  Si  le  sabbath  ngniOe  cette  udIod,  c'est  parcs  qne  les 
sii  jours  de  travail,  qui  précèdent  le  septième,  slgnlOrat  (ont  é&U 
de  combat  ;  car  le  travail  dans  le  sens  spirituel  est  m  travail  mm 
td  que  dans  le  monde,  mais  \A  que  cbei  ceux  qni  sont  dans  l'É- 
glise avant  qu'ils  entrent  dans  l'Église  et  devieonant  Église,  travail 
qui  est  un  combat  contre  ies  manx  et  les  Taux  du  mal  ;  le  Seigneur, 
quand  il  éiait  dans  le  monde,  eut  un  somlilable  travail  dans  le  sens 
spirituel,  car  il  cojnbaLLil  alors  uduLrii  ks  enfi^i's,  Et  il  les  remit 
dans  l'ordre,  comme  aussi  les  cieux  ;  et  en  mémo  temps  alors  il 
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glorifia  «m  Hamtin,  c*esl-à-direq«'U  Tmilt  m  IKvin  lUneqni  éWt 
en  I^i  d'après  la  cODceptioD,  DOtr  N"  0716, 9S09.  Le  temps  et 
tat,  lorsque  le  Seigneur  âlail  dans  les  combaU,  sont  siguiSés  par  les 
six  jours  de  travail,  et  i'éial  lorsque  l'union  fut  faite  est  signifié  par 
le  seplitme  jour,  qui  est  appelâ  S3bt)ath  d'apr£s  le  mot  repos,  parce 
qu'ato  il  y  eut  repos  pour  te  Selpeur  :  de  là,  par  le  sabbaib  en 
lignlQte  aussi  la  conjouctioD  da  Seigirair  avec  le  Ciel,  arae  l'É- 
glise, ma  Faup  du  Ciel  et  avec  llummie  da  l'Ë^i»)  etosia, 
pan»  que  tons  ceux  qui  doivent  venir  dans  le  Ciel  doivent  d'alnrd 
Être  dans  des  comliats contre  les  maux  et  les  faux  du  mal;  et,  qnand 
ces  maux  et  ces  faut  ont  été  stparts,  ils  enireni  dans  le  Ciel  el  sont 
conjoints  au  Seigneur,  et  alors  il  y  a  |>aur  eux  re[)as:  il  en  esl  de 
mËme  des  bomœes  dans  le  monde;  on  fait  que  ceux-ci  doivent  élre 
dans  les  combsis,  ou  sabir  des  lentalioDS,  avaiU  que  le  bleo  ei  le 
naî  qui  fini  l'Église  aient  été  implantés  en  eux,  alnd  avaat  qu'ib 
tient  été  conJoinU  an  Srignear,  par  «msAptent  nu&  qu'il  y  lit 
r^ws  pour  eux  :  par  li  on  ndt  durement  d'où  vient  que  l'état  de 
combat  est  ^gniflé  par  les  aii  joara  de  bmil,  et  que  le  r^os  et 
Bossi  la  conjoDcUon  aoDt  sign^  par  le  septUonejouroD  le  sab- 
bath.  Si  la  conjiHMliaQ  da  bien  et  du  vrai  est  aignlBée  aussi  par  le 
sahbalb,  c'est  paroa  que,  qtiand  l'homme  est  dûs  les  combats,  il 
est  dans  les  vrais,  nuis  que,  quand  les  vrais  ont  été  conjtHDti  an 
tdeo,  ainsi  quand  l'hwnme  est  dans  le  bien,  il  ;  a  repos  poor  lui  : 
il  en  est  de  même  du  Seigneur;  quand  il  était  dans  le  monde  et 
qu'il  comballail  contre  les  enfers,  il  était  quant  i  son  Humain  le 
Dirln  Vrai,  et  quand  il  a  uni  son  Humain  au  Divin  Même,  il  est 
devenu  aussi  quant  k  son  Humain  le  Divin  Bien  ou  Jétiovsb.  Que 
les  six  jours  qui  précèdent  le  sabbath  soient  les  combats  qui  précA- 
dent  le  mariage  eélesla  et  préparent  à  ce  mariage,  qui  est  la  eim- 
jonctioD  du  bien  et  dn  vrai,  on  le  voit,  N-  S&10,  SSS8,  H3i  : 
sur  le  premier  état,  quand  l'iiomme  est  dans  les  vrais  et  alors  dans 
les  combats  contre  les  maux  et  les  faux  du  mal,  étal  qui  est  sIpiRd 
par  les  six  jours  de  travail,  et  sur  le  second  état,  quand  l'homme 
est  dans  le  bien  et  qu'il  est  conduit  par  le  Seigneur,  étal  qui  est  si- 
gnifié par  le  sabbath,  voir  N°<  79S3,  7PBS,  8Ë05,  8606,  8510, 
Sai2,S5iti,  8539,8013,  SOAS,  8658,  S685,  StidO,  8701, 877S, 
9139, 9882,022i,»227, 0230, 027A  :  que  le  Seigneur,  qnand  il 
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était  dus  le  moDâe  ût  lUt  «m  HnaHin  d'abord  Dlrio  Vreî,  et  en- 
suite Uiin  Bien,  on  le  wtt  au  arifdes  dUa,  N-  M99 1 ,  ms  f.  ; 
ei  cela,  par  les  eixabau  des  teUttîiHK,  arUete  ciUs,  N*  96S8  f. 
Celui  donc  qui  saitqneparleSaUntli  dans  te  sens  saprémeil  est 
entendu  l'nnh»  du  IHvin  Hânie  dans  le  Diiin  Hamiin  du  Stigneur, 
peut  savoir  ce  que  giflent  les  dunes  qni,  dans  la  Parole,  sont  diies 
tant  de  fols  do  sabbalh,  par  exemple  celles-ci  dans  Ésaîe  :  «  Si  tu 

I  diltmrmt  du  labbath  ton  pied,  de  manière  à  ne  point  faire 
»  (M  votonti»  dont  te  jour  de  ma  taintelé  ;  mais  que  tu  ap~ 
I)  pelles  le  sabbath  déliées  au  saint  de  Jéhovah  honorable*,  et 

II  que  tu  t'honores  de  manOre  â  ne  point  faire  tes  noie»,  ni 
Il  trouver  ton  dfsir,  ou  {ea)  prononcer  une  parole,  alors  tu  te 
D  réjouiras  sur  Jéhovah,  et  je  te  transporterai  mr  tes  lieux 
0  Hevét  de  la  terre,  et  je  te  nourrirai  de  Chérilaga  de  Jaeob 
»  ton  père.  ■ —  LVIII.  IS,  lA;  — celui  qni  connaît  le  sens  \a- 
lerue  de  la  Parole  peut  clairement  voir  que  Ut  lè  sabbath  stgnîSa 
l'élat  de  conjonclion  de  i'homme  avec  le  Seigneur,  ainsi  l'éiat  de 
rhnmme  quand  il  est  conduit  par  le  Seigneur  et  non  par  lut-raéine, 
c'est-à-dire,  quand  il  est  dans  le  bien  :  en  effet,  Etre  conduit  par  le 
Seigneur  et  uou  par  soi-mËme,  c'est  détourner  du  sabbalb  son  pied, 
nepoint  faire  ses  volontés,  ne  point  foire  ses  v(Hes,  ne  point  trouver 
son  dâsir,  et  ne  pi^Dt  prononcer  noe  parole  :  qu'alors  en  lui  11  y  ait 
l'Église  et  le  Ciel,  c'est  ce  qui  est  signlGé  en  ce  qu'il  sera  transporté 
sur  les  lieux  élevés  de  la  terre,  et  sera  nourri  de  l'hérilagc  de  Ja- 
cob; ei  que  le  sabbath  soit  le  Divin  Humain  dans  lequel  est  l'unioji, 
c'est  ce  qui  est  signifié  en  ce  que  le  sabbath  est  appelâ  le  jour  de 
sainteté,  et  délices  an  saint  de  Jéhuvah.  El  dans  Jérémie  ;  o  Si 
n  VOUS  sancUfien  te  jour  du  sabbath,  par  les  portes  de  cette 
n  viUe  enlreront  rois  et  princes,  l'asseyant  sur  le  trône  de 
B  Dapid,  montant  dans  le  char  et  ntr  le»  eheoaux.  XVII. 
3<t,  26  j  —  celui  qni  se  connaît  pas  le  sens  interne  de  la  Parole 
s'imaginera  que  ces  choses  doivent  tin enlradoes  selon  lesensdeia 
lettre,  ft  savoir,  que  s'ils  sanctifient  le  saUntb,  les  rois  et  les  princes 
entreroot  par  les  portes  de  la  ville  de  Jérusalem,  etmontei'ontdans 
le  char  et  sur  les  chevaux  ;  ce  n'est  pas  U  le  sens,  mais  le  sens  est  que 
ceux  qui  adorent  saintement  le  Divin  Bamain  du  Seigneur  seront 
dans  les  Divins  vrais  du  Ciel  et  de  l'Église;  car  par  Jérusalem  il 
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ot  «nleadu  l'Édite  ;  pu  tes  rois   les  ptiDcts,-  te  Divins  mis  de 

l'église  i  par  le  IrOne  de  Divid,  le  Ciel  où  est  le  Seigneur  ;  par  le 

char,  la  doclrioa  du  bien  cl  du  vrai;  et  par  les  chevaax,  l'iniellec- 
tuel  illustrâ;  que  Jérusalem  soit  l'Égliss,  on  la  voit,  N°'  •Zlil, 
3664;etil  a  âé montré  que  les  rois  sont  lesDivius  vrais.  N"l(i72,' 
2015,  2060,  3000, 1575,  A&Sl,  1966,  àOhà,  5068,  61A8;  que 
les  pdDces  sodI  les  priocipaDX  vrais,  N°*  1182,  2080, 00&4  ;  qu 
le  inlae  est  la  eîel,  N*  6S18  )  que  le  dnr  est  te  ttootriiiB  du  tdea  et 
vrai,  N"  63S1,  8216;  et  qw  tes  ohevanx  sont  l'iDlelleetoel  qui 
est  illustré,  N~  2760,  2701,  27flS,  3317.  5321,  6Ë3Û.  Comme 
ie  Sabbath  slgniBait  te  SeigDear  quant  au  Divin  Rumaia,  dans 
lequel  est  l'uoion,  voite  pourquoi  il  avait  dé  commandâ  a  que  Ut 
paim  des  faeet  ttraieiu  dîipo»i$  en  ordre  sur  la  table  chaque 
aObath.  n — Lévit.,XXIV.  8  ;— que  te  Seigneur  quaot  lu  Di- 
vin Humain  soit  entendu  par  te  pain,  cela  est  bien  oonnu  dans  l'Â- 
glise.  Voite  aussi  pourquoi  te  Seigneur,  quand  il  a  été  dans  te 
monde,  s'appelle  «te  Seigneur  du  sabbatli.  >> — Haltli.,  Xll.  7, 8. 
Marc,  II.  27,  28.  Luc,  VI.  1  à  5.  —  Voilà  mcore  pourquoi  te 
Seipeur,  quand  il  a  été  dans  le  monde  et  a  uni  son  Humiin  aa  Di- 
vin H£me,  abrogea  le  sabbath  quant  au  culte  r^rêsenlatif,  ou  quant 
a  son  culte  tel  qu'il  était  chez  le  peuple  Israélite,  et  G(  du  Jour  du 
sabbath  un  )Our  d'instruction  dans  la  doctrine  de  la  foi  et  de  l'amour; 
c'est  te  ce  qu'enveloppe  ce  passage  dans  Jean  :  «  Jésus,  guérissant 
»  nn  malade  le  jour  du  sabbaili,  lui  dit  :  Prends  ton  Ut,  et  marche; 
»  et  it  prit  son  lit  et  il  marcha.  Les  Juifs  disaient  qu'il  n'était  pas 
■  permis  de  porter  un  lit  le  jour  du  sabbath  ;  et  ils  cherchaient  a  tuer 
1  le  Seigneur,  ;iarce  qu'il  rompait  te  sabbath.  o — .V.  8,  9, 10, 
11, 18  :  —  par  la  guérison  du  malade  il  est  signifié  la  purificalion 
des  maux  et  des  raun  du  mal  dans  l'iiommc;  par  le  lit,  la  doctrine, 
et  par  marcher,  la  vie  :  que  toute;  les  guérisons  de  maladies,  qui 
ont  été  opérées  pui'  le  Seigneur,  enveloppent  les  purilîcallons  des 
maux  et  des  fauï,  ou  les  rilablissemenls  de  la  vie  spirituelle,  on  le 
voit,  N"  83tiaf..  «031  f.,  0080;  que  marcher,  ce  soit  la  vie,  on 
le  voit,  N"  510, 17i)i,  8A17,  SiSO;  ei  que  le  lit  soit  la  doctrine, 
on  le  voit  par  les  passages  de  la  Parole  ofi  le  lit  est  nommé,  et  aussi 
par  les  représentatifs  dan^  l'autre  vio;  là,  quand  apparaît  un  lit  et 
quelqu'un  couché  dedans,  cela  signifie  te  doctrine  dans  laqn^e  est 
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celai-là  ;  en  conséquence  il  y  ap[)araU  des  iits  mapifiquement  or- 
nés pour  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien  :  mais  que  de 
telles  choses  soient  signifiées  parces  paroles daSogneur,  c'est oa 
que  personne  ne  peut  savoir  que  par  leuasiatenè;  etrleSeigmoF 
«  parlé  par  des  correspondances,  ainsi  par  des  ^gnlflcatlA,  parce 
qu'il  parlait  d'aprÈs  le  Divin. 

10361.  Parce  que  saint  il  est,  lui,  pour  tioiis,  signifie  de  là 
tout  bien  et  tout  vrai  qui  constituent  l'Église  :  on  le  volt  par  la 
slgnlficalion  du  taint,  en  ce  que  c'est  tout  ce  qui  procède  du  Sei- 
pienf,  et  seulement  ce  qui  procède  du  Seigneur,  N"  9476,  9680, 
9820,  ainsi  le  bien  de  l'amour  et  le  vrai  de  la  foi,  car  c'est  ce  bien 
et  ce  vrai  qui  procèdent  du  Seigneur  ;  qoe  ce  bien  et  ce  vrai  cons- 
tituent l'ËglIse  cliez  les  hommes,  et  le  Ciel  chez  les  anges,  on  peut 
le  voir  en  ce  que  l'amour  et  la  Toi  sont  les  essentiels  de  l'Église, 
parce  qu'ils  canjoignent  les  hommes  et  les  anges  an  Seigneur,  le 
bien  de  l'«monr  leur  volootaire,  et  le  vrai  de  la  foi  leur  iiiielleotaeli 
ainsi  loni  ce  qui  leur  appartient. 

10803.  Qui  U  profanen,  iignifie  Itrt  eombiit  par  bH- 
mime  et  par  m  amaurt,  et  non  par  le  Seigneur  .*on  le  t(h1  par 
}a  a\sii\itMSottiB  profaner  le  sabbath,  ou  faire  une  œuvre  lejour 
du  Bsblxithi  en  ce  que  c'est  £tre  conduit  par  sol-mâme,  et  non  par  !e 
Seigneur,  alnri  âtre  conduit  par  ses  amours  :  que  ce  soit-lâ  ce  qui 
est  signifié  pw  pnAner  le  sabbath,  on  le  vwt  dans  Ésaie  :  «  Si  tu  dé- 
V  toumeiiiuiabtat&ttmpietlrdetnaniiraàwpoint  ^ire  tn 
»  vetonlitémulojoardemataùœtétetàmpoSntf^eetei 
>  t)9to>  m  trouver  ton  dinr.  ou  (en)  prononcer  une  parole,  ■ 
—  LVllL  IS,  —  détonmer  du  sabbath  le  pied,  c'est  détourner 
les  choses  qai  appartieunenl  ^  l'homme  naturel  ;  faire  ses  volontés, 
c'est  faire  les  ehues  qui  sont  favorables  aux  cupidités  et  aux  maux 
des  amours  de  soi  et  du  monde  ;  faire  ses  voies,  c'est  être  favorable 
aax  box  da  nuli  (TOQver  son  désîTi  c'est  vivre  selni  les  plaisirs  de 
ces  oBoan;  et  eo  imnoDCer  noe  perolfl.  i^est  penser  de  leUea  cfio- 
KS  ;  il  est  donc  âvidoit  qoe  profaner  le  saUnih  ùgnifie  éae  con- 
duit par  soi-même  et  par  ses  amours,  eLnon  par  le  Seigneur,  qui, 
dans  le  sens  snprême,  est  le  salri>atii,  ainsi  qu'il  vient  d'éli'e  mon- 
tré :  de  semblables  cboses  sont  agniSées  par  les  œuvres  faites  le 
jour  do  sahbsth  ;  par  exemple,  par  fendre  du  bois,  allumer  le  tea, 
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prépn»  le  manger,  fdra  la  rdcoUe  de  la  moïnon,  a  par  phisieura 
sDlres  Iravam  qa'il  £Uit  défendu  de  fliire  le  ]OBr  du  ubbath  ;  par 
ces  œovres-d  ont  anssl  été  slgnlBées  dés  choses  seinblitiles;  par 
coDper  du  bcns,  faire  le  bien  par  aoi-mime;  par  allnmer  le  feo, 
faire  le  bien  d'apris  les  propres  amotm  ;  et  par  pr^rer  le  manger, 
s'instruire  soi-même  d'après  la  propre  inielligence  :  que  ces  Inler- 
dicUons  dont  il  a  été  fait  mention  aient  enveloppé  de  telles  choses, 
c'est  ce  qne  personne  ne  pent  savoir  que  d'après  le  sens  interne. 
En  outre,  il  faut  qu'on  sactie  qu'âlre  conduU  par  soi-même,  et  être 
conduit  par  le  Seigneur,  sont  deux  opposés  ;  en  effet,  celui  qai  est 
conduit  par  soi-mËme  est  conduit  par  ses  amours,  ainsi  par  l'enfer, 
car  les  propres  amours  de  l'homme  vieunenl  de  l'enfer;  et  celui  qui 
esl  conduit  par  le  Seignenr  est  conduit  par  les  amours  du  del,  qni 
sont  l'amour  envers  le  Seigneur  et  l'amour  a  l'égard  da  prochain; 
celui  qui  est  conduit  par  ces  amoors-ci  est  soustrait  BOX  propres 
amonrs:  et  celui  qui  est  conduit  jiar  les  propres  amours  est  sous- 
trait ati:i  amours  du  ciel,  car  ces  amours  ne  concordent  en  au- 
cune manière;  la  vie  de  l'Iiomme  est  on  dans  le  ciel  ou  dans  l'enfer, 
il  n'esl  pas  possible  qu'elle  soit  en  même  lemps  dans  l'un  et  dans 
l'aulre;  cela  esteulendu  par  les  paroles  du  Seigneur  dans  Matthieu: 
■  Nul  ne  pent  deux  Maîtres  servir,  car  ou  l'un  il  balra  etl'autre  il 
D  aimera,  ou  â  l'un  il  s'attachera,  et  l'autre  il  négligera,  ■  —  VI. 
2A  :  —  d'aprËs  ces  explications,  on  voit  clairement  ce  qni  est  si- 
gnifié par  faire  une  œuvre  le  jour  du  sabbalh. 

10303.  Mourant  il  mourra,  signifie  la  séparation  d'avee 
le  ciel,  et  la  mort  spirituelle  :  on  le  voit  par  la  signiflcalion  de 
mourt'r,  quand  il  s'agit  du  sabbalh  qui  signille  le  Sdgneur  et  la 
reconnaissance  du  Seigneur,  en  ce  que  c'est  nulle  conjoDCtioo  avec 
le  ciel,  N"  9028, 102i&,  ainsi  la  séparation  d'avec  le  del  ;  et  la 
séparation  d'avec  le  ciel  esl  la  mort  spirituelle. 

1036A.  QuicOTtgue  fera  en  lui  une  œuvre,  signifie  celui  qui 
se  tourne  des  amours  célestes  vers  les  amours  corporels  et 
mondains:  on  le  voit  d'après  ce  qui  vient  d'être  montré,  N*  10362. 

10306.  Et  retranchée  sera  cette  âme  du  milieu  de  ses  peu- 
ples, signifie  que  le  Ciel  et  l'Église  ne  sont  point  chez  lui, 
mais  qu'Uy  a  l'enfer  :  on  le  voit  par  la  signiBcation  d'être  re- 
tranché du  milieu  de  ses  peuples,  en  ce  que  c'est  la  séparation 
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d'avec  l'ËgILse,  ei  ta  morE  spIriLuelIc,  N°  10288  ;  qu'ainsi  l'É^in 
n'est  point  chez  lui ,  mais  que  l'enfer  y  est  ;  et  quand  l'Église  n'est 
point  cbez  rbomme,  le  Ciel  n'y  e:<t  point  non  plus,  car  l'Église  et 
1b  (M  font  un  ;  en  effet,  cbez  l'homme  dans  lequel  esl  l'Église  le 
Ciel  inflne,  c'est-fi-dire,  le  Seigneur  inilue  par  le  Ciel,  et  y  fait  l'Ë- 
gUsB  :  de  IH  vient  ijae  quand  l'Église  n'est  point  diez  l'homme, 
l'enlér  est  chez  lai  :  c'est  donc  là  ce  qui  esl  signiflé  par  être  re- 
tnn^é  dn  milieu  de  ses  peuples. 

10380.  SixjouTt  il  tera  fait  ouvre,  lignifie  l'état  qui  pré- 
cède te  mariage  céletle  et  y  prépare  :  on  le  voit  par  la  signiflé 
caiiou  des  six  jours  qui  précËdeni  le  sabbath ,  en  ce  que  c'est  l'étal 
qui  précède  le  mariage  céleste  et  y  prépare,  N"  8510,  8888,9431; 
le  mariage  céleste  est  ta  conjonction  dn  bien  et  du  vrai  chez  l'homme 
de  l'Église,  et  chez  l'aoge  du  Ciel,  et  dans  le  sens  suprême  l'union 
du  Divin  même  dans  l'Humain  du  Seigneur,  voir  N*  10Î58  ;  que 
l'œuvre  des  six  jours  soit  l'élal  qui  précède,  on  le  voit,  N°  103ttO. 

10307.  Et  au  leptiimejour  Sabbath  de  Sabbath,  signifie 
l'état  du  bien,  qui  ett  la  fin  pmpter  quem,  ainsi  quand  i'/iomme 
dénient  Église  et  entre  dans  le  Ciel  ou  le  voit  par  la  signiBca- 
tlon  du  êeptiime  jour,  en  ce  que  c'est  l'élat  du  bien,  qui  esl  la  du 
propler  quemi  en  effet,  quand  les  six  jours  qui  précèdent  signi- 
Oeal  chez  Hiomme  fêtât  qui  précède  le  mariage  célesie  et  y  pré- 
pare, le  seplitme  jour  sipiBe  quand  l'homme  est  dans  ce  mariage; 
ce  mariage  est  la  conjoaclion  du  vrai  et  du  bim  cbœ  l'homme, 
Binsi  quand  rbomme  devient  Église  et  entre  dans  le  Ciel  t  si  l'homme 
entre  dans  le  Ciel  et  devient  Église  quand  il  esl  dans  le  bien,  eda 
vient  de  ce  que  le  Seigneur  inilue  dans  le  bien  chez  l'homme,  et 
par  le  bien  dans  le  vrai;  l'inDux  se  fait  dans  l'homme  interne  où 
est  le  ciel  <lc  l'homme,  et  par  l'homme  interne  dans  l'bomme  ex- 
lenie  oU  esl  le  monde  de  Tbommo;  c'est  pourqu(H,Ej  l'homme  n'est 
pas  dans  le  bien,  ton  homme  mieme  n'est  pas  onvert,  mus  il  reste 
fenné,  qnoiqa'îl  soit  dans  les  vrais  quant  b  la  doolrinei  et  comme 
le  del  est  dans  l'homme  interne,  vcdli  pourquoi  quand  celui-ci  est 
ouvert,  l'homme  est  dans  le  ciel,  car  le  ciel  n'est  point  dans  un  lieu, 
mais  il  est  dans  les  intérieurs  de  l'homme  :  que  l'homme  ait  &i 
créé  à  l'image  et  du  ciel  et  du  monde,  son  honinie  miernB  li  l'image 
du  ciel,  et  son  homme  externe  à  l'image  du  monde,  on  te  voit  auii 
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articles  tàVa,  N"  927B,  0706.  Qaiconine  réAécbil  peut  sanrir  qoe 
l'homme  ffil  lout  eniier  tel  qu'il  est  quant  an  bien,  et  non  qnaoE  ta 
vrai  sans  le  bien  ;  car  c'est  par  soa  bien  el  selon  ce  bien  qu'il  agit 
avec  autrui,  qu'il  seul  avec  autrui,  qu'il  se  conjoint  à  aolrui,  qu'il 
se  laisse  conduire  par  autrui,  mais  non  par  le  vrai,  ni  selon  le  vrai, 
à  DKÙDs  que  le  vrai  ne  concorde  avec  son  bien  :  quand  il  est  dit  lo 
biei,  il  est  entendu  le  plaisir,  la  vduplé  ou  l'amour  de  rtonine, 
car  toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  sou  plaisir,  b  sa  voln^onA 
«m  amour,  sont  des  biens  pour  lai,  et  ea  tant  qu'il  est  abuidonné 
a  luî-mtoe  au  point  de  penser  d'après  soi ,  elles  sont  des  vrais  qui 
sont  favorables  à  ces  tiicns  ;  de  ii,  on  peut  vwrque  l'homme  est 
coujoint  au  Seigneur  par  le  bien,  et  nullement  par  le  vrai  sans  le 
bien.  H  a  déjà  été,  il  est  vrai,  souvent  question  de  la  conjonction 
avec  !e  Sdgneiir  par  le  bien,  lorsqu'il  a  été  traité  de  la  régénéra- 
tion ;  mais  comme  l'ttnmmede  t'Ëglise  aujourd'hui  s'applique  beau- 
coup aux  vrais  qui  appartieuuout  i.  la  foi,  et  peu  au  bien  qui  appar- 
tient à  l'amour,  et  qoe  par  suite  il  esldans  l'ignorance  sur  le  bien, 
je  vais  encore  dire  pelqoe  chose  de  la  conjonction  du  bien  et  du 
vrai,  qui  est  app^maHage  céleste:  L'homme  naît  lians  les  maux 
de  tout  genre,  et  par  suite  dans  les  Taux  de  lout  genre,  ainsi  de 
Ini-mAne  il  a  condamné  A  l'enfer  ;  afin  donc  qu'il  soit  arraché 
de  l'en&r,  ilTaut  absolument  qu'il  renaisse  par  le  Seigneur  ;  c'est 
cette  renaissance  qui  est  appelte  régénération;  or,  poar  qu'il  re- 
D^ESe,  il  doit  d'abord  apprendi'c  les  vrais  ;  ceux  qui  sont  de  l'Ë- 
glUeddvent  les  apprendre  d'aprËs  la  Parole,  ou  d'aprte  la  Doctrine 
tirée  de  la  Parole:  la  Parole  et  la  Docirino  tirée  de  la  Parole  eu- 
stignent  ee  que  c'est  que  le  vrai  et  le  bien,  et  le  vrai  et  le  bien  en- 
seigneoi  ce  que  c'est  que  le  faux  et  le  mal  ;  si  l'bomine  ne  sait  pas 
ces  eboëea  Ii,  il  ne  peut  en  aucune  manière  être  régénéré,  car  il 
reste  dans  ses  maux  et  dans  les  faux  du  mal,  et  il  appelle  ceux-là 
biens,  et  cenx-ci  vrais  :  c'est  pour  cela  que  les  connaissances  du 
vrai  et  du  bien  doivent  précéder,  et  illustrer  l'entendement  de 
l'homme  :  en  effet,  l'enlGodement  a  été  donné  a  i'hommc,  pour 
qu'il  soit  illufitrê  par  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai,  aGn 
qu'elles  soient  reçues  par  sa  volonté  et  deviennent  le  bien  ;  car  les 
vrais  deviennent  le  bien,  quand  l'homme  les  veut,  et  que  d'après  le 
vonicûr  il  les  [ait  :  par  là,  on  voit  clairement  de  quelle  manière  le 
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bien  est  formâ  chez  l'Iioniiiic,  ci  qiic  s\  l'homme  n'esL  pus  dans  le 
bien,  il  n'estpas  né  de  nouveau  ou  régénÉrË  :  lors  donc  que  l'homme 
est  dans  le  bim  qDsnl  à  la  Tolonlé,  Il  esl  dans  tes  vrais  de  ce  tden 
qnaDl  k  reniatdeswiit  ;  car  renteDdemeni  chez  rbomme  rail  on  en 
aclnalilé  avec  sa  Toloniét  puisque  ce  que  l'homme  veul  11  le  pense 
qaand  il  est  livré  à  lai-méme  ;  voilà  ce  qni  est  appelé  conjoncilon 
du  vrai  et  du  bien  ou  mariage  céleste  ;  soit  qu'on  dise  vouloir  le 
bien,  on  qu'on  dise  aimer  le  bien,  c'est  !a  mémo  chose,  car  ce  que 
rbomme  aime  il  le  veut  ;  et  alors  soit  qu'on  dise  comprendre  le 
vrai  qui  appartient  m  bien,  on  qa'oq  dise  le  creire,  c'est  aos^  la 
même  chose;  il  sait  de  là  que  chez  l'homme  rfgénérd  l'amonr  et  la 
fm  font  nn  :  c'est  cette  conjonclion,  on  ce  mariage,  qoi  est  appelée 
l'Église,  cl  \a  Ciel,  et  aussi  (e  Royaume  du  Soigneur,  et  même  dans 
le  sens  suprême  k  Sdgncui'  chez  l'homme.  Hkis  ceux  qui  aiment 
leurs  maux,  qu'ils  ont  ou  re^us  par  hérilage  et  coiiliimés  dÈs  l'en- 
fance chez  eux,  ou  ajnuU!s  par  cux-mâmes  et  dont  ils  se  sont  imhus 
de  nouTean.  paDveDt,  il  est  vrai,  saisir  et  eu  qnGlque  sorte  compren- 
dre les  mis  d'aprte  la  Parole  oa  d'aprtt  la  doctrine  tirée  de  la  Pa- 
role, mais  néanmoins-itene  peuvent  être  régénérés;  en  effet,  cliaqae 
homme  est  tenu  par  le  Seigneur  dans  cet  état  quant  à  l'entende- 
ment, aQn  qu'il  soit  régénéré.;  mais  quand  l'homme  uime  ses  maux, 
l'intellectuel  de  son  homme  interne  n'est  point  Imhu  de  ces  vrais; 
c'est  seulement  l'iniellectnel  de  son  homme  eitteme  qoi  eo  est  imbu , 
et  cet  intellectoei  esl  purement  scietimiqne  :  de  lela  hommes  fie  sa- 
vent pas  ce  que  c'est  qne  lebleni  et  ne  se  sotKient  pas  de  le  sBvdr, 
ils  veulent  seulement  savoir  ce  que  c'est  que  le  vrai  ;  de  là  vient 
qu'ils  placent  l'Église  et  le  Cie!  dans  les  vrais  qui  sont  appelés  vrais 
de  la'foi,  et  non  diios  biens  qui  appailicnncnl  k  h  vie;  ils  ex- 
pliquent mOme  la  l'avolf.  de  diverses  nianràres  en  laveur  de  leur 
principe  :  c'est  de  là  que  chez  ces  hommes,  qui  ne  sont  pas  en 
mAne  temps  dans  les  vrais  quant  à  la  vie,  il  n'y  a  point  de  coO' 
joaciion  da  vrai,  aïn^  pdnt  d'Église  ni  de  Ciel;  et  même  les  vrais, 
qui  sont  appelés  vrais  de  la  foi,  sont  séparés  d'enx  dans  l'autre  vie, 
car  le  mal  de  la  volonlé  les  rejelte,  el  à  leur  place  succèdent  des 
faux  conformes  aux  maux  clans  lesquels  ils  sonl.  Maintenant,  d'a- 
près ces  esplieations,  on  peut  voir  ce  que  c'est  que  la  conjonction 
du  bien  et  du  vrai,  qui  est  signifiée  par  le  Sabbaib.  Si  cette  con- 
lïi.  IS. 
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jonclioD  esl  appelée  sabbaifa,  c'est  à  cause  do  repos,  car  le  sabbalU 
est  le  repos;  ea  cfTel,  quand  l'homme  est  dans  le  premier  élal, 
c'esl-à-dirc,  qaand  il  esl  condail  au  bien  par  les  vrais,  il  est  daas 
les  combats  contre  les  maux  et  les  Taux  qui  sont  cbez  lui  ;  car  par 
les  combats,  qui  sont  les  lenlalions,  les  maux  et  les  faux  du  mal 
sont  écarts  et  séparés,  et  il  n'y  a  pas  de  repos  avauique  le  bien  «t 
le  vraiaioit  élécDi^ointSi  alors  iry  a  repos  pour  rbDaiiiie.  etil  j 
a  repos  pour  le  Seigneur;  car  l'bomme  ne  combat  pas  .«mire  \m 
maux  et  les  faux,  mais  le  Seigneur  combat  chez  Inl.  Si  le  sabbdQi 
dans  le  sens  suprême  sig;nifie  1c  Divin  Humain  du  Seigneur,  c'est 
parce  que  le  Seigneur,  quand  il  était  dans  le  monde,  a  comballa 
d'ajirËs  son  Humain  contre  tous  les  enfers  et  les  a  subjugués,  et 
qu'il  a  en  même  temps  remis  les  deux  en  oj'dre  ;  et,  apr&s  ce  tra- 
vail, il  a  uni  son  Humain  au  Divin,  et  l'a  fait  aussi  Divin  Bleu  ;  de  là 
pour  Lui  alors  le  repos,  car  les  enfers  n'osent  rien  contre  le  Divin  : 
c'est  donc  de  là  que  par  le  sabbatb,  dans  le  sens  suprême,  il  est 
entendu  le  Divin  Humain  du  Seigneur  :  mais  sur  ce  sojel  oa  peut 
voir  ce  qui  a  été  montré  précédemmenl,  par  exemple,  que  le  Sei- 
gneur, quand  il  éiait  dans  le  monde,  a  d'abord  fait  Divin  Vrai  son 
Humain,  alla  qu'il  pût  comballre  contre  les  enfers  et  lesaabjugner; 
et  qu'ensuite  il  a  glorifié  son  Humain  et  l'a  fiil  Divin  Bien  du  Di- 
vin amour,  aux  articles  cités,  N"  9199,  9316,  pais,  ^"  9716, 
9309  ;  que  le  Seigneur,  quand  il  élail  dans  le  monde,  a  soutena  les 
tËnlat'ons  les  plus  fortes,  aux  ai'iicles  cités,  N°  B528  f.;  que  par 
h  il  a  eu  la  Divine  puissance  de  sauver  l'homme,  en  éloignant  de 
lui  les  enfers,  et  ainsi  en  le  régénérant,  N"  10019, 10152;  sur 
les  deux  étals  de  l'homme  qui  esl  régénéré  par  le  Seigneur,  aux 
arlicles  cités,  N*  927A  ;  que  l'homme  ne  vient  pas  dans  le  ciel  avant 
que  chez  loi  ail  été  faite  la  conjonction  du  vrai  et  du  bien,  N"  8518, 
8539,  S722,  8772,  9139,  9832  ;  que  la  régénération  de  l'homme 
est  l'image  de  la  glodflcatton  da  Seigneur,  N"  3138, 3S12, 3296, 
3à90,  ââO2,  '3088. 

10368.  Saint  àJfkorah,  signifie  le  Divin  :  on  le  voit  par  la 
sipificalioo  de  saint  à  Jéhora/i,  en  ce  que  c'est  le  Divin  Humain 
du  Seigneur,  et  aussi  tout  ce  qui  procède  de  Lui,  et  seulement  ce 
qui  procède  de  Lui,  N"  0i70,  0680,  9820. 

10369.  Quiconque  fera  une  mivre  au  jour  rfii  Sabbal/i, 
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vmiranlU  mourra,  signifie  Hre  conduit  par  soi-même  ei  par 
setamottrt,  et  non  par  le  Seigneur,  et  par  suite  la  mort  spiri- 
tuelle .-00  le  voitd'aprËscequiaétéii]i>ntràci-dËSsus,N°  10362. 

10370.  Ei  garderont  les  fils  d'Israël  le  Sabbalk,  pour  faire 
le  Sabbath  en  leurt  génératiom,  tignlfie  que  l'essentiel  même 
de  CEglite  ett  la  reconnaiuanee  de  tunion  du  Divin  Même 
dan»  CButnain  du  Seigneur,  et  que  celte  reconnaissance  doit 
itre  dan»  toute*  et  dont  chacune  de»  ekoset  du  culle  :  on  le 
voit  par  la  signiSialioa  de  garder  le  labbalh,  en  ce  que  c'est  la 
saiaie  i)eDS£e  conUnuelleineal  sar  ronlon  du  Divin  Mâme  avec  l'Hu- 
main du  Seignear,  N°  109SO,  par  conséquent  aussi  la  reconnais- 
sancOi  car  la  pensée  sans  la  reconndsaance  et  sans  la  foi  n'est  pas 
une  pensée  splriuielle;  par  la  représeDlallon  des  fils  d'Iran,  en  ce 
qu'ils  sont  l'Église,  articles  cités,  N*  93&0  ;  par  la  «gmDcalloa  de 
[aire  le  toAbatA,  en  ce  que  c'est  adwer  salnleineol  cette  tmioa, 
ainsi  le  Sel^ietir  quant  au  Dii4n  Humain,  car  en  Loi  est  cette 
union  ;  et  par  la  sigDiQcalion  des  génération»  4es  fils  d'IsraU,  en 
ce  que  c'est  dans  toutes  et  dans  cbacnne  des  choses  de  l'Oise, 
N*  10SB2  :  d'aprts  cela,  il  est  Ëf  ideut  que  par  a  garderont  les  flls 
d'Israël  le  Sabbath,  pour  faire  le  Sablutï  en  leurs  génératioDS,  ■  il 
est  sigulflé  la  reconnaissance  du  Divio  Hfime  dans  l'Humain  du 
Seignenr  dans  tontes  et  dans  chacune  des  choses  du  cnUe  :  que  ce  • 
soit  l'essentiel  de  l'Église,  et  par  suite  l'essenlid  de  son  iiulie,  c'est 
parcfi  que  le  salut  du  genre  humain  dépend  uniquement  de  celte 
union  i  c'est  même  pour  celte  union  que  h  Seigneur  est  venu  dans 
le  monde;  c'est  aussi  pour  cela  que  ioule  ia  Parole  dans  le  sens  in- 
lime  traite  de  celte  union,  et  que  les  rites  de  l'Église  iosliluée  chez 
les  flls  d'Jsraei  la  représentaient  et  la  slgniSaient  :  que  le  saint  du 
genre  humain  vienne  de  là,  et  que  par  conséquent  cette  reconnais- 
sance soit  l'essuiticl  de  l'Église  et  de  son  coite,  c'est  coque  leSei-  - 
gneur  enseigne  dans  plusieurs  endroits,  par  exemple,  dans  Jean  : 
Il  Celui  qui  croit  au  Fils  a  la  vie  Éternelle,  mais  celui  qui  ne  croit 
M  point  au  Fils  no  verra  point  la  vie.  n  —  111.  30,  puis  Vers.  15, 
16,  et  aussi  Chap.  VI.  AO.  XI.  26,  26.  XX.  31  ;  —  le  Flls  est  le 
Divin  Hninain  ia  Selgnem'  :  si  cenx  qui  se  reconnaissent  pas  d'a- 
préi  la  foi  le  Seigneur  n'ont  point  la  vie  éiemelle,  c'est  puw  que 
tout  le  ciel  estdsins  celle  reconnaissance  ;  car  le  Seigneur  est  le  Seî> 
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gnenr  da  ciel  et  de  U  terra,  comme  il  l'eineigiie  Li^-lUme  daat 
UaïUiIeu  :  ■  Toat  poovtrir  m'a  été  donné  dans  le  ciel  et  sar  terre.  » 
—  XXVllI.  IS  ;  —  c'est  poarquoi  le  ciel  csl  fermé  à  rem  qui  ne 
reconnaissent  pas  le  Seigaenr  ;  et  celui  qui  ne  le  reconaaii  pas  dans 
le  inonde,  c'est-ïMlire,  celui  qui  étant  au  dedans  de  l'Église  ne  le 
reconnaît  pas,  ne  le  reconnaît  pas  dans  l'autre  vie  ;  tel  est  \'&al  de 
l'homme  après  la  mort. 

10371.  Avance  iieiibare,  ngmfie  ta  eoitfimetùlit  avec  le 
Seigneur  pour  Pétemili  :  on  le  TOit  par  la  signlOcaUon  de  t'ai- 
liance,  en  ce  que  c'est  la  conjonction,  N"  6(15,  OQO,  102S,  1038, 
186i.  )90ii,  2003,  2021,  (iSOâ.  S767,  8778,  11396,  M16;  cl 
par  la  signification  du  siècle,  en  ce  que  c'est  l'elcrnitc,  N°  102i8. 

10372.  Entre  Moi  et  /es  fils  d'Israël  signe,  cela,  pour  le 
tiède,  lignifie  gue  par  là  aux  fut  wnt  de  CÉglite  tant  dit- 
tinguit  de  eeax  gui  ne  mnt  point  d«  CÈgHie  :  on  le  voit  par  ta 
signification  da  signe,  en  ce  que  c'est  ce  par  qn<H  on  est  connu, 
lï'  10S67t  par  consà[uent  aussi  ce  par  quoi  on  est  distingué;  par 
Ut  rqiréienlation  des  fils  d'Isra'il,  en  ce  qu'ils  sont  l'Église,  aux 
articles  eilés,  N"  ;  de  la  le  signe  entre  Jéhovali  et  les  Tils  d'I- 
sraël signifie  que  c'est  par  li  que  ceux  qui  sont  de  l'Église  sont 
disliDgaâ  de  c«at  qid  ne  sont  point  de  l'Église,  à  savoir,  par  ta 
ncooDaiEganca  de  I'oi^oq  du  Divin  dus  l'Humain  do  Sdpeor, 
dont  il  a  été  parlé,  N°  10370.  L'Ëglise  elle-même  rasagne  qu'il 
n'y  a  pas  Église  là  où  le  Seigneur  n'est  point  reconnu;  et  le  Sei- 
gneur enseigne  aussi  Lui-MCme  que  dans  son  Humain  il  y  a  le  ûi- 
vin  Même;  dans  Jean  ;  «  U  Père  et  Moi,  un  nous  sommes; 
n  croyez  gue  le  Père  (est)  en  Moi,-  et  Moi  dont  le  Pire,  a  — 
X.  30, 38;  —  dans  le  tt&soe  :  a  Ne  croii-tapat  gue  Moi  (je 
B  suis)  dan»  le  Père,  et  gue  le  Père  (est)  en  Moi?  ■  —  XIV.  6 
&  11 1  —  dans  le  Héme  :  i  / èiat  dit  .*  V heure  est  venue.  Père, 
»  glorifie  ton  Fils,  afin  qu'aussi  ton  Fils  Te  glorifie;  toutes 
D  choses  miennes  sont  tiennes,  et  toutes  c/ioses  tiennes  (sonl) 
»  mienne^..,  —XVII.  1,  lû;  — dans  le  Même  ;  iul/<j(»(('»flii/ a 
u  été  glorifié  le  Fils  de  l'homme,  et  Dieu  a  été  glorifié  en  Lui, 
a  et  Dieu  Le  glorifiera  en  Soi~Mime.  u— XIII.  31,  82;— et 
dans'IeUfiise:  n  Si  vott$  M'avex  connu,  t^sti  mon  Père  vous 
■  ira»  connu,  et  dis  A  prisent  voue  L'aeez  connu,  et  vota 
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"  Vavei  m;  gui  M'a  vu.  a  vu  le  Pire,  b  —  XIV.  a  i  11. 

10373.  Parce  que  en  six  jour/  a  fait  Jê/umah  le  ciel  et  la 
terre,  ttgm'fie  Citai  de  combat  et  de  travail  quand  ett  in- 
taurit  CÊgliu  :  on  te  voit  par  la  signification  de  six  Jour*, 
quand  11  s'agit  de  l'insiauralion  de  l'Église  et  de  ta  régénérathni 
de  l'homme,  en  ce  que  c'est  l'état  de  combat  coiiiie  les  maux  et 
les  Taux,  ainsi  l'état  qui  précède  la  coojonctioD  da  bien  et  du  vrai 
etypr^re,  N"  10300,  10367;  et  par  la  signiQcation  du  ciel  A 
de  la  terre,  en  ce  qu'ils  sont  l'Église.  Dans  la  Parole,  par  faire  le 
del  et  la  terre  il  est  enleada,  noa  pas  U  première  création  même 
da  ciel  visible  et  de  la  lerre,  mais  l'înitanraiion  de  l'Église,  et  la 
régénération  de  l'bomme  dans  l'Église  ;  par  le  ciel  il  est  entendu 
son  interne,  et  par  la  terre  son  e\leme  ;  que  ce  soit  cette  création 
qni  est  entendue,  on  le  loii  dans  la  Pûrote  par  les  passages  où  il 
est  dit  créer  ;  par  exemple,  dans  David  :  u  Le  peuple  qui  lera 
B  erèi  louera  Jak.  »  —  Ps.,  CH.  19;  —  dans  le  Même  :  i<  Tu 
n  envoies  ton  esprit,  elles  sont  criies,  et  tu  renouvelles  les 
'}  faces  de  la  lerre.  ■>  -  Ps, ,  CIV.  30  ;  -  dans  Ésaie  :  «  Ainsi 
1)  a  dit  Jéhovah,  ton  Criateur,  Ô  Jacob!  ton  Formateur,  Ô  Is- 
II  raët!  car  je  l'ai  racheté,  je  l'ai  appelé  par  ton  nom;  â  Moi,  loi; 
D  quiconque  est  appeti  de  mon  Nom,  et  pour  ma  gloire  je  l'ai 
n  crUiJefaiformi,  et  même  je  l'ai  fait.  »  —  XUII.  1,  7;  — 
et  dans  d'autres  passages  :  il  est  dit  créer,  former  et  faire  ;  et  ail- 
leors,  créateur,  formateur  etraclear;  et  par  créer  est  ^gniOê  le 
nouveau  qui  n'était  point  auparavant,  par  (brmer  est  slgnlBée  la 
qualité,  et  par  faire  est  aignîDé  Heffet  Que  créer  et  bire  un  nou- 
veau ciel  et  une  nouvelle  terre,  ce  soit  inslanrer  une  nouvelle 
Église,  SDD  interne  et  son  externe,  comme  dans  Ésate,  —  LXV. 
17.  LXVI.  22.  Apec,  XXI.  1,—  on  le  voit,  N"  1783, 18W, 
2117  r.,  2118,  f.,  3355, 1535;  puis  aussi,  que  la  Urre,  dat^  la 
Parole,  est  l'Église,  N'  esas-;  et  que  la  création  du  ciel  et  de  la 
terre  dans  le  Premier  Chapitre  de  la  Genèse  est  l'instauration  de 
l'Église  Irte-ancienne,  N"  S89t,  09^2. 

1037fl,  El  au  septième  jour  il  s'est  reposf,  cl  il  a  retpiri. 
signifie  l'itat  du  bien  t/uand  t' Église  a  cli'  i>istain-ôe,ouqmiid 
l'Iiommc  a  ilé  rfginM  :  un  k  voil  |iiu-  l;i  sigiiiliciilion  du  sep- 
tiémejow;  en  ce  que  c'est  l'Étal  saint,  qui  est  l'Église  quand  elle 
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est  dans  le  bien,  ainsi  quand  élis  aéléinsEaurée;  oa,  qaand  rhomne 
de  l'Église  est  dans  le  bien,  ainsi  qaand  it  a  it&  régénéré  :  dans  le 
sens  suprême,  par  le  septième  jour,  et  par  le  repos  el  la  respira- 
tion de  Jéliovali  alors,  est  signilide  dans  le  Seigneur  l'nnion  dn 
Divin  Mené  qui  est  appelé  le  Père  et  du  Divin  Humain  qui  est 
appelé  le  Fils,  ainsi  quand  le  Seigneur  est  aussi  devenu  quant  à 
son  Humain  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour  oa  Jéhovali  ;  c'est  de 
là  que  Sept  dans  la  Parole  est  le.saint,  voir  N"  395,  A33,  710, 
S81,  &2(!e,  5268  :  si  Jéhovah  est  dit  alors  s'être  reposé,  et  avoir 
respiré,  c'est  parce  que  le.Seipeur  quant  à  son  Humain  était  alors 
aU'dessus  de  (onles  les  infeslations  provenant  des  enrers,  et  qu'alors 
(I  sous  son  pouvoir  étaient  le  Ciel  et  la^Terre,  n  — Hatth. ,  XXVllI. 
18;  — il  ï  avait  aus»  alors  repos  et  respiration  du  ciel,  parce  qu'a- 
lors le  Seigneur  avait  remis  toutes  cboses  en  ordre  dans  le  ciel,  et 
avait  subjugué  les  oifers  :  Il  en  avait  été  de  même  dans  les  terres, 
puisque  le  ciel  ajant  été  remis  en  ordre,  el  les  enfers  ayant  été  sub- 
jugués, l'homme  a  pu  être  sauvé  ;  de  là.  Il  est  évident  que  le  repos 
de  Jébovab  est  la  paii  et  le  salut  pour  les  anges  dans  les  cieui,  et 
pour  les  hommes  dans  tes  terres  ;  pour  ceax-cî,  quand  ils  sont  dans 
te  bien,  et  par  le  bien  dans  le  Seigneur. 

10376.  Et  il  donna  à  Motcheh,  quand  il  eut  achevé  de 
porter  avec  lui  en  la  montagne  de  SirnU,  le»  deux  tables  du 
Témoignage,  tignifie  la  conjonction  du  Seigneur  par  (a  Pa- 
role atiee  l'homme  .*  on  te  voit  par  la  représenlalion  de  liosckek, 
en  ce  qn'tl  est  la  Parole,  articles  cités,  N°  9372  ;  par  la  signtllca-- 
tîon  de  quand  il  eut  achevé  de  parler  avec  lui,  en  ce  que  c'est 
«près  que  tontes  cboses  eurent  été  instiinées,.car  les  choses  qna 
Jâmvali  prononça  ù  Moïse  dans  la  montagne  de  Sinal,  ébdent  des 
eboses  qni  devaient  être  instiluéiis  chez  les  Bis  d'Israil,  ainsi  qnr 
devaienlapinrtenlr  à  l'Église;  parla  signification  ielamontagne 
de  "Sinal,  en  ce  qu'elle  est  te  Ciel,  d'où  procède  te  Divin  Vrai, 
N"  8S0S,  9hWi  par  laspificatîoD  àxsdeux  table»,  en  ceqn'elles 
sont  la  Loi  dans  tout  le  complexe,  ainsi  la  Parole,  N*QAi6;eipar 
la  sigoiflcalion  dn  Témoignage,  en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant 
an  Divin  Vrai,  N"  8535, 0503  ;  la  conjonction  par  la  Parole  avec 
l'homme  est  signifiée  en  ce  qu'il  y  avait  (leu:i  Taliles,  et  qu'elles 
étaient  conjoinles  ù  l'inslar  d'une  alliance,  noir  N°  flâie  ;  cl  en 
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oulre  deux  signifie  la  conjonclion,  N"  âlQ&,  SA23  :  il  est  donc 
évidentque  par  n  Jétiovah  donna  à  Hoscheb,  quand  jt  eut  adicvâ 
de  parier  avec  lui  eo  la  moniague  de  SiuH,  les  deux  tables  du  Té- 
moignage, i>  il  est  signifié  qu'après  que  l'Église  a  été  instaurée,  il 
y  a  coujancUon  du  Seigneur  avec  l'homme  par  la  Parole,  qui  a  été 
envoyée  du  Ciel  par  le  Seigneur.  Que  ce  soit  par  la  Parole  que  le 
Seigneur  inSue  chez  l'homme,  parle  avec  lui,  et  csl  conjoint  A  lui, 
on  le  voit,  N"  1775,  2310,  2899,  3à70,  3735,  3982  T.,  4217, 
9212  t.,  9216  f.,  9357,  9380,  9396,  9â00,  9â01,  10290. 

10378.  Tables  de  pierre,  écriles  du  doigt  de  Dieu,  $igni/ie 
ie  Divin  Vrai  là  procédant  du  Seigneur  Lui-Même:oa  le  voit 
par  la  signirieatian  des  tables,  en  ce  qu'elles  sont  la  Loi  dans  tout  le 
complexe,  ainsi  la  Parole,  N'OâlO;  parlasigniPicationdelapiVrre, 
en  ce  qu'elle  est  le  Divin  Vrai  dans  les  derniers,  ainsi  qu'il  va  être 
montré;  et  par  la  signilication  ù'Htre  'fcrit  du  doigt  de  Dieu,  en 
ce  que  c'est  procédant  du  Seigneur  Lui-MSme,  car  ce  qui  est  écrit 
du  doigt  de  quelqu'un  procède  de  lui.  Si  ces  tables  étaient  de 
pierre,  et  si  les  paroles  de  |a  Loi  ont  été  inscrites  sur  la  pierre,  c'est 
parce  que  la  Pierre  signifie  le  Vrai  dans  les  derniers,  et  que  le  Di- 
vio Vrai  dans  les  derniers  est  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  dans 
lequel  est  le  sens  inlerne  ;  que  ta  Pierre  soit  le  Vrai,  ou  le  voit, 
H"  SJtS,  1295, 8720,  ai26,  9^76  ;  et  qu'elle  »il  le  Vrai  dans 
les  derniers,  on  le  vdt,  N°  8609. 


CoinniuATioN  sur  u  Troisumb  Tbrbb  dahb  1e  Ctu  Astul. 

10377.  Us  reconDBissent,  de  mime  que  dans  toutes  les  Terres, 
un  Dieu  sous  une  brme  Humaine,  ainsi  notre  Seigneur  ;  car  tous 
ceux  qui  reconnaissent  Dieu  sous  la  forme  numaine  snni  accepté; 
et  conduits  par  notre  Seigneur  :  tes  autres  ne  peuvent  tira  can- 
dnils,  parce  qu'ils  pensent  sans  déterminatiop  vers  unefornfe,  ainsi 
A  la  oalnre. 

10378.  La EspritsquivIennratdecelleTarrerai delà  probité; 
cda  vient  de  ce  qa'ils  sont  défanimés  des  maux,  parce  qa'ib  n'ai- 
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ment  polot  paueraDx  choses  lerrealns  et  corporelles;  en  eStai,  oee 
choses  détachent  dn  Ciel  le  inralal,  car  Ratant  qnelqn'im  est  en 
elles,  aatsot  il  est  tiloignâ  da  del,  et  aiusl  da  Seignenr  ;  par  «m- 
séqaeol  auUnt  il  est  dans  les  maux  et  manque  de  proldlé. 

10370.  Les  Esprits  de  ceUe  Terre  apparaissent  en  haot  dans 
le  plan  de  la  Ttte  vers  la  dndte;  car  tons  les  Esprits  sont  distin- 
gués d'après  la  situaUon  re^tivemest  au  Corps  bumain  :  et  cela, 
parce  que  le  Gtel  entier  correspond  b  tout  ce  qui  compose  l'homme  ; 
ces  Esprits  se  tiennent  ft  dislance,  parcç  qu'il  j  a  Correspondance 
ponr  euK  non  pas  aveo  les  externes  cbei  l'homme,  mais  a?ec  les 
inlérleors.  Leur  acUon  est  dans  le  Genou  gauche,  an-dessns  et  un 
peu  au-dessous,  arec  une  certaine  vibration  d'ondulation  tre»4eii- 
uble;  cela  est  un  signe  qu'ils  correspondent  âla  conjonction  des  na- 
turels etdescâlestes;  car  les  Pkiîs  corrcspaiident  aux  Naturels,  les 
Cuisses  aux  Célesicsi  n'msi  te  Genou  œrrespond  â  ieurconjonclicHi. 

10380.  J'ai  été  informé  que  les  habliaiils  de  leur  Terre  sont 
instruits  des  choses  du  Ciel  par  quelque  Commerce  immédiat  avec 
les  Anges  et  les  Esprits,  dans  lequel  ils  peuvent  éirc  admis  plus 
facilement  que  les  antres,  parce  qu'ils  rejetient  de  leur  pensée  et  de 
leur  affection  les  corporels  ;  mais  sur  ce  Commerce  je  vais  seule- 
ment rapporter  ce  qui  m'a  été  montré. 

10381.  Il  vint  à  moi  un  de  leurs  Esprits,  que  j'aperçus  au-des- 
sus de  la  leie  près  de  la  rontaioe  palsatlle,  qui  est  appelée  fonta- 
nelle ;  de  ià  il  s'enlrclinl  aieo  moi  :  il  pouvait  avec  dextérité  ex- 
plorer toutes  les  choses  de  ma  pensée,  cl  les  tenir  continuellement 
en  ordre,  ei  me  les  manifester  ;  mats  il  ne  tirait  que  celles  qu'il 
pouvait  censurer  ;  cela  venait  de  ce  qu'il  j-  avait  autour  de  moi  des 
Esprits  de  notre  Terre,  vers  lesquels  il  ne  voulait  pas  de  bon  gré 
s'approcher,  parce  qu'ils  pensent  au\  corporels  :  comme  il  me  cen- 
surait, il  me  fut  donné  de  lui  dire  que  les  choses  qu'il  censurait 
n'étaient  pas  de  moi,  mais  appartenaient  aux  Esprits  qui  m'entou- 
raient; puisque,  cequc  je  pensais,  je  le  pensais  pou  pas  d'aprfs  mtA- 
meme,  mais  d'après  eux  par  l'inQux  :  il  en  était  étooné,  mais  néan- 
moins il  percevait  que  cela  était  ainsi  :  H  me  fut  donné  d'ajouter 
que  ce  n'est  pas  angélique  de  rechercher  les  mani  chez  l'homme, 
a  moins  qu'on  ne  rectiei'che  es  mfime  temps  les  Idois  :  à  ces  mots 
il  se  relira,  [lurcevant  qu'il  avait  aS'  ainsi  d'apris  l'indignation  dont 
Il  a  été  parlé  ci-dessus, 
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10882.  Eusnite  je  convoni  kvec  ces  Ei^irils  &  dislaote,  ei  je 
leur  demandai  qoelle  ebose  arrivait  a  nos  qui  chez  eax  sont  mA-  ' 
dianis  ;  ils  me  dirent  qne  dans  leur  Terre  il  n'eal  pas  permis  d'être 
sans  probiié  ;  mais  que  si  queiqa'iin  pense  mal  et  agit  mal,  il  est 
reprimaudé  par  un  Esprit  qui  lui  anuoDce  la  mort,  s'il  persiste; 
que  rnâme  s'il  persiste,  il  menrt  par  une  défaillance;  et  que  c'est 
de  cette  manière  que  les  bommes  de  cette  Terre  sont  préservés  de 
h  contagion  des  méchants.  II  me  fat  aussi  envoyé  nn  de  ces  Es- 
prils,  qoi  parla  avec  moi  comme  avec  ces  méchants  ;  et  de  pins  il 
excilait  â  la  région  de  l'abdomen  quelque  douleur,  en  disant  qu'il 
en  agit  ainsi  avec  t.a\i\  qui  pensent  mal  et  agissent  mal,  ci  auxquels 
il  annonce  fa  mort.  Mais  cet  Esprit  eiaii  un  Esprit  censeur;  il  se 
tenait  vers  l'occiput,  et  de  là  il  me  pariait  par  un  moyen  d'ondula- 
6oa  ( uncbdatorfe). 

10S88.  Ils  me  dirent  qne  cenx  qni  {ffoftiient  les  choses  saintes 
sont  rigoureusement  pnnisi  et  qu'avant  que  l'Esprit  correcteur  ar- 
rive, il  leur  apparat!  une  large  gueule  de  lion,  d'une  couleur  livide, 
qui  semble  vouloir  engloutir  leur  tête  et  la  séparer  du  corps,  ce  qui 
les  saisit  d'Iiorreur  :  ils  appellent  diable  l'Esprit  correcteur. 

1038A.  Comme  ils  désiraient  savnr  de  quelle  manlÊre  se  fait  la 
Révélalioa  dans  notre  Terre,  je  leur  dis  qu'elle  se  fait  par  l'écriture 
et  par  la  prédicalkm  d'après  la  Parole,  et  non  par  un  commerce 
immétUat  comme  dans  les  autres  Terres;  et  que  l'érailurepentélrB 
répandue  par  l'imprimerie,  ei  Cire  lue  et  comprise  par  tontes  les 
assemblées  de  peuples.  H  iin';<Ln>^i  \'.\  vii:  |if.ut  eire  amendée  :  ils 
étaient  bien  surpris  qu'un  ici  ari,  lom  à  fait  inconnu  ailleurs,  y 
'  existât;  'mais  ils  comprirent  que  dans  notre  Terre,  où  l'on  aime  tant 
les  coiporels  et  les  terrestres,  les  Diiius  provenant  do  Cid  ne  pëti- 
vent  pis  «re  reçus  autrement,  et  qu'il  serait  dangereux  pour  les 
habitants  de  parler  avec  les  Anges. 

1088B.  ù  continDalion  sur  celte  Trdalème  Terre  dans  le  Ciet 
'  Astral  est  à  la  Bn  du  Chapitre  suivant 


EXODE. 


CHAPITRE  TOEMË-DEUXIÈME. 


DOCTBlIfE  DE  LA  Ch&BITË  ET  DE  U  FOI. 


iOaS(i.  Le  y  fii  insijtui  comme  signe  que  l'hotnnie 

est  de  l'Église,  el  comme  mflmoria!  qa'il  doii  être  régénéré  :  en 
effet,  le  baio  du  Baptême  n'est  autre  que  le  fiiin  spiriuiel,  qui  est 
Il  Rieiaitatlfm. 

10387.  Taule  Bégénératian  est  faile  par  le  Seigneur  ia  moyen 
des  vrais  de  la  foi,  et  d'une  vie  conforme  à  ces  vrais-,  le  Baptême 
alleslo  lioiic  que  l'hojnmc  est  de  l'Kglise,  el  qu'il  peut  Cire  régé- 
nÉrii,  ciir  d:iris  l'Kgliii;  k  Seigneur  qui  régénère  est  reconnu,  el  là 
est  la  Parole,  où  soQt  les  vrais  de  la  Toi,  par  lesquels  il  ;  a  régé- 
nération. 

10888,  Le  SeignaiT  enseigne  dans  Jean  ;  a  Si  quelqu'un 
■  it'apai  m  engendré  par  Ceau  et  l'etpril,  ilnepeat  entiir 
a  dans  te  B<^/mnu  de  Dieu,  n  —  ni.  fi  ;  —  l'ean  dans  le  sens 
si^ritDelett  leTraidelàfoï  lirédslal^role;  Tesprit  est  là  vie  se- 
lon ce  ml}  et  Un  oigendré  par  enx,  c'est  eire  régénéré. 

10S80.  Gocime  quîconqae  est  r^érd  snlnt  aussi  des  (en(a- 
tlons,  qni  sont  des  combats  spirituels  contre  les  ma»  et  les  fani, 
c'est  pour  cela  que  les  lentalions  sont  aussi  signifiées  par  les  eaux 
duBaplème. 

10300.  Comme  le  Baptême  est  ponr  signe  et  pour  mémorial  de 
ces  choses,  c'est  pour  cela  que  l'homme  peut  Être  baptisé  enfant,  et 
que  s'il  ne  l'a  pas  été  alors,  il  peut  l'être  adulte. 

10301.  Que  ceux  qui  ont  élâ  baptisés  sachent  donc  que  le  Bap- 
tême lui-même  ne  donne  ni  la  foi,  ni  le  salui  ;  mais  qu'il  atteste 
qu'ils  refoiveni  la  foi,  et  qu'ils  sont  sauvés,  s'ils  sont  r^éoérés. 

10S92,  De  là  on  peut  nrir  ce  qni  est  entendu  par  les  paroles  du 
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S^eur,  dansUarc  :  <i  Celui  qui  aura  eru  et  aura  itè  tt^tiài, 
n  sera  iouvé itmie  celui  qui  n'aura  pat  cru,  lera  condamné,  it 
— XVI.  10  i — celui  qui  aura  cru,  c'esi  celai  qui  recoDoali  le  Sei- 
gneur, et  refolt  de  Loi  les  Divins  mis  par  la  Parole;  celui  qui 
anra  été  lnptis«,;cesl  celai  que  te  Seigneur  regAiire  par  ces  vrais. 


CHAPITRE  XXXll. 


1.  Et  voyait  le  peaplc  qae  lardait  Moschdi  à  descendre  de  la 
montagne;  et  se  rassembla  te  peuple  vers  Abaron,  et  ilslni  dirent; 
Lève-loi,  fais-nous  des  dieux  qui  aillent  devant  nous;  car  ce  Hos- 
cheti,  cet  liomnic,  qui  nous  a  fait  monter  de  la  terre  d'Égyple,  noos 
ne  savons  ce  qui  en  est  pour  lui. 

2.  Et  leur  dit  Aharon  ;  Arractiei  les  perdants  d'or,  qui  (sont) 
an\  oreilles  de  vus  femmes,  de  vos  fils  et  de  vos  filles,  et  apporiei 
(•les)  mol 

3.  Et  ils  s'arrachèrent,  tout  le  peuple,  les  pendants  d'or,  (jni 
(étaient)  i  leurs  oreilles,  et  ils  (les)  apportèrent  ft  Aharon. 

d.  El  il  prit  de  leur  main,  et  il  forma  cela  au  ciseau,  et  il  en  flt 
un  veau  de  fonte;  et  ils  dirent  :  Voici  les  dieux,  Israël,  qui  l'ont 
fait  monter  de  la  terre  d'Ëgypie. 

5.  Ei^/eJvojTiit  Aharon,  et  il  bfliii  un  aulcl  devant  lui,  et  pro- 
clamait Aharan,  et  il  d'isait  :  Feie  â  ji^tiovali,  demain. 

9.  Et  ils  se  levaient  malin  le  lendemain,  et  ils  olfraicnt  des  ho- 
locaustes, et  Ils  présentaient  des  (sacrifices)  pacifiques;  et  s'as- 
seyait le  peuple  pour  manger  et  iwire;  et  ils  se  levaient  poUr  jouer. 

7,  Et  parla  Jëdovah  à  Hosebdi  :  Va,  descends,  car  il  s'est 
corrompu,  ton  peuple,  qoe  lu  as  ^it  monter  de  la  terre  d'Égypte. 

S.  Ils  se  sont  retires  soudain  du  cbemin  que  je  leur  avais  com- 
mandé, ils  se  sont  fait  nn  veau  de  fonie,  et  ils  l'ont  adoré,  et  ils  lai 
ont  saoriflé,  et  ils  ont  dit  :  Voici  les  dieuxi  Israèl,  qui  t'ont  fait 
monter  de  la  terre  d'Égjrpte.  * 
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0.  Bt  dit  limvsa  à  Hoscbdi  :  J'ai  tu  ce  penpk,  el  voici, 
peuple  dur  de  nuqœ,  lui. 

10.  Et  loi,  laisse-moi,  eiqnes'raOammeinacolËre  contre  eux, 
et  que  je  les  cousums  ;  et  je  ferai  de  Ifâ  avie  niUoD  grande. 

11.  Et  soiiicita  Moscheh  les  Taees  de  Jëhotah  son  Dieu,  et  il 
dit  :  Pourquoi,  Jëhovab,  s'enOoininendt  ta  colère  contre  ton  peu- 
ple, que  tu  as  retiré  de  la  terre  d'Ëgnrie  par  vertu  grande  et  par 
jitaiafbftel 

12.  Pourquoi  diraient  les  Égyptiens,  disant  :  A  mal  il  les  a  re- 
tirés pour  les  tuer  tlans  les  moaiagoes,  et  pour  les  consumer  de 
dessus  les  faces  de  la  terre?  Ilevie^s  de  l'emporlcnient  de  la  colère, 
et  repens-toi  de  ce  mal  envers  ton  peuple. 

13.  Souvieos-loid'Alirabam.d'Isliaket  d'Israël,  tes  serviteurs, 
auxquels  ta  as  juré  par  Toi,  et  tu  leur  as  parlé,  (dùantj:  Je  mat- 
liplierai  voir»  gemence  comme  les  éurïles  des  deux  i  ei  looie  .celfe 
terre,  qoe  J'ai  dite,  je  (la)  doDuerai  b  votre  semeace,  et  ils  l'hèiî- 
leroul  pour  le  siècle.  - 

a.  Et  ffi  repentit  Jéhovah  du  mal  qu'il  avait  dit  qu'il  lérali  ft 
soa  peuple. 

15.  Et  s'en  rebmrna  et  descendit  Hosehâi  de  la  montre,  et 
.  les  deux  Tables  du  Tâmcnguage  en  sa  main,  tables  écrites  des  deux 
parts,  de-<d  et  de-{à  cdh»  fêtaient}  écrites. 

le.  Et  les  lUiles,  ouvrage  de  Dieu,  elles;  et  l'éNlture,  écri- 
Inre  de  Dien,  elle,  entaillée  sur  les  Tables. 

17.  Et  CQteadit  Joschua  la  voix  du  peupleen  sa  vocirératiOD,  et 
il  dit  à  Hosclieh  ;  Voix  de  guerre  dans  le  camp  ! 

18.  Et  il  dit  :  Non  pas  voix  de  cri  :  Victoirel  Et  non  pas  voix 
de  cri  :  Débite  I  Voix  de  cri  misânble,  inoi,  j'entends, 

10.  Et  il  arriva  qne,  comD»  il  approcbalt  du  camp,  et  il  vit  le 
veaa  el  des  danses;  el  s'enflamma  la  colère  de  Uoscbeh,  etil}ela 
de  sa  main  les  tables,  el  il  les  brisa  sous  la  montage, 

20.  Et  il  prit  le  veau  qu'ils  avaient  Tait,  et  il  le  brdla  an  feu,  el 
H(le)  moulut  jusqu'en  pondre,  et  il  ^fo^  répandilsur  les  fiues  des 
eaux,  et  il  (en)  flt  boire  aox  flis  d'IsraSl. 

21.  El  dit  Hosefadi  à  Abaron  :  Que  t'a  bit  ce  peuple,  que  bi 
aies  amené  sur  lui  on  pédié  si  grand  T 

22.  Et  dit  AbarOD  :  Que  ne  s'enflamme  point  de  colère,  mon 
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seigneur;  loi,  to connais  qoe  oe  peuple  (en).àmb  mal,  InL 
23,  Et  ils  m'ont  dit  :  Fals-nons  des  dieux  qui  tOlent  âenut 

nous  ;  cxiT  ce  Moscheh,  cet  homme,  qui  nous  a  Mt  monter  de  ta 

terre  li'lïgjplc,  nous  t)e  savons  ce  qui  en  est  poarloi, 

2â.  Et  je  leur  dis  :  A  qui  ûc  l'or,  arrachez^le;  eiUs  ine^/'/Dnt 

donné,  et  je  ff'^aijeléaureu,  et  il  est  sorti  ce  miMi. 

26.  £t vUllo£diehqnelepeapieC^tai(Jdissotii,Inl;  parceqne 
dissolu  l'avail  rendu  Ahiron,,  en  an  jantissement  devant  lem  ad- 

2S,  Et  se  t'mt  Hosdieb  &  la  porte  du  camp,  et  H  ffit  ;  Qui  pour 
JiHOTAHÎAmM.  Et  serassemûireiitverslni  tous  les  fils  de  Lévu 

27.  Billenrdit:Aii>3idîtJâH0TUi,DlEtid'Israei:QQenHtta 
Gbacnnson^ijesar'Sa  caisse,  IraTOrseï,  et  revenez  de  porïeb  porte 
dans  le  camp,  et  tuez,  TboonM  son  frire,  el  l'homme  sm  eompi- 
gnon,  a  rhwune  son  prwlie. 

28.  Et  firent  les  fils  de  Lévi  selon  la  parole  de  Hosebeh  tel  il 
toml»  dn  peuple  en  ^  Jour-là  jasqn'6  trois  mille liommes. 

29.  Et  dit  Uosdieb  :  Emplissez  votre  maïu  anjourd'huî  poor 
Simna,  car  l'toiame  Contre  son  fiis,  et  contre  son  frire,  et  pour 
donner  sor  vous  aujourd'hui  béqédIcUni. 

SO.  Et  il  arriva  que  le  leodemaln,  n  dit  Uosdidi  au  peuple  : 
Vous,  vous  avei  pâchd  d'un  pédié  grand  ;  et  malntesant  je  mimte- 
ni  vers  JiHovAK  i  peut-être  ferg^e  expIstisD  pour  votre  péchâf 

31,  Et  revint  Hoscbeh  vers  Kamm,  et  ii  dit  :  Je  le  prie,  il  a 
pécbé,  ce  peuple,  d'un  pécbé  grand,  et  Us  se  &o:it  fait  des  dieti:t 
d'or. 

82.  Et  mBlntenant,d  tu  remettais  leur  péché  I  El  sluon,  efface- 
wA,  je  te  ftie,  de  ton  Uvre,  que  tu  as  (ait, 

33.  St  dit  J&Hona  ï  Hoedieb  :  Celid  qui  a  pécbé  contre  Hei, 
je  l'effiiceral  de  mon  livre. 

Sd.  Et  maintenant,  va,  conduis  le  peuple  vers  oli  je  t'ai  dit  t 
voici,  mon  Ange  ira  devant  toi,  et  au  jour  de  ma  Visitation,  et  je 
visitera  snr  eux  leur  pécbé. 

3fi.  Et  frappa  Jëbovab  te  peuple  sur  ce  qu'ils  avalent  fait  le 
veau,  qn'avait  fait  Abaron. 
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CONTENU. 

10S93.  Dans  le  sens  interne  de  ce  Chapiira,  il  est  décrit  qua 
chez  le  peuple  Israélite  il  ne  pouvait  pas  Ure  insUloée  d'Ëglise, 
parce  qn'ib  étalent  mliËrement  due  les  externes  sans  anciin  In- 
terne; a  que  dtei  eus,  afin  qu'Us  ne  pro&uiasseui  pcnnt  les  cboseï 
saintes  du  Ciel  et  de  l'ÉBlise,  les  Intérieurs  étaient  compièlemeot 
fermés  ;  que  ce  peuple  flU  entiiremeut  dans  les  eiteraes  sans  au- 
cun interne,  cela  est  signiSé  par  le  veau  d'or  qu'ils  adoraient  au  lieu 
de  JËIiovali  ;  et  qœ  chez  eus  les  inlérieurs  fussent  complËlement 
rerm&,  afln  qu'ils  ne  prolànasseut  point  les  dioses  saintes  du  Ciel 
et  de  l'Église,  cela  est  signifié  en  ce  que  les  IbUes  de  la  loi  furent 
brisées  par  Hoscheh;  et,  en  ce  que  Hoscheb  moulut  le  veau  d'or, 
en  répandit  la  poudre  dans  les  eaux,  et  leur  en  donna  ï  boire  ;  puis 
ansû,  ea  ce  qu'il  Tut  la£  jusqu'i  trois  mille  hommes  dans  le  camp 
par  les  BU  de  Lévl. 

lOSQd.  En  oa_lTe,  dans  le  sens  interne,  il  csi  dtcni  que,  quoi- 
que l'Église  ne  pû  parétre  insUiuée  £hcz  eux,  mianmoiDs  il  3  au- 
rait chez  eux  lesiteprésenlatifs,  qui  sont  les  derniers  de  l'Église, 
afln  que  fût  éeiile  wie  Parole,  qui  se  tenninerall  dans  ces  demisrst 
c'est  ceqniestsigniOépar  cela  que  Jékovah  fut  siq>plié  par  Mosehdi. 

SENS  INTERNE. 

10395.  Vers.  1  â  6.  £(  vogait  le  peuple  giie  tartlatt  Mm- 
eheh  à  deieenetre  de  là  montagne}  et  m  rastembùi  le  peuple 
ver»  A/iaron,  et  Ht  lai  dirent  ;  Lèvertot.  faii-tum*  de»  dieux 
qui  aillent  devant  noue;  car  ce  Moiche/i,  cet  hotnme,  gui  noue 
a  fait  monter  de  la  terre  d'Egypte,  nous  ne  savons  ce  qui  en 
est  pour  lui.  Et  leur  dit  Aharon  :  Arraches  les  pendant» 
d'or,  qui  (sont)  aux  oreilles  de  vos  femmes,  de  vos  fils  et  de 
vos  filles,  et  apportez[-)es)  moi.  Et  ils  s'arrachèrent,  tout  le 
peuple,  les  pendants  d'or,  qui  (élaieol)  il  leurs  oreilles,  et  il» 
(les)  apportèrent  à  A/mron.  Et  il  prit  de  leur  main,  et  il  forma 
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ede  au  dteau,  tt  il  (eu)  fit  un  veau  de  fonte;  et  Ut  dirent  : 
VoiH  ta  dieux,  Itrall,  qui  t'ont  fait  monter  de  la  terre  d'É- 
gypie.  Et  (le)  toyait  Aharon,  et  il  bàiii  un  muel  devant  lui, 
et  jttvelamait  Aharon,  et  il  dimii  :  Fcic  li  jOhoriih,  demain. 
Et  Ht  M  levaient  matin  le  lendemain,  ci  iU  vjfraient  de»  ho- 
loemtttea.  et  iltpritentaientde»  (sacrifices)  pacifiques;  et  t'at- 
teyait  le  peuple  pour  manger  et  boire  jet  il*  te  levaient  pour 
Jouer. — Et  vogait  le  peuple  que  tardait  Mateheh  à  detcendre 
de  la  montagne,  ngnifie  la  nalion  Israélite  en  ce  qu'elle  n'aper- 
cevait daos  la  Parole  rien  du  Ciel  :  et  se  rassembla  le  peuple  vers 
Aliaron,  signifie  qa'elie  se  porla  vtrs  les  cMi^i  nis  du  la  l'urylc,  de 
l'Église  et  da  Culte,  exieraes  séparés  d<i  l'inlt^i'nu  :  et  ih  lui  di- 
rent, aignille  rexharlalioD  :  lève-toi,  fais-nous  des  dieux  qui 
ailleni  devant  noue,  signlDe  les  faux  de  la  doctrine  et  da  culte, 
ainsi  des  choses  îdolAuiqiies  :  car  ce  Moteheh,  cet  bomme,  qui 
notti  a  fait  monter  de  la  terre  ^Egypte,  nous  ne  lavoni  ce 
qui  en  cU  pour  lui,  sigiilQe  qu'il  a  ilé  ciitiÉrcmcnl  ignoré  ce  qœ 

l'o-ifcriie  a  rintemc  :  et  leur  dit  Aliiiroii,  signifie  l'exleiiw  de  la. 
Parole,  de  l'Église  et  du  Culte,  sans  l'interne  :  arrachet  letpen^ 
danti  d'or,  qui  (sont)  aux  oreilles  de  vot  femmet,  de  vot  fili 
et  dévot  fille»,  signiBe  l'action  d'extraire  da  sens  littéral  de  la  Pa^ 
rote,  lea  choses  qui  sont  fovorables  aux  amours  externes  et  box 
principes  de  ces  amours  :  et  apporie:[-\ci)  moi,  signilic  la  réu- 
nion en  UD  :  e(  ils  s'arrachèrent,  tuul  le  peuple,  les  pendantt 
d'or,  gui  (étaient)  à  leurs  oreilles,  cl  ils  (les)  apportèrent  à 
Aharon.  ^pifle  l'effet  :  et  il  prit  de  leur  main,  signiQe  tes 
choses  qui  étaient  favorables  à  leur  [Hropre  i  tt  il  forma  cela  au 
.  àieau,  stgoiSe  d'après  la  propre  intelligence  :  et  il  (en)  fit  un 
veau  de  fonte,  signifie  selon  le  plaisir  des  amours  de  celle  Dation  : 
et  Ht  dirent  :  Voici  tes  dieux.  Israël,  iigam  en  qui  doit  Cire 
adoré  par-dessus  toutes  dioses  :  qui  font  fait  luonHr  de  la  Icn-e 
d'^jypM,  signlBe  les  chosesqui  ont  conduit  :  ei  (ii  )  royiiii  Aha- 
ron, signifie  l'approbation  :  et  il  bâtit  un  autel  devant  lui,  si- 
gnifie le  culte  :  et  proclamait  AAaron,  et  il  dùait  :  Fite  à  ji- 
hoath;  demain,  «gaifie  qœ  cela  est  la  chose  mbwi  de  l'Églîse- 
qn'on  doil  etiOirer,  el  le  DiTin  même  qu'on  doit  «larw  a  perpé- 
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tnilé  tetiltu  levaient  matin  le  lendemain,  ngalBe  l'expilaUou 
proveoant  de  lears  amours  :  et  ils  offraient  des  Aolotmittes.  et 
Ht  présentaient  des  (sacriDccs)  pacifiques,  signifie  le  culie  de 
tflora  amoars,  ainsi  de  leurs  plaisirs,  ci  ias  fuuv  qui  en  provien- 
nent :  etl'aueyait  le  peuple  pour  manger  et  boire,  signille  leur 
af^mprialioD  :  et  ils  se  levaient  pour  jouer,  sigoific  la  réjouis- 
sanee  de  leors  inlérieurs,  el  la  coDBOiUmeDt. 

10S9fl.  Etvosaillepeapleque tardait MuehehàdeÈeendre 
de  la  montagne,  sign^  la  nation  Itraétite  en  ce  qu'elle  n'a- 
percevait dans  la  Parole  rien  du  Ciel  :  cela  est  constant  d'iprts 
la  sLgnîGcatioD  de  voir,  quand  U  a'aglt  de  l'eDleDdeoiffiit  de  la  Pa- 
role, ea  ce  que  c'est  l'aperceptioa,  N"  2160,  S70A,  U68,  &G67, 
hT2Z,  ÔAOO  ;  d'après  la  reprfsentetion  dé  Moecheh,  es  ce  qu'il  est 
la  Parole,  aux  articles  cités,  N*  6S72;  d'aprto  la  signiBcalbm  dO 
tarder  à  descendre,  qdand  il  s'agit  de  ['Apnixpllon  do  Divin  Vrai 
procédant  de  la  Parole,  en  ce  que  c'est  ne  point  inliiKT,  car  le  Divin 
Vrai  qui  influe  chez  l'bomme  esL  dit  descendre  du  Ciel  ;  et  d'après 
la  signification  de  la  montagne  de  Sinal,  en  ce  qu'elle  est  le  Ciel 
quant  an  Divin  Vrai,  N'  9à20  :  par  le  pcople  ici,  il  est  entendu  la 
n^n  Israélite  dans  le  sens  propre,  parce  que  dans  ce  Chapitre  il 
s'agit  da  cette  natirai,  telle  qu'elle  était  quant  à  l'aperceptioa  du 
DItIq  Vrai  d'après  la  Parde,  et  quant  à  l'apwceplion  des  Intérieurs 
qni  étaient  représentés  dans  les  choses  qoe  JéboTab  dn  haut  de  la 
montagne  de  Sina!  commanda  par  Moscbdi  ans  fils  d'Israéi,  et 
dont  il  a  été  question  dans  les  Chapitres  qui  précèdent,  depuis  le 
XXV'  jusqu'au  XXX'  inclusivement  ;  d'api'is  cela  il  est  conslaot 
que  par  u  et  voyait  le  peuple  que  lardait  Moschdi  à  descendre  de  la 
montagne,  n  U  est  signifié  la  nation  kraélite  en  ce  qu'elle  n'apei^ 
cevdt  dans  la  Parole  riai  dn  Çlel,  alud  rien  non  plus  de  ce  qtu  re- 
présentaient les  choses  qui  avaient  été  commandées  du  haut  de  la 
montagne  de  Sinal,  c'est-à-dire,  rien  des  intérieurs.  Voici  ce  qui 
en  est  :  Dans  les  Chapitres  qui  précèdent,  il  a  été  question  des 
statuts,  des  jugements  el  des  lois,  qui  ont  ét6  commandés  par  Jé- 
liovah  aux  Dis  d'israéi,  chez  qui  l'Ëgilse  devait  être  ioaiituée;  tous 
ces  comniaDdemeats,  en  générai  et  en  particulier,  étalent  d»  es- 
lemet  qui  représentaient  les  internes,  comme  il  a  été  moitré  dans 
les  expllcattonE  sur  ces  Cba^titres  :  lonielbls,  la  nation  Israélite 
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était  tdie,  qu'elle  ne  vouliill  absolumcni  nua  savoir  des  ialcroes  qui 
étaieat  représoités,  et  se  s'occopait  que  des  externes  qui  représen- 
lùeat  :  si  les  Israâliies  étaient  tels,  c'est  pane^'ili  étaient  eoUè- 
Tement  dassIesamonnooTporelsetlemslTesjeiqiieebeiceiixquI 
sODt  dans  ces  amoors,  les  inlériears,  qui  aalreoMDl  s'oimiraient 
pour  le  eiel,  ont  été  fermés  ;  en  eflét,  il  ;  a  chez  rtumma  un  iDlemc 
et  un  externe,  soji  interne  est  pour  le  ciel,  et  son  eileme  pour  le 
monde  :qaand  règne  l'externe,  régnent  aossi  les  choses  mondaines, 
oorporeltes  et  terrestres  ;  et  quand  règne  l'interne,  rigneni  inssl  les 
choses  célesles  ;  mais  l'homme  a  été  créé  de  telle  manière  que  l'ex- 
leme  a  élé  «Uwrdonaé  à  l'intertK,  tàaA  le  monde  cbec  Inl  ao  elel  ; 
car,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  l'externe  est  pour  le  monde,  et  l'interne 
pour  le  ciel;  lors  doncqu»;  rMUrne  règno,  l'interne  est  fermé,  par 
cette  raison  qu'aloiï  l'homme  mj  loun.i:  ùi  ciel  ti  du  Sciffiiour  vers 
le  monde  et  vers  lui^mËmi^,  kI  [[un  hi  où  il  se  Unirne  (sl  sou  eitur, 
par  conséquent  son  amour,  et  avec  son  amour  le  tout  de  sa  vic.car 
la  Aie  de  l'homme  est  son  amonr.  Ceci  a  été  dit,  afin  qn'on  sache 
cttmmait  se  passe  la  dtose  pooT  ceux  qirï  sont  dans  les  amours  eoi^ 
porels  et  terrestres,  c'est-k-dire  que  eox  les  inlâriBorB  ont  été 
fermés  i  or,  ceux  chez  qui  les  intérieurs  ont  été  fbrmés  ne  recoin 
naissent  rien  d'interne  ;  les  choses  seules  qu'ils  v(d«it  des  jeux  et 
touchent  des  mains,  ils  disent  qu'elles  existait,  et  toutes  tes  autres 
qu'ils  ne  voient  pas  des  jeux  et  ne  touchent  pas  des  mains,  IB  di- 
sent qu'elles  n'existent  pas  ;  aussi  n'y  a-t-ll  en  eux  aucune  foi  qu'il 
existe  un  ciel,  une  vie  après  la  mort,  et  qne  les  intérlenrs,  que  l'É- 
glise enseigne,  soient  quelque  chose.  Telle  a  été  la  na^on  Israélite  : 
qu'elle  ail  été  telle,  c'est  ce  qui  est  décrit  dans  ce  Chapitre.  Cehii 
qui  ne  sut  pas  que  chez  l'homme  ce  sont  les  intérieurs,  et  non  les 
exiâlears  sans  les  intérieuis,  qui  font  l'Église,  ne  peut  savoir  autre 
chose,  «non  que  cette  nation  a  été  choisie  de  préférence  i  toutes  les 
autres  nations,  et  qu'elle  a  été  aimée  de  Jéhovali  plus  que  les  au- 
tres; mais  il  en  est  tont  autrement;  elle  a  été  reçue,  parceq[u'ellea 
ioaisté;  toutefois,  elle  a  été  reçue  pour  qu'il  yeCit  chez  elle  non  pas 
uneÉglise,inaisseulcmentunreprésenlalif  de  l'Église,  alin  qu'il  pût 
èlre  écrit  une  Parole  qui  se  terminât  dans  le  dernier  en  des  représen- 
tatifs :  si  ce  peuple,  dans  la  Parole,  est  appelé  peuple  de  Jéhovah, 
nation  &ae  et  aimée,  c'est  parce  que  U  par  Jebudah  il  est  entendu 
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l'Église  céleste,  par  Israël  l'Église  spirituelle,  et  par  tous  les  fils  de 
Jacob  quelque  chose  de  l'Église;  et  aussi  par  AtH^am,  Jîscluik  ei 
Jacob,  le  Seigneur  Lui-Meme,  comme  encore  par  Uoscbdi,  Aha- 
roD,  David.  Hais  comme  daus  loot  ce  Cba[àlre  11  s'a^l  de  cette 
nation,  que  chez  elle  il  D'à  pas  pu  être  institoé  une  Église,  mais 
qu'il  D'à  été  institué  qa'on  r^réscntatifdel'Ëglise,  c'est  poorquoi, 
avant  qu'il  soit  permis  d'aller  plus  avant,  il  convient  de  voir  ce  qui  a 
été  dit  et  montré  précédemment  lar  cette  nation  ;  à  savoir,  que  chm 
elle  il  ]r  aen  non  pas  nne  Église,  mais  wnlemenl  un  représentatif  dk> 
l'Église,  N-  A281, 6288,  dSll,  i500,  A890,  &B1Z,SS04,7048, 
9320  ;  qu'ainsi  ils  n'ont  point  été  dKùsis,  mais  qalls  ont  été  retta 
parce  qu'ils  ont  maisté,  N"  A2D0,  i20S,  7061,  7i39;  qu'Osent 
élé  entièrement  dans  les  externes  sans  aucun  intenie,  N"  i293, 
iSll,  âi59  f.,  m&,  àShb.  isa?,  a865,  4868, 1874,  â903, 
9320,  0373,  D380,  9381  ;  que  leur  culte  a  étù  seulement 
externe,  N"  31A7,  3^79,  8871  ;  qu'ils  n'ont  pas  voulu  saioir  les 
.internes  du  Culte  et  de  la  Parole,  N"  3A7D,  àkSO,  A4S5, 4080  ; 
qne  c'est  pour  cela  arasl  qa'U  ne  lenr  a  pas  Aétond  d&  les  saHar. 
N"  SOI,  802,  tOA,  2520,  S7S9;  ques'Us  les  eussent  sus,  listes 
aaraient  profanés,  N°'  3398,  3^80,  iiSO-,  que  néanmoius  cbez. 
etn  parleseilerncs  Un  ^ulie,  qui  [Ululent  les  représentatifs  des  inté- 
rieurs, ilyaeu  communication  avec  le  ciel;  et  comment,  N"  4311, 
Uh&,  630i,  66SB,  8788,  8800;  que  lorsqu'ils  étaient  dans  le 
culte,  leurs  intérieurs,  qui  étaient  commipus,  étaient  fermée, 
N"  8480,9002;  que  cela  a  ps  Urefidt  chez  cette  oalkm.etqiB 
c'est  pour  cela  que  les  Juifs  ont  été  conservés,  même  jusqu'à  ce 
jour,  N"  3fi79, 4281,  eS88,  9377  ;  qu'ils  ont  adoré  Jéhovah  seu- 
lement quant  au  nom,  N"  3732  f.,  4290,  6877;  qu'ils  étaient 
idolâtres  de  cœur,  N"  â208,  4281,  4820,  5998,  6877,  7401, 
8S01,  8882;  et,  en  générai,  que  cette  nation  a  été  la  plus  mé- 
diante,  N"  4314, 4310, 4317, 4444, 4608, 4750$  4761, 4816, 
4820,  4832,  6067,  7S48,  8819,  9320. 

10307.  Et  M  rmumbla  le  peuple  veri  Aharon.  ti^ifie 
qu'elle  se  porta  vers  les  externes  de  la  Parole,  de  l'Église  et 
du  Culte,  externes  séparé»  de  l'interne  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication de  te  rjMsemft/er,  en  ce  que  c'est  se  porter;  et  par  la  re- 
présentation i'A/urron,  en  ce  qu'ici  il  est  l'extsiie  de  la  Parole,  de 
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l'Église  et  du  Culte,  eiteme  séparé  de  l'i^iterne  ;  si  cet  exierae  est 
représenlé  ici  par  Abaron,  c'est  parce  qn'Abaran  était  le  cbef  de 
cette  DatioQ  GD  l'absence  de  Moscbeb,  et  qae  Hoscbeb,  qai  était 
absent,  représente  la  Parole  dont  praviennenl  l'élise  et  le  Culte, 
tant  dans  le  sens  interne  que  dans  le  sens  externe;  noir  am  articles 
cités,  N"  9379i  qu'un  tel  externe  ail  été  représenlé  par  Abaron, 
c'est  encore  évident  d'après  toutes  et  cbacane  des  choses  qui  sont 
rapporli^cs  sur  Ahai-on  dans  les  Versets  solvants,  à  savoir,  que  c'est 
lui  qui  Ql  le  veau,  proclama  la  Tête,  et  rendit  dissolu  le  peuple, 
toutes  choses  q\ii  coïncident  avec  i'Exleme  de  la  Parole,  de  l'Église 
et  du  Culte,  quand  il  est  séparé  de  l'Interne.  Celui  qui  sépare  l'in- 
terne de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Culte,  d'avec  l'enteme,  en  sé- 
pai'e  le  saint  Divin  ;  car  leur  interne  est  leur  esprit,  et  l'externe  est 
le  corps  de  cet  esprit  ;  or  le  corps  sans  l'esprit  est  mort  ;  adorer  ce 
qui  est  mort,  c'est  donc  adorer  une  idole,  ici  adorer  un  veau  d'or, 
proclamer  pour  lui  une  féie,  et  ainsi  rendre  dissolu  le  peuple  :  d'à- 
prés  cela,  ou  peut  voir  ce  qui  est  signiriÉ  par  Aharon  dans  ce  Cha- 
pitre. Dans  ce  qui  prÉcÈde,  il  a  été  montré  ce  que  c'est  que  l'interne 
de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Culte,  atce  que  c'est  que  leur  externe. 

10308.  El  Ut  lui  dirent,  tignifie  l'exhortation  :  on  le  volt 
par  la  sipincalioa  de  dire,  quand  il  s'agit  de  la  rdigkwlé  vers 
laquelle  inclinait  le  peuple,  en  ce  que  c'est  l'eibortatioii;  qne  dire 
soit  aussi  l'exhorlalion,  cela  a  été  montré,  N*>6012, 7000, 8178, 
7215;  ia  religiosité  vers  laquelle  inclutait  le  peuple,  c'était  d'adorer 
l'externe  sans  l'interne. 

10309.  Lève-toi,  faU-nou»  de»  dieux  qui  aillera  devant 
tum»,  tignifie  le»  faux  de  la  doeirùie  et  du  aille,  atrttî  de» 
choie»  idolâiriguet  on  le  voit  par  la  signlBciUlon  des  dieux,  ea 
ce  qu'ils  sont  les  vrais',  H-  A206,  AfiOS,  7010,  7S08,  7873, 
8301;  et,  dans  le  sens  opposé,  les  faux,  N°'ià05f.,  âSâS,  7873; 
de  là  faire  des  dieux,  c'est  faire  des  laux  rie  docirire,  ou  une  rioc- 
Irbie  d'après  les  faux  ;  et  par  la  sipiûcaiion  d'u/fer  devant  mus, 
ea  ce  que  c'est  qui  suivent,  ainsi  selon  lesquels  ils  instituent  le 
culte  :  que  faire  des  dieux  qui  aillent  devant  dods,  ce  «ùi  des  choses 
IdMtriqnea.  est  Évident  ;  ridoUtrique  consiste  aussi  à  adorer 
lea  eilerues  mus  les  internes,  voir  N**  i825, 9iSi,  Il  sera  dit  îd 
quelques  mois  sur  ce  genre  d'idoUtrle  :  Les  externes  de  l'Église 
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qui  ileiaii  Ciiii  insLiiiirâ;  chez  h  ualiuii  Israijlile,  élaienl  loulcs  les 
choses  qui  avalent  élé  comiuaniiées  par  le  Seigneur  k  Uosdieii  dans 
la  Homagne  de  Siml,  o'est-A-direi  la  Taaie  de  oonveotion  avec 
l'Arche,  le  PrOfiiliahdFe  sur  l'arche,  la  TaUe  sur  laquelle  devaient 
Êlre  les  pains  des  faces,  le  CbandeU»^,  l'Anlel  du  parfum ^  pois 
-  l'Aulel  lie  riiolocausie,  Its  Habils  d'Alaron  et  de  ses  Dis,  princi- 
palctnent  l'ÉplioO  sur  lequel  devait  Ctre  le  Pectoral;  el  en  outre 
l'Huile  d'onction,  le  i'arfuQi,  le  Sang  de  l'holocauste  et  du  sacri- 
fice, le  Vin  pour  la  libaticm,  le  Fett  sur  l'auiel,  et  fdusleurs  autres 
choses  ;  la  naiion  Israélite  tH  Juive  adorait  looles  ces  choses  cooime 
saillies,  sauB  le  saint  qu'elles  représenUient,  et  ils  M  pensaient 
DDllement  aa  Sdgnenr,  an  del,  k  l'amoar,  à  la  (bl,  i  la  r^sdofira- 
liOD,  par  conséqnenl  box  choses  qai  {(aient  sigiûliéesi  cmamt  tel 
Ëtaii  pour  eux  le  cnlte,  c'Aait  alors  le  culte  du'  bois,  des  pains,  du 
vin ,  du  sang,  de  llmile,  du  Iba,  des  h^ts,  ei  ddo  le  culte  du  Sei- 
gneur dans  ces  ol^jels  ;  que  ce  culte  relativement  A  eux  soit  non  pas 
UD  culte  DivfUt  nuis  un  culte  idolfllrlqoe,  cela  est  «évident. 

lOftOO.  Car  et  Meseheh,  cet  honane  qui  nom  a  fail  mon- 
ter de  la  terre  itÉgypte,  nou»  ne  lawns  ce  qui  en  en  pour 
lui,  lignifie  qu'il  a  été  entièrement  ignoré  ce  gae  c'est  qu'un 
autre  Divin  Vrai  qui,  dans  la  Parole,  élève  l'homme  de  l'ex- 
terne à  l'interne,  et  fait  l'Égllte  :  on  le  voit  par  la  représenta- 
tion de  Moiehek,  en  ce  qu'il  est  la  Parole,  ainsi  le  Divin  Vrai, 
comme  il  a  été  ntnlré  am  articles  cités,  N'  9372  ;  de  là,  le  du- 
bitatif et  le  négatif  que  le  Divin  Vrai  soit  aaire  que  celui  qui  se 
montre  dans  le  sens  de  la  lettre,  sont  signifiés  par  «  ce  tloscheh, 
cet  homme,  nous  ne  savons  ce  qui  en  est  pour  lui;  i>  s'il  est  dit  cet 
homme,  c'est  parce  que  l'homme  (virj  dans  la  Parole  signiSe  la 
vrai,  voir  N-"  3134,  3309,  34611,  7716,  9007;  et  par  la  signi- 
fication de  faire  monter  les  fils  d'Israël  de  la  terre  d'Ègyjtte, 
en  ce  que  c'est  l'élévation  depuis  l'homme  natnrel  ou  exiei'ne  jus- 
qu'à l'homme  inlerne  onspiritnel,  pour  qu'il  devienne  Église;  car 
par  la  terre  d'Égypie  il  est  signifié  le  naturel  ou  l'externe  de  l'É- 
glise, par  faire  monter  il  est  signifié  l'élévation,  et  par  les  Ois  d'I- 
sraEl  l'Église  :  que  la  terre  d'Égyple  soit  le  naturel  ou  l'externe 
de  l'Église,  on  le  voit  dans  les  articles  cités,  N'  9391  ;  puis  aussi 
que  faire  monter,  c'est  élever  de  l'externe  A  l'inleme,  N**  30SA, 
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A539,  h960,  thOQ,  5817,  6007,  ainsi  de  l'homme  Minrel  à 
l'homme  spiriloel;  el  que  les  Gis  d'IsraSl  sont  t'Ëgtlse,  dans  les 
artides  cités,  N>  SSMi  11  est  donc  évident  que  par  »  ce  Moschch, 
cet  homme,  qai  nous  a  (til  monter  de  la  terre  d'Égypie,  nous  ne 
savoDs  ce  qui  en  est  pour  lui,  »  il  esisignïGé  qu'il  u  âté  entiÈiement 
ignoré  ce  que  c'est  qu'un  autre  Diviii  Vrai  qui,  dans  la  Parole, 
élËve  l'homme  de  l'exleroe  ft  l'inteme,  et  fait  l'Église,  et  qui  n'est 
point  celui  qui  se  montre  dans  la  lettre  :  de  raËma  aussi  pensent  el 
parlent  tous  ceux  qui  sont  dans  les  externes  san!i  les  internes;  et 
tôt»  ceux  <pÀ  sont  dans  les  amours  de  sol  et  du  monde  sont  dans 
la  externes  sans  les  internes  ;  car  ehei;  eux  l'homme  Interne  a  Èié 
ferme,  et  il  n'y  a  d'ouvert  que  l'homme  externe;  et  ce  que  l'homme 
e\Ierne,  quand  il  lit  la  Parole,  voit  sans  l'inierne,  il  le  voit  dans 
l'oliscuriii;,  cnr  \s  lui'ur  naiiirclle  sans  la  lumière  qui  vient  du  cial 
o'csi  iju'clscui  ilii  dans  les  choses  spirltaetles;  et  la  lumière  qui 
vient  du  ciel  entre  |)ar  l'homme  interne  dans  l'homme  externe,  et 
l'éelaire  :  c'est  de  là  qu'il  a  existé  tant  d'hérésies,  et  qne  la  ParolB 
h&é  appelée  par  qndqnes  hommes  le  Uvre  des  hérésies,  et  qu'on 
ignore  entiËremmt  qu'il  y  a  dans  la  Parole  quelque  interne;  etcean 
qui  pensent  que  cependant  il  y  a  un  interne  ne  savent  pas  néan- 
moins cfi  il  est  ;  que  cr  soient  lic  Ids  hcnimts  qu'en  doit  entendre 
par  la  draguii  qui  Je  sa  qui:uc  entraîna  du  cicl  la  uolsième  partie 
des  étoiles,  et  ta  jeta  sur  la  terre,  —  Apec,  Chap.  Xil.  A,  — 
c'est  ce  qui  sera,  d'après  la  Divine  Miséricorde  du  Seigneur,  montré 
dBenrs  :  qoe  eenx-IA,  qui  le  TOilenl,  observent  si  quelqu'un  au- 
jourd'hui sait  autre  chose,  sinon  qne  la  Kvin  Héme  de  la  I^role 
est  le  sens  de  sa  leltrc;  mais  aussi  qu'ils  considèrent  si  dans  ce  sens 
quelqu'un  peut  savoir  les  Divins  Vrais  de  !a  Parole  autrement  que 
par  la  doctrine  qui  efi  dérive;  et  que,  si  celui~lï  n'a  pas  pourSam- 
beau  la  doctrine,  il  est  entratoé  dans  des  erreurs,  partout  oh  l'ob- 
seivité  de  son  eulendement  et  le  plaisir  de  aa  volonté  le  conduisait 
et  remportent  :  la  dodrine  qui  doit  sernr  de  flambeau  est  cette 
qn'aueigne  te  sou  Intrana,  aisai  elle  est  le  sens  Interne  hd-méme, 
qni  est  en  qodque  manière  évident  pour  chacun,  quoique  celui-lï 
qui  est  dans  l'externe  par  l'interne,  c'eat^-dire,  dont  l'homme  in- 
tameeetffinert,  ne  sache  pas  ce  que  c'est  que  le  sens  interne;  car 
le  ciel,  qui  eu  dans  le  sens  iuleme  ile  la  Parole,  influe  chez  cet 
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iKBnme  quand  il  lil  U  Paiole,  U  rilloEtre  ei  loi  donne  li  percep- 
Uoo,  ei  ainsi  11  l'iostrott  :  bien  plos,  si  oo  le  Tenl  croire,  l'homme 
«terne  cheï  l'homme  est  i'a^  luinmime  dans  le  sens  inleree  de 
ta  Parole,  pnisqa'il  est  on  ciel  dans  une  irês-peiile  furme,  et  ipe 
par  conséquCDl,  lorsqu'il  a  été  ouvert,  il  est  avec  les  anges  dans 
le  ciel,  c'est  pourquoi  II  est  aussi  avec  eux  dans  une  semblable  per- 
ception ;  c'est  même  ce  qu'on  peut  toir  en  ce  que  les  idées  Intel- 
lîclnelles  inUrîenrss  de  l'homme  ne  sont  pas  telles  que  sooi  ses 
idées  naturelles  auxquelles  néanmoins  elles  correspondent  ;  laot  que 
1  bomme  vit  dans  le  corps  il  ignore  quelles  elles  sont,  mais  il  vieot 
sponlanÉmenl  dans  ces  idées  quand  il  arrive  dans  l'aulre  vie,  parce 
qu'elles  ont  été  insitées  en  lui,  et  par  elles  il  est  aussitôt  en  société 
avec  les  anges  :  de  lâ,  il  est  évident  que  l'homme,  dont  l'interne  a 
*é  ouvert,  est  dans  le  sens  inlema  de  la  Parole,  quoiqu'il  ne  le  sache 
PBS;  delà  pour  lui  l'Illustration,  quand  il  lit  ta  Parole,  mais  une 
itlostralioo  selon  la  lumière  qu'il  peut  avoir  au  moyen  des  connais- 
sances qui  sont  cheï  lui  :  mais  qui  sont  ceux-li,  c'est  ce  qu'on  voit, 
N"  9025,  9382,  0409,  0410,  9â24,  eâ30, 10105,  10324. 

10401.  Et  leur  dit  Aharon,  signifie  l'externe  de  la  Pa- 
role, de  rÉglise  et  du  Culte,  sont  rinlerne  -■  on  le  voit  par  la 
rq)ré8entalion  à'Aliaron  id,  en  ce  qu'il  est  l'externe  de  la  Parole, 
de  l'Église  et  du  Cuite,  tans  l'inlenie,  N°  10307.  Que  chez  la  Na- 
tion Israélite  et  Juive  il  j  ail  eu,  non  pas  l'Église,  mais  senlemeot 
le  représcnlaur  de  l'Église,  «nsi  l'eiienM  sans  l'inlenK,  cela  est 
bien  évident  d'après  Aharon  qui,  quoique  tel,  devint  néanmoins  le 
Grand-Prélre,  auquel  furent  confiées  les  chosés  lea  plus  saintes  de 
l'Église,  et  qui  par  ^ite  Tut  considâ^  comme  plus  sainl  que  Ions 
les  autres;  en  effet,  il  est  dii  de  lui  a  qu'il  Ot  nn  veau  d'or,  qu'il  lui 
Mtit  un  aulel,  qu'il  proclama  une  féle  à  Jéhovah  pour  ce  veau,  qu'il 
amena  sur  te  peuple  ce  péché,  et  qu'il  rendit  le  peuple  dissolu,  d— 
Vera.  2,  A,  b,  ZI ,  26, 85  ;  —  et  aUteurs,  a  que  Jétaovah  fut  eitre- 
menient  tnmsporlé  de  colore  contre  Aharon  pour  le  détroire,  mais 
que  Hoscteh  pria  pour  toi,  » — Deulér. ,  IX.  20  ;—  panlesqui  en- 
veloi^t  qn'Aharau  ressemblait  au  peoplequtéidl  idoUUvdeeœnr, 
N«  1208,  i281,  &820.  S998,  6877,  7àQi,  S801,  8S82  :  mais 
comme  iHez  cette  ntfiCHi  il  y  avait  senlement  l'Exleroe  de  l'Église 
sans  rinlerne,  et  que  par  |à  néanmoins  il  y  et 
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le  dd,  c'est  iwor  eeU  que  peu  importait  qsd  bomn»  ï  fU  le  gniid- 
pcétre,  pourvu  que,  quand  i)  était  dans  les  externes,  tl  agit  selon 
les  statuts  et  en  tu  l'objet  du  coite  :  qne  les  représenlatift  aient  re- 
gardé non  h  personne  mais  la  chose  qui  était  représentée,  on  le 
volt,  N"  eas,  1007  r.,  3670,  i208,  a281,  A288,  àiii,  8588. 

10A02.  Arrachez  Impendants  d'or,  qaitont  aux  oreille*  de 
VM  femma,  de  vai  fit  et  de  vos  filles,  signifie  l'action  t(tK~ 
tfmre  du  inu  Rttérat  de  ta  Parole  les  choses  qui  sont  faxo- 
rabUt  aux  amoun  externes  et  aux  principes  de  ces  amosrs  : 
00  le  voit  par  la  signiBcatiou  û'arraeher,  en  ce  qne  c'est  extraire, 
Id  du  sens  littoral  de  la  Parole,  parce  qa'ii  s'agit  de  ce  sens;  par 
h  signification  des  pendants  d'or  qui  sont  aux  oreilles,  en  ce 
que  ce  sont  des  insignes  représentatifs  de  l'oliélssance  et  de  l'aper- 
C^tion  des  plaisirs  qui  appartiennent  aux  amours  externes  ;  car  par 
les  oreilles  sont  signifiées  l'ol)éissance  et  l'a  perception,  par  l'or  le 
iAea  de  l'amour,  ici  le  plaisir  des  amours  externes,  (io  is  les  pen- 
dants d'or  en  sont  les  insipes  représentatifs;  ii  a  été  montré  que  les 
oreilles  signifient  l'obéissance  et  l'aperccption,  N"  2642,  S652  à 
â660,  8990,  9397,  lOOltl  ;  que  l'or  signitie  le  bien  de  l'amour, 
N"  1551,  1562,  5858,  691A,  6917,  05JO,  987â,  9881,  tle  ii 
quand  il  se  dit  des  amours  externes  qui  sont  les  amours  de  soi  et  du 
monde,  l'or  signifie  le  plaisir  de  ces  amours,  ainsi  le  mal,  N°  S032; 
et  que  par  suite  les  pendants  sont  des  insignes  représentatifs  de  l'o- 
béissance et  de  l'apcrceplion ,  N*  â551  ;  par  la  sigolllcatian  des 
femmes,  en  ce  qu'elles  sont  les  biens  de  l'élise,  N"  SlOO,  4829, 
6014,  7022,  8337,  et  par  suite,  dans  le  sens  opposé,  les  maux  de 
l'Église,  N"  409;  par  la  sipiacalion  des  fils,  en  ce  qu'ils  sont  les 
vrais,  et  dans  le  sens  opposé  les  fanx,  N"  489,  491,  533,  1147, 
2623,  2803,  2813,  3373,  3704,  4257,  6583,  tt584,  9S07  ;  et 
par  la  sipiScalion  des  filles,  en  ce  qu'elles  sont  les  affections  dn 
vrai  et  du  bien,  et  par  suite,  dans  le  sens  opposé,  tes  aSËctions  dn 
bax  et  da  mal,  N"  2362,  S9S3, 6720;  de  là  il  est  évident  que 
par  0  arrachez  les  pendants  d'or  des  oreilles  de  vos  femmes,  de  vos 
lils  et  de  vos  filles,  n  11  est  signiSé  l'acUon  d'extraire  du  sens  Ht- 
léral  de  la  Parole  les  choses  qui  sont  aperçues  obéir  on  Hre  favo- 
rables aux  plaisirs  des  amours  externes  et  aux  principes  de  ces 
amours.  Que  les  peiHlauts  soteni  les  insignes  de  l'obéissance  et  de 
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l'apercepUop,  on  le  voit  dans  Eosée  :  u  Plaidez  conlre  votre  mke, 
•  car  die  Q'6St  point  .mon  épouse,  afin  qu'elle  éloigne  ses  scorta- 
>  Uons  de  ses  Itaa,  de  peur  que  je  ne  la  depouiile  lome  nue,  ei  qae 

■  je  DË  la  niGlle  Gommeim  désert;  ei  de  ses  fits  je  n'aurai  pascem- 
0  passion;  parce  qu'elle  a  dit  :  J'irai  après  mes  amaoïs  qui  me 

■  donnent  nion  pain  et  mes  eaux,  ma  laine  et  mon  lin.  El  elle  n'a 
a  point  ODDan  que  Moi  je  iai  avais  donné  le  blé,  le  motlt  et  l'huile, 

■  et  que  l'argent  je  Ini  avais  mnilipiiâ;  et  l'or  ils  eut  employé  pour 
»  BaaI.  Et  je  dévasterai  son  cep  ei  son  Tiguier  ;  et  je  visiterai  sur 
B  elle  les  jours  des  baais  jKiur  qui  elle  a  iirOlé  des  parrums,  et  mù 
n  son  pendam  ei  son  ornement;  et  elle  est  allée  aprÈs  ses  amants, 
»  et  elle  M'a  oublié.  >i  —  il.  1  â  13  ;  —  bmler  des  parfums  et 
mettre  son  pendant  poor  les  baals,  c'est  adorer  les  dieux  liaais  et 
leur  obéir  :  ce  qui  précède  dans  ce  Cliapitre  a  aussi  été  rapporté, 
■An  qoe  par  là  on  Eût  quel  est  le  sens  externe  de  la  Parole  sans  I'Id- 
teme,  et  quel  il  est  avec  l'interne  ;  ainsi  de  quelle  manière  pei'çoi- 
vent  la  Parole  ceux  qui  sont  dans  tes  externes  sans  l'inlerne,  el  de 
quelle  manière  la  perçoivent  ceu:t  <\m  soni  dans  les  cxlerncs  d'après 
l'inlerne;  ceux  qui  sont  dans  les  externes  stïparés  de  l'inlerne  ne 
peuvent  la  percevoir  que  selon  la  lettre,. qui  est,  qu'on  plaiderait 
conlre  la  mère  des  nis  d'Israél,  q[n'eUe  Doserait  pins  aimée  de  JA- 
hovah  comme  son  éiiouse;  qoestdlen'éloignaitpasd'dlelessoor- 
lations,  elle  serait  dépouillée  toute  nue  et  serait  mise  comme  tin 
désert;  que  Jéhovali  n'aurait  pas  compassion  de  ses  Gis,  parce 
qu'elle  a  dit  qu'elle  irait  après  ses  amants  qui  lui  donnait  son  pain, 
ses  eaux,  sa  laine  et  son  lin  ;  qu'elle  n'avait  point  connu  que  Jého- 
vab  lui  avait  donné  le  blé,  le  mom  et  l'buile,  et  qu'il  avait  malti~ 
plié  l'argent;  qu'ils  avaient  emplajé  l'or  pour  baal;  et  qu'en  con- 
séquence il  dévasterait  son  cep  et  son  figuier,  et  qu'il  visiterait  sur 
elle,  parce  qu'elle  avait  brUlé  des  parfums  devant  tes  baais',  et  avait 
mis  pour  eux  son  pendant  et  son  ornemenl,  et  qu'elle  élail  allée 
après  des  amants  ou  des  adultères,  ayant  oublié  Jéhovab  :  c'est  la 
le  sens  de  la  Idtre,  el  c'est  ainsi  que  ta  Parole  est  entendue  par 
ceax  qui  sont  dans  les  externes  sans  l'interne,  car  c'est  ainsi  qu'elle 
est  entendue  par  les  Juifs  aujourd'hui,  el  aussi  par  quelques  Chré- 
tiens; mais  que  ce  ne  soit  point  là  le  sens  de  la  Parole,  c'est  ce  qne 
peuvent  voir  tous  ceux  qui  sont  dans  quelque  illostration  ;  quand 
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par  la  Mère,  de  qui  toutes  ces  choses  sont  dites,  ceas-ci  «HeDdeol 
non  pas  la  mËre,  mais  l'Église,  telle  qu'elle  âlait  cbez  cette  nation, 
ils  saisissent  que  quelque  diose  de  l'Église  est  sigolflË  par  diacune 
des  expressions  qui  concernent  la  mère,  car  c«  sont  des  choses  qui 
se  suivent  en  ordre  à  |»rtir  de  la  première  posilion  ou  du  premier 
stijel  ;  ain^  par  les  scortatious,  par  les  amants,  par  les  Qls,  par  le 
|Ndn,  les  eaux,  la  laine,  le  lin,  le  blé,  le  moût,  l'huile,  l'argent, 
l'or,  et  par  le  cep  et  le  figuier,  et  aussi  par  les  paifums  et  par  le  pen- 
dant :  ce  que  chacune  de  ces  choses  signlDe,  ou  ne  peut  le  savoir 
que  d'après  le  sens  interne,  dans  lequel  la  niÈre  ei  l'Épouse  sipi- 
flent  l'Église;  la  melire  toute  nue  et  comme  un  dÉscrl  signifle  sans 
les  biens  de  l'umour  ei  sans  les  vrais  de  la  foi  ;  les  vrais  de  la  foi  et 
les  biens  de  l'amour,  dont  elle  sera  privée,  sont  signiHés  par  les 
aïs,  par  le  pain  et  tes  eaux,  par  la  laine  et  le  lin,  |ur  le  blâ,  le  nioai, 
l'huile,  l'argent,  l'or,  et  enfin  par  le  cep  et  le  liguier  ;  le  culte  lui- 
mâme  provenant  de  l'obéissance  aux  faux  et  aux  mau^,  qui  pen- 
dront la  place  des  vrais  et  desiiieus,  esisignillâ  par  brûler  des  par- 
fums, et  meure  son  pendant  et  son  ornement  [Wur  les  haals  :  que 
la  MÈre  soit  l'Église,  on  le  voit,  N"  28«,  2691,  2717,  4257, 
5531;  de  même  l'Épouse,  N"  252,  253,  âO'J,7ifl,  770,  7022; 
Être  mise  toute  nue,  c'est  £tre  cntiËremeat  privée  des  biens  do  l'a- 
monr  et  des  vrais  de  ta  foi,  N°Gt)60;  le  désert  est  l'élat  sans  le 
vrai  ni  le  bleu  de  l'Église,  N"  2708, 3900,  Ù736, 7056;  les  scor- 
lalioDS  sont  les  blsiacatious  da  vrai,  M"  2i6S,  2730,  A866, 
8001;  par  suit»  les  noantg  sont  ceux  qd  ftdsiflent;  les  Bis  suât 
les  vrais,  et  dans  le  sens  opposé  les  faux,  N"  'A89,  lt9i,  633, 
lihl,  2623,  2S0S,  2813,  3373,  370â.  4257,  65S3,  6584, 
9807;  le  pain  et  l'iau  suiil  le  bien  de  l'aïuuur  et  le  ir.'ii  île  bi  foi, 
N*  8323;  la  laine  esi  le  tiien  dans  l'homme  exicine,  N°  '.1470;  le 
lin  est  le  vrai  dans  cet  homme,  N"  7601,  9959;  le  blé  est  le  bien 
dont  pronenl  le  vrai,  N"  5296,  6410,  6060;  le  maOt  ot  le  vrai 
qui  prortent  du  Ueo,  N<  8680;  l'halle  est  le  bien  câleslfl,  N**  9780, 
lOSOf  ;  l'argeniestlevral,  et  l'or  le  bien  en  général,  N"  1651, 
1652,  5658,  6filâ,  8017,  0881;  le  cep  est  l'Église  spirituelle 
interne,  ti"  1069,  6376,  9277;  et  le  figuier  esi  le  bien  externe  de 
cette  Église,  N"  217,  4231,  5113  ;  biHIer  des  parfums,  c'est  le 
culte,     10177, 10208;  elle  pendant  est  l'insigne  représentatif  de 
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r<ri)âsuiKe,  N*  A6S1,  ainii  mettre  un  pendant,  c^est  obéir.  Qoud 
ces  oboses  s«it  entendues  au  lira  des  préeâdenlet,  on  en  men» 
temps  avec  elles,  la  Parole  se  montre  tdle  qa'elle  est,  ipaai  elle 
est  sjiiritnellemeat  perçu,  wiaà  telle  qu'elle  est  quant  à  soa  esprit  : 
dans  ce  sans  sont  tuas  par  le  Seigneur  tout  ceex  qoi  lisent  bt  Vtr- 
rôle,  niais  elle  n'est  reçue  que  par  ceun  chez  qui  te  iuUrîenrs  ont 
été  onrerts,  et  comme  elle. est  leçoe  dus  les  connidssances,  voilà 
pourqnti  elle  pant  eire  iOnstrée  selon  lenr  inieUectnel,  en  tant  et  de 
la  manière  qu'il  existe  par  les  conneissaoces  qui  sont  cbez  eux;  en 
onire  dans  le  commun  ils  sont  affectés  du  saint  qui  eu  procède. 

10Ù03.  Jii  apportez-les-moi,  signifie  la  réunion  en  un  ;  on 
le  voit  par  la  signilicstioti  ^'apporter  à  Aharon,  en  ce  que  c'est 
réunir  en  un  lesdioses  extraites  du  sens  littéral  de  la  Parois,  les- 
quelles sont  favorables  ani  amouiB  externes  et  aux  principes  de  ces 
amouis  ;  car  c'est  U  ce  qui  est  entendu  par  apporter  à  Abum  les 
pendants  d'or  qui  sont  aux  oreilles  des  femmes,  du  fils  et  des  filles, 
comme  il  neni  d'Clre  montré,  N"  10â02. 

lOAOi.  El  ils  s'arrachèrent,  tout  le  peuple,  le*  pendant* 
d'or,  quiilaient  à  leurs  oreilles,  et  ils  les  apportèrent  à  Aha- 
ron, àgnifie  l'effet  .*  on  le  voit  sans  explication. 

lOiOB.  Et  il  prit  de  leur  main,  signifie  le*  diùie*  fuf. 
étaient  favorabki  à  leur  propre  :  on  le  voit  par  la  tignïBcstion 
de  prendre  de  la  main  de  quelqu'un,  en  ce  que  c'est  reeeroir  des 
eboses  qui  lui  eppartiennent,  ainsi,  qui  suit  des  propres,  ou  qui 
sont  favorables  an  iffopre;carla  jnidn  sipiSe  la  puissance  on  le 
pouvoir  de  l'homme,  et  par  suite  tout  ce  qni  lui  appartient;  voir  les 
articles  cités,  N*  10019  ;  et  les  N"- 10082, 102âl. 

lOâOa.  Et  il  forma  cela  au  ciseau,  signifie  d'aprie  la  propre 
intelligence  :  on  te  voit  par  la  signification  de  former  au  ciseau, 
quand  il  s'agit  d'une  idole,  en  ce  que  c'est  arranpr  on  Taux  doc- 
trinal (l'aprte  la  propre  inlelligecce,  ce  qui  se  fait  par  l'application 
du  sens  littéral  de  la  Parole  en  faveur  des  amours  de  su  et  du 
monde:  car  lorsque  ces  amours  régnent,  l'homme  n'est  dans  ao- 
cnne  illuslrattoa  procédant  du  ciel,  mais  11  tire  de  son  inlelligesoe 
tontes  eboses,  et  il  les  confirme  d'après  le  sens  littéral  de  la  Parole, 
qu'il  falsifie  par  une  application  de  travers  et  une  interprétation 
perverse,  et  ensuite  il  leur  est  favorable,  parce  <[u'elles  proviennent 
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de  lai.  Dans  la  Parole,  il  esl  çA  et  li  parlé  d'imaps  taillées  et  d1- 
iDiges  de  fonie  ;  ceux  qui  ne  saisissent  la  Parole  que  selon  la  lelire 
s'imaginent  qne  lit  par  ces  images  il  est  seulement  entenda  des 
idoles  ;  mais  ce  ne  sont  point  des  idoles  qui  sont  entendues,  ce  sont 
les  faux  dactriaaui  de  l'Église,  tels  qu'ils  sont  Tormés  par  l'homme 
lui-même,  sons  la  directioa  d'an  de  ses  amours  i  la  formatioa  de 
ces  faux ,  afin  qo'ils  soient  cobéraitt  et  se  momrent  comine  s'ils 
étaient  des  vrais,  est  signifiée  par  l'image  taillée  ;  leur  conjoDGlion 
en  l^veiir  des  amours  externes,  aQn  que. les  maux  se  montrent 
comme  des  biens,  est  signilîée  par  l'image  de  fonte  :  comme  l'nne 
et  l'autre  est  entendue  par  te  veau  d'or,  c'est  pour  cela  qu'Ici  il  est 
dit  qu'Aliarun  forma  cela  au  cùeau,  ce  qui  signiRe  la  lormation 
des  faux,  aBn  qu'ils  se  montrent  comme  des  vrais:  et  qu'il  Qlde  l'or 
un  vean  de  Toate,  et  plus  loin,  qu'il  l'a  jetâ  au  feu  et  qa'it  eu  est 
sorti  un  veau.  Vers.  2i,  ce  qui  signifie  la  conjonction  en  faveur  des 
amonrs  externes,  aOn  que  les  maux  se  montrent  comme  des  biens. 
Il  en  est  aussi  Je  mfime  de  tout  doctrinal  qui  est  fait  d'après  l'bomme 
et  non  d'apr&ï  le  Seigneur;  et  il  est  fait  d'aprËs  l'bomme,  quand 
celui-ci  a  pour  Du  sa  giolre  uu  son  profit  ;  mais  il  est  fiiit  d'après  le 
Seigneur,  quand  on  a  pour  fin  le  bien  du  prochain  et  le  bien  du 
Boyaume  du  Stignenr.  C'est  lA  ce  qui  est  slpiflé  par  les  Images 
taillées  et  par  les  Images  de  Tonte  dans  les  passages  suivants  ;  dans 
Ésafe  :  a  Impars  vota  jugerez  la  csuverlure  des  mage*^  tailliet 
»  de  ton  argent,  et  te  revilement  de  Cîmage  de  fonte  de  ton 
»  or.  »  —  XXX.  22  ;  —  la  conveitore  des  imagés  (aillées  de  ton 
argent  est  l'apparence  des  faux  comme  s'ib  étaient  des  vrais  i  le 
revêtement  de  l'image  de  fonie  de  ton  or  est  l'apparoice  des  maux 
comme  s'ils  iWivn  iics  liions  ;  car  la  minertaTe  et  le  rerttement 
sont  les  appart:n«^s  cMcmus,  dotii  ils  sont  enveloppés,  on  dont  ils 
stml  couverts;  l'argent  est  le  vrai,  viHlàpoarqQOÎ  les  images  I^Uées 
sonl'iUtes  d'argent,  et  l'or  est  le  bien  ;  voir  N"  1651, 166S,  6058, 
flUA,  flU?,  987d,  0881.  Dans  le  Uéme  :  <  Vn  ouvrier  fiind  ti- 
>  ttufc',  et  un  oriibvreétend  l'or  par-dessus,  et  des  cbatnettes  d'ar- 
»  gent  il  fond  ;  il  cherche  un  ouvrier  sage,  pour  préparer  une 
x  image  taillée  qai  ne  sent  point  Ébraiiice.  >i  —  XL.  19,  20  ;  ~ 
idest  décrite  la.ftnmalion  drâ  fanx,  alîn  qu'ils  suicni  coliérents  ci  se 
mtmireat  comme  s'ils  étaient  des  vrais;  l'image  taillée  est  ce  faux  ; 
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l'ouvrier  est  l'homme  qui  le  forme  d'après  la  propre  inlelligence; 
,  l'orfëvre  qui  Ëlend  l'or  par-dcssos,  c'est  quand  il  fait  qa'il  se  moutre 
comme  uu  bien  ;  il  fond  des  clialncltes  d'argent,  c'est  par  la  cohâ- 
Tence;  qui  ne  soit  point  ébranlée,  C'est  qui  ne  |iuis!e  A  cause  de  cela 
Mre  affaibli  ni  (tre  dÉlruit.  Uans  le  Mùiiic  :  n  Les  fabricaleun 

■  tf  image  laillfe  (sont]  vanité,  et  leurs  clioses  les  plusdésiréesne 

■  servent  de  rien  ;  Qui  a  formé  un  dieu,  et  fondu  une  image  de 
»  fonte,  pour  n'en  pas  lirer  proRl?  Tous  ses  compagnons  sénat 
»  confus,  et  les  forgerons  eux-mêmes;  il  forge  du  ter  avec  des  te- 
n  nailles,  et  il  opère  avec  le  charbon,  et  avec  les  marteaux  acérés 
»  il  le  forme,  ainsi  il  le  fait'  par  le  bras  de  sa  force  ;  il  façonne  des 
>  bois,  il  étend  un  fil,  ei  il  la  irace  li  la  ligne,  il  la  fait  dans  ses  ao- 
n  gles,etparle«H)lonrilla(ermine,et  illafailen  forme  d'homme 
B  (viri),  Kilon  la  beaulâ  de  l'homme  (hmninii),  pour  habiter  dans 
»  une  nutson.  »  —  XLIV.  g  è  1A  ;  —  ici,  il  est  au!;si  iliicrit  de 
quelle  manière  les  (aux  doclrinaux  sont  formés,  [Kiar  qu'ils  soient 
coliérenU  et  qu'ils  se  montrent  comme  des  vrais  et  comme  des 
biens;  lii,  par  chacune  des  expressions  il  est  décrit  corn  ment  cela  se 
fait,  quand  c'est  d'après  la  propre  intelligence  sous  la  direction  de 
la  volupté,  de  la  cupidité  et  de  l'amour  ;  qu'il  en  soit  ainsi,  c'est 
ce  que  peuvent  voir  ceux  qui  savent  qoe  dans  la  Parole  tontes  les 
choses  ont  un  sens  interne,  par  lequel  elles  sont  enténdnes  spiri- 
tnellementi  autrement,  à  quoi  servirait  une  telle  description  de  la 
formation  d'une  image  taillée?  afm  qu'il  se  montre  comme  vrai  et 
comme  bien,  cela  est  signifié  par  il  la  fait  en  forine  d'Iiomme  selon 
la  beauté  de  l'homme:  car  l'homme  (vir)  dans  le  sens  interne  est 
le  vrai,  et  l'homme  fAorno^  est  le  bien  de  ce  vrai.  Dans  Jérémie  ; 
u  Insensé  est  devenu  tout  bomme  par  la'science,  de  honte  a  été 
1  couvert  tout  fondeur  par  l'image  taillie,  car  mensonge  (est) 
s  «on  imaffe  de  fonte,  et  point  d'espKl  en  elles,  n  —  X.  ii.  LJ. 
17  ;  —  il  est  bien  évident  qu'ici  l'image  taillée  est  œ  qui  procède 
de  la  prcqtre  intelligence,  et  l'image  de  fonte  ce  qui  est  selon  l'a- 
mour, car  il  est  dU,  (insensé  est  devenu  tout  homme  par  la  science, 
et  de  honte  a  âé  couvert  tout  fondeur  par  l'image  taillée  ;  »  et  il  est 
aJoQléque  l'image  de  fonte  est  mensonge  ;  la  science,  dansée  pas- 
sage, est  la  gvopre  inlelligence,  et  le  mensonge  est  le  faux  du  mat; 
comme  il  n'i  a  [wint  de  Divin  en  eux,  il  est  dit  qu'il  n'y  a  point 
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d'esprit  dans  eea  taMgas.  Dans,  le  làlme  t  «  tipésl  «mire  m  càe- 
B  vaux  Gt  conire  ses  .chars,  contre  ses  trésors  afla  qu'ils  soient 
n  pillés  ;  sécheresse  sur  ses  eaux  aflu  qu'elles  larissenl,  parce  que 
n  (c'est)  la  terre  des  images  taillées,  elle.  »  —  L.  37,  38  ;  — 
que  la  terre  des  images  taillées  soit  l'Église  où  régnent  les  fanx, 
oalevoitdairement  aussi  d'après  chacune  des  e^ipressions  de  ce 
passage,  entendue  dans  le  sens  spirituel;  sans  ce  sens,  qu'est-ce  que 
Beraient  l'épée  contre  les  chevaux,  contre  les  chars,  contre  les  tré- 
sors, et  la  sécheresse  sur  les  eaux,  sinon  des  paroles  reteslissanies 
sans  aucun  esprit  en  elles  ;  mais  d'après  chacune  des  expressions, 
eolendae  dans  le  sens  interne,  il  est  évident  que  li  est  décrite  la 
desiruelion  de  l'Église  quant  aux  vrais,  et  qu'ainsi  doivent  y  régner 
les  faux,  qui  sont  la  terre  des  images  taillées;  en  elTet,  l'épéeest  le 
fanx  qui  combat  et  détruit  les  vrais:  les  chevaux  sont  l' intellectuel 
qui  est  illustré;  les  chars  sont  les  doctrinaux  ;  les  trésors  sont  les 
connaissances  du  vrai  et  du  liien  ;  les  eaux,  sur  lesquelles  est  la  sé- 
cheresse, sont  les  vrais,  en  ce  qu'il  n'y  en  a  plns;  et  la  terre  est 
l'Église;  qiK-répée  soit  le  vrai  qiu  combat  «nrire  le  faux,  et  dans 
le  sens  opposé  le  tiinx  qui  combat  contre  les  mis  et  qui  les  détruit, 
on  le  voit,  !i"  2700,  6353,  710S,  8291  ;  il  a  été  montré  que  les 
chevaux  sont  !'intelleclnel  qui  est  illustré,  N"  2760,  2761,  2762, 
3217,  Qâ3â;  que  les  chars  sont  les  doctrinaux,  N"  5321,  8U6, 
81i8,  S215  ;  que  les  trésors  sont  les  conna^Dces  do  Trat  et  du 
bien,  N*  102S7;  qw  les  eiui  sont  les  mis,  N"  2702, 30GS, 
SftSft,  kma,  fiées,  sis?,  SISS,  SSOS,  98S8,  lOSSS  ;  et  qi»  u 
tene  est  l*Égnte,  dans  les  articles  cilés,  N*  0826;  d'aprte  cela, 
on  Tolt  daireineiit  ce  que  c'est  que  ta  sécheresse  sur  les  eaux  afin 
qu'elles  tarissent,  et  ce  que  c'est  que  la  terre  des  iniage!<  taillées. 
Dans  Habahib  :  «  De  quoi  sert  l'Image  taillh,  car  son  sculpieur 
»  l'a  taflléeî  et  Vluiage  de  fonte  et  le  docteur  de  mensonge?  car 
»  le  &bricaleor  de  SB  fiction  s'est  confié  sur  elle.  »  — II.  IS;  -— 
d'jprte  ce  paraaga,  il  est  «loOre  érident  que  par  llmags  taillée  et 
l'image  de  fUnte,  il  est  «itendu,  non  pas  nne  image  (alliée  ni  une 
Joiage  de  fonte,  mais  le  faux  qui  est  fbrgé,  et  le  mal  que  le  faux 
soutient  ;  car  il  est  dit,  ■  le  fahricatenr  de  sa  fiction,  et  le  docteur  du 
mensonge.  ■  L'Image  taillée  et  l'Image  de  fonte  ont  de  semblables 
sfgniBoBllons  dans  les  passages  sniranta  ;  Dans  Ésale  :  a  Elle  est 
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D  tombée,  Bibd, et Uiiles£Màn(is«flafUtoi&n»il£ra(xoiit«U 
»  brisées  par  terre.  »  — XXI.  9.  —  DansleHemeiiDelioiitesa- 
ii  roni  confus  tous  ceux  guise  confient  dam  timage  taillée,  qui 
1)  disent  à  l'image  de  fonte  :  Vous,  nos  dieuï.  o  —  XLII.  17. — 
Dans  ieMéme:  u  Je  le  l'ai  déclaré,  et  Je  le  l'ai  fait  entendre,  de  penr 
D  qne  lu  ne  disses  ;  Mon  idole  a  fait  c«s  clioses  ;  mon  image  taUlie 
n  et  mon  ànaye  ife /i>n(«  les  ont  cammaiid£M.ii—XLVlIL  6,-~ 
DansSosée:  a  Ils  se  «ml  appelés  eux-mânes,  et  ik  sont  allés 
»  près  leurs  faces  ;  aux  biais  ils  ont  sacriSé,  et  aux  image*  taillie» 
»  ils  ont  brûlé  deiparfumi.1— XL  2.— DansMidiée!  c.  route» 
a  les  images  tailUei  de  Samarie  seront  brisées,  et  tous  les  salai- 
9  res  de  sa  prostiiulion  seront  brûlés  au  feu  ;  et  toutes  ses  idoles  je 
B  mettrai  en  dévastation.  » — I,  7,  — Comme  les  taux  et  les  maux 
de  la  doctrlDs,  qui  smt  rigniOéa  par  les  images  taillées  et  par  les  ima- 
de  finie,  sont  fUniiinés  pu  h  propre  inldUgeDce  de  l'homme 
sous  la  directioD  de  son  amour,  c'est  pour  cela  anssi  qu'ils  sont 
appelés,  dans  la  Partie,  ouvrage  de  mains  d'bomme,  outrage  de 
mains  d'artisan,  et  ouvrage  de  mains  d'ouvrier  ;  comme  dans  ces 
passages;  dans  Hosée  :  a  Ils  conlinuent  de  pécber,  ils  se  font  me 
n  image  de  fonte  de  leur  aq^ent;  dans  leur  inteUigenee,  dei 

■  idoles,  ouvrage  d'artitms  ea  entier,  a  —  XIU.  2.  —  Dans 
Hidse:  a  ILuidltf'fmi^  l'homme,  gui  fera  mu  image  taHUe  ou 
D  de  fonte,  abomination  h  Jâiofab,  omrage  de  maint  d'arti- 
>>  San.  > — Deotér. .  XXVI1.-15.  —  Dans  Datld  :  «  Leurs  idoles, 
a  argent  et  or,  ouvrage  de  mains  d'homme,  d  ~  ps.,  CXV.  h. 
Ps. ,  CXXXV.  15.  —  Dans  Jérânie  :  >  Ils  ont  brOlé  des  parfmiK 
>  b  d'autres  dieux,  ils  se  sont  proaiemis  detant  le»  eeuvret  de 
a  leur»  maint,  a  —  I.  IS.  —  Dans  le  Héme  :  «  Da  bds  de  la 

■  fbrtt  on  a  emipé,  ouvre  de  maint  ttoutrier  avec  la  haeke; 
B  d'argent  et  d'or  on  l'embellit,  avec  des  clous  et  des  marteaux  on 
B  l'alfermiL  n  —  X.  3,  A  ;  —  l'ouvre  des  nialiis,  c'esi  ce  qui  pi'O- 
vient  du  propre  de  l'hommt.  a;  i\m  prininU  (II:  son  |iro|ire 
enien dément  et  de  sa  propri'.  volonii;,  il  iw  clio.-iw  i^ui  [i|i|iurticn- 
nent  â  son  amour  sont  du  propic  île  l'un  tl  de  l'aiilrc  ;  dii  là  l'ori- 
fpnt  de  tous  les  fanit  dans  l'Église.  Comme  tous  les  faux  sont  du 
propre  de  l'iiomme,  cl  que  l'œuvre  des  muins  signlGe  ce  qui  pro- 
vient du  propre,  c'est  pour  cela  qu'il  fut  défendu  de  faire  passer  le 
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1er,  la  hacbsoD  ledseni  sar  l«[rierres  dmt  serait  consUnU  l'ADtd, 
et  aussi  le  Temple,  camme  od  le  voit  dans  Holse  :  a  S  nn  Aniel  de 
n  pierres  tu  Me  fais,  lu  ne  lei  bâtirai  point  taiUies.  car  si  ton 
°  ciseau  tu  faisais  passer  luT  lui,  et  Hi  le  profaoerais.» — Exoà, , 
XX.  22  ;  —  pais  ailleurs  :  ■  Si  In  baUs  b  Jébovah  aa  Autel  de 
B  pierres,  tu  ne  fera»  point  potier  sur  ellei  te  fer.  a — Denlér. , 
XXVII.  5.  — Et  dans  le  Lim  Ides  Soii:  «La  maison  fut  bâtie 
>  de  pierres  eoUb^s,  lelles  qu'dles  iv^l  iié  appartées,iew  le 
a  marteau  et  ta  luiehe,  aucun  imtrument  de  fer,  ne  foi'eDt  en- 
n  lendus  dans  U  maison  pendant  qu'elle  était  baiie.  >i  —  VI.  7.  — 
Ces  choses  ont  &.t  rapporlées,  afin  qu'on  sache  ce  qui  est  entendu 
par  n  AharoQ  forma  l'or  au  ciseau,  et  11  en  lit  un  veau  de  fonte,  n 
10i07.  Et  il  en  fil  un  reau  de  fonte,  signifie  selon  le  plaisir 
des  amours  de  cette  nation  :  on  le  voit  par  la  sipiflcalion  du 
veau,  en  ce  que  c'est  le  bien  externe  ou  naturel,  ainsi  qu'il  va  âtre 
monlré  ;  par  la  slgniOcallon  de  Vimage  de  fonte,  en  ce  que  c'est 
le  cuUe  fait  en  faveur  des  amours  exieroes,  N<  lOjOe  ;  et  comme 
dans  ce  Chapitre  il  s'agit  de  la  nation  Israélite,  el  que  celle  naiion 
était  dans  les  externes  sans  l'iDieme,  ainsi  dans  les  amours  exter- 
nes, voilà  pourquoi  il  est  dit  «  selon  le  plaisir  des  amours  de  cette 
nation  ;  »  car  le  veau,  comme  idole,  signiBe  ce  plaisir.  Les  anciens, 
qui  étaieoi  dans  le  culte  représenta tif,  savaient  ce  qui  était  sIgnIIiË 
par  les  divers  genres  d'animaux,  car  chaque  animal  a  sa  signillca- 
lion,  selon  laquelle  aussi  les  animaux  apparaissent  dans  le  ciel, 
conséquemment  selon  laquelle  ils  sont  nommés  dans  la  Parole,  et 
aussi  selon  laquelle  ils  ont  été  employés  dans  les  liolocausLcs  et  dans  ' 
les  sacridcesi  par  le  veau  est  signifié  le  bien  dcrinnoccuce  et  do  la 
cbarilé  dans  l'homme  externe  ou  nalurel,  voir  N"  9391,  99B0, 
10132;  mais  quand  il  n'y  a  pas  le  bien  de  l'Innocence  et  de  la  cha- 
rité, comme  chez  ceux  qui  sont  dans  les  externes  sans  l'interne, 
alors  par  le  veau  est  slgnilté  le  plaisir  nalurel  et  sensuel,  qui  est  le 
plaisir  des  voluptés,  des  cupiditi^  et  des  amours  de  soi  et  du  monde; 
c'est  dans  ce  plaisir  que  sont  ceux  qui  sont  dans  tes  externes  sans 
l'iDlerDC,  el  ils  l'adorent,  car  ce  que  l'homme  aime  par-dessus 
toutes  choses,  U  l'adore;  ils  disent,  il  est  vrai,  qu'ils  adorent  le 
Dien  de  l'tiidvers,  mais  ib  disent  cela  de  boncbe  et  non  de  cœur  ; 
cent  qui  sont  tels  sont  entendus  .par  ceux  qni  adorent  le  veau  de 
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Ibola  ;  leU  ont  été  plos  qœ  Ira  antres  les  ÉgjpUens  qui,  pane  qn'Us 
élaient  dans  la  'sdeoce  des  cofrespoiidaiices  et  des  r^résenlaiitias 
plus  que  les  autres  nations,  s'étaieai  fait  diverses  idoles,  comme  il 
est  Ëvideni  d'après  tes  idoles  égyptiennes  qui  existent  encore;  mais 
leur  principale  idole  était  le  veau,  par  lequel  ils  voulaient  signifier 
lear  biea  externe  dans  le  cullfi;  mais  quand  la  science  des  corrcs- 

.  poodances  et  des  représenlatlons,  dans  laqudle  ils  étaient  plus  que 
tous  les  autres,  eut  éSi  looniée  chez  eux  en  mi^,  le  ma  raveuit 
la  «gnlficaiion  coniraire,  qoi  est  celte  du  plaisir  des  amours  estera 
nés  ;  et  quand  le  veau  était  placé  dans  tes  temples  et  edoré  comme 
tin  dieu,  il  sipiUait  un  tel  plaisir  dans  le  culte  :  la  nation  Israélite 
ajant  emporté  avec  elle  de  l'Égvple  celle  idolâtrie,  c'est  pour  cela 
que,  par  application  à  cette  nation,  le  veau,  quand  il  était  adn^  par 
les  Israélites  comme  on  dieu,  signifia  te  ptei^  des  amonts  de  cette 
nation  dans  le  culte  :  quels  itaient  ces  aoionrs,  c'est  ce  qu'on  pent 
voir  d'après  ce  qni  a  été  mrailrâ  dans  les  articles  cités  ci-dessos, 
N'  10396  :  en  elTet,  ils  élaient  alors  comme  aujourd'hui  dans  l'a- 
roour  de  soi  ei  dans  l'amour  du  monde  plus  que  tous  les  autres  ; 
qu'ils  soient  aujourd'hui  dans  l'amour  le  plus  terrestre,  cela  est  no- 
taire, car  ils  aiment  l'argent  et  l'or,  non  pour  un  usage  quelconque, 
mais  ponr  l'argent  miat  et  l'or  mbiie  ;  cet  amour  est  te  {{Iub  ter- 
restre de  tous,  car  e'esl  une  sordide  avarice  :  l'amour  de  soi  n'eiisle 
pas  chez  eux  de  manière  à  se  manifester,  mais  il  est  inlérieuremfflt 
caché  dans  leur  cœur,  ainsi  qu'il  arrive  ordinairement  chez  tous  les 
avares  soi'diilcs  ;  il  est  de  aitmu  nutoire  qu'il  n'y  a  cbez  eux  aucun 
'amour  du  prochain,  et  aulaut  il  y  a  absence  de  l'amour  du  prochain 
chez  quelqu'un ,  autant  il  y  a  cbez  lui  l'emoor  de  soi.  Haintenani, 
d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  ou  peut  voir  ce  qui  est  sign^  par 
le  veau  de  ronle  qu'Aliaron  fil  pour  celle  nation  :  semUabte  diose 
est  aignlOée  par  le  veau  dans  ces  passages  ;  dans  Jérémie  ;  a  Gi- 
a  nùte  trèt-btlle,  CÉgypte  !  la  destruction  du  septentrion  Tient, 
n  et  ses  mercenaires  au  milieu  d'elle  (sont)  comme  de*  veaux  à 
B  eengnàt.  »  —  XLVI.  20,  21.  —  Dans  David  :  s  lU  firent 
D  un  veau  en  Ckoreb.ei  Usteprotternèrenl  devant  une  image 
n  de  fmU;  et  ils  abangèrrat  leur  gloire  contre  l'efilgie  d'un  bœuf 

■  qui  mauge l'herbe,  n — Ps.,  CVL  10,  20.  —  Dans  Uosée  :  ulls 

■  continuait  à  pédier,  et  ils  se  font  une  image  de  fonte  de  leur 
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ij  argent  ;  dans  leur  iniclligence,  des  idoles,  onvriige  d'urlisans  en 
Il  entier;  à  elles  ils  disent  :  Ou  sscrlGe  l'hamme,  on  baise  lei 
»  veaux.  B — XllI.  2.  — Dans  Ésale  :  a  Des  licamcâ  descendront 
B  avec  eu,  et  i&f  vema;  aeee  da  rolnuta,  et  aiivrie  sera  leur 
B  terre  de  sang,  et  lenr  ponssiire  de  graisse  sera  engraissée.  >•  — 
XXXIV.  7.  —Dans  le  MÉme  :  ii  La  ville  foriiflée  (sera)  solitaire, 
n  l'tiabiljicle  délaissé  et  uLandonné;  l.'i  paîtra  te  veau,  cl  là  ilcou- 
II  chera,  et  il  dévorera  ses  raineanx,  et  sÈche  sera  sa  moisson,  n 
—  XXVII.  iO.  '—  Dans  David  :  a  Réprime  la  béte  sauvage  do 

■  roseau,  l'assemUte  des  Taris,  parmi  Ut  veaux  dtt  peupla, 

■  foulant  aux  fieis  les  fragments  do  l'argent,  il  a  dispersé  lea  peo- 
K  pies,  u  — Ps.,  LXVIII.  31.  —  Dans  Jérémie  :  u  Je  livrerai  les 
i>  hommes  qai  ont  transgressé  mon  alliance,  qui  n'ont  pas  maiatenn 
n  les  paroles  de  l'alliance  qu'ils  ont  contractée  devant  Moi,  [l'al- 

0  Irance)  du  veau,  qu'ils  ont  coupé  en  deux,  pour  passer  entre 
n  ses  deux  parties,  les  princes  de  Jehodah,  et  les  princes  de  Jéra- 

1  salen,  les  ministres  ruraux,  et  les  preires,  et  tant  lè  peuple  de  la 
n  tare,  letgueb  patent  entre  la  parties  du  veau;  a  iù^Ë- 
«  vrer ti  dans  la  main  de  leurs'  ennemis,  afln  que  leur  cadavre  soit 
n  la  pâture  de  l'oiseau  des  deux  et  de  la  bâte  de  la  terre.  >  — 
XXXIV.  18, 19.  20.  —  Et  dansHosée  :  oUd  roi  ib  ont  et 
n  non  par  Moi;  des  princes  ils  ont  fait  et  je  ne  l'ai  pas  su;  de  leor 
u  argent  et  de  leur  or  ils  se  soal  bit  det  idoles,  s&a  qu'il  soit  re- 
B  \taatiti\tonTmuyttabm(limni,?tmat\t,WT{C^iaiÛ(Uett) 
*  emi,  lui  ;  un  iHivrler  l'a  fait,  &  il  n'est  ptrint  nu  dieu,  lui;  car 
n  en  morceaux  il  sera  mit,  le  veau  de  Samarie.  n  —  VIII.  h, 
5,  6;  —  tous  ces  passages  ont  été  expliqués,  noirN*  9301. 

10108.  El  ils  dirent  :  Voici  les  dieux,  Israël,  signifie  ce 
qui  doit  être  adoré  par-dessus  toutes  rlioses  .-  on  le  voit  pai  la 
eigniûcation  des  dieux,  en.  ce  que  ce  sont  les  choses  qui  sont  ado- 
rtes;  par  les  dieux  ftrangers  dans  le  sois  réel  sont  signifiés  les 
bux,  ici  tant  les  fonxt|ne  les  maux,  car  l'image  taillée,  qui  est  en- 
tendue en  ce  qu'Aharou  forma  l'or  an  ciseau,  signille  le  lâui,  et 
l'image  de  fonte  signilîe  le  mat  de  ce  faux  :  que  les  dieux  étran- 
gers soient  les  fans,  et  par  suite  les  maux  dans  le  culte,  on  le  >oil, 
N"  iâ02  r.,  àbàà,  7873,  8867,  81)41. 

lOÙOe.  Qui  t'ont  fait  monlerdeta  terre  d'Egypte,  tigtdfie 
XV  J.  16. 
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/e-.  I  lifsi:-.  qui  ont  ruiidiiit  :  on  le  sfAi  par  la  signlScatiou  de  faire 
mauuT  (le  la  terre  d'Éggpte,  Jorsqne  cela  est  dit  de  ceux  qui 
sont  daus  les  externes  sans  rinlerne,  ea  ce  que  c'est  se  coadolra 
£cu-in£ine;  car  la  terre  d'Égjple,  quand  il  s'qît  de  ceux-là,  ^Ifie 
la  servitude,  et  Taire  mamer  signifie  par  soite  se  conduire  soi-même; 
en  eSel,  ici  ces  marnes  |iaroles  sïgnilîeni  le  contraire  de  ce  qu'elles 
signifiait  r|iinn(i  rlliw  snnt  iliif^>  <\(:  ceux  f|ui  sont  dans  l'interne  cl 
c»  même  Icmps  duiis  les  cxlunîcs  ;  quand  tlles  sont  dilcs  de  ccun- 
ci,  elles  signiJieni  Ëirc  conduii  par  le  Seigneur,  ainsi  Être  âlevé  de 
rhomme  Datnrel  b  l'homme  ^irituel,  ou  du  monde  au  ciel,  par 
conséquent  de  la  serriiude  à  la  libertâ  ;  mais  quand  elles  sont  dites 
deceniqui  sont  dans  les  externes  sans  les  inlernes,  elles  signifient 
eire  conduit  par  soi-même,  ce  qui  est  ne  point  Ëire  âlcré  au  ciel, 
m^  se  prédpller  dans  l'enrer,  [ar  consiiquem  de  la  liberté  dans  la 
servitude;  que  la  Eerritudc  soit  tire  conduit  par  sol-mËme,  et  la  11- 
lierie  être  cnkluit  par  le  Seigneur,  on  le  voit,  N"  2892,  0096, 
9686,  9589,  9500.  9691  :  mais  comme  ceux-ci  craent  que  le 
DlvlD  D'opère  rien  eli,ez  rbomme,  et  que  l'ïamme  se  conduit  lui- 
même,  el  aussi  que  c'est  lâ  le  libre,  il  sera  dit  ici  quelques  mots  sur 
ce  stget  :  Dans  cette  o^nnion  et  dans  cette  persuasion  sont  tous  ceux 
qui  s'aiment  eni-mËmes  et  aimait  le  inonde  par-dessus  lonies 
dioses,  car  ce  qs'tm  aime  par-dessus  toutes  choses,  on  l'adore 
comme  un  dieu  ;  un  très-grand  nombre  anjonrd'hui  dans  le  Monde 
Chrétien  sont  tels  ;  mais  il  m'a  principalement  été  donné  de  savoir 
quels  ils  sont  par  ceux  qui  im  ressemblent  dans  ranlre  vie:  car 
rbomme  après  la  vie  dans  le  monde,  quand  i!  devient  esprit,  est  ab- 
solument semblable  à  lui-mSme  i\mn\  aux  alfeclions  qui  apparlicn- 
neutàl'amoQr,  etquant  au^  iii.n.^ir.  ti  uax  iiersuasions,  ainsi  ici 
qu'il  avait  été  lorsqu'il  vivait  dan-'  le  eeux-ci  disaient  qu'ils 

s'étaient  confirmés  dans  celle  toi,  parce  que  l'homme  arrive  aux 
dignités  el  A  t'<q>nlencei  non  d'après  quehjue  secours  Divin  ni  d'a- 
près la  Providence,  par  sa  propre  inteUigaiceetpsrsa  propra 
prudence,  et  assez  souvent  par  la  Torlune,  et  tonjoui^  alors  d'a- 
près des  causes  que  l'on  voii  provenir  des  hommes  ;  ajoulanl  pe 
la  commune  esp^iieiice  alteste  cela,  puisque  les  m<!cliaTiLs,  les  as- 
tucieux cl  les  iraincs  soni,  plus  que  les  bons,  souvent  é\ev^  aux 
dignités  el  deviennenl  riches ,  ce  qui  n'arriverai!  pas  si  le  Divin 
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gouvernait  ;  mais  M  m'dlait  lionnâ  de  leur  répondre  que  la  CDoBr- 
malion  par  de  lels  moiirs  était  un  raisonnement  provenant  de  la 
pKpn  IntdligeoGe  et  du  propre  amour,  raisoniMineat  qaî  résnlte  de 
pnres  iSu^Bs  et  est  dans  l'obscurité  sur  les  causes;  en  eCËt,  ils 
croient  qn'etre  élevés  aux  dignités  et  s'enricfaif  pins  que  les  autres, 
c'est  le  bien  même  que  le  Divin  donne  â  l'homme,  et  qu'ainsi  la 
BiiniidicLlnn  Dniiie,  comme  aussi  on  l'appelle,  consisteen  ces  choses 
seules  ;  m;us  ii<:anitiolns  elles  sont  plutdt  une  malédiction  pour  ceux 
qui  s'aiment  cux-mfmes  et  Blm«lt  le  monde  par-dessus  tout,  car 
autant  ils  sont  élevés  anx  honneurs  et  acqmèrent  de  ricbesses  par 
leor  étude  et  par  leor  art,  autant  aussi  ils  sont  emportés  dans  l'fr- 
monr  de  sot  et  du  monde,  an  point  qu'ils  mettait  enOn  leur  cœur 
tout  entier  dans  les  lionneiirs  el  les  richesses,  pl  ijn'ils  les  regardenl 
eomiiic  les  uniQnes  bilans,  ainsi  comme  les  uniques  ^ims pyrites  cl  les 
uifiques  fciicilKS  de  l'iirniine,  Iur5i|iie  cc)iciidaiit  c(is  iivaiitaijw  pren- 
nent lin  avec  la  vie  de  l'homme  dans  le  monde  :  mais  tes  biens,  les 
prospérités  et  les  féUùiésqni  sont  donnés  ft  l'homme  et  anxqnda  il  est 
pourvu  pour  lui  par  le  vin,  sont  étemels,  et  n'ont  aiicone  Sn,  ainsi 
ce  sont  lË  les  vraies  bénédiclioiis;  entre  le  temporaire  et  l'étemel, 
comme  entre  le  fini  du  temps  ei  l'infini,  il  n'existe  aucun  rapport; 
ce  qui  dure  pour  réterniU^,  /^'..f  ;  m^iis  rc.  qm  a  une  fin,  respeclive- 
ment  n'Est  point;  le  Divin  poui  vuii  ;i  k;  ijiie  è'sI,  mais  il  ne  pour- 
vut pas  à  ce  qui  n'Eu  point,  si  ee  n'est  (jn'antant  que  cela  conduit 
àceqnlJ?f(jcarJâiovah,qui  est  le  Divin  Miîmc,  Ësf,  ctcequi  pro- 
cède da  Lni,  Ett  aussi;  d'après  cela,  on  voit  de  quelle  qualité  est  ce 
quiestdonnéàl'bommeetceàquoi  il  est  pourvu  pour  lui  parle  Divin, 
et  deqnellequalitécstceque  l'homme  se  procure  ului-mOme.  Kn  ou- 
tre, tout  Lomme  est  conduit  par  le  Divin  au  moyen  (I<^  l'inlelluclue!  : 
s'il  n'était  pas  conduit  au  tuo^en  de  son  intellectuel,  aucun  linnime 
ne  pourrait  éire  sauvé  ;  de  lii  vient  que  le  Divin  laisse  l'intellectuel 
ûièi  l'bomme  dus  son  libre,  et  ne  lui  impose  pcrint  de  htin  ;  c'est 
pour  cela  qu'il  arrive  que  les  médiants  réussissent  par  les  macfai- 
nalions  el  les  Tourberies  qol  proviennent  de  leur  enteodemeat;  mais 
les  prospérités  qu'ils  obtiennent  par  lâ  prennent  fin  avec  leur  vie 
dans  le  monde,  et  deviennent  des  malheurs;  mais  les  choses  aux- 
quelles il  est  pourvu  pour  les  bons  par  le  Divin  n'ont  aucune  Qn,  et 
deviennent  des  prospérités  et  des  félicités  dorant  l'étemiié.  C'est 
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iilnsi  que  je  parlais  ii  c^s  cspriis  qui  avuicni  exi  tels  ûms  le  monde; 
ILs  me  rÉpomlaient  qu'alors  ils  n'avaient  en  rien  pensé  ni  au  liien,  ni  à 
lapiwpériU.niftlafélldléduranll'âlâiiiléielqoeilarsqu'ilséUieiit 
dans  leurs  amours,  ilsavaienlabsolumentuié  la  ^  après  ia  mort; 
qu'enDn  aatant  ita  parvenaient  aux  honneurs  et  aux  richesses,  an- 
lant  ils  croyaient  qu'il  n'existait  pas  d'autres  liiens,  ei  qae  mime  il 
n'j  avait  ni  Ciel,  ni  Divin  ;  que  par  conséquent  ils  n'avaient  pas  su 
ce  que  c'est  qu'élre  conduit  par  le  Divin.  Ceux  qui  se  sont  ainsi 
confirmés  dans  le  monde  par  la*  doctrine  et  [)ar  la  vie,  restent  tels 
ansH  dans  l'aolre  vie;  chei  eux  les  inlériears  ont  été  termés,  et 
ainsi  ilsn'ontpoiDideeommunfcalion  avec  le  Ciel;  Un';  a  d'ouvert 
que  les  extérienrs,  par  lesquels  ils  ont  seulement  cbmmnnicatlon 
avec  les  enfers  ;  ccu\  il'enlre  im  qui,  par  des  machinations,  dts 
artifices  et  des  rrjurbt  rics,  sont  |iarvtnus  aux  honneurs  ou  aux  ri- 
chesses, deviennent  nii<siciens  iians  les  eufers;  ils  apparaissent  sous 
les  fesses,  assis  a  une  table  avec  un  bonnet  enfoncé  jusque  sur  les 
paupières;  et  ils  recueillent  ainsi,  comme  dans  un  Ëtal  de  médila- 
lloa,  les  cboses  qui  servent  à  l'art  manque,  s'imaginant  pouvoir 
par  elles  se  conduire  eux-mêmes  ;  leur  langage  tombe  entre  leurs 
dénis  avec  une  sorte  de  silQement;  et  plus  lard,  quand  ils  sont  dé- 
vastés, ils  sont  jetés  dans  la  fosse  au  large  fond,  où  rëgne  un  épais 
brouillard  ;  là,  la  lueur  de  leur  entendement  s'oltscurcil  jusqu'à  la 
soltlse:  parmi  ceux  qui  y  avaient  été  jetés,  j'en  ai  vu  qui  dans  le 
monde  avaient  passe  pour  les  plus  ingénieux. 

lOAlO.  Et  le  voyait  Alumm,  signifie  Capprobation  :  cela 
est  constant  d'après  la  signification  de  voir,  eu  ce  que  c'est  l'ap- 
probation ;  que  voir  soit  ici  l'approtialion,  cela  est  évident  par  ce 
qui  est  dit  ImmMiaiement  aprfcî,  à  savoir,  qu'il  bâtit  un  autel,  et 
proclama  une  fête  pour  le  veau  ;  en  circ(,  Aliaron  représente  l'ex- 
leme  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Culte,  esieme  s^ré  de  l'in- 
teme,  N°  10807;  ci  cet  externe  approuve  tout  ce  qui  se  fait  d'apris 
la  pr<H>re  intelligence  et  le  prppre  amour,  signiflés  parlevean  d'or 
en  fonte  formé  au  ciseau  par  Aharon,  ainsi  qu'il  a  été  montré  dans 
ce  qui  précède. 

10411.  Et  il  bâtit  vn  Aulcl  devant  lui,  signifie  le  culte  : 
m  le  voit  par  la  signification  de  l'Autel,  ea  ce  que  c'est  le  prin- 
cipal r^résentatif  du  Culte  Divin,  K"  àUl,  8035,  89â0,  071Av 
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102iB;  mais  ici  le  principul  représentalif  du culie diabo- 
Ilqae,  puisque  ceux  qui  sont  dius  les  exiernes  sans  l'iaienie  com- 
monlquent  avec  les  enrers  et  non  avec  les  clein  ;  car  l'inierne  de 
l'bomme  est  son  ciel,  et  l'eiteme  de  l'bonime  est  son  monde;  et 
même  son  inieme  a  ëlé  roriûe  à  l'image  du  ciel,  ainsi  pour  la  ré- 
cepiiofi  des  diases  qui  sont  dans  le  ciel,  cl  re\li^riic  a  l'image  du 
[iiornlc,  yinsi  iioiii  Ij  l'tccptioi)  te  clioics  qui  soiil  ilans  1^:  iiiuiiiit, 
raiVlcs  [irlidirs  tilils  .\-  1)279,  lUlOli;  lois  :iiim:  .]ue  l'irilcriti; 

csi  ferniË,  le  ciel  aussi  esL  Icrnu^,  el  alors  l'externe  n'est  ]ilus  gou- 
verné par  le  del,  mais  il  l'est  par  l'enter,  c'est  pourquoi  leur  culte 
n'est  pdnt  divin,  mais  est  diabcdique  :  il  est  vrai  qu'ib  nomment 
le  Divin,  et  que  même  ils  l'adorent,  mais  dans  la  forme  externe,  et 
non  dans  la  forme  inieiTie,  ce  qui  est  l'adorer  de  Iwuclie  el  non  de 
cœur;  el  ceux  qui  l'adoreiil  aulremenl  que  du  cœur,  adorent  la 
Divio  non  pour  le  Divin,  mais  pour  ëux-ujCujcs  et  pour  le  inonde; 
où  est  le  cœur,  lit  est  le  culte  :  il  est  donc  évident  que  liâUr  un  autel 
devant  le  Veau  d'or,  sipifle  le  culte  du  diable. 

lOilS.  Et  procimàit  Aharon,  et  il  diiait  :  File  àjiho- 
fok,' demain,  tignîfie  que  cela  ett  la  chote  même  de  l'Egliee 
qu'on  doit  célébrer,  el  le  divin  même  qu'on  doit  adorer  à  per- 
péliiiiê  :  on  l«  voit  par  la  siguiliialiun  de  fête,  en  ce  que  c'est  le 
culte  de  l'I'lglisc  quant  à  la  CL'Iâbrulion,  car  la  cËllitiralion  se  faisait 
les  jours  de  feie  ;  ainsi  proclaniei'  la  fâie  signiGe  la  chose  même  de 
t'Ëglise  qu'on  doit  célébrer:  cette  fôte  tiant  dite  file  àjéhovah,  W 
est  Bignlflé  que  cela  est  le  divin  même  qu'on  doit  adorer  ;  et  par  la 
stguillcation  de  demain,  en  ce  que  c'est  l'éternité  et  la  perpétuité, 
N"'  BQBS,  71A0,  SU3!);  ceux  même  qui  sont  dans  !es  e)i ternes  sans 
rinlËrnu  veulent  être  adorés  comme  dieu,  et  veulent  i|ue  ce  qui  ml 
à  eux  soil  adoit:  coninm  divin,  en  tant  qu'ils  l'useuL  [U!  rapport  uu 
vulgaire;  de  là  on  petU  conclure  que  dans  leur  cœur  ils  nient  le 
Divin,  et  qu'eux-mêmes  asiùrent  contiDueliement  aux  choses  éle- 
vées, et,  en  tant  qu'il  n'y  a  point  d'obstades,  aux  .choses  les  pins 
élevées,  ainslan  IrOne  de  Dieu  enSn,  comme  on  le  voit  clairement  par 
ceux  qui  dans  la  Parole  sont  entendus  par  Babel,  lesquels  enlèvent 
an  Seigneur  tout  pouvoir  dans  les  clcii\  et  dans  les  terres,  el  s'arro- 
gent k  eux-mêmes  le  pouvuii'  ;  car  ils  ouvrent  le  ciel  et  le  ferment 
leloD  leur  caprice  ;  que  ceux-lii  soient  tels,  on  le  voit  dans  Ésaie  : 
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t  Ta  promoeeras  cette  ttarabole  sur  le  roi  de  Babel  :  L'enfer  de 
»  dessous  a  étâ  ébranlé  â  cause  de  loi;  commept  es-lu  lonibé  da 
u  ciel,  Lucifer,  as^lu  été  renversé  jusqu'en  terre,  as-tu  été  alTaibli 
»  au-dessous  des  nations?  Cependant  tu  avais  dû  dans  ton 
M  cœur  .-  Aux  rieux  je  monterai,  au-dessus  des  étoiles  j'éli- 
11  verai  mon  trône,  et  je  m'assiérai  sur  la  montagne  de  la 
Il  convention,  je  monterai  au-dessus  des  hauts  lieux  de  la 
»  nuée,  semblable  je  deviendrai  au  Très-Haut;  mais  vers 
»  l'enfer  lu  as  élé  pfÉcipilé.  «  ~  XIV.  â,  fl,  12, 13,  ih,  16  :  — 
que  le  roi  de  Babel  ait  même  ordooné  qu'on  l'adorât  comme  dieu, 
c'est  ce  qu'on  voit  dans  Daniel,  Chap.  VI  :  par  Babel  sunl  en- 
lendns  ceux  qui  sonl  dans  les  externes  du  saini,  mats  dans  les  in- 
teroes  du  profane,  ainsi  ceux  qui  sa  servent  des  choses  saintes  de 
l'Église  comme  de  moïcns  pour  Être  eux-mêmes  adorés  comme 
dieux  ;  c'est  aussi  ce  que  fout  tons  ceux  qui,  par  les  choses  saintes 
de  l'Église  comme  moyens,  aspirent  à  s'élever  aux  dignités,  comme 
Sns,  ao-dessos  des  antres,  et  anx  richesses,  comme  fias,  au-dessus 
des  autres.  Il  m  esc  de  m&ne  ponr  eux  dans  l'autre  vie;  là  aussi 
ils  nient  dans  leur  cœur  le  Divin,  et  ils  emploient  des  artifices  abo- 
minables pour  se  faire  dieux  ;  ils  se  placent  dans  une  position  élevée 
sur  les  mon  ta  yu  es,  et  ils  |irodameiit  l'un  d'entre  eux  |iour  dieu,  et 
mênie  Wi  l'adorciiti  mais  pendant  qu'ils  sont  dans  ce  culte  profane, 
la  montagne  s'ouvre  en  un  abime,  et  ils  sont  engloutie,  et  ainsi 
précipités  dans  l'oifer  :  qu'il  en  soit  alnû,  C'est  ce  qu'il  m'a  été 
qnelquetbis  donné  de  voir. 

10U3.  Et  ils  te  levaient  malin  le  lendemain,  signifie  t  ex- 
citation provenant  de  leurs  amours  :  on  le  voit  par  la  signiUca- 
liOQ  de  se  lever  matin,  en  ce  :|ue  c'est  l'e-vciiation  provenant  de 
leurs  amours,  car  le  matin  signilic  l'état  lie  l'amour,  et  se  lever  si- 
gnifie l'élévation  vers  cet  amour  ;  il  a  élé  montré  que  le  malin  est 
l'état  Se  l'amour,.  K"  6962,  8A20,  8612 ,  lOllA ,  lOiSA  ;  et 
qne  se  lever  est  l'élévation,  S-  2A01, 278S,  2012, 2927,  S171, 
3108  ;  mais  quand  se  lever  matin  se  dit  de  ceux  qui  sont  dans  les 
externes  sans  rinleme,'  ainsi  des  méchants,  par  se  lever  il  est  si- 
gnifié non  pas  l'élévation  mais  l'excitation,  et  par  le  malin,  non  pas 
l'état  de  l'amour  céleste,  mais  l'état  de  l'amour  infernal  ;  eu  effet, 
quand  les  méchants  sonl  dans  cet  élat,  ils  sont  dans  leur  malin,  car 
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Us  soQt  (lots  dans  le  pliislr  de  loir  vie  parce  qu'ils  sont  dans  leurs 
amours:  entre  râléïalitn  à  l'État  des  amours  chez  les  lions,  et  celte 
élévalion  cbez  les  méchauls,  il  y  a  cette  diETËrence  que  les  bons 
montent  alors,  et  que  les  mâiliaDts  descendent  ;  car  les  amours  cbez 
les  bons  sont  des  amours  célestes  qui  les  élÈvent  et  qui  croissent 
selon  l'ascension  vers  te  ciel;  mais  les  amours  cbez  les  méchants 
sont  des  amours  inremaiu  qui  les  abaissent  el  qui  croissent  selon 
la  descente  vers  l'enfer  ;  il  est  donc  évident  que  se  lever  malin,  quand 
cela  est  dit  des  mécbanls,  sipiQe  le  contraire  <le  ce  qu'il  signiQe 
quand  il  s'agit  des  bons.  Dans  l'aulrevie,  les  étals  des  esprits  et  des 
anges  varient  aussi  quant  a  l'amour  et  à  la  foi,  comme  varient  les 
temps  des  jours  el  des  années  quant  à  la  cbaleur  el  à  la  lumière  ; 
qnand  c'est  le  matin  pour  ceux  qui  sonl  dans  les  cicux,  ils  sont  dans 
l'état  des  amours  célestes,  ci  par  sniie  dans  leur  joie;  mais  quand 
c'est  le  matin  poar  ceux  qui  sont  dans  les  enfers,  ils  sonl  dans  l'élat 
des  amours  infernaux,  ei  par  suite  dans  leur  tourment:  car  cbacnn 
alors  veut  £lre  le  plus  grand  et  posséder  toutes  les  clioses  d'autrui  ; 
de  lii,  des  haines  intestines,  des  férocilés  et  des  ei'uauii^s  ;  c'est  la 
ce  qai  est  signiGé  par  les  feuï  infernaux. 

iOMh,  El  ilt  offraient  lUt  holocauites,  et  ik  prhmUiicnl 
da  ucrilkeè pacifique»,  ngnifiele  euità  de  leurs  amours,  uinsi 
dt  Imnplairirsetdet  faux ^  en  jnwiienneni  ■■  on  k  voit  p^r 
la  signiOcalioii  des  hotoeautet  et  des  tacrifices,  en  ce  que  c'est 
lout  enlle  en  général,  N"  6M6,  8936, 100^2  ;  et  en  ce  qne  les 
bolocansles  sonl  te  cnlle  d'après  le  bien  de  l'amotir,  et  les  saeriflees 
le  cnlle  d'après  les  vrais  de  la  foi,  N"  SOSO,  10063  ;  de  là,  dans  le 
sens  oppose,  les  holocaustes  signifient  le  culte  d'aprts  les  propres 
amuui.s,  c'usl-ii-iiiru,  k  tulle  li'aprts  k's  i)kiisirs  dt;  cun  amours, 
qui  sont  les  inw\  ;  et  les  saciifices  signilîwil  iv  ca\ta  d'après  les 
faux  qui  en  proviennent  :  ii  est  dit  le  culte  des  amours,  parce  qne 
ce  qui  est  aimâ  est  adoré,  et  l'amour  adore. 

lOilS.  Et  e'aueyaS»  UpaipU  pour  manger  et  b(nre,  n- 
gnifie  tear  apftrçpriation  .-on  le  voit  par  la  signilicalion  de  mari- 
ner et  de  boire,  en  ce  que  c'est  l'appropriation  ;  manger,  l'appro- 
prialion  du  mal  ;  et  boire,  l'appropi  iaiiuii  du  fju>.  ;  il  :i  l'Iu  iiKiriii  é 
que  manger  csl  rajiproprialiun  ilu  bien,  ^■■  SId.S,  ;!  jKl  I,,  :iiilMi, 
3832,  9A12,  et  par  suite,  dans  le  sens  o|)pos£,  l'aïqu-opriaiion 
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da  mal,  N*i7AS;  a  <]db  boire  esi  l'appniprialion  da  vrai,  et  par 
utile,  dans  le  sens  oppcêé,  l'ariproprialioa  du  faux,  N"  3069, 3168, 
3832,  8862,  m% 

10116.  El  iV..,M  h-riiii'iii  )Hmi-}i)nir,  signifie  la  rf jouissance 
de  kun  intérieur:.,  et  k  lousailcmcnt  :  on  le  voit  par  la  signi- 
ScatloD  Rejouer,  tu  w,  t|ue  c'est  la  réjouissance  des  intérieurs  ;  en 
etièt,  le  jeu  provient  de  lù,  car  c'est  l'actif  du  cor])s  qui,  d'après 
rallâgresse  du  mental  (animas}  5è  montre  commecIToi;  et  toute  ré- 
joaissanceel allégresse  vient  des  plaisirs  des  amours  dans  lesquelsesl 
riionime;qiiecesait  aussi  lecoasentementquiesl^gniliâ,  c'est  par- 
ce que  lOQie  réjouisiajice  loUrienre  a  en  soi  le  conseDlemeni;  car  si 
qndque  chose  D'est  pas  d'accord  et  blâme,  la  réjouissance  est  dé- 
truite; la  réjouissance  iDtéiienre  est  dans  le  libre  de  l'homine,  et  t«at 
libre  vieut  de  l'amour  que  rien  ueonitrarïe.  Puisque,  dans  la  Pande, 
les  inlemes  sont  décrits  par  les  externes,  de  même  aussi  les  joies  et 
les  allégresses,  qui  sont  dans  les  intérieurs  de  l'homme,  sont  décrites 
par  les  jeux  et  les  danses,  comme  dans  les  |iassages  suivants  ;  dans 
Jérémic  :  n  La  ville  sera  bâtie  sur  sa  i^imc.  alors  sortira  d'eux  la 
»  confessiau  el  la  voix  de  eeuw  qui  jouent.  «  —  XXX.'IS,  19. 
— Dans  le  Même  ;  o  De  nouveau  je  te  bAtirai,  afin  que  lusoisbaiie, 
11  vierge  d'Israél  ;  de  nouveau  tu  orneras  tes  lamtwurins,  et  tu  sor- 
ti tiras  au  milieu  d'un  chœur  de  joueurs;  leur  âme  deviendra 
■  comme  un  jardin  arrosé,  et  ils  ne  continueront  plus  à  se  plaindre; 
»  0.1a  vierge  se  réjouira  dans  la  danse,  et  les  jeunes  gens  et  tes 
X  vieillards  ensemble;  je  changerai  leur  deuil  ctijoie.  d— XXXI. 
h,  12, 13.  — DansZacharie  :  n  Les  places  de  la  ville  seront  rem- 
a  plies  de  jtimet  garçons  et  de  jeunes  /illcs  qui  joueront,  u  — 
VIII.  6. — Dans  David  ;  <i  Louez  le  nom  de  Jéliov  nh  ai-ce  le  tuni- 
I  bourin  et  par  la  danse.  »  —  Ps.,  CXLIX.  .1.  i>s.,  CL.  It.  — 
Dans  le  Mtme  :  «  Tu  as  changé  mon  deuil  m  danse,  pour  moi.  a 
—  Ps.,  XXX.  12.  —  Dans  Jérémie  ;  "  Elle  a  cessé,  la  juie  de 
»  notrecceur  ;elles'est  changée  en  deuil, uo(rerfan.ïf.i> — Lamenl. 
V.  15.  —  Comme  les  jeux  et  les  danses  signifiaient  les  joies  et  les 
allégresses  des  intérieurs  qui  procèdent  de  l'amour,  c'est  pour  cela 
qu'après  que  les  Égyptiens  eurent  été  submergés  dans  la  mer  de 
Supb,  Miriam  avec  les  feniniiis  sortit  avec  des  tambourins  en 
dansant,  u— Eiod.,XV.  '20;— et  que  David,  quand  l'arcbefut 
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conduiie  de  la  inaisOD  d'Obed-Édran  dus  la  ville  de,  David, 
•  dantait  en  Irépignaat  et  sautait  derxmt  J Ihovah.  d  — II  Sun. 
VI.'  12, 10.  —  Que  les  intérieurs  soieut  exposés  el  décrits  dans  la 
Parole  par  les  eKlériears,  m  le  volt  par  ce  passage  dans  David  ; 
«  Tu  ss  bit  celle  Mer  grande  et  large  d'esiiace;  lâ,  tes  navires 
1)  viennent,  ee  Léviat/ian^ue  tu  as  formé  pour  s'y  jouer,  a  — 
Ps.  CIV.  25, 26; — Celui  qui  ne  sait  pas  qu'il  y  a  un  sens  spirituel 
dans  chacune  ile3  choses  de  la  Parole,  ne  sait  autre  cliose,  sinon 
qu'ici  par  la  mer  et  par  les  navires  il  est  entendu  une  mer  et  de^ 
navires,  el  par  le  Lévialliau  les  liaieines  qui  y  sont,  ci  que  par  jouer 
il  est  entendu  leurs  courses  et  leurs  accouplenicnls  ;  mais  ce  n'est 
painlendelellescbosesquocousistula  Parole, qui  est  Divinejusqu'aii 
moindre  iota;  qnand,  au  contraire,  hu  lieu  de  ces  choses  on  entend 
les  spirituels  qui  sont  signifiés,  elle  devient  Divine;  la  mer  dans  le 
sens  interne  est  l'assemblage  des  vrais  scienii tiques,  ainsi  l'externe 
Gheï  l'Iiomme  et  dans  l'Églisoi  les  navires  sont  les  connaissances  et 
l«s  doctrinaux  d'aprte  la  Parole  ;  le  Lévialban  est  le  scientifique  dans 
le  commun,  el  jouer  est  le  plaisir  qui  en  procède  ;  que  la  mer  stdl 
l'assemblage  des  vrais  scieDtlBqoes,  on  le  voit  N"  38, 2850, 818i, 
gSiO;  elles  navires,  les  connaissances  et  les  doctrlnanx  d'aprte  la 
Parole,  N"  1977,  6385;  et  le  Lévialban,  le  scientifique  dans  le 
commun,  N°  7393  ;  ainsi  jouer  est  le  plaisir  et  la  réjouissance  qui 
eo  proctdeDl,  ce  qui  arrive,  quand  les  scientifiques  confirment  les 
si^ilaels,  et  sont  d'accord  avec  enx. 

10A17.  Vers.  7  à  lA.  Et  paria  Jihooah  à  Mote/aA .-  Va, 
dacenth,  car  il  s'est  corrompu,  ton  peuple,  que  tu  as  fait 
monter  de  la  terre  d'Égypte.  Ils  se  sont  retirés  soudain  du 
chemin  que  je  leur  /irais  comniiiiidi-,  ils  se  smil  fuit  un  leaii 
de  fonte,  et  ils  font  adoré,  et  ils  lui  ont  sacrifié,  et  ils  ont 
dit  :  Voici  tes  dieux,  Israil,  qui  t'ont  fait  monter  de  la  terre 
ifÉggple.  Et  dit  Jihovah  à  Motctieh  ;  J'ai  vu  ce  peuple,  et 
voici,  peuple  dur  de  nmque,  bd.  Et  toi,  ladte-moi,  et  que 
s'enflamme  ma  colère  contre  eux,  et  que  je  le$  consume;  et 
je  ferai  de  loi  une  nation  grande.  Et  sollicita  Moschek  les 
faces  de  Jihor.uh  son  Dieu,  et  il  dit  :  Pourquoi,  Jéitoeali, 
■t'en/lainineniil  la  eoli're  lonlrt  Ivu  peuple,  i/ue  lu  as  retiré 
de  la  terre  d'Égypte  par  vertu  grande  et  par  Tnain  forte? 
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Pourquoi  diraiaa  la  Égyptieni,  itâant  i  A  mat  U  la  a  re- 
tiré» pour  le»  tuer  dont  /«  montagnet,  et  pour  les  consumer 

de  dessus  les  (ares  de  la  terre  ?  Reirieiis  de  l' emportement  de 
ta  colère,  cl  rcpcnn-loidc  ce  mal  ciirrr.'i  Ion  peuple.  Soiirir'ns- 
loi  d'Abraham,  d'islmk  et  d'Israël,  tes  icri  ilriirs,  aii.rijiich 
tu  as  juré  par  Toi,  et  lu  leur  as  parlé,  (disanl)  ;  Je  multiplie- 
mi  votre  temeaee  comme  la  HoUet  da  deux  ;  et  toute  cette 
terre,  que  foi  dite.  Je  (la]  donnerai  à  votre  tematce,  et  ib 
fhérileront  pour  le  siècle.  Et  se  repentit  Ji/umah  da  mat 
qu'il  aeait  dil  qu'il  ferait  à  son  peuple. — EtparlaJikovakà 
Mo.ii'Iith,  sigi.ilii;  !:i  pi-rci'iilioii  i.'l  l'irislruction  an  sujet  de  la  nation 
lsw^jlll^J,  wlii:  (lu'uliuijtjlUDiJtiljiis  ;  ra,  (feieeniù, signiBe  l'inUii- 
lion  dans  leur  externe  :  car  il  s' est  corrompu,  tort  , peuple,  signifie 
qa'il  s'est  enliirement  détonruâ  du  Divin  :  ijue  tu  as  fait  monter 
ilelaterreifÉffyple,gigaiti6q\Kbi  avais  cru  avoir  conduit  vers 
le  Divin:  ils  »e  tout  retirée  soudain  du  c/iemiu  que  je  leur  avais 
etmmandi,  signiDe  rju'ils  se  sont  éloignés  du  Divin  Vrai  ;  ils  se 
sont  fait  un  veau  de  fonte,  signifie  le  cullc  selon  le-ptaisir  des 
amours  de  celle  Dation  :  et  ils  l'ont  adoré,  et  ils  lui  ont  sacrifié, 
signiSe  qn'ils  rendent  un  cullc  ù  ce  plaisir  comme  au  bien  mârnc  et 
CDmineaii  vnd  même  :  et  ils  ont  dit .-  Voici  tes  dieux,  Israit, 
slgniBo  ce  qid  doit  être  adoré  par-dessus  loulcs  choses  :  qui  t'ont 
fait  monter  de  la  lare  d'Egypte,  signifie  les  choses  qui  ont  con- 
duit :  e(  dit  Jéhomh  à  Moscheli,  signiOe  une  instruction  encore; 
j'ai  vu  ce  peuple,  signifie  ce  qui  a  élé  prévu  :  et  voici,  peuple  dur 
de  nuque,  lui,  signifie  qu'il  ne  reçojl  pas  l'iullux  procédant  du 
Seigneur  :  et  toi,  laisse-moi,  signifie  qu'il  ne  faut  pas  insister  si 
0[HniâlremeDt.:  et  que  s'enflamme  ma  colère  contre  cut,  et  que 
je  les  consume,  signifie  qu'ainsi  ils  se  détournent  des  internes,  par 
conséquent  des  Divins,  tellement  qu'ils  ne.  peuvent  pas  ne  point  pé- 
rir :  et  je  ferai  de  toi  une  nation  grande,  signifie  qu'ailleurs  se- 
rait la  Partie  bonne  et  profitable  :  et  sollieiia  Mosciteh  les  faces  de 
Jilmali  son  Dieu,  signifie  que  le  Seigneur  d'après  la  Miséricorde 
se  ressouvint  ;  et  il  dit  :  Pourquoi,  Jé/iovah,  s'enflammerait  la 
colère,  sigiiifie  l'action  de  se  détourner  chen  cette  nation  :  contre 
ton  peuple,  que  tu  as  retiré  de  la  terre  d'Égijple,  signifie  l'é- 
lévation depuis  là  :  par  vertu  grande  et  par  main  forte,  signifie 
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d'aprte  la  Divine  paissaoce  ;  pourquoi  diraient  let  Égyptien», 
disant,  sigiiirie  ceux  qui  sonl  enliiremeQl  dans  les  exiernes  :  à 
mal  il  les  a  retirés  pour  les  tuer  dans  les  montagnes,  sigaifie 
que  ceax  qui  sont  dans  le  bien  périraient  ;  et  pour  tes  consumer 
de  dessus  les  faces  de  la  terre,  signifie  que  ceu\  qui  sont  de  l'Éi- 
glisc  pCrirainnl  :  rcrùin  de  l'ntijiorlcmenl  de  ta  colcre,  signifie 

siiilfi  :  l't  rqu'iia-toiik  n'  iimi  l'iirn:'  ton  peuple,  signifie  ianiisS- 
ricorile  pour  tiix  :  souviens-loi  d'A/jra/mm,  d'hhak  et  d'Israël, 
les  serriteiirt,  signine  à  cause  du  Ciel  ei  de  l'ËgUse  :  auxguel» 
lu  as  juré  par  Toi,  signifle  la  coaflrmatioD  par  le  Divin  :  et  tu 
leur  as  parli\  (disant),  sipifie  la  PreTOyanceet  la  Proyidence  :/e 
nmlliplieriii  rolre  si  Oienrc  comme  les  êloUes  des  cieux,  Bigtiifie 

viennent  le  Ciul  «t  l'LgUsc  :  et  ils  l'kfrileront  pour  le  siiele,  si- 
gDifle  la  vtc  ilemeÀk:  H  ler^entitJiàovah  du  mal  qu'il  avait 
tlit  qu'U  ferait  à  son  peuple,  tàgoiBe  h  miséricorde  ponr  eux. 

10118.  Et  parla  Jibonak  à  Mmeheh,  signifie  la  percep- 
tion et  l'instruction  au  eujet  de  la  imlion  Israélite,  telle  qu'elle 
était  en  dedans  ;  on  le  voit  par  la  si^^inliLalioii  >iù  parler, 

il  s'agit  de  Movah,  en  te  que  c'est  h  pfirci'iniwi  el  l'insiniclion, 
aiDsl  qu'il  a  OÉ  montré  dam  les  articles  ciiâs,  N"  1O2S0,  10200  ; 
qoB  ce  soit  BU  sqjet  de  la  paliou  Israélite,  telle  qu'elle  élait  ea  de- 
dans, on  le  voit  dans  ce  qui  soit,  car  il  j  est  queslioa  de  cette  na- 
tion, et  de  sa  qualité  quanian  culte. 

10119.  Va,  descends,  signifie  l'intuition  dans  leur  «j> 
terne  on  le  voll  par  la  significalion  de  descendre  de  kl  montagne 
de  Sinaî,  én  ce  que  c'est  regarder  altenliveniciii,  rediercticr  el  exa- 
miner, car  ta  montagne  de  Sinaî  signifie  le  Ciel  d'où  procède  le 
DiTio  Vrai,  N*  0020  ;  par  suite  descendre,  dans  le  sens  Epiiiunl, 
c'est  descendre  non  pas  par  le  corps,  mais  par  le  mental,  ainsi  c'est 
regarder  aiieniiTemeni  et  examiner. 

10120.  Car  il  s'est  corrompu,  ton  peuple,  signifie  qu'il 
.iVsi  eiiiinr»ie)ii  Miournî.  du  Divin  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
i:M\tm  lie  te  rorrompre,  qu.ind  il  s'agit  dn  cnite,  en  ce  que  C'est 
^e  détourner  du  Divio  \  car  toute  cormpUon  et  toute  prévarkatlon 
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dans  le  culte,  est  no  acte  par  lequel  od  s'élingoe  et  oa  se  détourne 
du  DiflD.  Comoie  il  est  dit  se  détourner,  il  sera  exposé  eu  peu  de 
mois  commenl  la  éma  sa  iwï^sc  :  Ceuv  i\m  smii  ilai^s  les  externes 
séparés  de  l'inierni:  m:  .ir:iii;iiiiria  t.-.us  du  DiMn,  car  ils  regai'dent 
en  dehors  et  en  bas,  a  mu  m  ilrjduus  i;[  uti  ii^<ui  ;  en  ufTei,  rbomme 
regarde  en  dedans  ou  en  iiaut,  quand  i'iiiltiriie  est  ouvert,  ainsi 
quand  l'interne  est  dans  lie  Ciel  ;  mais  rbomme  regarde  eo  debors 
on  en  bas,  qnand  son  interne  est  fermé,  et  que  l'eneme  seulement 
est  ouvert,  car  l'externe  est  dans  le  monde  ;  lors  donc  que  l'externe 
a  (lé  sép'dïi;  de  l'inlerne,  l'Iiomme  ne  \km  lîlre  ijiiiviïen  haut;  en  ef- 

esl  lerriir;  ;  di;  l:i  vient  ijiH!  ;io"r  O'ux-ci  louiez,  liis  elioscs  du  L\tl 
et  de  l'Éyiise  sont  obscurité,  aussi  ne  sont-clies  poinl  crues  par 
eux,  mais  elles  sont  niées  de  conir,  par  quetgues-uns  même  de 
boncbe  :  quand  le  Ciel  opère  ebez  lliomme,  ca  qn)  mlK  lors- 
que l'interne  a  été  ouvert,  il  le  détourne  des  amours  de  soi  et  du 
monde,  cl  des  fiu)>  qui  en  jailhssent,  car  lorsque  l'interne  est 
élevt",  l'eiternc  est  tievé  aussi,  puisqu'alors  il  est  tenu  dans  une 
scniU^ble  Inluilion,  parcn  qu'il  tsl  dans  la  suijordinalion ;  mais 
qoand  rinlerDC  ne  peut  point  tire.  <:levé,  parce  qu'il  a  été  fermé, 
rexlcme  ne  regarde  que  vers  sui-méniu  vi  vers  le  monde  ;  car  les 
amours  de  soi  et  du  monde  rÉgncnl  :  cela  s'ap|>clle  aussi  regarder 
eo  bas,  parce  que  c'est  regarder  vers  i'i'nler,  car  là  régneut  ces 
amours;  et  l'tiomnie  qui  est  dans  ces  amours  est  en  société  avec 
ceux  qui  sont  dans  l'earer,  quoiqu'il  ne  le  sache  pas;  et  même 
quant  à  ses  Intérieurs,  Il  se  déionme  en  aclualiié  du  Seigneur,  car 
il  tourne  le  dos  vers  Lui  et  la  face  vers  l'enfer  ;  cela  ne  peut  pas 
être  vu  dans  l'horame  quand  il  vit  dans  le  corps  ;  mais  comme  c'est 
sa  pensée  et  sa  volonté  qui  font  cela,  c'est  son  esprit  qui  se  tourne 
ainsi,  car  c'est  l'esprit  qui  pense  et  qui  veut  dans  l'homme  :  qu'il 
en  soit  ainsi,  c'est  ce  qu'on  voit  clairement  dans  l'aulro  vie  ;  la,  les 
esprits  se  tourneut  selon  leurs  amours  ;  ceux  qui  aiment  le  Seigneur 
et  le  [irochain  rcgardefil  coniinucllcmci^t  vers  le  Soigneur,  bien 
plus,  ce  qui  est  étonnant,  ils  ont  le  Seigneur  devant  leur  face  eu 
quelque  sens  qu'ils  louruent  leur  corps  ;  car  dans  le  monde  spiriiuet 
la  plage  n'est  pas  de  iD£me  que  dans  le  moude  naturel ,  mais  la  plage 
y  est  déterminée  par  l'amour  de  cbacun,  et  c'est  cet  amour  qui  le 
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toarne  :  au  contraire,  ni:i  -Nimn-rii  (.ux-iDémcs  m  qui  :iinii:nl 
lemonda  par-dessus  louteschoscs.deiournenl  leur  face  du  Seigneur 
et  se  tournent  vsrs  l'enferi  et  là  cbacun  vers  ceux  qoi  sont  avec  loi 
dans  un  semblable  amour,  et  cela  aussi  en  quelque  sens  p'ils  to or- 
nent leur  corps  ;  par  là,  on  peut  voir  ce  que  c'est  qne  se  déloomer 
du  Divin  ;  puis,  ce  qui  «tt  proprement  signillË  dans  la  Parole  par 
se  délournfir,  comme  dans  Ésaîft  :  n  Ils  .se  dt'lonriiriU  en  arriirc 
i<  a:a\  qui  se  confienl  en  l'image  i;iilli;e.  i>  -  XLll.  17.  —  Dans 
David  :  «  En  arriére  ne  s'est  pas  ditourni  noire  cceur.  n  — 
Ps. ,  XLIV.  1 9.  ^  Dans  Jârémie  :  «  MnlUpliées  onl  élé  leurs  pré- 
D  varieaUons,  et  fort*  »<mt  deeema  leurt  ilitùumemtnu.  »  — 
V.  6.  ~ Dans  le HEme  :  «lit  se  ditoument  tellemeni  qu'iU ne 
B  se  retournent  point;  il  se  dilourne  ce  peuple;  Jiinisalem  qui 
n  s'est  riHoimfe  conlinue.  ils  refusent  de  se  relouiiier.  «— VIII. 
fi,  à.  —  Dans  le  Mfinie  ;  n  Us  se  sont  détournis,  dans  les  p'ro- 
D  fondeurs  ils  se  sont  jetés  pour  y  habiter,  n  —  XLIX.  8  ;  —  et 
ailleurs  en  béancoup  d'endroits. 

10A21.  Que  lu  m  fait  monter  de  la  terre  itÉgypte,  tigni- 
'  fie  que  tu  anais  cru  avoir  conduit  veri  le  Divin  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  faire  monter  de  la  terre  d'Éffi/pte,  en  ce  que 
c'est  élever  do  l'e\iernc  vers  l'inicrne,  ainsi  conduiie  vers  le  Divin, 
car  par  faire  raonler  il  est  signifié  élever  de  l'externe  vei's  l'inlerne, 
et  par  l'Ég^pte  il  est  signifié  l'homme  naturel  ou  externe,  de  qui  il 
;  a.  élévation  ;  il  a  élé  montré  qoe  faire  mouler,  c'est  élerer  de  l'ex- 
lerne  vers  l'inteme,  N**  SOStt,  A539, 1969,  6i00,  6817  ;  et  qne 
l'Égjpieest  le  naturel  ou  l'exleme,  dans  les  articles  cités,  N'QSBi. 

10422,  Ils  se  sont  retirés  soudain  du  chemin  que  je  leur 
ar,ais  commandé,  signifie  qu'ils  si-  miil  éli>iyiii'i  du  Diriii 
Vrai  :  on  le  voit  par  la  signilicaiion  de  se  retirer  du  rliciniii,  en 
ce  que  c'est  s'éloigner  du  vrai  ;  en  effet,  se  retirer,  c'est  s'Éloigner,^ 
car  ceux  qui  sonldans  les  externes  séparés  de  l'interne  s'éloignent 
em-mémes,  et  le^bemin  est  le  vni,  ainsi  qu'il  va  élre  montré  : 
que  ee  soit  da  DMn  Vrai  qu'ils  s'âolgueut,  c'est  parce  qu'il  est 
dit  ■  du  cbemin  que  Jébovah  leur  avait  commandé.  »  Si  le  chemin 
est  le  vni,  c'est  d'après  l'apparence  dans  le  monde  spiriiuel  ;  tà,  il 
apparaît  des  chemins  ei  des  sentiers  ;  et,  dans  les  vliles,  des  places 
et  de  mas  ;  et  les  espfils  ne  vont  qne  vers  ceux  avec  qui  ils  ont 
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été  onsoGiés'pu-  l'amoDr  ;  de  \k  vient  que  les  espKts  j  sodI  connos 
làS  qu'ils  sont  quant  an  vrai  d'après  te  cbemin  qn'ils  parconreni, 
car  Mal  vrai  conduil  ;i  son  smcmt,  iiuisiiu'on  apriellc  ïr;ii  co  qui 
COnErmece qu'on  .iimi'  ;  c'o-l  de  1^1  quii  li:  cluiiiiin  (i[.rn  ii:  bngase 
commim  des  hoinujus  tst  ;lu«i  k  eut-  le  liin^jyu  de  lliomrae 
a  lirâdu  monde  spirituel  eeite  expression,  ainsi  que  beaucoup  d'au- 
ires  :  de  là  vient  donc  que  dans  la  Parole  le  cbeiniD,  le  sentier,  la 
roule,  le  circuit,  la  plaM  et  la  rne,  signifient  les  vrais,  et  dans  le 
seùs  opposé  les  faux,  comme  on  le  voit  clairemeut  dans  ces  passa- 
ges; dans  JWinii!  :  n  Tciiez-Wiis  «ir  les  chemins,  et  voyei;  in- 
»  formez-vous  des  clitmim  du  sii'clc  quel  c/temiii  est  le  meit- 
»  leur.  0  —  Vi,  —  Dans  le  Mémo  :  n  Seiidc:  bmis  vos  che- 
»  màiê  et  vos  œuvres  ;  ne  vous  couliez  point  aux  paroUt  de 
*  mensonge,  n — VII.  S,  A,  6.  —  DanslelUme:  9  Le  chemin 
«  dei  tuf  HiRj  n'apprenez  point,  n — X.  2. — Dans  leH£me:(i  Je 
B  donuerai  ï  chacun  eelon.  m  chemin»,  selon  le  fmil  de  ses  œii. 
i>  vres.  >i  — XVll.  10.  —  Dans  te  Même  :  n  On  les  a  fut  brondier 
n  dans  leurs  chemins,  dans  les  sentiers  du  siècle,  pour  aller 
11  par  des  sentiers,  chemin  non  frayé.  0 — XYlIl.  16. — Dans 
le  Mâme  :  n  Je  leur  donnerai  un  mËmc  cœur  et  un  même  chemin,  0 
— XXXIl.  se.  —  Dans  David  :  u  Tes  chemins,  Jéhocah,  fatt- 
■  moi  connaitre  ;  tes  sentiers  enseigne-moi  ;  conduis-moi  dam 
0  ta  vérité.  i>— Ps.,  XXV,  S,  5.  —  Dans  le  Livre  des  Jsges  : 
n  Aux  jours  de  JaSI  avaient  cessé  les  chemins,  et  ceux  qui  al- 
»  laienl  par  les  sentiers  allèrent  par  des  chemins  tortueux,  a  ' 

—  V,  6.  —  Dans  Êsale  :  «  BeUrcz-vous  da  chemin,  faîtes  d6- 
u  tourner  du  sentier  ;  que  tes  oreilles  entendent  la  parole  de  der- 
11  riére  loi,  disant  ;  Voici  le  chemin,  allez-y.  n—  XXX.  H,  21. 

—  Dans  le  Même  :  «  DËvasies  ont  Hé  les  sentiers,  on  a  cessâ  de 
n  passer  par  le  chemin.  «  —  XXXlli.  S.  —  Dans  le  Même  :  «  Il 
D  ï  aura  lâ  un  sentier  el  un  c/iemin,  qui  sera  appcliJ  chemin  de 
n  sainteté;  n'y  passera  point  celui  qui  est  souillé,  mais  il  (sera) 
«  pour  ceux-là  ;  celui  qui  marche  pur  ce  chemin,  et  les  insensés 
B  ne  s'Sgarcronl  point,  n  —  XXXV.  S.  —  Dans  le  Hi5mc  ;  n  l!nc 
Il  voi\  (ih)  II  )  d''  ijui  cric  tXwiK  le  désert  :  Pripare:  le  chemin  à 
Il  .ÏÉlioiah;  ii]il5iiiss0:!  i!,ins  In  solitude  m  sentier  à  notre  Dieu. 
i>  Avec  qni  a-t-il  délibéré,  alin  qu'il  Un  enseignai  le  chemin  du 
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a  jugement,  cl  i]ue  le  chemin  de  l'intelligence  il  liiî  montrât,  n 
—  XL.  3,  ih.  —  Dans  le  MËme  :  »  Pour  dire  à  ceux  qui  sont 
n  dans  les  lénËtires  :  Montrez-voos  ;  lur  les  chemins  ils  paîtront. 
».  Je  disposerai  toutes  mes  montapes  en  chemin*;  met  lentiert 
»  seront  ïlevfe.  » — XUX.  0, 11.  —  Dans  le  HËme:  aLeehe- 
t  minde  lapmx  ils  n'ont  point^uman,  ni  le  jugement  tArru/Bun 
s  circmls  ;  Imn  tentiert  Us  ont  perverti  pour  em  ;  eelni  qui  le 

■  /bu/e  ne  connaîtra  point  la  paix.  ■ — UX.  8.— Dans  le  Même: 
a  Pripanz  l»  chemin  an  peaide,  frayez,  frayez  le  tenlier  ;  dites 

■  blaOUedeSion:  Voici,  ton  sàlat  vient.  »— LXU.  10, 11.— 
Dans  le  Hâne  :  a  (Moi),  qoi  ai  dminé  dans  la  mer  un  ebemin. 
0  dans  les  «aux  impânenses  un  tentier  ;  je  mcitriû  dans  le  désert 
u  un  chemin,  u— XLIII.  10, 10.— Dans  Moïse  :«  Maudit  f.ioft^ 
11  celui  qui  fait  ligarer  l'avciiglc  rf/ifis  le  cht-miii.  n  —  Dcaliîr. 
XXVII.  13,  —  Dans  Malllileu  :  «  Mk/.  vers  ks  issues  lies  clic- 
n  tnins,  el  lous  ceux  que  vous  trouverez,  appelez-les  aus  noces,  u 
— XXII.  fl.  —  Dans  Jean  :  n  Jdsos  dit  :  Hoi,  je  suis  le  Chemin, 
B  la  Vérité a^'ViB.n— XIV.  6;— dans œs passages, etdans 
pinceurs  antres,  le  chemin  ^gniRe  le  vrai,  et  dans  le  sens  opposé 

10^23.  Ils  se  sont  fait  un  veim  de  fonte,  signifie  le  mite 
selon  le  plaisir  des  amours  de  cette  nation  :  on  le  voit  d'aprÈS 
ce  qui  a  été  montre  ci-dessus,  N°  10â07,  où  sont  des  paroles  sem- 
blables. 

lOiSA.  Bt  Ut  tant  adoré,  et  iU  M  ont  tacrifié,  tignifie 
qu^ib  rendent  un  culte  à  ce  plaitir  comme  au  bien  thème  et 
comme  au  vrai  mùme  ;  ou  le  voit  par  la  sigtiiBcalion  à'adorer, 
en  CB  que  c'est  rendre  un  culte  comme  au  bien  m£iue  ;  et  par  la  si- 
gnification de  sacrifier,,  en  ce  que  c'est  rendre  un  culte  comme  aa 
visi  même  ;  si  adorer  se  dit  du  bien  qui  appartient  à  l'atnour,  et  si 
sacrifier  se  dit  da  nai  qui  appartient  à  la  (bi ,  c'est  parce  que  dans 
la  Parole  Eorsqu'ÏI  est  question  du  bEes,  il  est  aussi  questioD  da 
vrai ,  a  cause  du  mariage  cflesie  dans  cliaqne  cliose  ;  voir  aux 
articles  cités,  N"  0963,  9315  ;  que  sacrifier  se  dise  du  vrai,  on  le 
voit,  fi"  8680, 10053  ;  et  qu'adorer  se  dise  du  Itieo,  cela  est  évi- 
dent d'après  les  |)assages  de  la  Parole  où  se  trouve  celte  expression. 

10^26,  Et  ils  ont  dit  :  Voici  les  dieux,  Itrail,  signifie  ce 
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gui  doit  1^  adoré  par  dauit  toutes  ehdui  on  le  volt  d'après 

ce  qui  a  étémoatréci-dessus,  N<  10A08,  où  sont  les  mêmes  paroles. 

10626.  Qui  t'ont  fait  monttr  de  la  terre  d'Egypte,  signi' 
fie  letc/ttuet  gui  ont  conduit!  voir  ci-iessas,  IS°  lOâOS). 

10127.  Et  dit  Jihmah  à  Moieheh,  signifie  une  instruc- 
tion encore on  le  voit  par  la  apiflcatioa  de  dire,  quaod  il  s'agit 
de  JéboïBh,  encequec'estlaperceplion  el  l'inslnjcilOQ,  tiinsi  qu'il 
a  été  montre  dans  les  articles  citës,  N"  10280, 10200. 

10428.  J'ai  lit  ce  peuple,  signifie  ce  qui  a  été  prévu  '-■  cela 
estcODSlant  d'aiirK  h  îi^nificaiion  de  roir,  qiisnA  il  s'agit  de  Jé- 
borab,  en  ce  t\\ir.  i-'i -.t  I  I  l'i,'M.y;u,(-;,  \  •  -J.SO/,  2887,  28S9, 
8686,  3863;  car  ce  i)iii^voii  ,lû|](iv;]|i.  il  !(■  voil  de  tome  élemilé, 
et  voir  de  toute  éteimiè,  u'esi  la  Pr£va)ani:u  cl  la  Providence. 

lOiSO.  Et  voici,  peuple  dur  de  nuque,  lui,  signifie  qu'il  ne 
reçoit  pat  l'influx  procédant  du  Seigneur on  le  volt  par  la  si- 
gnification d'Ëlre  dur  de  nuque,  en  ce  que  c'est  ne  point  recevoir 
rinflui  ;  car  la  mi\nt  cl  h'  rmi  .sisni/icni  la  conjonclion  et  la  com- 
mnnlcalion d&s  sui  ci l>'[l:^ tt  'li  s  iiiiôiiiiurs, ainsi l'inQux,  N" 35A2, 
860S,a695,37-J,".,;.;l:îi),;);!AS,,-jlia6,(i033,8079,9913,e91ù; 
et  dur  signiGece  qui  rAsisle  el  leruse,  ainsi  ce  qui  nercfoitpas;  co 
peuple  est  appelé  ainsi,  parce  qu'il  était  dans  les  externes  sans  l'in- 
terne, et  ceux  qui  sont  tels  rerusenl  tout  influx  procédant  du  Citi 
ou  du  Seigneur;  en  elTet,  l'iullux  se  fait  par  l'interne  dans  l'externe, 
lors  donc  que  l'interne  a  i^té  Tcrinâ,  il  n'y  a  aucune  réceplion  du  Di- 
vio dans  rc:ilerne,  car  il  n'v  est  ly^çu  que  ce  qui  inilue  du  monde, 
ainsi  seulement  ce  qui  est  mondain,  corporel  et  Icrrcslrc  ;  de  tels 
hommes  dans  l'autre  vie,  quand  ils  sont  vusdanslalomièredociel, 
apparaissent  aussi  comme  ayant  un  amas  de  denU,  ou  une  boule  de 
crins,  ou  une  masse  d'os  sans  vie,  au  lieu  de  tete  el  de  Ike;  en  efièt, 
la  face  correspond  aux  choses  qui  appartiennent  A  l'homme  interne, 
le  corps  correspond  à  celles  qui  apparLienncri  ïi  l'Iioranie  evicrna, 
et  la  nuque  à  leur  conJoncMon.  Ici,  il  mm  e\|i|i(|iié  en  puu  ili;  nial.s 
ce  qui  est  enlcndu  par  éire  dans  les  exiurnes  sans  rinicrne,  ainsi 
qu'il  est  dit  qu'élait  cetie  nation  :  Cbaque  homme  a  un  interne  et 
un  externe,  car  l'interne  est  la  pensée  et  la  volonté  de  t'Iiomine,  et 
l'exieme  en  est  le  langage  et  l'action  ;  mais  l'interne  chez  les  bons, 
diOere  beaucoup  de  l'interne  chez  les  médiants  :  en  effet,  cbacua  a 
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un  iiUerue  qui  esi  apiiûl^  l'Iiomnic  inicrni:,  cl  un  eslerne  qui  csi 
appelé  l'homme  ExIëidg;  l'IioDinie  Inti^nie  est  formé  à  l'image  du 
ciel,  et  rhomme  Exleroe  à  i'iiuage  du  monde,  N°  9279  ;  chez  ceux 
qui  sont  dans  le  Mon  de  l'amour  et  dans  les  vrais  de  la  foi,  Itoma» 
Interne  a  été  ouvert,  et  par  lui  lia  sont  dans  le  ciel;  niais  chez  ceux 
qui  soin  dans  les  manx  cl  par  salte  dans  les  Taux,  c£l  homme  In- 
terne a  ùlé  fermé,  et  par  l'exlenie  ils  soDl  seu)emcni  ihm  k  luumie  ; 
c'est  de  mn-à  qu'il  est  dit  qu'ils  aoatdans  les  externes  s^ins  l'In- 
terne ;  il  est  vrai  qu'ils  ont  ^osst  des  Intfrieurs,  mais  les  inlËrieurs 
chez  eus  sont  les  iaiérieni's  de  leur  Ëomtne  Externe  qui  est  dans  le 
monde,  et  non  les  intérieurs  de  l'bomme  Interne  .gai  est  dans  le 
rïel;  ces  iaiérieurs-ci,  t  savoir,  ceux  qui  ajipartienneni  à  l'homme 
Externe,  l'homme ImerriM'iauL  U'.unû,  m.'iuviiis  ci  mCme  mr- 
rompus,  car  Ils  ne  peiiiuu  i\u\i\i  ii.nnile  .a  a  fii\-nii>ni' ^,  n  ne 
vaulfflllqueB6qniconceru.;li;uiMjd<;i:l  tu.x-Euijiiu-,'.,  uhl.-.  iii.'iisii-uiit 
absolument  eu  rien  au  ciel  ni  an  Seigneur  ;  bien  plus,  ils  ne  veulent 
rleo  de  ce  qai  concerne  le  ciel  et  le  Seigneur  :  d'après  cela,  on  peut 
rair  ce  qui  esteniendu  par  être  dans  les  externes  sans  l'interne  : 
comme  telle  était  la  nation  Isi'aéllte,  voilà  pourquoi,  lorsque  les 
Israélites  élaicnl  dans  lesaintexlerne,  leurs  intérieurs  étaient  Fermés, 
parce  qae  ces  intérieurs  étaient  .corrompus  et  souillés,  à  savoir, 
pleins  de  l'amour  de  soi  et  du  monde,  ainsi  pleins  de  mépris  pom' 
les  autres  en  les  com[iarant  i  enx,  de  haine  contre  tous  ceux  qui  les 
ofiènsaient,  de  harbarie  envers  eu\,  de  cruauté,  d'avarice, de  rapiae> 
et  antres  excès  semblables  ;  que  celte  nation  ait  été  telle,  on  le 
voit  clairement  par  le  Caniiqiie  de  iMoTse,  —  Deulér.,  XXXIl. 
Vers.  15  àiS,— oii  d'aprM  le  commandement  de  Jéhovah  elle  est 
décrite  -,  el  aussi  ailleurs,  dans  Jérémic;  et  enGn  par  le  Sei^,nicur 
Lui-Méme,  dans  les  Évangélisles. 

lOiSO.  Et  toi,  laisse-Moi,  tignifte  qu'il  ne  faut  pas  insitter 
H  opiniâtrement  !  on  le  volt  par  la  sipllicalion  do  laiuer,  quand 
cela  est  dit  de  celle  nation  par  Jéhovah,  en  ce  que  c'est  qu'il  ne 
faut  pas  insister  si  opiniâtrement  ;  en  elTet,  cette  nation  n'avait  pas 
été  choisie  par  le  Seignenr,  mais  elle  avait  été  accepta  parce  qu'elle 
avaitinsisléopiniàtremeni,iwN"fl-2!H),  flans,  7l>iil,  7i3fi;  car 
cette  nation,  plus  que  toutes  les  autres  nations  dece  globe,  a  pu  être 
dans  te  jetine,  s'étendre  par  terre,  se  rouler  dans  la  cendre,  se  pion- 
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ger  ilaiis  le  ikml  {KTi&.ml  ile<  jours  eniiers,  et  ne  point  cesser  avant 
d'avoii'  olilcnti  ;  mais  celle  oiiininirclé  avail  seulement  lieu  à  caose 
d'elle-mËme,  c'est-A-dire,  provenaii  d'un  irËs-^rdent  amoar  de  soi 
et  du  npinde,  et  non  à  cause  du  Divin  ;  céa\  qni  sont  tds  sont 
écoutés,  il  est  vrai,  tonteTois  cependant  ils  ne  reçoivent  en  eui  rien 
du  Ciel  ni  de  l'Église,  mais  ils  rer^itcnt  seulement  des  clioses  qui 
sont  (lu  monilc,  fi  iIms  la  forme  cxlcrne  ils  restent  dans  les  slatuls 
et  (tans  les  luis  ;  de  1^  \iQta  que  dans  l'aulrc  vie  ils  sont  parmi  les 
iarernaux,  e\ccptË  quelques-uns  d'eux  qui  ont  âté  dans  le  bien,  et 
excepté  leurs  petits  enfanls  :  d'après  cela,  il  est  évident  qoe  par 
laàte-Mtâ,  il  est  signifié  qu'il  ne  bnt  pas  insisier  si  opiniâtrement. 

lOiSl.  Et  que  $'en{lamme  ma  colère  contre  eux,  et  que  je 
les  consume,  signifie  qu'ainsi  Us  se  ditourncnt  des  inlernes, 
par  conséquent  des  Didns,  tellement  qu'ils  ne  peitrent  pas  ne 
point  phir  :  on  le  voit  par  la  signilicalion  ilc  s'enflammer  de  co- 
lère, quand  il  s'agit  de  jËliovali,  en  ce  que  c'est  cbez  l'homme  l'ao- 
tioQ  de  se  détourner,  ainsi  qu'il  va  être  montré;  ci  par  la  sipiScatioa 
de  consumer,  quand  il  s'agit  aussi  de  Jéhavah,  eoce  que  c'est  tire 
détruit  par  son  mal.  Dans  la  Parole,  il  est  dit  de  Jébovah  en  beau- 
coup d'endroits,  qu'il  s'en  lia  mme  tlecolÉre,  qu'il  s'empor  Le,  et  aussi 
qu'il  consume  cl  dilruil  ;  mais  il  c^l  dit  ainsi,  |iaicc  que  c'csl  ainsi 
qu'il  appai'atl  à  l'iiomme  qui  liêluuriiu  ilu  Seij;iiuur,  ce  qui  arrive 
quand  il  fait  le  mal  ;  et  comme  alors  il  n'est  point  écouté,  et  est 
même  puni,  il  cmii  que  le  Seigneiu'  est  en  colère  cootte  lui,  qnid- 
que  cependant  le  Seigneur  ne  se  mette  jamais  en  colère,  et  ne  con- 
sume jamais,  car  il  est  la  Miséricorde  Même  et  le  Bien  HSme  :  on 
voit  donc  clairement  quelle  est  la  Parole  quant  à  la  lettre,  a  savoir, 
qu'elle  est  selon  l'apparence  chez  l'homme  :  il  en  est  de  mfimeqoaad 
il  est  dit  que  Jébovah  se  repent,  comme  dans  ce  qui  soit,  lorsque 
cependant  Jtétaovah  ne  se  repent  jamais,  car  il  prévoit  tontes  choses 
de  tonte  éternité  ;  par  lï  on  peut  encore  vnr  dans  qoeiles  errems 
tombent  ceux  qui  ne  pensait  pas  au-delà  du  sens  de  la  lettre,  quand 
ils  lisent  la  Parole,  ainsi  ceux  qui  la  lisent  sans  la  doctrine  Urée  de 
la  Parole,  qui  enseigne  comment  la  chose  se  passe  :  en  elTet,  ceux 
qni  d'après  la  doctrine  lisent  la  Parole,  savent  que  Jéliovah  est  la 
Miséricorde  Même  et  le  Bien  Même,  et  qu'il  ne  peut  nullement  être 
dit  de  la  Miséricorde  Inllnie,  et  du  Bien  InHni,  qu'il  s'en ilamme  de 
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colère,  et  qu'il  coDSunie;  c'est  pourquoi  ils  savent  et  voient  d'aprÈs 
cette  Doctrine  que  cela  est  itit  ainsi  kcIoti  ce  qui  n[ipar<iU  devant 
l'homme.  Que  la  colère  et  le  mal  viennent  de  l'homme,  et  dod  dn 
Seigneur,  et  qu'ils  soient  néanmoins  atiribuiis  au  Seigneur,  on  le 
voit  dans  les  articles  cités,  N°  9300  ;  et  que  la  colère,  quand  elle 
Eo  dit  du  Seigneur,  soit  l'action  de  l'homme  qui  sedÉtourne  du  Sei- 
gneur, on  le  voit,  N"  5035,  57nS,  8/iS3,  8375. 

10432.  El  je  ferai  de  toi  une  nation  grande,  signifie  qu' ail- 
leurs serait  la  Parole  bonne  et  profitable  ;  on  le  voit  par  la  re- 
prÉseniaiion  de  Hosclieli,  en  ce  qu'il  est  la  Parole,  au^  ;Lrliclea  ciliés, 
K"  9372  ;  et  par  la  signillcation  de  la  nation,  en  ce  que  ce  sont 
ceux  qui  sont  dans  le  hien  ;  ainsi,  eu  Taisant  abstraction  de  la  per- 
sonne, lehien,  fi"  1250, 1280,  lilO,  18A<),  6005,  S771.  Dans 
la  Parole,  ei  lit,  il  est  dit  la  Nation  et  le  Peuple,  et  Va  par  la  na- 
tion il  est  sigiiillé  ceux  qui  sont  dans  le  Bien,  et  par  (e  peuple  ceu\ 
qui  sont  dans  le  Vrai,  ou,  abstraction  faite  des  personnes,  par  la 
nation  il  est  signiTié  le  bien,  et  par  le  peuple  le  vrai,  N°  10288  : 
lors  donc  que  Moscbch  signifie  la  Parole,  la  nation  àévivÉa  de  lui  si' 
gaifle  le  bien  provenant  de  la  Parole.  Voici  ce  qui  en  est  ;  Les  Gis 
d'Israël  ont  éi&  acceptés,  parce  que  chez  eux  a  pn  être  écrite  la  Pa- 
role, dont  le  sens  externe  ou  littéral  consiste  en  purs  mêmes,  aux- 
quels correspondent  les  iotemes  ;  tels  ont  été  tous  les  représenta- 
tifs qui  étaient  chez  la  nation  Israélite  ;  et  comme  cette  nation  était 
de  cette  manière  dans  externes,  c'est  pour  cela  que  h  Piiiole  a 
pu  Être  rérite  cbiv  elle  ;  il  est  donc  évident  que,  quand  p:ir  Mosdieh 
il  est  entendu  la  Parole,  et  qu'il  est  dit  de  la  nation  Israélite  qu'elle 
serait  consumée  ou  périrait,  alors  par  ces  expressions  de  Jéhovah 
àUoscbeh,  n  je  ferai  de  ttri  une  nation  grande,  u  il  est  sipiBé  qu'ail- 
leurs serait  écrite  une  Parole  qui  serait  bonne  et  proSlable.  Que  ce 
soit  [il  le  spns  (le  ce';  parnies,  cela  ne  se  montre  pas  dans  la  lettre; 
mais  néaniLi'jiN^  en  iinA  k  ^.iMiir  eu  ce  que  noms  des  personnes 
n'enlreiil  pomL  <Uii^  k  ciel,  uiiii-.  qu'ils  suntcliangÉs  là  en  des  choses 
qu'ils  signilîent;  ainsi  quand  Abraham,  Ishak,  Jacob,  Moscheb, 
^aroD,  David,  et  autres,  sout  nommés,  on  n'y  sait  nullement  que 
ces  pereonnages  sont  entQBdusparl'hommeiaussitOtcesnamss'éïar 
nonissent,  et  revêtent  un  sens  spirituel,  qui  est  le  sens  des  choses 
que  ces  personnes  sigoIDrait  ;  d'après  cda,  on  volt  clairement  qael 
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est  dans  le  ciel  le  sens  de  ces  paroles  an  sniet  de  Hoscbdi,  dont 

Jéhovah  devait  Taire  une  nation  grande. 

10133.  Et  tollteita  MoKltek  Us  faces  de  Jéhottahttm  Dieu, 
lignifie  quele  Seigneur  tCaprit  la  Miséricorde  $e  ressouvint  : 
on  le  voil  par  la  représenlalion  de  Moscheli,  en  ce  qu'il  est  la  Pa- 
role, cummo  ci-(liissus,  H"  10SS2;  par  la  signification  des  faces, 
(]uanii  il  lic  .lûhovjli,  eu  a:  i\at:  c'ûsl  ki  Misi^ricorile  et  loiil 

Bien,  ÎV-  ■22-;?,  3-23,  ôiSj,  Tyiiï),  iV.wa,  ;  ti  par  la  sigiiili- 
catioa  de  \ollirii(r,  en  ce  que  c'est  se  ressouvenir  ;  car  lorsque  par 
Mosclich  il  cs\ uiuciidu  la  Parole,  solliciter  signiOe  non  pas  solliciter, 
mais  ce  ipiî  conroiile  avec  ce  dont  il  est  parlé,  ici  avec  la  Parole  : 
que  J^hcivali  soit  le  Seigneur  dans  la  Parole,  on  le  voit  anx  articles 
eilfe,  f)S73. 

■lHhZh.  Et  il  dit  :  Pourquoi,  J i-hoiah,  s'oijlammcrmt  ta 
colère,  sigitifte  cite:  cette  nation  l'action  de  se  dilourncr:  on  le 
voit  par  la  signification  <it  s'enflammer  de  colère,  quand  il  s'agit 
de  Jéhovali,  en  ce  que  c'est  chez  l'homme  qui  est  dans  le  mal  rac* 
tion  de  se  dÉtourtior,  N"  lOiUl. 

10i35.  Contre  ton  peuple,  ijue  lu  as  retiré  de  la  terre  d'É- 
gyple,  signifie  l'clh-nlion  depuis  là  ;  00  le  voit  par  la  significa- 
llon  de  retirer  de  la  terre  d'Egypte,  en  ce  que  c'est  être  Élevé 
des  externes  vers  les  internes,  S-  10/i2). 

10il36.  Parvertu  grande  et  par  main  forte,  signifie  d'après 
la  Divine  puissance  :0Ti  le  voit  par  l;isii;nilicalion  Atvertu  grande 
et  de  viain  forte,  quand  il  s'agit  de  Jélioïali,  en  ce  que  c'est  la 
Divine  puissance,  N"  71S8,  71S0,  8050,  SOGO,  8153.  Quant  à 
ce  qui  a  lieu  de  part  et  d'auirc,  on  peut  le  voir  par  la  sfrie  des  choses 
dans  le  sens  interne,  qui  consiste  en  ce  que,  quoique  la  nation  Israé- 
lite fût  dans  les  externes  sans  l'inlerne,  au  point  de  ne  pouvoir  nulle- 
ment être  élevte  vers  les  intérieurs,  nfanmolus  chez  eux  le  l'epré- 
sentatir  de  l'Église  pottvait  être  institué,  et  la  Parole  pouvait  y  eire 
écrite;  et  cela,  parce  que  d'après  ta  Divine  puissance  In  communi- 
caliOD  avec  le  ciel  pouvait  néanmoins  exister  par  les  externes  sans 
l'inlerne,  et  produire  les  mSiues  effets  que  s'ils  eussent  été  en  mime 
temps  dans  riaterne  ;  voir  sur  ce  sujet  ce  qui  a  été  montré  concer- 
nant cette  nation  dans  les  articles  cités  ci^dessus,  N*  10S96  ;  par 
exemple,  que  chez  euK  par  les  externes  qnî  étaient  les  représenla- 
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l\h  des  intérieurs,  il  y  a  eu  coamnDieallaii  avec  le  eiel,  d'après  la 
DiTlne  PaUssnce  du  Seigneur,  N>-  A311,  &h&k,  630â,  8588, 
S788,  8806.  II  faut  qu'on  smIic  qire  l'Kgfisc  est  Église  non  par  le 
culte  exlerœ,  mais  par  le,  niiii'  inii-Eu.',  i;;u'  I,;  culte  e:(leriie  appar- 
lient  ou  corps,  mais  li;  <:ultc  iui<;i'iiq  j|>}Kit'iieiit  a  l'.lmc;  le  culte 
enterae  sans  l'interue  est  donc  sculemeut  un  geste,  ainsi  un  culte 
sans  la  vie  procédant  du  Divin  :  l'hommB  de  l'Ëglise  par  les  inté- 
rieurs du  culte  communique  avec  les  cieui,  auxquels  l'externe  sert 
de  plan  sur  lequel  les  inlérieurs  suluisleni,  comme  une  niiison  sur 
soit  fonfemciii  ;  et  qiisnil  loui  cela  subsiste  ainsi,  tout  est  complet 
el  ;.l;ilj]f,  tl  rLo[iiuii:  toiil  i^iLiicr  est  goiivernÈ  par  le  Diïin.  Tel 
a\:LiL  iju'  l'iinminc  île  l'ii^li^ii  iiNdciino,  i|ui  fui  aussi  nne  Église  re- 
pr6«niaiivo,  aussi  cciii;  J'^^lise  a\aii-dle  èIé  acceplde  par  le  Sei- 
gneur, comme  on  le  voiip^ir  plusieurs  passages  dans  la  Parole  selle 
est  décrite  dans  le  Cantique  de  Moïse,  Deulér.,  XXXIl.  Vers,  3 
i  16  :  mais  une  telle  Église  n'a  pas  pu  tire  instituée  chez  la  aaUwi 
Isi'aélilc  et  Juive,  par  la  raison,  donnée  ci-dessus,  que  leurs  ÎD- 
lérlcurs  étaient  corrompus,  ainsi  absolument  contre  le  bien  de 
l'amour  céleslc  el  le  liien  de  la  Toi,  qui  sont  tes  intérieurs  du  culte; 
c'est  pourquoi  lorsqu'ils  eurent  insisté  si  opiniâtrement  pour  venir 
dans  la  terre  de  Canaan,  ce  qui  était  la  même  chose  que  représenter 
r£gllse,  il  fut  pourvu  par  le  Seigneur,  &  ce  qu'il  y  eflt  néanmoins 
par  leur  culle  entièrement  externe  une  communication  avec  le  Ciel  ; 
car  la  lin  de  tout  culte  est  la  communication  avec  ie  Ciel,  el  par  le 
Ciel  la  conjonction  du  Seigneur  avec  l'iiomme.  Voilà  ce  dont  il  s'agit 
maintenant  dans  le  sens  inlcroe. 

10437.  Pourquoi  diraient  les  Egijpticm,  disant,  siffiiifie 
ceux  qui  sont  entièrement  dans  les  externes  à  l'égard  de  ceux 
qui  sont  élevés  dnns  les  internes  on  le  voit  par  la  représentai  ion 
des  Égyptiens,  eu  ce  qu'ils  sont  ceux  qui  sont  entièrement  dans 
les  externes  ;  et  par  la  sigjjilicalion  de  dire  ditant,  en  ce  que  c'est 
ï  l'égard  de. ceux  qui  sont  élevés  dans  les  internes,  car  il  s'agit  de 
ceux-ci  dans  le  sens  interne  de  ce  qui  va  suivre  :  si  les  Égyptiens 
représentent  ceux  qui  sont  entièrement  dans  les  externes,  c'est  parce 
que  les  Égyptiens  dans  les  temps  anciens  étaient  du  nombre  Je  ceux 
cbez  qui  avait  été  aussi  l'Église  représentative,  c^ii-  celte  Église 
s'était  étendue  dans  nn  grand  nombre  de  régions  de  l'Asie;  et,  dans 
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ce  temps,  les  Ëgfplieiis  émirat  pins  que  les  aolres  dans  k  science 
des  correspondances  et  des  represenlalioas  qui  appartenaienl  &'  celle 
Église,  car  ils  connaissaient  les  internes  qne  ies  externes  représen- 
taient et  par  snite  signiBaient  :  mils  par  le  laps  du  temps  il  leur 
aniva  comme  aux  autres  chez  qui  il  y  avait  l'Église,  à  savoir,  que 
d'hommes  internes  ils  deviennent  hommes  externes,  et  floisseot  par 
ne  pins  s'occuper  des  internes,  et  à  placer  tout  le  cuite  dans  les  ex- 
ternes :  qnand  cela  arriva  msâ  cfaei  les  Égyptiens,  la  science  des 
correspondances  et  des  représai talions,  dans  laquelle  ils  étaient- 
plus  que  tous  les  autres  en  Asie,  fui  1ouriii:'i:  ai  Mvuïe.  ea  qui  se 
fail  qiMiiil  les  inlemes  du  culte,  qui  a]>|i:ii'Li"Li  ini  ^  r.iii'.niir  eX  k  la 
foi,  sont  oblitérés,  le  culte  externe  reiir.l-:i  iu:iiil  rv^mn  umjuurs 
et  avec  Inculte  la  connaissance  des  inléricurâ  qui  SQiiire|)réseoti!s;- 
comme  tels  étaient  devenus  les  Égyptiens,  voili  pourquoi  par  eux, 
dans  la  Parole,  ilestsipiOé  b  science  des  correspondances  et  des 
représentations,  et  aussi  l'externe  ou  le  naturel  ;  et  comme  cet  ex- 
terne sans  l'interne  est  nu  magique  ou  idolDirique,  c'esi-à-dire,  in- 
fernal, voilà  iiourquoi  l'Ksypie  signifie  aussi  l'enfer  :  d'après  cela,  on 
peut  voir  clairement  d'oii  vient  que  par  a  pourquoi  diraient  les  Égjp- 
tieiLs,  B  il  est  signifié  ceux  qui  sont  enlièi'cment  dans  les  externes  : 
qne  l'Église  représentative  ail  aussi  élâ  dans  l'Ëgypte,  on  le  voit,  N°* 
7007, 7206, flSSl;  puis  aussi,  que  l'Égipte  est  la  sciencedes  corres- 
pondances cl  des  rcprÉsen talions  dans  l'un  et  l'autre  sens,  N"  H6â, 
llfiS,  118B.  lù62/>a3S,  à7i9,  iSOi,  i9(i8,5700,  5702,  600à, 
601  -■),  iil  -2.1,  m:i  I ,  (11)73,  6670,  C683,  6750,  7920  ;  que  l'Ègyple 
est  le  namrci  ou  l'cxlernc,  N"  ùt)67,  5079,  5080,  509â,  61()0, 
527(1.527S,û-2S0,5-288, 5301, 57G9,OO0â,  6015, «1(17, 6252, 
735Î,  7355,  76^8;  et  que  riïgjple  est  l'enfer,  N"  7039,  7097, 
7107, 7110,71215, 71^2, 7220, 7228. 7240, 727S,  7307, 7317, 
80A9, 8132,  3135, 8138, 8I/16, 81Ù8, 8866, 9197. 

lOâSS.  A  mal  il  la  a  retires  pour  les  tuer  dans  leimonla- 
gnes,  signifie  que  ceux  qui  sont  dans  le  bien  périraient  :  on  le 
voit  par  la  signilicallon  de  retirer  pour  tuer,  en  ce  que  c'est  dé- 
truire, mais  quand  cela  est  dit  de  Ji^tio^^li  «pii  11c  f)u!ruii  jamais 
personne,  c'est  pSrir  par  son  mal  ;  el  par  lu  >i^riili:  alii  ii  dr's  mon- 
tagnes, en  ce  qu'elles  sont  le  Ciel,  el  pai  ^uiiu  Iiii'ii  d-.,  l'amour; 
si  les  montagnes  signiUent  le  Ciel,  c'est  d'apics  les  reiué^eotaiib 
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dâns  raaire  vie,  car  il  y  appandC,  comme  sur  li  terre,  des  moula- 

gnes,  des  colliocs,  des  rochers,  des  valtées,  ei  plusieurs  aulres  ob- 

jiils,  et  sur  les  inoiilngues  siint  ceux  f[iii  soiil  d:iiis  l'aiiiuur  tiilcstt:, 

ttux  qui  bUiil  Jaiia  l;i  loi,  tl  J^iiJi  Ils  iiilluoi  crjiix  ijui  [j'ulil  ]iuj(iL 
encore  ilé  tlevcs  uu  liicn  de  l'amour  et  de  lï  foi  ;  de  iù  vient  que  les 
monUgnes  slgoifient  ceux  qoi  sont  dans  ie  bien  de  i'aïuour  céleste, 
ainsi  ceux  qui  sOat  dans  le  Ciel  itttimt,  et  dans  le  sens  abslralt  les 
biens  de  l'amoar  célesle,  ainsi  le  Ciel  qui  est  daius  cet  amour  ;  et  qoe 
les  collines  slpiflent  ceux  qui  sont  dans  le  biea  de  l'amour  spiri- 
tuel, ainsi  ceux  qui  sont  dans  le  second  Ciel,  et  dans  le  sens  abstrait 
le  bien  de  l'amour  spirituel,  et  le  Ciel  qui  est  dans  cet  amour  ;  et 
■^ue  les  Toebers  sipIQeut  ceui  qui  sont  dans  le  bien  de  la  foi,  et 
par  suite  ceux  qui  sont  dans  le  dernier  Ciel,  et  dans  le  sens  abstrait 
ce  bien  et  ce  Ciel;  et  enQn  que  les  vallées  slgniGenl  ceux  qui  ii'oni  pas 
encore  été  élevésâ  ces  biens,  par  conspuent  au  Ciel  :  comme  il  appa- 
raît de  tels  objets  dans  l'autre  vie,  et  que  par  suite  ils  signiHeol  de 
telles  cbosËS,  c'est  pour teki  ipie  ilM\i  la  l^u  ole  ih  signillcnt  les  mêmes 
cboses,  et  que  ces  miîmw  clioscs  sunt  si|.Tii[j&s  |iai-  les  Montagnes, 
les  Collines,  les  Rocbers  et  les  VaH<jcs  ilans  la  Tei  ru  de  Canaan, 
qui  pont  cette  raison  a  représenté  ie  Ciel  dans  son  comjilexe.  Que 
les  montagnes  tigniDent  le  Ciel,  où  est  \a  bien  de  l'amour  céleste, 
on  le  ¥Oit  clairement  dans  la  Parole  par  plusieurs  passages,  ainsi 
par  les  suivants;  dans  Ësalc  :  «  Dans  la  postérité  des  jours  il  ar- 
u  rivera  que  la  Montagne  de  Jihtyvûh  sera  en  léte  des  monia- 
11  gnes,  et  élevée  au-dessus  des  collines.  »—  11,  5,  Micli.,  IV. 
1. — Dans  David  :  a  hes  Montagnes  porteront  la  paix,  et  les  Col- 
n  linet  (seront)  datts  la  justice.  »~Ps.,  LXXIl,  'i.  —  Dans  le 
Héme  :  a  Louez  léhovab.  Montagnes  et  toutes  les  Collines.  "  — 
Pa.,  CXLVIII.  7,  9.  — Dans  le  Même  :  «  Montagne  de  Dieu, 
n  la  montagne  de  Bmclmn;  montagne  de  collines,  la  vionta- 
a  gne  de  Basehan;  pourquoi  sanlet-vous,  montagnes,  collines 
B  de  moatagnee,  que  Dieu  désire  habiter,  même  Jëhovah  y  babi- 
D  teraàperpétaité.  »— Ps.,LXVIll.  1I3,17.— DaKMiii3e:uQuo 
n  des  prén^ees  des  montagnes  {le  l'orient,  et  des  clmses  pré- 
D  deuses  des  collines  du  siècle,  viennent  sur  la  tcic  île  Josû]i1i.  >■ 
—  Denlér.,  XXXlll.  15,  lo  ;  —  ei  ou  outre  dans  d'aulres  pas- 
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sages,  voir  N"  796.  om.  88S7,  8658,  8768.  m%  mh. 
C'est  poDr  cela  qne  le  Seigneur  esl  dœcendu  sor  la  montagne  de 
Sinal  ;  «[c'est  pour  cela  que  la  ville  de  David  w  fié  shi-  une  mon- 
tagne, et  que  cette  monlagne  qui  élait  apiii^li;'',  l.i  moriI:i;.'nc,  ila  Sion, 
sipifie le  Ciel  intime,  «c'est  aussi  pourwiiiiiui!  les  -juàcas  on;  eit 
le  saint  de  leur  culte  sur  les  montagnes  ei  sur  les  collines,  N-  27-22. 

10AS9.  Pour  les  cotttumer  de  dessut  let  face»  de  la  terre, 
signifie  que  ceux  qui  Wtt  de  VÉgSsepérirmenlimte^M^ 
la  signification  de  eontmner,  en  ce  que  c'est  dâlniire;  etqne.  quand 
cela  est  dit  de  Jéhovah,  qui  ne  détruit  personne,  c'est  périr  par  son 
mal,  comme  ci-dessus  ;  et  par  la  slgolDcatioD  de  la  terre,  ea  ce 
qu'elle  est  l'Église,  comme  il  a  été  montré  dans  les  articles  cités, 
N"  9325, 10373. 

lOAAO.  Sevicns  de  l'emportement  de  tu  colite,  signifie 
qu'ainsi  e/uz  celle  nation  t'iirtion  de  se  détourner  ne  serait 
point  nuisible  .-ou  la  voit  par.la  significalioo  de  f  tmportetnent  de 
la  colî-re,  quand  il  s'agiUe  Jéliovali,  en  tcqnec'es!  chez  l'homme 
l'aclion  do  se  délourner ,  ^•  10^31  ;  ainsi,  rercnir  de  l'empone- 
mcnldo  la  colère,  c'est  que  cet  iHat  ne  sciait  point  nuisilde.  Comment 
cela  a  lien,  c'est  ce  qu'on  volt  clairemcnl  d'après  ce  qui  a  été  dit  et 
moniriï  dans  les  articles  précédents. 

lOAÙ  l.  Et  repens-loidecemal  enters  ion  peuple,  tignifig 
la  Miséricorde  pour  eux  :  on  le  voit  par  la  signlflcalion  àeM  re- 
pentir, quand  il  s'agit  de  Jéhovati,  en  ce  que  c'est  avoir  pitié  :  qae 
se  repentir,  ce  soit  avoir  pitié,  c'est  parce  que  Jéliovali  ne  se  repent 
jamais,  car  il  prévoit  toutes  choses  de  toute  éternité,  et  il  y  pour- 
voit ;  V.  rnpcnlir  ne  tombe  que  sur  celui  qui  ne  sait  pas  l'avenir,  et 

nénuiiJDLi^r.  i!  u-L  un  iuji-i  de  Jéhovah  dans  la  Parole,  parce  que  le 
sens  de  la  leilrccstcomposédecliosesqui  sepresenienichez  l'homme, 
car  ce  sens  est  pour  les  plus  si  m  pies  et  pour  lesenfants,  qui  d'abord  ne 
TOUlpdnlaa-delft;  les  uns  et  les  autres  sont  dans  les  tres-ci  lemes, 
par  lesquds  commencent  et  dans  lesquels  ensuite  se  terminent  leurs 
intérieurs  :  c'est  pourquoi  la  Parole  dans  la  ItHie  dnit  (':li'e  enten- 
due autrement  par  cens  qui  sont  devenu^  ■^ai!.  '-  ■  il  un  est  de 
la  Parole  comme  de  l'homme;  les  iniiîiie.ii-.  ih  l'IiLumiu  .'■e  ter- 
minent dans  la  chair  et  dans  les  os  ;  la  cliaii-  el  les  (.s  rontiennenl  les 
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iDlâîeurs,ets'tlsnGleiir3OTaienlpa5delnseoudesontien,rb(imine 
ne  subsisterait  pas,  car  il  n'aurait  pas  un  dernier  dans  lequel  les 
intérieurs  se  termineraient,  ei  sur  lequel  ils  se  reposeraieni  :  il  en 
est  de  mCmc  de  la  Parole  ;  clic  doit  avoir  un  dernier  dans  lequel  les 
intérieurs  doivent  se  terminer;  ce  dernier  est  le  sens  de  la  lettre, 
ei  les  intérieurs  sont  les  célestes,  qui  appartiennent  au  sens  interne  : 
a  prÉsent  on  voit  pourquoi,  d'après  l'apparence  cliez  l'homme,  il 
est  dit  que  Jéiiovali  se  repenl,  lorsque  cependant  il  ne  se  repent 
pas  :  que  se  repentir  soii  dit  de  Jéliovali,  c'est  ce  qu'on  voit  dans 
la  Parole  par  un  grand  nombre  de  passages,  ainsi  par  les  suivants  ; 
daus  Jérémle  :  u  S'il  Tait  !c  mal  a  mes  yeux ,  en  sorte  qu'il  n'obéisse 
n  point  à  ma  yi}\s,je  me  repentirai  du  bien  que  j'avais  dit  que 
■1  Je  lai  ferais.  »—  XVIU.  10.  —  Dans  le  Mâme  :  u  Peul-Clre 
*  qo'ils  écmitmint,  et  qu'ils  reviendront  chiicua  de  son  mavais 
u  chemiD,  etquey«  me  repentirai  du  nui/ que  je  pensais  à  leur 
0  Taire  à  cause  de  la  malice  de  leurs  œuvres.  i>  —  XXVI.  3.  — 
DansÉzécbiel  :oQoand  sera  consommé;  ma  coltre,  et  que  mon 
»  emporlement  j'aurai  fait  reposer  sur  cm,  jV  Me  repentirai,  •> 

—  V.  IS.  — Dans  Amos  :  n  Jéhorak  s'est  re/ienti,  et  cela  n'ar- 
n  rivera  point,  a-t-ll  dit.  u—VIl.  ^,  <j.  —Dans  Moïse  :  n  Jéhovali 
1)  jugera  son  peuple,  et  li  i'fgard  de  ses  serrileurt  il  se  repen- 
11  tira.  »— Deulér.,  XXXIl.  36.— Dans  Jouas  :  «  Le  roi  deNi- 
u  nife  dit  :  Qui  sait?  que  revienne  et  se  repente  Dieu,  en  sorle 
n  qu'il  revienne  de  l'aixleur  de  sa  colère,  et  que  nous  ne  périssions 
n  point  :  et  ils  revinrent  de  leur  mauvais  chemin;  c'est  pourquoi 
u  Dieu  te  repentit  au  sujet  rfu  mal  qu'il  avait  dit  qu'il  leur  ferait, 
»  en  sorte  qu'il  ne  le  fit  poinl.  "  —  111.  9,  11).  —  Dans  le  Livre 
de  la  Genèse  :  li  Jflioi'nh  ,>(■  repentit  ilii  ce  qu'il  avait  faiL  l'Iiomine 
»  sar  la  terre,  d'il  s'en  allligca  en  .sûh  cœur.  i>—  VI.  S.  —  Dans 
le  premier  livre  de  Samuel  -.a  Je  Me  repens  de  ce  que  j'ai  fait  roi 
D  ScbanI,  car  il  s'est  détourné  de  derrià'e  Mo*  n— XV.  11,  86  : 

—  Dans  ces  passages  11  est  dit  qoe  Jâbovali  s'est  r^Moli,  quoique 
cqwodant  il  ne  [misse  poinl  se  repeniir,  puisqu'il  sait  tontes  choses 
avant  de  lea  bire;  il  est  donc  évident  que  se  repentir  signifie  la 
Hiiiricorde  :  que  Jébovah  ne  se  repente  jamais,  c'est  même  ce 
qu'on  volt  d'apris  ta  Parole  ;  par  exemple,  dans  Moïse  :  'i  Jéhovah 
»  n'est  point  on  homme  poor  qu'il  monle,  ou  tm  fils  de  i' homme 
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B  pour  qu'il  K  repente;  BDniît-il  dit,  et  ne  ftralt-U  ptinlï  oa, 
■  aurait-il  parie,  el  ne  railGerait-il  poioiî»  —  Nomb.,  XXIII. 
19  j  —  et  dans  le  livre  I  de  Samuel  :  u  L'invincible  (l'Israël  ne 
s  ment  point,  et  il  ne  se  rcpent  point,  air  il  n'esl  point  un 
»  Aomme  pour  se  repentir.  i<  —  X\'.  211.  —  Que  se  repeiilir, 
qmDd  il  s'agit  de  JËbovah,  ce  soit  la  Miséricorde,  on  le  voit  dans 
Joei  :  <s  Jéhovah  ( eU)^n&\eax  amitiricordieux,  patient  et  ;rand 
»  eticommitéralion,  il  a  coutume  de  te  repentir  du  mal.» — 
II.  IS  ;  —  et  dans  louas  :  «  Dien  gracieux  et  miténeordieuse, 
B  et  grand  en  bénigmii,  el  qui  te  repent  du  tnal.  »  —  IV.  S. 

10AA2.  Souvien»-toi  itÂbraham,  d'hhak  el  vitrail,  te» 
tereUeun,  signifie  à  cause  da  Ciel  et  de  l'Eglise  .*  on  le  Tirit 
par  le  significaïkm  A' Abraham,  A'Isha/c  et  Ultrail,  en  ce  que 
c'est  la  Seigneur  quant  an  IKria  Humain,  ainsi  quant  à  sou  Diriii 
dans  le  Ciel'  et  dans  l'Église  ;  et  comme  le  Diris  da  Seignem-  bit 
le  C\A  et  i'Ëglise,  de  lï  ces  mêmes  personnages  signiGent  aussi  le 
Ciel  el  l'Église;  il  a  été  montré  (]uc,  dans  la  Parole,  Abraham, 
Ishak  et  Jacob  ont  ces  sii;i<iiii;iin.^i--,  ^"  \'M\:>.  ;i30^  f.,  Mili, 
6098,  lilBô,  6271},  6589,  liSiK'i,  GS.'iT;  el  israiil,  N"'  6286, 
A670;  el  dans  les  arlicles  cités,  N°'  SS05,  OSâO  :  qu'Abraliam, 
Ishak  el  Jacob  aient  ces  significations,  on  le  voil  par  les  paroles  du 
Seigneur  dans  HatUiieu  suie  vat»  dis  que  plaslenrs  d'orient  et 
»  d'occident  viendront,  el  s'assiéront  a  table  avec  .^6ra/uini, /tooe 
n  et  Jacob  dans  Royaume  des  Cieux.  «  -—  Vlll.  11  ;  —  li,  Élro 
a  labic  avec  eux,  c'est  être  datis  le  Ciel  ou  est  le  Seigneur  ;  on  le 
voit  aussi  en  ce  que  les  noms  ii'eTiLreni  [mini  dans  le  Ciel,  mais 
qu'il  n'y  entre  que  les  cÉleslos  et  les  Divins  qui  sont  signiD&  par 
les  noms.  H"  10216, 10282. 

10AA3,  Auxquels  tu  as  juré  par  Toi,  signifie  ta  confirma- 
tion par  le  Divin  i  on  le  voit  par  la  signincalion  de  jurer,  quand 
11  s'agil  du  Selgneu?,  en  ce  que  c'est  la  confirmation  irrévocable 
par  le  Divin,  N°2842. 

lOâiû.  Et  ta  leur  as  parlé,  disant,  signifie  la  Prir.oyanee 
et  la  Providence  :  on  le  voit  par  la  si  gui  II  cation  de  dire  elde  par- 
ler, quand  il  s'.igit  de  la  confirnialimi  par  li:  Divin,  en  ce  que  c'est 
la  Prévoyance  et  la  Providence,      ;i3i)l ,  OUâii,  6951,  8096. 

10AA5.  /e  multiplierai  r.otre  semence  comme  les  étoiles  des 
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cieiix,  signifie  les  Mens  et  les  vrais,  et  leurs  connaissance»  :  on 
te  voit  par  la  signiGcalion  de  la  semence,  quand  il  s'agit  du  Ciel  el 
de  rÉglisc,  en  ce  que  c'est  )e  Ijien  et  le  vrai  qui  J  sont,  N"  19àO, 
3038,  3310,  3373,  31171,  (il5S,  10-249;  et  par  la  aignillMlion 
des  étoiles,  en  ce  qu'elles  sont  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai, 
N"  2495,  2849,  4697.  Dans  le  sens  de  ta  lettre,  par  multiplier  la 
semeoce d'Abraham,  d'Isbak  et  d'Israël  comme  ks  âoiles  des  deuxi 
il  est  eateDdn  mnlUplier  la  nation  Israélite  et  Jnive  d'one  manidre 
innombrable;  mais  comme  les  noms  dans  la  Parole  signillent  des 
clioscs  spirituelles  ■et  célestes,  et  que  les  noms  d'Abraham,  d'Ishak 
et  d'Israël  signiHenl  le  Ciel  et  l'Église,  voitâ  pourquoi  leur  semence 
signifie  les  biens  cl  les  vi'ais  qui  sont  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église. 
Il  est  dit  comme  les  étoiles  des  deux,  et  cela,  parce  que  dans  la 
Parole  les  comparaisons  sont  aussi  Taiies  d'après  des  sipilicatifs, 
N"'  3579,  SDSd  ;  ici  la  comparaison  est  faite  avec  les  étoiles  des 
cieux,  parce  qu'elles  signifient  les  biens  cl  les  vrais  quaat  aux  con- 

10440.  Et  toiiie  cette  terre,  que  f  ai  dite,  je  la  donnerai 
à  votre  semence,  signifie  dont  proviennent  le  Ciel  et  l'Église  : 
on  le  volt  par  la  signiGcation  de  la  terre,  en  ce  qu'elle  est  l'Ëglise, 
comme  il  a  été  montré  dans  les  articles  cités,  N°  9325  ;  el  comme 
l'Église  est  signifiée  par  la  terre,  le  Ciel  est  aussi  sIpIDé,  car 
l'Église  est  le  Ciel  du  Seigneur  dans  les  terres  ;  et  même  l'Église 
fait  un  avec  le  Ciel,  puisque  i'nn  existe  eisuluiste par  l'autre;  et  par 
la  signilication  de  la  semence,  en  ce  qu'elle  est  le  bieo  et  le  vrai 
dans  le  Ciel  cl  dans  l'Église,  IS°  104â5. 

10447.  Et  ils  l'Mriteronl  pour  le  siècle,  signifie  la  vie  Éter- 
nelle ;  on  le  voit  par  la  signilication  (l'hériter,  quand  il  s'agit  du 
Ciel,  en  ce  que  c'est  avoir  la  vie  du  Seigneur,  ainsi  la  vie  du  Ciel, 
2658,  3851,  3672,  7212,  933»;  et  par  la  significaUon  da 
siicle,  en  ce  que  c'est  l'élemiié,  N>  102A8. 

lOidS.  Et  te  repentit  JifimmAilu  mai ^iloBoit  dit  qu'il 
ferait  à  son  peuple,'  lignifie  la  miséricorde  pour  eux  .•  voir  d- 
de9ssus,NM0441. 

10440.  Vers.  15  a  20.  Et  s'en  reloiirna  cl  desrnidil  Mos- 
cheàde  la  monlagne,  et  les  deux  Tables  du  Téiiwignuyc  en 
sa  main,  tables  écrites  des  deux  parts',  de-ci  et  de-ç.à  elles 
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(liaient}  éerita.  El  la  Tabla,  mtorage  de  Dieu,  etla  ;  et 
triture,  écriture  de  Dieu,  elle,  entaillf.e  sur  les  Tables.  Et 
entendit  Josekaa  la  voix  du  pi-i'pk  l'u  J(i  ronfmtlioii,  et  il 
dilàMoscIteli!  Voix  de  ffiu-n;- tlmts  /,■  nn-ip:  il:  il  dit  ;  i\on 
pas  voix  de  cri  :  Victoire  :  Et  non  jiii'  njU  df  cri .-  Difaiic  I 
Voix  de  cri  misérable,  moij'cti  tends.  Lt  il  anira  que,  comme 
il  approchait  du  camp,  et  il  vit  le  veatt  et  des  danses  ;  et  s'en- 
ftaimm  là  colère  de  Mosckeh,  et  il  Jeta  d»  $a  main  let  tables, 
et  il  tes  brita  tous  la  montagne,  El  ilpril  le  veau  qu'ils  avaient 
fait,  et  il  le  brûla  au  feu,  et  i7(le]  moulut  jusqu'en  poudre, 
et  ilQ^ripandit  tur les  faeetitet  eaux,  etit(&\)  fa  boire nitx 
fils  d'Itraël.  —  Et  s'en  retourna  et  descendit  Mosciteh  de  la 
mtmtagne,  sîgaille  la  Parole  envoyée  du  Ciel  en  bas  :  ei  les  deux 
Tables  du  Témoignage  en  sa  main,  signine  la  Pardc  du  Set- 
gneareD  parliculier  et  en  général:  tables  écrites  des  deux  paru, 
de-ci  et  de-çà  elles  (éiaieni)  écrites,  sigaille  pur  laquelle  il  y  a 
conjoiiclîun  du  Seigneur  avec  le  genre  liuituiii,  ou  du  ciel  avec  le 
monde  ;  et  les  Tables,  ouvrage  de  Pieu,  elles;  et  l'écriture, 
écriture  de  Dieu,  elle,  enlaillàc  sur  les  Tables,  signilie  le  sens 
delaParoleexIerqecUntej'ned'aprèsIepIvin,  et  le  Divin  Vrai:e£ 
entendit  JoseJdta  ta  voix  du  peuple  en  ta  voeifiration,  BigalHe 
rexamen  et  l'aperceplIoQ  de  ce  qu'êialeot  tes  iiiUrienrs  de  celte  na- 
tion :  et  ildil  à  Moscheh  :  Voix  de  guerre  dans  le  camp,  signi- 
fie l'allaque  do  vrai  et  du  bien,  qui  apparliennent  au  Ciel  et  à  l'É- 
glise, par  les  Hiuï  el  les  lUaun  qui  proviennent  de  l'enlirr  :  et  il  dit  : 
Non  pas  voix  de  cri  :  Victoire!  lit  non  pas  voix  de  cri  :  Dé- 
faite, signilie  que  d'une  part  agit  le  Ciel,  el  de  l'autre  i'eiifer,  ainsi 
lefaux  contre  le  vrai  el  le  vrai  contre  le  faux  :  voix  de  cri  misé- 
rable, moi.fenlends.slgaiOe  l'élat  lameulable  de  leurs  intérieurs-. 
et  il  arriva  que,  comme  il  approchait  du  camp,  signifie  l'enfer, 
dans  lequel  élait  alors  celte  nation  :  et  il  vit  le  veau  el  des  danses, 
signifie  le  culte  inrcroal,  qui  était  conrornic  au  plaisir  des  amours 
externes  de  cetle  nation,  el  par  suiiesa  réjoui^i^ce  intérieure  :  et 
l'enfîaimm  la  colère  de  Moschch.  ^ignilii:  die?  n(;Itc  nulion  l'ac- 
tiun  lie  sii  JdoiUTici'  Je  VmWnK  liu  ki  Pjroir^,  'k  nit:lns  cL  du 
Culle  :  (  ;  il  j:  lu  df  .',!  iimi,  k.-.  Uihirs,  (  l  il  Ir.  hrii-a  sous  lu 

montagne,  stgtiifii;  lo  'sens  oMcrni;  ik  la  l'niole,  changé  et  rem- 
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placé  par  lui  niili-f^  ;i  cmst  df  reiionalion  :  et  il  prit  ie  veau  qu'ils 
atiaieiii  fuit,  yi'nAiK  Vi  \Mm  du  cuUc  iil a  1.1  trique  de  cette  natloQ  : 
H  il  le  brûlii  au  feu,  signifie  provenant  entiéfement  des  amours 
de  sai  et  du  monde,  qui  sont  condanint<s  â  l'enfer  :  et  il  (le)  mou- 
lul  jusqu'en  poudre,  signille  le  faux  infernal  qui  en  prorient  !  et 
il  (la)  ràpmiili!  sur  lis  fiiecf  des  eaux,  signiSe  le  mélange  avec 
les  vrais  :rf  il  ;eri)  fu  boire  i(îi3:/î&(f /«-a?/,  fiipiinflcODjoiiiiet 
approprié  à  l't'llt:  ^i^Uiiiri. 

10450.  ti  s'en  retourna  et  descendit  Hoseheh  de  la  mon- 
tagne, lignifte  la  Parole  envoyéêdu  Ciel  enba»:tia\t  voit  par 
parla  signillcatioD  deie  retourner  et  de  descendre,  quand  ils'agit 
de  la  Parole,  eu  ce  que  c'est  Ëtre  eafOféeeDbas;  par  la  représen- 
tation de  Moscheli,  en  ce  qu'il  est  la  Parole,  Comme  il  a  &6  montré 
dai;s  l^s  arlinics  cités,  N'  9372  ;  et  par  la  signiBcation  de  la  mon- 
tagne  lic  Sinai,  en  ce  qu'elle  est  le  Ciel  d'Où  procède  le  Dirin  Vrai, 
N*  9A20. 

lOA&l.  Et  les  deux  Tables  du  Témoignage  en  ta  main, 
lignifie  la  Parole  dû  Seigneur  en  particulier  et  en  génital  s 
on  le  voit  par  la  signilication  des  tables,  snr  lesquelles  avaient  é(â 
inscrits  les  dix  préceptes,  en  ce  qu'elles  sont  la  Parole  dans  tout  !e 
complexe,  N"  el  par  !a  signifiMlion  du  Témoignage,  en 

cequec'est  le  Seigncui' quant  au  Divin  Vrai,  ?i°9â03.  SiccsTaWcs 
signifient  la  Parole  daus  tout  le  complexe,  ainsi  en  particulier  et  en 
gfnéral,  c'est  parce  que  sur  elles  avait  étâ  ioscrile  la  Loi  de  la  vie, 
et  que  par  la  Loi  dans  le  sois  strict  H  est  entendu  les  dix  préeeplea; 
dans  un  sens  moins  strict,  la  Parole  écrite  par  Moïse;  dans  nn  sens 
plus  large,  la  Parole  Historique  :  et  dans  le  sens  le  plus  large,  toute 
la  Parole,  voir  N-  0752  ;  ci  comiiiB  la  nionULinc  de  Sinai,  où  la 
Loi  avait  élé  écrite  sur  ces  liiiiles,  siginliaii  le  Ciel  il'ui]  (irocèdc  le 
Divin  Vrai,  et  que  Hosdieb  repiésenlaii  la  Parole  qui  est  le  Divin 
Vrai  mente  procédant  du  Seigneur,  vcnlà  pourquoi  les  tables  élaieut 
dans  sa  main,  comme  une  marque  de  cette  re{ffésentation. 

10A62.  Tables  éeriia  des  deux  parts,  de-ei  et  de^A  ellet 
étaient  écrites,  signifie  par  laquelle  Uy  a  conjonction  du  Sei- 
gneur aeec  le  genre  humain,  ou  du  ciel  avec  le  monde  :  on  le 
voit  par  la  sigiii  fica  tion  des  Tables,  sur  lesquâles  la  Loi  avait  (SA  in- 
scrite, en  ce  qu'elles  sont  la  Parole  dans  loul  le  compleie,  N*  10A31  : 
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que  l'écrilure  des  deux  parts,  de-ciet  ile-çà,  signifiela  conjonclioii 
du  Seignem  avci',  le  genre  tiiimain,  on  l'a  vu  expliqué,  N°' 
1037Ô  :  c'wt  ]iûiir  cela  auisi  que  ces  Tables  ont  i>léa|ipe1éÉs  Tables 
de  l'alliante,  car  l'alliance  est  la  eonjonclion,  N"  005,  606,  1023, 
186a,  Hm.  '2003,  aoai,  (iSO/i,  87(i7,  8778,  9396.  Comme  il 
est  dit  ici  ia  conjonclion  du  Seigneur  aveu  le  giiiiie  humain,  ou  du 
ciel  avec  le  monde,  par  la  Paiole,  il  faui  expliquer  commenl  la 
chose  a  lian  :  Ceox  qoi  m  savent  point  quelle  est  la  Parole,  do 
peuTenL  nultemeut  croire  que  par  elle  il  y  ait  conjonction  du  Sei- 
gnear  avec  le  genre  homam,  cl  duciel  avec  le  monde,  ai  à  plus  forte 
raisoD  ceuK  qui  méprisent  la  Parole,  ou  qni  n'en  font  aucu»  cas  ; 
mais  qu'ils  sàcbeot  que  les  deux  subsistent  par  le  Divin  Vrai,  et 
qne  sans  ce  Vrai,  Il  n'y  aurait  point  de  cieus,  et  que  le  genre  tia- 
raalu  subsiste  par  le  ciel  ;  car  si  le  ciel  n'ioduali  pas  clie2  l'hamnie, 
l'homme  ne  pourrait  penser  la  moindre  chose,  ainsi  ne  pourrait  rien 
vouloir  rationnellement  ;  alîn  donc  qne  le  ciel  sulisiste,  et  que  le 
genre  bumain  sulisisie  par  la  conjonction  avec  le  ciel,  il  a  élé  pourvu 
par  le  Seigneur  à  une  Parole  dans  laquelle  il  a  le  Divin  Vrai  pour 
les  anges  el  pour  les  hommes  :  en  ell'ci,  dans  son  sens  spirituel  et 
céleste,  la  Parole  est  telle,  qu'il  y  a  e.n  elle  la  ^iigMse  angéliquc  même 
dans  un  degré  si  éminent,  que  l'IinmiiK!  pr^iii  .i  |ieiiio  penser  quel- 
que chose  concerdant  la  qualilr;  il.;  m»  i^mincnci;,  quoique  dans  la 
letlreelle  semble  écrile  avec  beaucoup  de  simplicilé  et  avec  rudesse; 
de  lâ,  il  est  évident  que  le  Ciel  est  dans  la  sagesse  procédant  de  la 
Parole,  quand  la  Parole  est  lue  par  l'homme,  et  qu'alors  l'homme 
est  en  même  temps  en  ennjonction  avec  le  ciel  :  c'est  pour  cette  Un, 
qu'une  telle  Parole  a  été  donnée  A  l'homme  ;  il  suit  de  là  que,  si  ce 
moyeu  de  conjonction  n'était  pas  dans  le  monde,  la  conjonclion  avec 
le  ciel  péi'iraii,  et  avec  la  conjonction  périrait  chez  l'homme  tout 
bioi  de  la  volonté  et  tout  vrai  de  l'eniendement,  et  avec  ce  bien  et  ce 
vrai  pârireit  cet  humais  mim  qni  consocie  l'hommeavec  l'homme; 
il  eo  résnltereU  que  le  mal  et  le  fanit  envahiraient  loat,  et  qne  par 
eus  les  sociétés  seraient  détruites  l'une  après  l'autre  ;  car  ce  serait 
comme  lorsqu'un  homme  marche  dans  l'obscurité,  et  trébuche  par- 
tout; et  ce  serait  comme  lorsque  la  iti&  est  dans  le  délire,  ce  qui  fait 
que  le  cor|)s  se  meut  avec  démence  el  folie  jusqu'à  sa  destruction  ; 
et  ce  serait  comme  lorsque  le  cœur  est  languissant,  ce  qui  fait  que 
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les  viscères  et  les  membres  cesseni  de  remplir  lenrs  usages,  jusqu'à 
ce  qD'enfia  laui.ioeDre  :  (el  serait  l'état  de  l'homme,  si  le  ciel  no 
lui  était  pas  conjoint,  et  le  del  ne  lui  serait  pas  conjoint,  s'il  n'y 
avait  pas  une  Parole,  on  si  le  Divin  Vrai  ne  ini  était  pas  communi- 
qué immédiat emenl  par  les  anges  comme  dans  les  temps  anciens  : 
quand  il  est  dit  le  ciel,  il  est  entendu  aussi  le  Divin,  car  le  Divin 
du  Seigneur  fait  le  ciel  ;  ainsi  tire  coujuiut  avtc  le  dtl,  c'rsl  fiiro 


conjoint  avec  le  Seigneur,  et  tire  liisjoiiil.  ilu  citi,  c'tïi  eii  i:  ili>juiul 
du  Seigneur,  et  être  disjoint  du  Seigneui-,  c'est  périr  ;  en  eliet,  c'est 
de  I&  que  vient  tonte  disposition  pour  le  bien,  laquelle  est  appelée 
Providence  ;  lorsqu'elle  a  été  r^ée,  tout  se  précipita  dans  le  mal, 
et  ainsi  dans  la  dévastation.  D'aprèâ  cela,  on  peut  \<àr  de  quel 
usage  est  la  Parole  :  mais  ii  en  est  peu  qui  croiront  que  la  Parole 
est  irtui  lel  et  si  iniportiinl  usage. 

10A53.  Et  IcK  tables,  omrnge  de  Diim,  elles  ;  el  l' écriture, 
éeriiure  de  Dieu,  elle,  entaillée  sur  les  tables,  signifie  le  sens 
de  lit  Parole  externe  et  interne  <fapriM  le  Divin^  et  le  Divin 
Vnà  ■•  OQ  le  voit  par  la  aignlScaUoo  des  tables,  en  ce  qu'elles  sont 
la  Parole  dans  tout  le  complexe,  lOAâS  ;  mais  Ici  l'externe  de 
la  Parole,  ainsi  qu'il  va  élre  montré;  parla  signilîcation  itouBrage 
de  Dieu,  en  ce  que  c'est  il'aprÈs  le  Divin  ;  par  la  signilicaLion  de 
l'écriture,  en  ce  que  c'est  l'interne  de  la  Parule,  ainsi  qu'il  va  aussi 
être  montré!  de  la  l'écriture  de  Dieu  est  l'inlerue  de  la  Parole 
d'aprÈs  le  Divin  ;  et  par  la  agniflcation  de  entaillée  sur  les  tables, 
ea  ce  que  c'est  l'interne  sur  l'externe,  ainsi  dans  l'exleme.  Si  les 
Tables  ici  sFenifienl  l'externe  de  la  Parole,  c'est  parce  qu'ici  elles 
sont  distinguées  de  l'écriture,  qui  en  est  l'interne  ;  mais  lorsqu'elles 
ne  sont  pas  ilisiinguées  île  l'écriture,  elles  signifient  en  mémo  temps 
l'interne  et  l'externe  de  la  Parole,  amsi  la  l'oroie  dans  tout  le  com- 
plexe, comme  ci-dessus,  N°  10A62  :  si  les  tables  et  l'écriture  sont 
distinguées  ici,  c'est  parceque  les  laUes  ont  brisées,  et  que  néan- 
moins  les  mfimes  paroles  ont  peu  de  temps  aprts,  installes  par. 
Jâiovah  sur  d'autres  tables  qui  avaient  été  taillées  par  Hoscbeb. 
L'exlerne  de  la  Parole  est  le  sens  de  la  lettre  ;  ce  sens-ci,  à  savoir, 
le  sens  de  la  lettre,  est  signiTté  par  les  tables,  parce  que  ce  sens  est 
coninie  une  table,  on  comme  un  plan  sur  lequel  le  sens  ioteme  a  été 
inscrit.  Que  les  Taliles,  qui  étaient  l'ouvrage  de  Dieu,  aient  été 
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brisées  par  Hoscheh,  quand  il  vit  le  v»a  et  les  danses,  et  que  d'apris 
le  corn  mandement  de  JéboTah  d'autres  tables  aient  élÉ  taillfes  par 
Moscfaeh,  et  qo'ensuiie  sur  elles  aient  été  Inscriies  les  menies  pa- 
roles, et  qu'uinsi  les  laliles  ne  fussent  plus  l'ouvrage  de  Dieu,  mais 
l'ouvrage  de  Moscbeii,  tandis  que  l'écriture  cependant  élalt  l'ëcri- 
tnre  de  Dieu,  tout  cela  enveloppe  tui  arcane  qui  n'a  poiot  encore  éi6 
connu  :  Cet  arcane  est,  que  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole  aurait 
été  autre,  si  la  Parole  eût  M  écrite  chez  un  autre  peuple,  oa  ^  ce 
peuple  n'eflt  pas  été  tel  ;  en  effet,  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole 
traite  de  ce  peuple,  parce  que  la  Parole  a  été  écrite  chez  lui,  comme 
on  le  voit  clairement  tant  par  tes  Ilisloi  iqucs  que  par  le?,  Pruphi^ 
tiques  de  la  Parole;  et  ce  peuple  était  ilans  li;  m^l,  paicc  que  de 
cœur  il  était  idolâtre,  et  cependant,  puur  que  le  sens  interne  et  le 
sens  eiterne  concordassent,  ce  peuple  devait  être  loué,  et  être  ap- 
pdé  le  peuple  de  Dieu,  la  nation  sainte.  Piaule  de  Jétiovali  ;  de  lù, 
les  simples  qui  seraient  enseignés  au  moyen  du  sens  externe  de  la 
Parole  devaient  croire  que  cette  nation  a  été  telle,  comme  le  crwt 
encore  cette  nation  elle-mtme,  et  comme  le  croient  aussi  aujour- 
d'Iiui  la  plupart  des  hommes  du  monde  chrétien  ;  et  en  outre,  a  cause 
de  la  dureté  de  co^ur  de  ceu\  de  celle  nation,  il  leur  a  été  permis 
plusieurs  choses,  qui  sont  dans  le  sens  externe  de  la  Parole  et  font 
ce  sens,  par  exemple, ccllesqui. sont  dans  Matth., XIX,  8, et  d'au  très 
aussi,  qui  sont  passées  sous  silence  :  le  sens  de  la  lettre  ayant  donc 
été  fait  tel  à  cause  de  ce  peuple,  voilà  pourquoi  ces  tables,  qui  étaient 
l'ouvrage  de  Dieu,  furent  brisées,  el  que  d'antres  tables,  d'après  le 
commandemeni  de  Jéhovah,  furent  taillées  par  Moscbeh  :  mais  néan- 
moins comme  il  y  avait  au  dedans  le  même  saint  Divin,  Jéhovah  y 
inscrivit  les  ini'iiics  pari»le.s  qui  élaienl  sur  les  précéilcnti's,  comme 
on  le  voit  tbiieniciit  ces  eï]irts5ions  dans  MuJse  ;  n  Jétiovah 
u  dit  il  Mosclieli  :  Taille-toi  deux  tables  de  pierres,  comme  les  pre- 
i>  mléres,  et  j'éf^irai  sur  les  tables  les  paroles  qui  étalent  sur  les 
»  tables  premières,  qne  tu  as  brisées.  El  écrivit  JAovah  sur  ces 
n  lableslesparoiesde  l'alliance,  les  dix  paroles,  v  — Exod. ,  XXXIV. 
1,  â,  28;— «t  ailleurs  :  «  En  ce  t™ps-la,  J(*ovati  me  dit  ;  Taille- 
n  loi  deux  tables  dt:  [lienus.  coiunn;  kt  |iieinierei,  el  jVcrimi  sur 
n  les  tables  les  paroles  ipii  a^it^nt  sur  les  lalili^s  ;>remiti'es  que  tuas 
D  brisées.  Et  écrivit  Jéhovah  sur  les  tailles,  selon  l'écriture  pra- 
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Il  miére,  ics  dix  paroles  :  puis  jaoïah  me  les  donna.  »  — Deulér. , 

X.  1  a  S.  —  Que  Jijlinvali  :Mt  l'ccoiiiui  t:e  pi^HpIminn       pnur  f^nn 

ii  I  I  I  il  1     n  II       1  11 

I  !  I  [       I   I     [         '\<     I  II 

011  le  voil  (l^iiis  ei!  Chiipiln;  :  ic  11  s  csL  ccnwiipu,  loii  peuple,  que 
»  la  as  fait  iwnier  terra  tl  Ég^pte;  va,  conduts  le  peuple 
s  vers  oli  je  l'ai  dit  n — Vers.  7,  là  : — et  ensaite  :  «El  parla  Jé- 
B  hovah  &  Hoscheh  :  Monte,  toi' ci  lepeuplegue  tuas  fait  monter 
»  de  la  terre  d'Égvpte,  vers  In  icrrc  de  îaqiwlle  j'ai  jurt  ii  Ahralinm, 
»  à  Islmk  et  il  Jacot)  ;  «l  j' ci  ni;  irai  ^lc^all^  lui  un  :iiiire,  riir  Je  iw 
Il  monterai  point  nu  milieu  de  loi,  |);ii're  rpie  ["mpli'  liiir  lie 
0  noque,  toi.  ■>  ~  Esod.,  XXXIll.  1,  2,  3.  —  La  iiiûme  chose 
eat  sigDiflde  en  ce  que  s  Moaeheh  fut  mis  dans  une  fente  de  ro- 
cher, et  qa'il  ne  kl  fat  pas  permis  de  voir  les  faces  de  Jâiovab,  et 
qu'il  vil  seulement  ses  derrières,  o  —  Exod.,  XXXIII.  22,  23  : 
—  et  la  iiii5i!ic  clni?o  aussi,  l'n  m  ipio  Mnsclii^li.  ijriaud  la  peau  do 

les  fih  :n>.>iiil.  I:m„I.,  X.WIV.  ISd  ,i  y.,.  —  .li^linviili  pré- 
dit ù  Alivaiii  f]ui'l  ilc\ai;  i;W.  ce  p.îiiple,  InrsfiM'il  voiilriil  que  ,sa  ,siv 
meoce  hÉrilût  b  lf;rru  de  Canaan,  il  est  dil  alors,  qu'aprÉ»  qii'Abrum 
entparlagii  par  le  milieu  la  gfnisso  do  trois  ans,  la  dicne  do  Irois 
ans,  et  le  bOlier  de  Irois  ans,  qui  éLaicnt  pour  coiiiracler  l'alliance, 
UD  assoupisseineiit  tomba  sur  Ahram  ;  a  et  loiri,  une  terreur  de 
»  grandes  ténèbres  tomba  sur  lui;  et  quand  le  soleil  sc  eUHi:lia, 
»  Cobseuriti  arriva,  et  voici,  une  fouriuiisc  de  funih-,  et  un 
»  brandon  de  feu  prntait  entre  ces  morceaux:  »  —  Gon. ,  XV. 
8,0,12,17. 

iOhià.  Et  entendit  Josehua  la  voix  du  peuple  en  sa  voci- 
fération, signifie  l'examen  et  tapereeption  de  ce  qu'étaient 
les  intérieurs  de  cette  nation  :  oa  le  voit  par  la  slgnlQcalïon  d'en- 
tendre, en  ce  que  c'est  re;(anien  el  t'ajierceptioo,  car  il  s'agit  main- 
tenant de  ce  qu'était  cettenation  in lérieurcmcnt,  ainsi  do  ce  qu'étaient 
ses  Intérieurs;  par  la  représentation  de  Josehua,  en  ce  qu'il  est  le 
Vrai  de  la  Parole  examiuint  et  apercevant,  car  il  âait  le  ministre 
daHoscbeb.etUiiscbetarepréseDlalt  la  Papille,  comme  il  afléison- 
tréci-dessiu;  temiofslre  représente  donc  le  vrai,  car  tant  vrai  ap- 
partient à  la  Puole,  ici  c'est  le  vrai  exanrinant,  npli»'ant  et  aper- 
Jivi.  17. 
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ccvanl  ;  par  lu  signiûcalion  ilc  la  noix  du  peuple  en  sa  vociféra- 
tion, en  ce  que  c'est  quelle  élail  ceitc  nalion  iiitérieui'einent,  ainsi 
quels  eu  âtaienl  les  inlérioirs  :  en  eBet,  par  ia  v<rix,  dans  la  Parole, 
il  est  ^gniflé  la  T(di  intérlaore,  qui  est  la  pensée,  aïiisL  la  qualité  1d- 
lérieure  quant  an  vrai  m  an  Tani,  car  c'esl  du  Taux  on  dn  vrai  qne' 
prorient  la  pensfe,  voir  N"  2J9,  220,  3503,  7573,  8813  0926  ; 
mats  par. la  mifi^ratlon  il  csl  signillc  l'aE  liculatior  Ou  i^oii,  &o\l 
'gage,  cbantou  cri,  laquelle  {irocédo  du  h  pca^ùi  qui  tsi  la  voix  iu- 
térienre;  ainsi  cnicndi'u  la  voix  eu  sa  vociréralion,  c'est  apercevoir 
quels  sont  tes  intérieurs,  d'aprts  le  sou  comme  indice  :  en  effet,  le  • 
sou  soit  du  langage,  «dl  du  cbani,  sait  dn  cri,  procède  d'nne  aBËc- 
tion  iniérienre  et  d'une  pensée  Intârienre,  elles  sont  toutes  deux  dans 
te  son,  ei  elles  sont  ausd  aperçues  par  cens  qni  font  attention  et  qui 
rfflÉcbissent  )  ainsi,  par  exemple,  s'il  y  acolire,  menace,  amitié, 
clénience,  allégresse,  tristesse,  ei  ainsi  du  reste;  dans  l'autre  vie 
cela  a  lieu  si  exactement,  qne  par  le  son  d'na  seul  mot,  les  anges 
apercoicent  quel  est  quant  aux  fntérlenrs  celni  qni  l'a  prononcé; 
c'est  donc  là  ce  qui  est  signifié  par  a  entendre  la  T(dx  dn  peeple  en  ^ 
sa  vocirérelion.  » 

10â55.  EiilditàMoscAeh:  Voix  île  guerre  dans  le  camp, 
siijnifîe  l'allaque  du  rraiet  dubien,<iviapparlienncnl  au  Ciel 
et  à  l'Église,  par  les  fauxel  lté  maux  ijuiprmiiennerii  de  l'en- 
fer  :  od  le  voit  par  la  signiOcation.de  la  voix,  en  ce  qu'elle  est  la 
pensée  et  l'affection,  qui  sont  les  intérieurs  de  la  voix,  lunsi  la  qua- 
lité des  intériearg,  N°  lOABA;  par  la  .signification  de  la  gutrre. 
en  ce  que  c'est  le  combat  du  vrai  d'après  le  bien  contre  le  bni  d'a- 
près le  mal,  el  dans  le  sens  opiiosû  le  .combat  du  faux  d'api-És  le 
mal  coniri!  le  vrai  d'aprÈs  li;  hii  ij,  iiiiiji  iju'il  \\i  Cire  monlrii;  et 
par  la  sifjnilication  du  camp,  cii  ce  i|ue  ii'c-il  l'Église  et  le  Ciel, 
car  le  camp  des  (ils  d'israél  reprÉscnlait  l'Église  et  le  Ciel,  voir 
N°  10033-;  il  est  donc  évident  que  par  a  voix  de  guerre  dans  le 
camp.B  il  est  ^gniflé  l'attaque  du  vrai  elduUen,  qniapparliennenl 
à  l'Église  et  au  Ciel,  par  les  faux  el  les  maux  qui  proviennent  de 
l'enfer  :  il  est  dit  qui  proviennent  de  l'enfer,  parce  que  tous  les  faux 
cl  tous  les  iimui  provia)netil  do  là,  a  [wci:  qu'id  k  tamp.  puis- 
qu'on j  adorail  le  veau  d'oi-.sjgnirw  lï-iifer,  roir  plus  bns,  iN^UifiS. 
Qne  ce  soit  là  ce  qui  est  signifié  par  la  voix  de  guerre  dans  le  camp. 
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c'est  parce  que  maiplenant  dans  le  sens  ib terne  il  s'ugll  des  inlé- 
rienis  de  la  nation  Israélite,  intérieurs  qni  étaient  contre  les  vrais 
ei  les  biens  de  l'Église  et  du  Ciel,  an  point  qu'elle  les  rejelail  en- 
lièrcmcnt;  en  effet,  tes  intérieurs  de  cette  nation  avaient  élâcovabis 
par  les  amuurs  de  soi  et  du  monde;  et,  où  règncnl  ces  amoui's,  là 
sont  continuellement  attaqués  les  vrais  et  les  biens  do  l'Église,  qaoi- 
que  les  externes  dans  le  culte  paraissent  être  saints;  le  saint  du 
culte  chez  ceux-lii  est  le  niojen,  et  la  prééminence  et  l'opulence 
sont  les  Hns  ;  ainsi  les  clioses  qui  appartiennent  au  Ciel  et  à  l'Ëglisc 
sont  les  moyens,  et  celles  qui  apparlicjinenl  au  inonde  et  à  soi  sont 
les  fins;  la  fin  propler  queni  commande  chez  l'Iionimc,  et  le- 
moyen  serl;  il  s'ensuit  que  clicz  ci!ux-là  le  ciel  sert  et  le  monde 
commande  ;  qtic  par  conséquent  le  monde  est  à  lu  place  suprâme, 
ainsi  à  la  place  de  la  ié[e,  et  le  ciel  i  la  place  inrérieure,  ainsi  â  là 
place  des  jiieds  ;  si  donc  le  ciel  ne  favorise  point  leurs  amours,  il. 
est  mis  sous  les  pieds,  et  11  est  foulé  el  refoulé  ;  tel  est  le  renverse- 
ment dans  ceux  cliez  qui  régnent  les  amours  de  soi  et  du  nmndc  ; 
de  lit  vient  aussi  que  ceux-là,  inspectés  par  les  anges,  apparaissent 
renversés,  la  léle  en  bas  el  les  pieds  en  haut.  Que  la  GiR-rrc  soit  le 
combat  da  vrai  contre  le  faux,  et  dans  le  sens  opposé  le  combat 
du  faux  contre  le  vrai,  c'est  parce  que  la  guerre  dans  le  sens 
spirituel  n'est  pas  autre  chose  :  de  tels  comliaLi  sont  aussi  signî- 
llés  dans  le  sens  interne  par  les  Guerres  dans  les  Historiques  de 
la  Parole,  et  mËmc  par  les  Guerres  dans  les  Propbéiiqueï,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  passages  de  la  Pai  olu  rapportés,  N"'  liiGâ, 
8273.  Celui  qui  ne  sait  pas  que  les  guei  res  dazis  la  Parole  signl- 
fienl  des  guerres  dans  le  sens  spirituel,  ne  peut  pas  savoir  ce  qu'en- 
veloppeniles  choses  qui  sont  dites  des  Guerres  dans  Daniel,.  Ghap., 
VU,  VIII,  XI;  et  dans  l'Apocalypse  çâ  et  là;  et  dans  les  Évangé- 
listes,  où  11  s'agit  des  derniers  temps  de  l'Église,  Matth.,  XXIV. 
6,  6,  7.  Marc. ,  XIII.  7,  8  ;  et  ailleurs.  C'est  de  lit  aussi  que  tous 
les  instramenls  da  guerre,  comme  épïes,  lances,  boucliers,  arcs, 
flèches,  et  plusieurs  autres,  siguiGeni  des  choses  qui  appartiennent 
au  combat  spirituel  ;  il  en  a  été  souvent  parlé  dans  les  cx]ili  cal  ions. 

10456.  Et  il  dil  :  A'oji  pas  voix  de  cri  :  Victoire  !  Et  non 
pas  voix  de  cri  :  Dé/aile,  signifie  que  d'une  part  agit  le  ciel, 
et  de  l'autre  l'enfer,  ainsi  te  faux  contre'  le  vrai  et  le  vrai 
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contre  le  faux  :  on  le  voit  par  la  signiGcallon  de  la  voix  de  cri, 
ea  de  la  voix  en  vocirératioD,  ca  ce  que  c'est  la  qualilé  des  inté- 
rieurs de  code  nation,  N°  10A5A  ;  par  la  signilicaliou  de  non  pas 
victoire,  et  non  pas  défaite,  en  ce  que  c'est  l'incerUlade  dn  eom- 
Lat  entre  le  Taux  et  le  vrai,  et  non  la  décision  ;  et  comme  tout  bm 
provient  de  l'enfer,  et  que  tant  vrai  vient  da  ciel,  ces  mêmes'  pa- 
l'Oles  signidenl  que  lâ  cisl  agit  d'une  pari,  et  l'enfer  de  l'aulre;  il 
B  ËliS  montré  quelecti  est  le  faux,  N°  23â0i  que  c'est  la  pensée 
avec  pleine  intention  de  faire,  ^°  71ig  ;  et  que  c'est  la  lamentation 
inlérieure,  N"  7782.  Par  ces  iiaroles  esl  décril  l'élal  des  inlérieurs 
do  celle  nation,  élai  iliius  \û  nac\  ûs  sont,  quand  l'enfer  chez  eux 
agit  cenire  le  ciel,  et  que  le  ciel  agii  contre  l'enfer,  ainsi  quand  ils 
sont  lenus  entre  l'un  el  l'autre,  ce  qui  arrivait,  lorsqu'ils  claicnt 
dans  le  culte  externe,  l'inlerae  Étant  fermé;  l'interne  élaii  formé, 
alin  que  par  les  externes  qni  élaienl  les  rcprÈicntalirs  des  inlérieurs, 
il  y  eût  loujonrs  communication  avec  le  ciel  ;  ce  sujet  a  été  traité 
ci-dessus. 

10iô7.  Voix  de  cri  misérable,  moi,]' entends,  signifie  l'état 
lamentable  de  leurs  inlérieurs  :  on  le  voit  par  la  signification 
do  voix  de  cri  misérable,  en  ce  que  c'est  le  lamenlalle  ;  en  elTet, 
dans  la  Langue  ori^nalo  le  lamcnlable  esl  exprimé  par  un  mot  qui 
signifie  et  le  cri,  et  l'affection,  et  la  misère,  ainsi  qui  signifie  cri 
misérable;  et  comme  la  voix  signifie  la  qualité  des  intérieurs, 
N°10a6â,  c'est  pour  cela  que  la  voix  ûa  cri  misérable  signiflcrélat 
lamentable  des  intérieurs. 

lOAGS.  Et  il  arriva  que,  comme  il  approcliail  du  camp,  si- 
gnifie l'enfer,  dans  lequel  était  alors  cette  nation  ;  on  le  volt 
par  la  signIÛcatioD  du  camp  des  fils  d'IsraSI,  on  ce  que  c'est  le  Ciel 
et  l'Église,  N"  aS36, 10038  ;  ainsi  comme  Ils  élalent  dans  unrculle 
idolairique,  en  adorant  un  veau  an  lieu  de  Jéhorab,  leur  camp  si- 
gnifie l'enfer,  car  le  représentatif  du  Ciel  et  de  l'Église  est  tourné 
en  représentatif  de  l'enfer,  quand  le  |ieuplese  lourne  du  culte  Divin 
vers  le  culte  diabolique,  qui  clall  le  culte  du  veau.  La  même  chose 
esl  signifiée  par  le  camp,  dans  Amos  :  n  J'ai  envoyé  contre  vous 
n  âne  peste  dans  le  chemin  de  l'Ëgypiei  j'ai  tué  par  l'épée  vos  jeunes 
0  bommes,  avec  captivité  de  vos  chevaux ,  an  point  qne  j'ai  fall 
■>  moDler  la  puanteur  de-voire  camp,  même  en  rotre  nez.  n  — 
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IV.  10  i  —  là,  i[  i'ttfl  de  U  va^talioD  du  vrai  ;  quand  ce  vrai  a 

été  dévasié,  le  camp  signifie  l'enfer!  qa'il  s'agisse  de  la  ïastalion 
(iu  vrai,  c'est  ce  qu'on  voit  cliiireiiienl  <l'.nprte  cliactiiif;  dus  ex- 
pressions ût  c(.'ii:i.=snycconf  idiii'ijiis  iJsns  le  .sens  iulcriic  ;  c;ir  la  pc-.îli: 
est  la  vaslaliou,  N^'  7102,  75ûij  ;  k  dicuiiii  i^sL  1:!  vrai,  lil  dans  le 
sens  opposé  le  faux,  N°  IOA'22-,  l'Égyple  csl  rexternc,  et  aussi 
l'enfer,  dans  les  articles  cités,  N'  10A37;  l'épâe  est  le  roux  qai 
comlat  contre  le  vrai,  N"  2790,  iieo,  0368,  7102,  SZOh  ;  les 
jeunes  hommes  sont  les  vrais  de  l'Église,  N'  76B8  ;  élre  lué,  c'est 
lifTir  spirilueltemeiit,  N"  (i7('.7.  Si>02  ;  la  Cii|i1ivilii  nsl  la  privation 

^■■  ^7(i0,  27U1,  ■27&1,  3:>17,  ,-j321,  ;  la  iiuanleur 

esl  l'abomina  lion  qui  s'exhale  de  l'enfer,  N"  7101  ;  il  est  donc  évi- 
dent qtie  dans  ce  sens  le  camp  est  l'enfer.  L'enfer  esl  encore  sigi- 
llé par  les  camps  des  eiuieœis  qnl  éliileiit  conire  Jérusalem,  et  en 
général  par  les  camps  contre  les  fils  d'Iu^l,  dans  les  Historiques 
de  la  Parole. 

10iâ9.  il  ri!  !i'  rivu  t  l  des  danses,  signifie  le  culte  in- 
fernal, qui  liait  rûii/urJ)ii-  au  plaisir  des  amours  externes  de 
cette  nation,  cl  par  suite  fa  réjouissance  intfrieare  .■  ou  le  voit 
par  la  signllication  da  veau,  en  ce  qu'il  esl  le  plaisir  des  amours 
externes  de  cette  nation,  11*  10107,  qu'ici  ce  soit  un  culte  con- 
Torme  ù  ce  plaisir,  c'est  parceque  cette  nation,  quand  Hosciieh  aj>- 
procliait  du  camp,  était  dans  ce  culte,  culte  qui  provie»!  de  l'enfer, 
comme  il  vient  J'eifu  iiiiinlré  ;  el  juir  ki  ^i^nilicaiieu  dta  ilaiiscs, 
en  ce  qu'elles  sont  la  réjoui,-:  a  née  iméiienie,  lll/iiii. 

lOâOO,  El  ^'enflamma  (a  colùre  de  Moscheh,  signifie  chez 
celle  nation  l'action  de  se  détourner  de  l'interne  de  la  Parole, 
de  l'Église  et  du  Culte  t  on  le  voit  par  la  signification  de  l'en- 
flammer de  colère,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  en  ce  que  c'est 
chezl'homme  se  détourner  des  iiilernfis,  ain^^i  desDii  \:<:-,  ^- 1  (l'iS  1  ; 
la  même  cbose  esl  signïiié'j  s'ciifl;iiiiiii.ji  J.'  l'i-Kiv.  iniand  c^Vj 
estditdeHtBcheh,  parée  ipjc  Slu^cheh  f.'inéM  nd:  l,i  l'inole,  nu  le 
Di^  Vrai  qai  procède  du  Seigneur,  ou,  ce  qui  esl  la  uiCnic  chose, 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  ;  sur  celte  représeiilalioii ,  voir 
aux  articles  cités,  N°  9872.  Il  est  dit  se  détourner  de  rinternc  de 
la  Parole,  de  l'Église  et  du  Colle,  car  edoi  qui  se  déloumc  de  l'in- 
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terne  de  la  Parole,  se  détourne  en  mfime  temps  de  rinlerne  de  l'É- 
glise, et  aussi  de  l'interne  du  Culte,  puisqne  l'Interne  de  l'Église  et 
i'iDleme  du  Culte  procÈdent  de  l'iniernc  de  \a  Parole  ;  en  effet,  hi 
Parole  enseigne  qui-l  dmi  fin;  rimijifue  ii^  rr^lii-,  ou  L|ije!le  lioil 
Élrc  l'Église  clicz  l'honimi',  ci  aus^i  quel  ih\i  nw,  W.  rulic  triiez 
l'homme  de  l'Église  ;  cai-  ce  som  les  biens  et  les  vrais  de  l'amour 
et  de  la  ruiquiront  l'Église  interne,  et  aussi  le  culte  inlenje;  la  Pa- 
role enseigne  ces  biens  et  ces  mis,  et  ils  «Kl  les  inlenies  de  la 
Parole, 

lOflGl.  El  iljelu  de  sa  rmiin  tes  tables,  cl  i!  les  brisa  tous 
lu  momtignc,  signifie  le  sens  aelenit'  de  lu  Parole,  changé  et 
rempliieè  par  un  (tuli  e  à  cause  île  t  elle  niilioii  :  on  li;  ïi)il  |)ar 
la  signilicalion  des  tables,  sur  lesquelles  la  loi  avail  éiû  Écrite,  en 
ce  que  c'est  le  sens  externe  de  la  Parole,  ou  le  sens  de  sa  lettre, 
N*  10d6S;  par  la  significaUon  de  let  jeter  de  tà  main,  tl  les 
briser,  en  ceque  c'est  détruire  lesens  externe  réel,  par  conséquent 
aussi  le  cliaiigcr  el  le  Taire  autre  :  que  le  sens  eslernede  la  Parole 
ait  Été  cliangû  et  ait  Ûlii  fait  atilri!  ù  r,i\ise  ûv.  la  nMiun  liraeiile,  on 
vient  de  lu  voir,  N°  10463  ;  et  |iai'  la  signification  de  kmonlagiie 
de  Sinai,  en  ce  qu'elle  est  le  ciel  d'oii  procÈde  le  Divin  Vrai,  N'  9à20  ; 
il  est  dit  sous  la  montagne  parce  que  le  sens  extente  de  la  Parole 
est  sons  le  ciel,  tandis  que  le  sens  inierne  est  dans  le  ciel. 
'  10A62.  Et  il  prit  le  veau  qu'il»  avaient  fait,  tignifie  le 
plaisir  du  aille  idolûtriqne  de  celle  nation on  le  voit  par  la 
.  signilicatioa  du  veau,  en  eu  que  c'est  le  plaisir  des  amours  externes 
delà  nation  Israélite,  d'après  lequel  et  selon  lequel  existe  leur  cnlte, 
quieslidoiatrique,  N"  10A07,  lOâôG. 

10A63.  El  il  le  èrùla  au  feu,  signifie  provenant  entUre- 
ment  dtt  amours  de  soi  et  du  monde,  gui  sont  condamné  à 
Fenfer  :  on  le  voit  par  la  signiOcalion  du  feu,  en  ce  qu'il  est  l'a- 
mour céleste,  qui  est  l'amour  envers  le  Seigneur  et  l'amour  àl'é- 
gard  du  prochain,  ei  dans  le  s^ns  o|))io-i;  ramuur  miemal,  !]Ui  est 
l'amonrdesoiet  l'amour  du  moriJe,  ^"■i^l()n,.î071,5■21^),liîlA, 
aa32,'683â,  7324,  7575, 10055  ;  de  là  are  Lrùlâaufeu, 
c'est  être  entièrement  rempli  des  amours  de  soi  et  du  inonde,  ainsi 
être  condamné  à  l'enfer  ;  car  ces  amours,  quand  ils  régnent,  simt 
l'enrer  chez  l'homme  ;  d'après  cela,  on  v<rii  clairement  ce  qui  est  si- 
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gnlfiâ'par  le  feu  iorernal,  dont  il  e&l  fait  soaTent  mentiOD  dans  la 
Parole. 

lOiGft.  Et  il  le  moulut  jusqu'en  poudre,  signifie  le  faux 
iiifernatqiiici:  pya'kiit  :  on  viiit  jiar  l^i  signilicalion  demou- 
drc  en  poudre  ou  ii'iji-in^iiu ,  en  ce  f|uc  c'csl  forniûr  le  faux  d'a- 
prËs  un  iilaiiir  iDrei  iiat,  ainsi  ]i  rau;(  infernal  :  que  moudre,  lors- 
qu'il s'agll  (lu  mal,  ait  cctto  sigalUcalicio,  c'est  ce  qu'on  peut  voir 
d'après  ce  qni  a  élé  montré,  N-  ASSS,  99BB  T.,  10303. 

10ao5.  El  il  ta  répandit  siir  les  faces  des  eaux,  signifie  le 
mélange  ai-ec  les  rrais  :  on  le  voit  par  la  fiignificalion  des  eaux, 
en  ce  qa'cllfh  soiii  les  ir:ijs,  iiin^i  i|Li'il  a  l'M:  niontri  dans  les  arli- 
clus  eilûs,  10'i:iH;  et  comme  il  cfl  iliL  (]ue  la  iiomire,  en  laquelle 
le  veau  avaii  ùlé  moulu,  fut  répandue  sur  les  eau\,  voill  pour- 
quoi il  est  signiGâ  que  le  faux  provenant  «lu  plaisir  inremal  a  élâ 
mÉlé  avec  les  vrais  qui  procèdent  da  ciel  :  si  eaux  signiSent  las 
Trais  qui  procèdent  du  ciel,  c'est  parce  qu'elles  descendaient  de  la 
montagne  de  SlnaE,  et  qne  la  montagne  de  Sinai  sipilie  le  ciel  d'où 
procède  le  Divin  vrai,  N'  9ÂS0  ;  que  ces  eaux  dc^jcondlssem  de  la 
.  moulague,  on  le  voit  ailleurs  dans  Uolse  :  «  Votre  [>écljC  que  vous 
"  avez  fait,  le  veau,  je  le  pris  et  le  brtUai  au  Tcu,  et  je  le  brojai  en 
i>  le  monlant  bien,  Jusqu'à  ce  qu'il  rat  réduit  en  pondre,  et  ta  pou- 
li  dre  je  jetai  dam  le  torrent  qui  detcend  de  la  montagne,  a 
—  DeutÉr.,  IX.  21. 

10!,m.  El  il  en  fit  boire  aux  fdi  d'hracl.  signifie  conjoint 
il  ti;>prop:-ié  à  cette  luiiion  ■  nn  le  vnil  pai'  la  signification  de 
l/nire,  en  ci;  c'u.'t  vj  coKjehiLlri!  l'I  s'apiiruiiritr  le  vrai,  et  dans 
le  sens  opposS  le  faux,  N°'3t)Sy,  31G8,  aô(i2,  ici  le  faux  du  mal; 
par  les  ftU  d'Israël  il  est  entendu  celle  nation  sans  autre  sens, , 
paisqn'ici  il  s'agit  deson  propre.  D'aprisce  qui  aâlÊdii,  on  peut 
voir  maintenant  quelle  est  cetio  nation  quant  à  ses  intérieurs,  car 
ils  s9nt  (lÉcrits  dans  ce  Chapitre. 

10/1(17.  Veis.  :>l ,  -l-I.  '2:;,  -Hi,  20.  El  dit  Mosclwh  à  A/ia- 
ron  :  Que  l 'a  fdl  ct,  pciipk-,  que  tu  aies  amené  sur  lui  un  pé- 
ché si  grand?  lit  dit  A/iaron  :  Que  ne  s' enflamme  point  de 
colère,  mon  teigneur;  toi,  lu  connais  que  cepeuple  (est)  dans 
le  mal,  lui.  El  il»  m'ont  dit  :  Faù-nout  dei  dieux  qui  aillent 
devant  «oui;  car  et  Uosehei,  cet  homme,  qui  nout  a  fait 
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mouler  de  lu  lirre  d'Égyple,  nous  ne.  nii'oiit:  ce  qui  en  est 
pour  lui.  Et  je  leur  dis  ;  A  gui  de  l'or,  arrnchez-lc;  et  ils  me 
(!■)  ont  donné,  et  je  (I')  ai  jeté  au  feu,  et  il  est  sorti  ce  veau- 
ci.  El  vit  Mosclieh  que  le  peuple  (était)  dissolu,  lui;  parce  que 
dissolu  l'avait  rendu  Afiaron,  en  anéantiuetnent  devant  leurs 
adversaires.  —  Et  dit  Moscheh  à  Aliaron,  signifie  la  pCTteplioQ 
liarrinlcrnc  sur  un  lel  externe  ;  que  l'a  fait  ce  peuple,  que  tu 
aies  amené  sur  lut  un  péché  si  grand,  signiDe  d'où  vieni  que 
cette  nation  s't^l  ainsi  détournée  du  Divin  :  cl  dit  Aliaron,  signi- 
fie ce  qui  a  Été  perçu  ;  qne  ne  s'enflamme  point  de  colère,  mon 
!.eiijncur,  signiliâ  que  {jour  cela  l'iiilcj  ne  ne  se  détourne  point  : 
toi,  tu  roiiiiiiis  que  ce  peuple  {en)  dans  le  mal,  /iii,  sigolBe  que 
ttille  nation  est  dans  l'e.ilcrne  si^parû  d'avec  ie  saint  interne  :  et  il» 
m'ont  dit,  signilie  i'uxlioilMliun  :  fais-nous  de'$  dieux  quiail- 
Icnt  devant  nous,  signiric  les  rau:t  de  la  doctrine  cl  du  culte,  ainsi 
des  cliosea  idulaii-iques  :  car  ce  Mosrlieh,  cet  homme,  qui  nout 
a  fait  monter  de  la  terre  d'Egypte,  nous  ne  savons  ce  qui  en 
est  pour  lui,  sigûifie  qu'ii  a  ilù  entièrement  ignprû  ce  que  c'est 
qu'un  Hulre  Divin  Vrai  qui,  dans  la  Paroie,  élève  l'Iiomme  de  l'ex- 
terne dans  l'inlenie,  et  fait  i'iiglise  :  et  je  leur  dis  :  A  qui  de 
l'or,  arrachez-le,  siguifie  l'aciion  d'extraire  du  sens  de  la  lettre 
les  ctiDses  qui  sent  Tavorablcs  au  plaisir  des  amours  externes,  et 
aux  principes  de  ces  amours  :  et  ils  me  {!')  ont  dormé,  signifie  ia 
(■éunion  eu  un,  et  Y  Ai  :  et  je  (1')  ai  jeté  an  feu,  et  il  est  sorti 
ce  veau-ci,  signilie  les  amours  dii  soi  et  liu  mnmic  d'après  lesquels 
et  selon  lesquels  txinie  ce  culte  :  cl  lil  Moscheh,  que  le  peuple 
(lîtait)  dissolu,  lui,  siguiliQ  que  l'intrine  peivul  que  celle  nation 
s'était  détournée  du  l'intei  iie,  lui'  coTi^équeni  du  Divin  :  parce  que 
ditsolii  l'aritii  rendu  Ahiiron,  >igiiilii;  que  cela  provenait  des  ex- 
tei'ncs  qu'ils  aimaient  ;  en  (mitinlisscmcnt  devant  leurs  adver- 
saires, signilie  sans  aucune  imissaiice  de  résister  aux  maux  el^Ui 
Taux  qui  viennent  do  l'cnl'ev. 

JOùliS,  Et  dit  lUosclieh  l'i  Aharon,  signifie  la  perception 
par  l'interne  sur  un  tel  externe  :  on  le  voit  par  la  slgnincaiion 
de  dire,  en  ce  que  c'est  la  perceplioii,  ainsi  qu'il  a  été  montré  duts 
les  articles  cliéa,  M'  10200  ;  par  la  reprâsenialion  de  Mosclieh, 
en  ce  qu'il  est  la  Parole,  comme  il  a  âlé  moDiré  dans  to  articles 
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cités,  N*  9872,  io9  l'iDUme  de  la  Partie;  et  par  la  repréaentalIoD 

HAharon,  en  câ  qu'il  est  l'externe  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du 
Colle,  N"  10307.  Si  Mcselieli  ici  est  l'inlcme,  c'est  parce  qu'il 
parle  a  Aliaron,  |i,ir  ki)Hc!  i.i=t  n;prt':icnii'  IViMcrnr;  :  dire  l'interne 
et  l'externe  de  la  l'arulii,  ou  dire  siiii|)l(;menl  l'inlcme  cl  l'e^Ici  nt, 
c'est  ici  In  mCmc  chose,  car  la  Parole  est  le  Divin  Vrai,  d'après 
lequel  11  j  a  cbez  l'Iiomme  la  p«ï«pliiHi,  id  la  perception  sur  un  tel 
esterae  èaa  la  bsHoq  Israélite,  tant  dans  le  ealle  qm  dans  tout  ce 
qui  appartienl  à  l'Église  el  dans  tont  ce  qui  appartient  â  la  Parole. 
Il  faut  qu'on  sache  que  louic  perccpiion  sur  l'exlerae  existe  par 
l'inlcme;  car  |iar  l'inicrue  pcuvcnl  iUe  vues  ciios^^s  qui  sont 
dans  l'exlernc,  mais  par  l'exlenie  ne  ](r:intiiil  iras  dire  ïuis  cclies 
qui  sont  en  soi,  ni  à  plus  forle  raison  celles  qui  sont  dans  l'inlcme  ; 
de  là  vient  qne  ceax  qui  sont  dans  les  exienies  sans  l'iuieme  ne 
peovent  pas  recMoalIre  les  inlernes,  parce  qifils  ne  ks  sentent 
ptint  et  ne  les  volent  point  ;  et  que  qaelqiies-uns  vAesA  les  Internes, 
et  avec  les  inlernes  les  célestes  el  les  Divins. 

Idh&J.  <l<if  l'a  fiiil  ic  peuple,  que  tit  mes  /iniciu-  sur  lui 

aimi  délQunUe  du  Divin  ;  on  le  voit  par  la  signification  de  que 
t'a  fait  ce  peuple,  en  ce  que  c'est  d'où  vient  que  cette  nation  est 
telle;  car  Id  Taire  ne  signlSe  pas  faire,  poisqn'Maron  se  signlAe 
pas  Abaron,  mais  signifie  l'externe  qid  est  eiaminé  quant  &  sa  qoo- 
lilé  par  l'interne;  lors  donc  qu'on  fait  abslraetlon  des  personnes, 
l'expression  que  l'a  fait,  égaille  d'où  vient  cda;  el  par  lasigni- 
caiion  du  pi-c/iô,  en  ce  qœc'est  l'aclion  de  sedétonnier  dajDivin, 
N"  58H,  93Ali. 

10170.  Et  dit  Aharm.  tignifte  ee  qui  a  été  perça  i  on  le 
voit  par  la  sIgidfIcaUon  de  dùv,  quand  II  s'agit  de  l'Interne  exa- 
minant et  eiploraol  ce  qui  est  dans  l'exleme,  en  ce  que  c'est  per- 
cevoir; de  ik,vieevenâ,  quand  il  s'agit  do  l'externe,  c'est  ce  qui 
aâéperfu. 

dOA7i.  Que  ne  e'enflamme  point  de  cotirc,  mon  seigneur, 
signifie  tjue  pour  cela  Pinterne  ne  se  détourne  point  .-  on  le 
voit  par  la  significatiofl  de  s'enflammer  de  eolére,  quand  il  s'agit 
de  Hoscbeb.  par  qui  est  signiOé  rinleme,  en  ce  que  t'est  se  dé- 
tonmor,  ici,  qu'il  ne  se  détourne  point;  et  par  la  représentation 
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dejloscheb,  qui  ici  est  mon  seigneur,,  en  ce  qu'il  est  l'inierae, 
N°  10i68i  Ici  Moscheb  est  a^ipclâ  mon  seigneur  par  Aharon,  parce 
que  l'interne  est  seipeur,  et  que  l'externe  est  res|>eclivement 
serviteur,  car  l'interne  chez  l'homme  est  dans  le  ciel,  ci  par  suite 
quand  il  aélé  ouvert,  il  est  le  ciel  de  l'homme;  et  l'cxierne  chez 
lui  est  dans  le  monde,  ainsi  il  est  le  monde  de  l'homme;  or,  le 
inonde  a  été  tait  pour  servir  le  ciel,  comoie  le  serviteur  sert  soa 
seigneur  ;  Il  en  est  de  mËme  de  l'exleme  du  culte,  et  aussi  dè  I'gk- 
tenie  de  l'Église  et  de  l'eilerne  de  la  Parole,  respeclivement  à  leur 
iQleme. 

10A72.  Toi,  Ch  coiiniiix  que  ce  peuple  at  dans  (e  mal,  lui, 
tiffnifie  que  cette  mtion  eu  dims  l'externe  séparé  d'avec  le 
saint  interne  :  un  le  voit  par  la  signillcalion  du  mal  et  du  péché, 
en  ce  que  c'est  la  disjonction,  lu  séparation  d'acec  le  Divin,  et  l'ac- 
tion de  s'en  détourner,  N"  â997,  57A6, 58A1, 03â6:  il  est  dit  sé- 
paré d'avec  le  saint  interne,  parce  que  l'exlcrne  séparé  d'avec  l'in- 
terne est  aussi  séparé  d'avec  In  saint,  car  le  ssini  de  Hiomme  est 
dans  son  interne  :  est  appelé  ^aiiil  ce  qui  clie/  l'iioiumr  infiiiiiducie!, 
c'est-à-dire,  du  Seigneur  \i3v  le  Ciidl  ;  le  ciel  iiilluc  dans  l'inlcrno 
de  i'hcmrae,  et  par  l'inlerne  dans  son  externe,  piiiique  i'inicrne  de 
l'homme  a  élé  formé  à  l'image  du  ciel,  ainsi  pour  la  retcplion  ries 
spirituels  qui  sont  dans  le  ciel,  et  l'exlcrneii  l'image  du  monde, 
ainsi  pour  la  réc£[)lion  des  naturels  qui  sont  dans  le  monde,  iN"  0270, 
lOl&ii  ;  d'après  cela,  on  voit  clairement  quel  est  l'homme  chez  qui 
l'externe  a  élé  séparé  d'avec  l'interne,  A  savoir,  qu'il  est  dans  tes 
seules  choses  mondaines,  terrestres  et  corporelles  ;  ceux  qui  sont 
dans  CCS  choses  seules  ne  saisissent  pas  ce  que  c'est  que  l'interne,  ni 
par  conséquent  ce  que  c'est  qu'Clre  dans  les  elioses  célestes  et  Di- 
vines; ils  s'imaginent,  quand  ils  sont  dans  les  choses  qui  appar- 
tiennent nu  cnlle  citerne  de  l'Église,  qu'ils  sont  aussi  dans  les  cho- 
ses Divine'!;  mais  néanmoins  il  n'en  i:st  pas  ainsi  ;  car  ils  sont  alors 
ou  dans  un  plaisir  corporel  proven.int  lie  l'Iialiiiude  dés  l'enfance, 
ou  à  cause  du  monde  alin  de  se  montrer,  ou  d'après  le  devoir  de 
leur  emploi  pour  en  tirer  prolit  ou  honneur;  ainsi  ils  sont  aussi  dans 
des  choses  mondaines,  terrestres  et  corporelles,  et  non  dans  les 
choses  célestes  et  Divines  :  il  en  est  aitlrement  cbex  ceux  qui  sont 
dans  les  externes  par  l'ioleme. 
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10173.  El  ib  m'ont  dit,  tigntfie  Cexhoriatim  .•on  le  mil 
par  la  rigniScation  de  dire,  quand  il  s'agîl  de  ceux  qui  sont  dans 
les  esiemes  séparés  d'avec  l'intenie,  en  ce  que  c'est  l'eibanatloni 
comme  ci-dessus,  N°  10308, 

10A7Ji.  Fah-nom  des  dieux  qui  ailient  dmant  nou$,  li- 
gnifie les  faux  de  la  doctrine  et  du  culte,  aimi  de»  ehom  ido- 
lâtriquss  :  voir  ci-dessDs,  N'  10300. 

10d7&.  Car  ce  Moscheh,  cet  homme,  qui  nous  a  fait  mon- 
ter de  la  terre  d'Egypte,  nous  ne  smoni  ce  qui  en  est  pour  lui, 
signifie  qu'il  a  (li  entièrement  ignoré  ce  que  c'est  fu'un  au- 
tre Dii  in  Vriii,  qui,  dans  la  Parole,  iltae  l'homme  de  tex- 
lernc  duns  l'interne,  et  fait  PÉgltte  :  comme  aussi  ct-dessus, 

N°  loaoo. 

10A7S.  Elje  leur  <S»i  A  quide  Cor,arraehei^e,gignifie 
taeiion  d'extrvùv  du  sens  de  la  lettre  les  choies  qui  sont 
favorables-  au  plaisir  des  amours  externes,  et  aux  princîpei 
de  ces  amonrs  :  on  \a  voit  il'apvËs  ce  qui  a  é\é  expliqué  et  monlré 
ci-iicssus,  N-10A02, 

10/i77.  lU  ik  me  t'ont  donne,  iigniftc  ta  riunion  en  tm,  et 
l-e/fet  :  comme  ci-dessus,  N"  10M3,  lOâOS. 

10A78.  Et  Je  l'ai  jeté  au  feu,  et  il  est  sorti  ce  veau-ei,  si- 
gnifie les  amour*  de  'toi  et  du  monde  d'après  lesquels  et  selon 
lesquels  existe  ce  culte  ;  on  le  voit  par  la  sipilicalion  du  feu,  en 
ceqn'il  est  l'amour  dansl'nn  et  l'autre  seos,  m-  AOOC,  5071,  &215, 
6814,  0832,  eSSJ),  OSiO,  7S2j,  767G,  lOOââ,  ici  l'amour  de 
soi  et  l'amonr  du  mande,  parce  que  cette  naiioii  était  dans  ces 
amours,  puisqu'elle  était  dans  les  externes  séparés  d'avec  rinierne  ; 
par  conséquent  Jeter  dans  le  feu,  c'e^  ieier  dans  ces  amours,  et  ex- 
traire du  sens  littéral  de  la  Parole  des  cboses  qui  les  favorisent,  et 
en  lïiire  un  doctrinal  ;  et  par  la  sigiiiricnlion  du  reaii,  en  ce  qu'il 
est  le  culte  d'aprËs  ces  amours  ei  selon  cra  amours,  cuiid  t|ui  in- 
fbmal,  N°  10450. 

10A70.  Et  vit  Moieheh  que  le  peuple  cuià  dL-..-,olii,  lui,  xi- 
gnifieque  l'interne  perçut  que  cette  nation  s'était  détournée 
de  l'interne,  par  conséquent  du  Divin .-  cela  est  constant  d'après 
la  signiOcaliou  de  roi>>  en  ceqlie  c'est  percevoir:  d'eprès  la  repré- 
sentation de  Mosebeh,  en  ce  qn'il«st  l'inleme,  N*  10168;  et  d'à- 
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pris  la  sieniQcaiion  à'ilra  itiitobi,  eu  ce  que  c'est  être  détonne, 

Iciderinlerae,  par  consâ^aent  du  Divin,  selon  ce  qni  a  été  expliqué 

d-dcssus,  N°  10^72  :  dans  lu  Langnc  originale,  ce  mot  signidc 
aussi  fllre  diilouroiS,  et  si;  Miwv  i;n  anièrc,  |iuis  tiri:  mis  a  ]iu;  et 
Ëire  mis  ù  nu  sigiiilic  être  iniic  ilu  bien  lio  l'amour  tl  ilcs  vrais  de 
la  foi,  qui  sont  les  iateracs  do  i'Églisc,  et  du  cuite  de  l'Église, 

10150.  Parc»  qut  (Umlu  Cavait  rendu  Abaron,  tiffriifie 
que  cela  proeenait  det  extentes  qu'ilt  aimaient  :  on  le  voit  par 

la  sipificalion  do  rendre  dissolu,  en  ce  que  c'est  être  délouniÈ  de 
l'interne,  par  consikiuent  du  Divin,  comme  ci-dessus,  ^''  iO&7d; 
clpar  la  représeiiialionil'<-l/i«roii,en€equ'il  est  l'externe, N'IOiOS; 
que  ce  soii  ce  qu'ils  aimaient,  c'est  parce  que  ceux  qui  sont  dans 
les  exlem6s  séparés  d'avec  l'inleme  n'aiment  que  tes  externes  :  si 
rendre  dissolu  SigniBe  ici  être  détonmé,  et  oon  pas  ttàtt  qa'oa  se 
délonme,  c'est  parce  que  par  Aharon  dans  le  sens  interne  il  est  en- 
tendu, non  pas  Ahnron,  mais  l'eKlerne,  ainsi  en  faisant  abstraction 
de  la  personne,  selon  ce  qui  a  ùiù  dit  ci-dessus,  N°  lOac'J. 

10151.  En  anàinthieiiu-nt  ilmi"i  leurs  luhersnin-s.xigm- 
fie  sans  aucune  puissance  de  rôeisler  aux  maux  et  aux  faux 
quivimnent  de  l'enfer  on  le  voit  par  la  signillealion  d'unAui- 
tistement,  en  ce  qne  c'est  sans  anenne  puissance  de  résister  aax 
maux  et  anx  Mx  ;  car,  dans  le  monde  spirituel,  c'est  ne  pouvoir 
rien  ;  et  [)ar  la  significalion  des  adversaires  ou  des  ennemis,  en  r^ 
qu'ils  sont  les  ni;uis  cl  par  suite  les  faii\,  car  dans  ie  scii.î  sinrilucl 
ce  sont  la  k's  ennemis  qui  s'éléveni;  c'est  piuriiiioi,  dana  h  l'arole, 
CCS  Diaux  cl  CCS  faux  sont  aussi  sigiiiliés  par  les  ennemis  et  par  les 
adversaires,  par  exemple,  dans  David  :  a  jehavah  1  Combien  ont 
H  iti  multipliés  met  ennemis!  nomtreux  sont  ceux  gui  s'iti- 
u  vent  contre  moi,  qni  disent  an  sujet  de  mon  flme  :  Point  de  sa- 
11  lut  pour  luien  Dieu.  » — Ps.,  JIl.  2,  3.— DarsîeMfme  :  n  Rends 
1)  admirable  la  Mistfricordc,  lî  S^uM^ur  iW  ci-u\  qui  ont  cdiilinneel 
n  De  ceux  qui  s'élèeent  coiilri  moi  (s.iuve-Luoi)  par  la  liruile  ; 
Il  garde-moi  det  impies,  qui  à  i'iîgard  de  mon  rtnie  m'envirou- 
n  nSDl.  »— Pb.,XV1I.  7,  8,  0.~DaosleM£me:  «Ne  me  livre 
n  point  au  lùsir  de  met  ennemù,  car  se  sont  iievis  contre  moi 
u  des  témoins  de  mensonge,  et  cdui  qd  respire  la  violence;  si 
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"  je  no  CFojais  voir  le  bien  dans  ia  lerro  de  vie.  — Ps.,  XXVII. 
12, 13. —Dans  le  Même:  Ci  0  Dieu!  ordonne  les  saluls  de  Jacob; 
D  par  Toi  nos  ennemis  nous  Trapperons,  en  ton  Nom  nous  foule- 
»  rcns  ceux  gui  rélévent  conire  nous.  »—  Ps,.  XI.IV.  5.  o.  — 
Dans  le  Même  :  <i  Des  étrangers  te  sont  âievcs  coniie  moi,  ei  iiss 
n  ïioienls  ont  clierché  mon  âme:  us  n  om  iwini  mis  bmi  iK\nni 
"  cu^:  le  scicncurfcî/_J  parmi  ceux  qui  souiii:nii'  iL[  imm  — 
Ps-.LIV.  â,6.  — DânsleHeine:aDMtTf-W(ii  <li- 
i<  6  mon  Dicu!  au-dessus  àeceitx  çui  s  eitTciii  mmK  niiti  •:\-ji\t> 
a  roOL  :  délivre-moi  des  ouvriers  u miquiiu  ;  vuiti.  ns  uvcavm  uns 
B  emliûches  a  mon  âme.  » — Ps..  LIX.  h:  —  uansces  uas- 
saaes  et  dans  pmsieurs  auires,  ws  ennemis  ci  ceux  qui  s  eievent 
(les  iniversairesl  siciiiiienl  les  mau\  et  i'_',s  vm\  qiu  viennent  de 
n  I  es  faux 

i  ce  I 
on    n  ne 

ijnissanco  de  rCsistcr  auï  maux,  et  aux  faux  qui  viennent  de  l'enfer, 
c'est  parce  que  Inule  puissance  d'y  résister  ]iroctdc  du  Divin  ;  mhx 
uonc  OUI  ont  cie  sépares  m  i  inierne,  avant  aussi  etc  senares  au 
Dnin.  n'ont  ain:une  ouissaiice;  de  li  ils  sont  entraînés  par  lesniaux 
et  ic-^  t;\a\  oarKiiit  ofi  lus  cmnorie  i'enfer.  comme  te  flocoD  el  la 
paille  mv  lu  vent,  aiii.si  ou'on  le  voit  bien  clairemenl  par  les  mé- 
ccianis  OUI  vionneni  ae  ce  mnwK  uaos  i  auire  ne  :  ceia  aussi  a  été 
rcprescnie  |iar  eciic  n;iiion,  en  ce  que  les  israeiiies  ont  vaincu 
leurs  ennemis  Itiuk's  Its  fuis  qu'ils  sont  restés  dans  le  culte  qui  leur 
avait  iiÈ  commandé,  et  qu'ils  ont  M  vaincus  loules  les  fois  qu'ils  se 
sont  écarts  de  ce  culte,  ainsi  toutes  les  fois  qu'ils  ont  Été  dans  UD 
culte  mauvais  ;  selon  ces  paroles  dans  Moïse  :  «  Si  mes  statuts 
"  vous  réprouvez,  alors  vous  poursuivra  le  bruit  d'une  feuille 
11  agitée,  et  vous  fuirez  In  fmlc  de  l'i'pée,  et  vous  tomberez 
Il  tamguepersomie{\'oai)j!Oiirsuiir;  ilslribucherout, l'homme 
'  u  sur  son  frtre,  eonimc  doant  une  {-pic,  sans  que  personne 
II-  (les)  poursuive,  ii—  Lévit. ,  XXVI.  15,  3t!,  37  ;  —  et  ailleurs  : 
a  Un  teul  en  poursuivrait-il  mille,  et  deux  une  myriade? 
n  If'est-ce  pas  parée  çue  leur  Hocher  les  a  vendus,  et  queJè- 
«  hmmh  la  a  livré»?  »  —  Dcntér. ,  XXXII.  30.  —  Par  I&,  on 
voit  clairemenl  ce  qui  est  sipiné  par  être  en  anéantissement  devant 
les  adversaires. 
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j0â82.  Vers.  26,  27  28, 29.  Et  se  lint  Uote^k  à  la  porte 
du  camp,  cl  il  dit  :  Qui  pour  Jihovah?  A  mot.  Et  se  raisem- 
blèrcnt  rcrs  lui  tous  les  fils  de  Lh-i.  Et  il  leur  dit  .-Aimidit 
Jéhoiah,  Dieu  d'Iniiil  :  Que  mette  ehaenn  son  ipic  sur  sa 
cuisse,  traversez,  et  rei  ciie:  de  porte  à  porte  dans  le  camp,  et 
tuez,  ihoinme  Son  frère,  et  tliommé  ton  compagnon,  et 
fhomme  son  proche.  Et  firent  Ut  fils  de  Lévi  selon  la  parole 
deMoseheh;  et  il  tond>a  du  peuple  en  ce  jour-là  jusqu'à  trois 
miUe  hommes.  Et  dit  Mosehek  i  Emplisses  votre  trutin  au- 
jourd'hui pour /éhotak,  car  t'hamme  contre  son  fils,  et  contre 
son  frère,  et  pour  donner  sur  vous  aujourd'hui  bénùliction. 
—  Et  se  tint  Moscheh  à  la  porte  du  camp,  signifie  oii  est  l'ou- 
verture fers  l'enfer  !  et  ildit.-QuipourJéhovah? A  moi,  sigai- 
fle  eenx  qû  sont  dans  les  eitemes  par  l'inlerne  :  et  se  rassembli~ 
rentiers  luiiouslesfUsdeLéi>i,^ga\ieBl<Xus  qai  sont  d'après 
le  liien  dans  les  vrais  :  et  iÛeur  dit,  signifie  l'exliDriaUcHi  :  ainsi 
dit  Jihovak,  Dieu  d^Irraèl,sistiiae  par  le  Seigneur:  que  mette 
chacun  son  épie  sur  sa  cuisst,  signilie  le  vrui  <l'a[)rË3  le  bien 
COmlialUIlt  le  fànx  d'après  le  mal  :  traversez,  i  t  recenez  de  porte 
à  porte  dans  le  camp,  signilie  partout  où  il  y  a  iiuclquc  chose 
d'ouTerl  par  l'iPteme  dans  l'exieme:  et  ïUBz./'Aomme  sonfnVe, 
et  l'homme  son  compagnon,  et  l'homme  ton  procite,  signifie 
l'aciloD  de  r^mer  quant  i  l'inDox  do  bien  et  àa  vrai  et  «le  ce  qui  y 
est  allié,  alln  qu'il  n';  ail  aucune  récepllou  ai  aucune  communica- 
Uon  ;  e(  firent  les  fils  de  Lévi  selon  la  parole  de  Moxclich,  si- 
plOe  l'elTet  par  ceux  qui  sont  dans  les  vj'ais  d'aprÈs  le  l)ien  :  et  il 
tomba  du  peuple  en  ce  jour-là  jusqu'à  trois  mille  hommes,  si- 
gniSe  l'action  «le  fermer  complètemenl  l'inlerae  i  et  dit  Moscheh  .■ 
Emplissez  votre  main  aujourd'hui  pour  Hhoeeh,  sipifle  le 
communieatif  et  le  réceptif  da  Divin  Vrai  dans  les  flicux  :  car 
fhomjTW  contre  ton  fils,  et  contre  son  friVc,  signifie  quand  Tin- 
terre  a  été  fermé,  aDn  qne  te  vrai  et  k  liion  pioi-ihi.niL  iin  cif^l 
n'eolreni  pirint  dans  l'eiteme  :  et  pour  donner  sur  mus  aujour- 
d'hui biaidiclion,  dpifie  la  réception  >lu  Uivin  Vrai  d'après  la 
Parote,  et  par  ce  Vrai  la  coDjonction  avec  la  Seigneur. 

lOaSS.  Et  se  tint  Moscheh  à  la  perle  du  camp,  signifie  où 
est  Couverture  rtrt  Cenftr  :  on  le  ^-oit  pr  la  représenlation  de 
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Mosckeh,  en  ce  qu'il  est  l'inlernc,  N*  lOâGS  ;  par  ta  signifLcation 
de  à  la  porte,  en  ce  que  c'esl  0(1  esl  l'ouverture,  ainsi  qu'il  va  eire 
monlri:;  et  par  la  signiQcalion  du  camp,  en  ce  que  c'esl  l'enfer, 
N=  10S&8.  Si  Moscheli  se  iint  â  la  porte  du  camp,  et  n'entra  pas 
d^s  le  camp  même,  c'était  pour  qu'il  fût  représenté  que  l'iateroe 
ne  peut  pas  entrer  dans  l'eiifcr,  car  par  Mosclieli  était  rcpréscQlé 
l'interne,  et  ]iar  le  camp  l'enfer;  en  effet,  tous  ceus  qui  sont  dans 
l'enfer  sont  dans  les  oilernes  séparés  d'avec  l'interne,  puisqu'ils 
sont  dans  les  amours  de  soi  et  du  monde;  l'intome  ne  peut  donc 
pas  )'  entrer,  car  il  n'est  pas  reçu,  mais  chez  quelques-uns  de  ceux 
qui  sont  lù,  il  est  aussitôt  rejeté,  ctici  d'aulrcs  il  est  élouiïâ  et  élcint, 
et  cliez  d'autres  il  est  perverti  ;  dire  l'interne  ou  dire  le  ciel,  c'est 
la  même  cbose,  car  le  ciel  èsl  dans  l'inlcrne,  tant  dans  l'Inlerne  de 
la  Parole,  que  dans  l'interne  de  l'Église  et  du  aille,  par  oonséqirait 
dans  l'iDierne  de  l'homme  qui  esi  dans  l'amour  céleste  ei  spiriiael, 
c'est-à-dire,  dans  l'amour  envers  le  Seigneur  et  dans  la  charité  à 
l'égard  du  prochain.  Il  sera  dit  eu  peu  de  mois  ce  que  c'est  qae 
l'ouverlurc  de  l'enfer,  qui  esl  signiiiée-  par  la  porte  de  ce  camp  :. 
Chaque  enfer  a  été  fermé  tout  autour,  mais  il  esl  ouvert  en  dessus 
selon  la  uécessiié  ei  le  besoin  :  celte  ouveriure  est  du  côté  du  monde 
des  esprits,  monda  qai  tient  lu  milieu  entre  le  ciel  et  l'enfer;  car  là 
les  enfers  sont  terminés  par  en  hant,  et  les  cieux  par  en  bas, 

-N°  fi8&2  :  il  esl  dit  qu'ils  sont  onverb  selon  4b  nécessité  et  le  be- 
soiD,  perce  que  chaque  homme  a  chez  lui  des  espj'its  de  l'enfer,  et 

•  des  anges  du  ciel;  les  espvils  de  l'enfer  sont  dans  les  amours  cor- 
porels el  mondains  de  l'homme,  et  les  anges  du  ciel  sont  dans  les 
amours  célestes  et  spirituels  ;  car  l'iiomme,  sans  les  esprits,  ne 
peut  nullement  vivre;  si  les  esprits  loi  étaient  eolerés,  il  tomberait 
mort  comme  nue  pierre  :  aBn  donc  qne  l'homme  ait  la  Vie  selon  ses 
amours,  il  y  a,  d'après  la  nécessité  et  selon  le  bcsom,  ouverlnre 
d'enfers,  d'où  viennenl  vers  lui  des  esprits  qui  sont  dans  de  sem- 
blables amours.  C'est  cette  ouverture  qui  est  entendue  par  la  porte 
de  l'enfer  ;  il  m'a  éié  donné  quelquefois  de  voir  de  lelles  ouvertures  : 
le  Sùgneur  prépose  des  anges  a  la  garde  de  ces  portes,  afin  qu'il 
ne  sorte  pas  de  la  plus  d'esprits  qu'il  n'est  utesaire.  D'après  cela, 
00  voitdairemeut  ce  qui  est  signiiié  dans  la  Parole  par  les  portes 
4e  l'enfer  et  par  les  portes  des  ennemis  ;  par  exemple,  dans  Mat- 
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tliieu:  ■  Jésus  dità  Pierre  :  Sar  celte  pierre  lebâtiral  DM»  Église; 

»  et  les  portes  de  Cmfer  ne  prévaudront  point  contre  elle,  o 
—  XVI.  18  ;  —  les  porles  de  l'cnfci'  ne  ])rÉyaU(lront  point,  c'esl- 
à-dirc  que  les  enfers  u'oseroni  |ioini  suriir  ut  diHruire  les  vrais  de 
la  fui  ;  la  pierre  sur  laquelle  est  liJtie  l'Église  istl  J'uprf^  le  Sei- 
gneur !a  Tai  au  Seigneur,  et  celle  foi  est  la  Toi  de  la  cbaritâ,  parce 
qu'elle  est  dans  la  chu  iiâ  et  avec  la  cbariie,  ei  qu'ainsi  ta  diaritâ 
et  elle  tout  im;  que  la  pierre  soil  cette  foi,  on  le  roil  dans  U  Pré- 
face da  Chap.  XXII  de  la  Gen.,  et  8681,  1DA88;  et  que  la 
foi  même  soit  la  charllâ,  on  le  voit,  N-  e6i,  1162, 1176, 1008, 
32-28,  S3A3,  iShO.  2839, -3324,  ASflS,  dS&S,  7039, 

7023  ï  7C27,  7752  à  7762,  8530,  915&,  0221,  0783.  U 
mêtue  chose  est  aussi  signiQée  par  u  ta  itmmee  liMiera  la  porte 
de  tel  ennemit,  n  —  GenÈse,  XXIL  17.  XXIV.  150  ;  ~  hérller 
la  porte  des  ennemis,  c'est,  détruire  les  maox  et  les  fbux  qui  pro- 
viennent de  l'enfer;  cela  a  attssi  M  représenté  par  l'expulsion  et 
par  la  dcslruetion  des  nations  dans  la  lerj'o  de  Canaan  ;  car  les  na- 
tions de  ccllfi  terre  reiirSsentaient  les  maux  et  les  fau\  qui  viennent 
de  l'enfer,  voir  K"  1573,  157â,  18(38,  iSiS.  6306,  806a, 
8317,  0320,  0327  :  puis  dans  David  :  n  Us  méditent  contre  moi, 
M  ceux  qui  habitent  à  la  porte  ;  ils  me  raillent  en  musique, 
»  ceux  qui  boivoit  la  eervi^ae..!  —  Fs.,  LXDL  IS.  —  Vtns 
le  Hâme  :  n  Hcureox  l'bomme  qui  a  rempli  son.  carqnols!  ils  ne 
«  seront  juiint  confus,  r^r  Ht  parleront  avec  les  ennemit  à  fa  . 
i>  piirir.  >  -  r~..  i:xXVll.  6. — Mais  dans  le  sens  bon  les  portes 
signilicNi  i  (jini-i-liiii;  M.-i's  le  ciel  ;-dans  David  i  u  Élevez,  portes, 
a  vos  liles  ;  tt  c)Lliaussez-voùï,  entréet  itemelte»,  cl  entrera  le 
»  Roi  de  gloire,  »  — P8.,XXIV.  7, 8, 9, 10.  —En  outre,  les 
portes  dans  la  Parole  sipiOent  l'ialrodnclion  dans  le  Ciel  et  dans 
l'Église  par  le  vrai  cl  par  le  bien,  cl  aussi  l'Influic  du  vrai  et  du 

Vih'^h.  lu  il  (lit  :  (lui  po:ii-  .h'hnriiliY  A  moi,  siffiiifte  rcux 

repriisenlation  de  Moscimli,  en  ce  qu'il  est  l'inicme,  N*  10468  ;  et 
comme  l'iolerne  de  l'iiomme  est  dans  le  ciel,  el  son  esleme  dans 
le  monde,  et  qne  le  eîet  enlre  par  l'ioleme  dans  l'exteniB  dies 
l'homme,  il  est  évident  que  par  cem  qui  sont  pour  lébovah  11  est 
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enlendu  ceux  qui  wnl  d.iin  Ic^  PAiurni".?  lJ'il;l^v^  l'iiilf  nin  ;  (jLLiiuil  il 
esl  diL  que  le  ciel  cmre ,  il  esi  cnteuilu  que  c'est  le  Seigneur  qui 
enli'e,  puisque  le  Divindu  Seigneur  fkit  le  ciel:  qoe  ce  soienlceax- 
là  qui  soDt  «gniOte,  cela  est  encore  Màeal  eo  ce  qa'tls  soDt  op- 
posés &  ceux  qni  saut  dans  les  aiiemes  séparés  d'avec  l'Interne  ;  et 
smsi  en  qne  les  Bis  de  Lév),  qui  se  rassenblireni  vers  Moscheb, 
représentent  eeax  qni  sont  d'après  le  bien  dans  les  vrais;  et  cens 
qni  sont  d'après  le  trien  dans  tes  vrais,  sont  dans  les  extemts  par . 
l'interne. 

10A8&.  Et  te  natanblirênt  vert  lui  tous  te»  fift  de  Livi, 
lignifie  ceux  qui  tant  d^apria  te  bien  dans  les  vrai»  :  on  le 
voit  par  la  signiflcallon  des  fil»  de  Lévl,  en  ce  que  ce  sont  ceux 
qui  soni  dans  Tainour  spirituel,  on  dans  la  charii^.  à  IVijai  d  du  pm- 
chaii).  N"-  SS7à.  âû97,  4602,  AQ03  i  dire  la  diurili  n  l't'ssnl  (hi 
procliiiiu,  ou  (lire  le  vratd'apr£sleliien,  c'est  la  mfine  diuse,  puis- 
que ceux  qni  sont  dans  la  charité  sont  dans  la  vie  du  vrai,  et  que 
la  vie  dn  vrai,  e'est-ft-dire,  la  vie  selon  les  vrais  Dlrins,  est  la 
cbarité. 

lOiSe.  El  il  leur  dit,  rign^eC exhortation  :  on  le  voit  par 
la  signidcnfioit  de  dire,  quand  11  s'agit  d'un  coobal,  BiiqneltHiest. 
cxfiiiÉ,  cmiimc  ici,  en  ce  que  C'est  l'eihorlationr 

lO/iS7.  Aind  dit  Jilumh,  Dieu  iCltralt,  signifie  par  le 
Seigneur:  on  le  volt  en  ceqoe  dans  laparole  J£/u>i»A  et  OiVu 
d'Iiraêl,tiat  le  Seigneur;  11  a  été  montré  qne  Jébovah  est  le  Sei- 
gneur,.dans  les  arlides  cités,  N*  9S73  ;  et  que  Dini  ei  saint  d'Israél 
est  le  Seigneur,  N*70O1. 

10A88.  Que  mette  cimcim  mn  fpH  sur  ta  euitte,  signifie 
lewaid^aprh  le  bien  romLiiiunt  h-  funx  daprfe  lemal  i  Oh 
le  voit  par  la  signttlcalinii  de  i'i-pre,  an  ce  qu'elle  est  le  vrai  qui 
cwnh^t  contre  le  faux,  N"'27dt),  82i)â  ;  et  par  la  signlllcalion  de 
la  cuisse,  en  ce  qu'elle  est  te  bien  de  l'amour,  ^°■  h2~7, 
4280,  5060  (1  6062,  WM.  Il  esl  dit  t'épfe  sur  la  cuisse,  parce 
que  le  vrai  qui  comitai  contre  te  Taux  et  te  mal,  cl  qui  est  taiuqiicur, 
doit  iiroci^dcr  du  hicn  ;  tonte  puissance  du  vrai  vient  du  liien  ;  le  vrai 
sans  le  liien  u'csl  pas  même  le  vrai,  car  11  esl  seulement  un  scienti- 
fique sans  vie  ;  le  vrai  sans  le  bien  n'a  donc  aucune  puissance  ;  par 
le  vrai  d'après  le  bien  il  est  entendu  fa  vie  selon  le  vrai,  car  le  bien 
XVI.  18. 
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app»rlîcnt  à  la  vie  :  de  1»  on  voit  dslrcment  pourquoi  II  est  dll, 
meure  i'ipie  sur  sa  cuisse  ;  comme  aussi  dans  David,  oii  il  s'agit 
du  Seigneur  ;  [[  Ceins  ion  ip(e  sur  lu  misse,  lIÉros,  dans  la 
"  gloire  et  ilaiis  Ion  honneur,  h  —  Ps.,  XLV.  h. 

10/18(1.  Triiverseï,  cl  revenez  dcporicii  porte  tliins  le  camp, 
signifie  parloiil  oii  ily  a  qiidqnc  f/me  d'onrcrt  par  l'interne 
dans  l'cxlernc  :  on  le  voit  |jiir  l^i  sipuifitiilion  de  trarcrscr,  cl  de 

une  lin  jusqu'à  l'.iulre;  par  \:\  signification  de  la  porte,  m  ce  que 
c'est  l'ouvei'lurc,  IS°  10AS3,  ainsi  de  porte  à  porte,  c'est  partout 
Où  il  y  a  quelque  cliosc  d'ouvert  ;  et  par  la  signirication  du  camp, 
en  ce  que  c'est  l'enfer,  N'  I0â83,  par  cousequenl  aussi  l'exterue, 
car  l'eslerne  séparÉ  de  l'inlerne  est  l'enfer  clicz  l'Iiomme  :  il  est 
donc  Évident  que  par  a  traversez,  et  revenez  de  porte  ft  porte  dans  le 
camp,  FI  il  est  signMlÉ  qu'il  faut  ciamïner  et  ronsidérer  loul  autour 
partout  où  il  y  a  quelque  chose  d'ouvert  par  l'interne  dans  l'ex- 
terne :  il  sera  dit,  dans  l'article  suivant,  comment  la  chose  se  passe. 
Si  l'externe  séparé  de  l'Inicrne  chez  l'homme  est  l'enfer,  c'est  parce 
que  l'interne  cheï  lui  est  le  ciel,  comme  il  a  Ht  monln!  ci-dessus, 
N"  10Ù72  ;  de  Ift  l'exleruo,  qnniid  il  a  (^Ir  sfpar^  du  ciel,  est  l'en- 
Ter  :  c'est  en  outre' ce  que  l'oi^  jiom  voir  cw  ce.  '|iic  chez,  l'oux  qui 
sont  dans  les  externes  séparfo  ilos  iiiiM'tn-^,  w-inut  aiimnrs  in- 
fernaux, qui  sont  les  amours  de  soi  et  du  monde;  et  m£mc  l'homme 
chez  qui  l'externe  a  été  séparé  de  l'interne,  est  en  aciualiié  dans 
l'enfer,  quoiqu'il  ne  le  saclie  point,  quand  il  vit  dans  le  monde. 

lOàflO.  Et  tuez,  l'homme  ton  frfre,  et  t kmnme  son  compa- 
gnon,  et  l' homme  son  proche,  signifie  l'ucliun  de  fermer  i/uiint 
i)  l'infiix  du  bien  et  du  vrai  el  de  ce  qui  ij      iiUi,',  nfui  i/u'il 

voit  par  la  signification  de  tuer,  en  ce  que  c'est  ûttr  la  vie  spiri- 
tuelle, iunsi  le  bien  de  l'amour  et  le  vrai  de  la  foi  ;  ici  donc  fermer, 
alln  qn'il  n'y  en  ait  ancone  réceplion  ni  ancnne  commaolcatioa  ; 
celles^  étant  enlevées,  la  vie  spirituelle  est  ûtée  aussi,  il  ne  reste 
qne  la  vie  naturelle  ;  que  tuer,  k.  soit  ûter  la  vie  spirituelle,  voir 
N"  3387,  3395,  3007,  OTiiT,  70i3,  8fi02;  par  la  signification 
da  frère,  en  ce  que  c'est  lu  liten  de  l'amour  et  de  la  charité, 
N"  Sai5,  A121,  ht91,  5A00,  5060,  5692,  6756;  par  lasïgni- 
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ficalion  ilu  compagnon,  (-a  ce  ([Ufl  o'est  le  vrni  de  te  bien  ;  et  par 
ta  signification  du  prorltc,  en  ce  que  c'est  ce  qui  a  filÉ  conjoint  à 
ce  bien  et  ï  ce  vrai,  5U1 1 ,  037S,  ainsi  ce  qui  est  allié,  car  les 
allifc  sont  les  proches  :  il^:  là,  il  est  évident  que  paru  luez,  l'homine 
son  frËrc,  et  l'horanic  son  compagnon,  cl  l'Iiommc  son  proctic,  «  il 
est  signillé  Tuclion  de  fermer  l'iniernc  cliez  cette  nation,  quant  â 
nnllux  dn  bien,  ilu  vrai,  el  de  ce  qui  y  est  hIIIé,  afin  qu'il  n'j  en 
ait  aucune  râceptlon,  et  qu'il  n'y  ait  aucune  communication  avec  . 
Jsaii.  Voici  ce  qui  a  lieu  :  Comme  cette  nalion  élait  idolAire  de 
coeur,  et  entièrement  dans  les  amours  dans  lesquels  esl  renfer,  el 
que  néanmoins  chez  elle  il  doaiteire  institué  un  culte  représentatif 
des  célestes,  les  internes  ijlaienl  par  conséquent  enliérement  fermés 
chez  elle  ;  il  v  avait  deux  raisons  pour  que  les  internes  fussent  fer- 
més; l'une,  nlin  qu'il  ï  eflt  conjonction  avec  le  ciel  par  leurs  ex- 
temes''sans  l'interne  ;  l'autre,  afin  que  les  choses  saintes  de  i'Église 
et  du  Ciel  ne  fussent  point  profanées;  car  si  celle  nation  cUl  re- 
connu les  îiitemes  du  culte,  qui  sont  les  choses  saintes  de  l'Église 
eldn  Ciel  représentées  par  eux,  elle  les  aurait  souillées  et  probnées; 
c'esl'de  là  qn'il  a  él^révéléH  cette  nation  [icu  de'chose  dans  la  lu- 
mière au  sujet  du  ciel  et  do  la  vie  après  la  mort  ;  et  c'est  de  là  qu'ils 
onlabsolument  ignoré  que  le  Royaume  du  Messie  était  dans  le  ciel: 
que  cette  nalion  soit  encore  telle  aujourd'hui,  cela  est  notoire  ;  mais 
que  l'on  vole  ce  qui  a  été  montré  sur  cette  nation  dans  les  articles 
cités  ci-dessus,  N"  10388  ;  par  exemple,  qu'ils  étalent  entièrement 
dans  les  externes  sans  aucun  interne,  N"  â293,  A311,  dAôe  f., 
iSSa,  h&hh,  A3d7,  AS05,  d608,  b&lk,  A903,  A913,  0320, 
9373,  !)330,  03St  ;  que  de  là  leur  culte  a  été  seulement  externe, 
N"  Z\hl,  3.'i"'J,  8871  ;  qu'ils  n'ont  pas  voulu  connaître  l£s  in- 
ternes du  culte  el  de  la  Parole,  N"  3i7e,  SS2S.  ùà33,  flOSO  ; 
que  s'ils  avaient  connu  les  saints  internes  ils  les  auraient  profanés, 
N"  3308,  3AS9,  A280;  que  c'est  pQur  cela  qu'il  ne  teurapasnoD 
plus  été  donné  de  les  connaître,  3Qt,  302,  301, 2520,  3769; 
que  néanmoins  par  les  externes  du  culte,  qui  étaient  les  représentatifs 
des  célestes  chez  eux,  il  y  a  eu  communication  avec  leciel,  N°'  â311, 
hhhh,  630A,  8533,  8T8S,  8300.  C'est  donc  là  ce  qui  est  cnten- 
do  et  sIpiBé  par  ces  paroles,  «  tuez,  l'homme  son  fréi'c,  l'homme 
son  ccmpapoQ,  et  l'homme  son  proche,  u  Celui  qui  oe  sait  pas  que 
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les  fi'Èl'es,  les  comiKii^^inns,  li-s  ;i:(>rli--,  1 1  pliiiiiiiirs  ,iulri;^  termes 
de  parenlé,  signifienl  \ca  biens  tl  les  vnis  île  l'Église  ei  du  Ciel, 
el leurs  opposés  qui  sonL  tes  maux  ei  les  faux,  ne  peut  pas  savoir 
ce  qu'enveloppent  plusieurs  passages  de  la  Parole,  où  ces  termes  se 
rtfnconlreiil,  comme  lians  les  passages  suivants;  par  esemple,  dans 
Mallhicu  ;  «  Ne  penseï  pas  t\ut:  je  sois  von»  nicUre  la  paix  sur  ta 
:>  lerro;  je  suis  venu  mtiiir,  non  pas  la  paiv,  mais  IVpÉc;  car  je 

1)  fille  cpiiirc  sa  mire,  et  lu  brii  eonirc  m  bellc-viire ;  cl  Cii- 
u  ncniis  de  l'ijomme  ceux  de  sa  niaison.  Qui  uime  v^re  ou  mére 
n  plus  ([ue  Mot  n  esi  pas  disncde  Moi  :  ei  qui  aime  pis  ou  pue  dIus 
1)  que  Moi  ii  esi  lias  ujgne  de  Moi  ;  ei  oui  ne  nrendjias  sa  croix,  ci 
M      —  \ 


guL  jui  vienoeni  oe  l  enrer.  et  ics  meos  et  les  vrais  qui  tui  viennent 
da  aeieneur  :  comme  ces  combats  sont  dÉcriis  ici.  voufi  pourquoi  il 
est  dil.  D  qui  ne  prend  pas  sa  croix,  ei  ne  suit  pas  derrière  HoE. 
n'est  pas  digne  de  Moi:»  par  la  croix  iiesienlenuuréiai  de  rbomme 
dans  les  tentallous  ;  celui  qui  ae  sait  pas  que  de  telles  clioses  sont 
signifiées  par  l'homme  et  le  père,  par  la  Dite  et  la  mËrc,  par  la  bni 
et  la  belle-mire,  croira  que  le  Seigneur  est  venu  dans  le  monde  en- 
lever la  paix  dans  les  maisons  et  dans  les  bmilles,  et;  mettre  la  di- 
vision, tandis  que  cependant  il  est  venn  donner  la  paix  et  enlever 
les  divisions,  selon  ses  paroles  dans  Jean,  Chap.  XIV,  Vers.  27, 
cl  ailleurs  ;  que  te  ilCbat  cnire  rhomme  interne  et  l'tiomrne  externe 

lie  priille  f-[  \:\  \\\t.:;c.,  île  1.1  bru  el  il.;  h  :ji.IIi^-1]1i  u\  dan-,  le  sens 
Interne  ;  dans  ce  sens  l'iioraiiie  e.it  le  bien  qui  pi  uceiie  du  Seigneur, 
le  pËre  est  le  mal  qui  vient  du  propre  de  l'homme,  la  fille  est  t'af- 
fecllon  da  bien  et  dn  vrai,  la  mère  est  TalMlon  du  mulet  dafanx, 
la  bru  est  le  vrai  de  l'Ëglise  adjoint  â  son  bien,  et  la  belle-mère  est 
le  faux  .idjoint  à  son  mal  :  et  comme  c'est  ainsi  qu'est  dfcrit  le 
combat  enite  les  biens  ci  les  niaui  cl  entre  les  faux  el  les  vrais  cbez 
rbommc,  vcilii  pourquoi  il  est  dit  aussi'  qu'ennemis  de  l'homme 
seront  eeux  de  sa  maïsnn  ;  ceux  de  ta  maison  signifient  tes  choses 
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qui  sont  ahta  rbomme.  ainsi  les  dunes  qni  wmi  les  propres  ds 

rboinme;  et  les  ennemis,  dans  le  sens  spirituct,  sont  les  maux  et  les 
faux  qui  alUi'HiLTit  If  s  Ukn'^  ci  li's  vrais  :       ce  ^iiit  lit  ce  qnî  est 

iBÈrc,  t'tifi  Ce  i[w  .l 'jL.j  iiiDtiirt  'à  a  i.i  liaus  li:s  c\plicaiions.  lien 
bsl  de  mËiQC  île  c^s  |>aroltis  (l;ins  Mullhieu  :  u  Le  frire  livrera  /s 
Il  frire  à  la  mort,  et  U  père  le  fils,  et  le»  enfant»  se  soalèmont 
s  contre  les  parenlt,  a  lesJematomuir.  x  —  X.  21  :  —  ètde 

mémo  de  celles-ci  dans  Luc  :  h  Si  quclqn'on  vient  â  Mol,  et  ne' 

»  /mil  pas  son  piVc,  cl  sa  iiiîrc,  cl  son  l'/'oiiic,  cl  «i',s-  enfants, 

j>  tire  mon  ;  a  (|uiconrnic  ne  pi>i'ic  |»iiii  sa  croix,  cl  no 

i>  ,vienl  |Kiint  a|n'és  ^lloi,  nti  [wul  âlre  mon  disciple  ;  ainsi  donc,  qui- 
II  conqae  d'eulrc  vous  ne  renonce  pas  à  tout  ce  qu'il  a  ne  peat 
■  eira  mon  disciple,  n  —  XIV.  Sfl,  S7,  3S  ;  —  qni  ne  volt  qne 
ces  paroles  doivent  Etre  enlendaes  aiilrement  qne  selon  la  lelire, 
spCciaIcmcni  par  cette  considérai  ion.  qu'il  cii  ditqii'cn  doit  haïr 

disci|ile  du  Seigneur,  |iuisjjuc  d'apm.i  li  s  piiia  iitcs  ihi  Seigneur, 
personne  ne  doit  avoir  de  liaine,  pas  mCmc  envers  un  ennemi  ï  — 
Mallb.,  V.  i3,  hk;  — que  les  propres  de  rbomme,  qui  sont  les 
nians  A  les  îanx  dana  leur  ordre,  soient  entendus  par  ces  noms,  cela 
est  êvideni,  car  il  est  dit  aussi,  que  l'homme  doil  haïr  son  âme,  et 
renoncer  à  tout  ce  qu'il  a,  c'est-i-dirc,  à  ses  pre|ires  ;  l'élat  de  la 
Icailation  ou  du  tombal  si*irUuel  esi  aussi  ilécril  ti:i,  i:»t  il  csl  dii, 
B  quiconque  ne  porle  point  sa  croix,  et  ne  vieol  puinl  après  Moi, 
oe  peut  Ëlre  mon  disciple  ;  »  Être  le  disciple  du  Seigneur,  c'est 
être  conduit  par  le  Seigneur  et  non  par  soi-même,  ainsi  par  les  biens 
et  les  vrais  qui  procidenl  do  Seigneur,  e(  non  par  les  manx  et  les 
faux  qai  viennent  de  l'homme.  La  Parole  doit  être  entendue  de 
mËmc  ailleurs  où  ces  noms  sont  mentionnés;  par  exemple,  dans 
Jérémie  ;  d  A  mes  paroles  ils  ne  font  point  allenlion;  et  ma  loi,  ils 
n  la  rejeitenl;  c'est  pourquoi,  ainsi  a  dit  Jéliovah  :  Voici,  je  vais 
Il  mettre  devant  ce  peuple  des  aclioppomenLs,  alin  que  s'y  heurtent 
B  pires  et  ftU  ensemble,  le  KoUin  et  son  compagnon,  et  qu'ils 
H  pËTiBsent,  »  —  VL  19,  21,  —  Dans  Jérémie  :  «  Je  les  disper- 
»  sam,  ehmnme avec  son  frérc,  el  la  pires  m  les  fils  aiseinhk; 
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H  Je  n'^rgnerai  point,  Je  ne  pardoDoerai  point,  Je  n'aurai  poiat 
M  compassion,  que  je  ne  lea  délroise.  »  —  XIII.  14.  —  Dans  le 
Même  :  Cl  Jijliovah  a  multiplié  ceux  qui  trébuchent,  et  même  est 
H  lonihé]/' /loimiie  sur  so:i  i-oinpiii/tioii.  —  XLVl.  16.  —  Et 
dans;Ésare  :  ■<  .h  mciiral  aux  prises  l'I'gvptc  avec  i'Égjple,  de 
H^iellesorle  qaeeombaiie  l' homme  contre  son  fr^re,  ai'homnie 
»  contre  ion  compagnon,  n  —  XIX.  2;  —  dans  ces  passages 
aussi,  de  semblables  choses  sont  entendues  par  les  pères,  les  flls, 
tes  frères  et  les  compapons. 

lOiOi.  Et  firent  les  pis  de  Là:!  selon  la  parole  de  Mos- 
cheh,  signifie  l'effcl  par  ceux  qui  sont  dans  les  irais  d'après 
le  bien  :  on  le  voit  par  la  représenta  lion  dffi  ftls  de  IJr.î,  en  ce 
qu'ils  sont  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'aix-és  le  bien,  et  dans  le 
sens  abstrait,  les  vrais  d'après  le  tneo,  N°  10^85  ;  et  par  la  signï- 
fication  de  faire  teUm  la  parole  de  Moteheh,  en  ce  que  c'est 
l'effet. 

10/i!>'3,  Et  il  tomba  du  peuple  en  ce  jour-là  jusqu'à  trois 
mille  liiiiiimi's,  signifie,  l'iirtioii  de  firnirr  co'iipti'tement  l'in- 
terne :  un  h  vuiL  iiar  [(i  signification  Jl'  tomber  ou  d'Être  tué,  eo 
ce  que  c'est  être  fermé,  N°  10i90  ;  et  par  la  signification  de  troit 
tnille,  en  ce  que  c'est  ce  qui  est  complet;  car  trois  signiOe  le  plein 
et  le  cwnpiet,  K-  27SB,  iJtOfi,  77i&,  83A7, 9108, 0488, 9d88  ; 
.  de  même  trois  mille,  puisque  les  nombres  plus  grands  signifient  la 
même  cil  ose  que  k-s  nombres  plus  petits,  d'après  lesquels  iiscvislent 
par  !milli|iliralirai,  W"  521)1,  533»,  5708,  7073;  que  tous  les 
nombres  diini  h  l'arolesignirtenl  des  clioscs,  on  le  voit  dans  les  pas- 
sages cités,  N-  OùSa  ;  et  N"  10127, 10217, 10253.  Maintenant, 
puisqu'il  a  été  question  id  de  l'action  de  fermer  l'iateme  cliei  la 
nation  Israélite  et  Juive,  il  m'est  permis  de  dire  encore  quelque 
chose  sur  cette  action  :  Ce  sont  les  maux  et  les  faux  qui  ferment 
l'homme  interne,  nu,  ce  qui  Kl  h  mPine  rtia=':,  re  sont  les  amours 
monJains,  lerrcsavs  tt  t'.x-iJorL']-;  qvimi  ;iiiniui'ri  rti-'ru^ui,  car 
de  lîi  viennent  ion?  Ii]s  m.ni\  i:l  l(^Ll^  li^-.  I.iui  ;  si  l'inU^riic  est  fermé 
par  eus,  c'est  parce  que  ces  amours  sont  opjiosés  aus  amoure  cé- 
lestes, ou,  ce  qui  est  la  même  cbose,  c'est  parce  que  les  maux  el  les 
faux  sont  opposés  uuk  biens  et  aux  vrais;  lurs  donc  que  des  op- 
posas agieseut  mutoellement  les  uns  contre  les  autres,  ce  qui  est 
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lda»éKCOiilrKU,àpea  près  conmeune  Bbra  qui  est  ^oée,  et 
d'aittenrs  loul  ce  qniappariient  à  rhamme  est  contracté  par  la  doa- 
klir;  qne  parsuUc  de  la  l<^ion  et  de  l'Étal  lugubre  <lu  acculai  (ani- 
mât), la  f^ct:  l'Iiuiiiiin^  5i:  riorici:,  ([uu  son  abJumcn,  avec  le 
pOomoD  et  sa  res|iiiaiioii,  se  vcssorrc,  cola  est  noloire;  il  en  est 
aossi  de  même  de  l'Iiomme  iulerae,  quaud  les  maux  et  l<»  faux 
entrent  dans  la  pensée  et  dans  h  volooté:  U  est  perçu,  et  il 
se  maDlTeste  qa'U  y  a  alors  aver^oD  et  par  suite  contractioa  ;  voilà 
la  cause  commune  d'apris  laquelle  l'interne  est  fermé;  mais  la  causa 
spéciale,  c'est  pour  que  les  Jiiens  et  les  vrais  n'enlreril  ]ioint  du  ciel 
par  l'Iiomme  iiilfiriie  diins  rhoiniiie  iixtcnie,  el  il';  MicM  ni  souillas 
ûi  profLiiiés  ;  alm  dune  qiiEi:cl;i  ii'jrrii.'it  |ias  clii^i  la  iialiuii  Israélilc, 
chez  laquelle  il  y  avait  la  Parole  et  les  cboses  saintes  de  ri<:glisc. 
rioteme  cbez  eux  avait  Hé  complâtement  Termâ;  que  l'interne  ail 
élâ  complèlemeol  famé,  c'est  ce  qaï  devieut  bien  manifeste  en  ce 
qne,  quoiqu'ils  vivent  parmi  les  Ctiréiieiis,'et  quoiqu'il  s'agisse 
évid^ment  du  Seigneur  dans  les  PrD|>hé tiques,  néanmoins  ils  ne 
Le  reconnaissent  nullcmcal  ;  Lien  plus ,  ils  soot  tels ,  qu'ils  ne 
peuvent  pas  même  pcnseï'  quelque  cliose  qui  conllrme,  il  j  a  l  efus 
intérieur  et  aversion  intérieure.  En  outre,  il  faut  qu'on  sache  que, 
dans  le  monde  Cbrélien  aussi,  l'in  terne  esifenuAobez  ceux  quieaveni 
les  vrais  de  la  td  d'après  la  Parole,  el  qoi  n'y  conrorment  pas  leur 
vie,  caria  vie  mbne  selon  ces  vrais  ouvré  l'ttomme  interne-,  anlre- 
ment  les  vrais  ne  résident  que  dans  la  mémoire  de  l'iiemnie  externe  ; 
nais  diez  eaux  qui  les  nient,  l'inlcrno  a  élû  enliÈrenictil  fermé  :  et, 
ce  qui  peut  paraître  élomiani,  l'inlcrnc  a  iiié  (ccmi  chez  un  nombre 
plus  grand  d'inlelUgents  que  de  simples  ;  et  cela,  parce  <[ue  les  iu- 
lelligenls  sont  plus  que  les  simples  dans  les  cupidités  de  s'élever  et 
de  s'enrichir,  et  par  li  dans  les  amours  de  soi  et  du  moiide  ;  et 
aussi  parce  que,  par  tes  sdcQtillqaes  dans  lesquels  les  intelligents 
sont  plus  que  les  simples,  ils  sont  dans  la  facultfi  de  conlîrmer  les 
maux  et  les  Taux  qui  proviennent  de  ces  amours  :  qu'on  njoutT^  a 
cela  que  la  plupart  des  inlelligenls  pensent  sur  VAnu:  d'aprCs  une 
sorte  d'bypotbèse  admise  dans  le  monde  savant,  d'aprÈs  laquelle  lis 
n'ont  de  l'âme  d'antre  idée  que  comme  d'un  soulQe  ou  d'un  vent, 
dans  lequel  it  y  a  pent-dlre  quelque  ebose  cpii  vit  ;  taudis  qu'au  con- 
traire iK  simples  bons  pensent,  non  pas  d'aprfis  une  telle  idée,  mais 
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Kulemciil  il'ii|)rËs  l'idée  que  l'Sme  esl  l'Iioninie  qui  vit  après  la 
mort  ;  de  là  vical  que  chez  c£u\-ci  l'iaierne  est  ouvert,  el  que  chez 
ceux-là  il  e^  f^mé.  Soit  que  l'on  dise  de  riiiteine  qu'il  esl  ouvert 
ou  rermé,  ou  soit  qu'on  lo  dise  du  ciel,  c'est  la  mCma  cliase. 
-  104S3.  Et  dit  Moscfiek  :  Emplissez  cotre  main  luijour- 
d'huipour  Jihoeah,  àgnifie  le  eotnmnmciitif  el  le  réceptif  du 
Divin  Vrai  dam  les  deux  :  on  le  voit  par  h  ^igoilioitioD  à'em- 
plir  la  main  pour  Jé/iova/i,  m  ce  que  c'est  fo  représenialif  de  la 
Divine  puissance  du  Seigneur  dsns  tes  Cieux  par  le  Divin  Vrai 
procédant  de  son  Divin  Bien  ;  et  le  commuDicalirel  le  récepiif  de  ce 
vrai  dans  les  cieux,  N"  10076  ;  'uà  le  eommanlcalir  du  Divin  Vrai 
avec  les  cîeui  par  les  reprfsenlaU^  qui  étaient  les  externes  do  culte 
cbez  celle  nation,  après  que  l'inlerne  eut  été  fermé  cliez  eux  :  que 
par  les  externes  du  culte,  qui  Étuicnt  les  repri^cnlatiCs  des  célestes, 
cliez  celle  nation,  après  que  I'iuIithi^  uni  l'Ii'  fi.'ciiié,  il  y  ait  eu  com- 
munication avec  le  ciel  d'après  i:i  Divine  puissance  duSoigneuTi 
on  le  vuil,  N"  A311,         C30A,  853S,  8788,  8800. 

10A94.  Car  {'homme  contra  ton  fil*  et  contre  ton  frère, 
lignifie  quand  l'interne  a  été  fermé,  afin  çue  le  vrai  et  le  bien 
procidant  du  ciel  n'entrent  point  dans  l'{xterne  :  ou  le  voit 
par  la  signification  de  l'homme  contre  son  fils  et  contre  son 
frère,  ou  après  qu'ils  les  eurent  tués,  en  ce  que  c'est  raciioii  de 
fermer  l'interne  quant  à  l'inHux  du  vrai  et  du  bien,  N°'  iObiiO, 
10^02;  que  le  fils  soit  le  vrai,  on  le  voit,  N"  âSD,  àOl.  àii, 
Uà7,  2628,  2628,  2803,  2813,  3373,  370â,  5267,  9807  ;  el 
le  frère,  le  lùen,      3815,  â121,  âlOl,  5âOD,  5680,  5602. 

lOiiflS.  Pour  donner  sur  vous  aujourd'hui  bénédiction,  si- 
gnifie la  riccplion  du  Divin  Vrai  d'après  la  Parole,  cl  par  ce 
rrai  la  conjonction  arec  le  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  sigrufi- 
cation  de  ia  bénédiction,  en  C4  que  c'est  en  générai  ce  gui  est 
donné  par  le  Seigneur  Â  l'homme  ;  et  comme  tout  ce  qui  csi  donné 
par  le  Seigneur  se  réfère  au  bien  de  l'amoLir  et  au  vrai  de  !a  foi, 
c'est  ce  bien  et  ce  vrai  et  tout  ce  qui  en  procède,  <|ui  est  si^nilié 
par  la  liénédiction  ;  ici  donc  c'est  la  réception  du  Divin  Vrai  d'après 
la  Parole,  cl  par  ce  vrai  la  coujoBCtion  avec  le  Seigneur,  voir 
N"  \m,  2SA6,  3017, 3406,  â216,  A081,  SSOS.  867â,  8039; 
que  k  BénédiuliH)  schI  la  conjODeiion  avec  le  Seigueur,  on  le  voH 
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N-  8601,  Sfiia,  3630,  3506,  UU,  0001,  0090.  De  quelle  ina- 
iiière  ces  choses  se  passent,  cela  a  élé  moalrû  dans  a  qui  prMde  j 

'  et  qu'il  ;  ait,  par  la  Parole,  conjODCiion  duSeigneuravecrhomme, 

\  et  du  ciel  avec  le  moade,  on  le  vaU,  N°  10^52. 

lOase.  VecG.  aO,  ai,  S2,  33,  SÙ,  36.  Et  U  arriva  que  le 
Itndanaia,  et  dit  Uoicheh  au  peuple  :  Vous,  yoat  avez  péc/ti 
d'un  péché  grand;  et  maintenant  je  monterai  vers  J élmah  ; 
peut-être  ferai-je  expiation  pour  votre  péc/té?  Ei  revint  Uoi- 
cheh vers  Jfhovah,  cl  il  dit  :  Je  ieprie,  il  a  péché,  cepeuple, 
d'un  péc/iô  grand,  cl  Us  se  soiil  fiiil  des  dieux  d'or.  Et  main- 
tenant,  si  lu  rinu-iims  U-ur  jiii-ht  '.  Et  i-ùioii,  l'fjare-tnoi,  je 
te  prie,  de  ion  Litre,  que  lu  as  l'cril.  tl  dil  Jt'/iovah  à  Mot- 
cheh  :  Celui  qui  a  pfchi  ronire  Moi,  je  l'effacerai  de  ww» 

,  tivre.  Et  maintenant,  va,  conduis  le  peuple  ven  oit  je  t'ai 
tSlSvoiei.monAiigtùudesaïutoii^mjmrdemavitùa' 

\  tian,  et  je  visiterai  sur  eux  leur  péchi.  Et  frappa  3 éhoeah  te 
peuple  sur  ce  qu'ils  avaicnl  fuit  le  venu,  qn'nrtiil  fuit  A/iaron. 
—  El  il arrii-ii  que  le  Icndaninn.  M<.'iiiiiij  la  diirâ'  d'un  culte 
■  jusqu'à  la  lin  ilc  l'Kjjlist!  :  et  dit  Mii.'.ihiii  mi  pciip/e  :  l'ons, 
.  vous  avez  péchi  d'un  pi-ché  grand,  signifie  l'acUon  de  se  délour- 
ïier  ei  de  s'éloigaer  CAmplèteioeBl  :  et  maintenant  je  monterai 
ivn  JéhœaA,  sigoiSe  l'élévalion  des  iDiérlears  vers  le  Seigneur  ; 
f  eut-tire  ferai-je  expiatiwi  pour  votre  péché  ?  signiBe  la  posïl- 
Ulilé  d'aprfis  la  Divine  [xiis^ance  du  Seigneur  chez  c«ux  qui  se  sont 
lunsi  enliÈroiiicut  ili^lounifa  :  cl  retinl  Mosehch  rcrs  Ji'hora/r, 
SEnifie  la  eoiijonclion  ;  (■(  il  dit  :Jc  te  prie,  Hapcché,  ce  peuple, 
ft^n  péché  grand,  signjQe  que  quoique  celle  nation  se  soit  eniiËrc- 
m^t  détournée  et  dlolgnée  du  Divin  :  et  ils  se  sont  fait  des  dieux 
d^ir,  signlOe  et  quoiqu'ils  adorent  le  plaisir  inremal  ;  et  mainte- 
nait, si  tu  remettait  leur  péché  !  signifie  que  néanmoins  celle 
acti^  de  s'être  déiuurné  du  Divin  ne  ferai!  point  obstacle  ;  et  sinon, 
cjfiKe-nioi,  je  te  prie,  de  loi:  IJrrc,  que  lu  us  éerîl,  signifie 
que  l'interue  de  la  Parole,  de  l'Eglise  et  du  cliIIc  ne  pà  ii  ail  point  : 
et  dif  Jéliovah  à  Moscheh  :  Celui  quia  péché  contre  Moi,  je 
l'effàçerai  de  mon  livre,  iigaiOe  la  réponse,  que  csiu  qui  se  dé- 
loBm^t<dii  DI?Jq  périront  :  tt  maintenant,  va,  conduit  lepa^le 
vers  6^  je  t'ai  dit,  signiOe  celte  nation,  pour  qu'elle  représente 

\ 
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l'Église,  el  DtiQ  pour  qoe  l'ÉgUse  «At  chez  elle  :  voici,  mon  Ang^ 

ira  devant  to/,-signiae  que  néanmoins  le  DIrIn  Vrû  condaira  : 

etaujour  de^avisilalion,  cl  jc  visiterai  sur  CM.r.  leur  péclif, 
signlDe  leur  demiur  i\M  ]■■  iiuMitiilii  j'  <H  Jaiis  le  CLUiimun 
quand  arriïera  le  jiigcmniil  :  i-i  fntppu  J.''lwviih  peuple,  signi- 
fie la  dâvastalion  du  vrui  et  du  Liiiu  cticz  Iï  nïiiaii  hi'ïùlilâ  ;  s»r  ce 
gu'ib  avaient  fait  le  veau,  sipiQe  à  cause  du  culle  provenant  de 
l'amour  inreraal  :  qu'avait  fait  AharOn,  signifie  cda  par  les  ex- 
lernes  qu'ils  ainiaienl  seuls. 

10A97.  Et  il  arriva  que  le  Iciulemnin,  signifie  la  durée 
tCun  tel eatlej'uiqu'à  la  fin  de  l'Éi/liie  :  unk  voiL  pjt-  U  sigiii- 
QcBlion  du  lendemain,  ta  ce  qui:  c'csL  ce  <\n\  est  )iei'|)i:iui;l  d  £ler- 
nel;  miU  quand  il  B'agil  de  la  naiion  Juive,  c'est  jusqu'à  la  Gd  de 
l'Égiise  :  que  le  lendemain  soil  ce  qui  est  perpétué  et  élernel,  c'est 
parcequelejonr  de  demain,  quand  cela  se  dit  de  cbosasqnt  siguH 
fient  les  Divins  câlestes  et  spirituels,  signiDe  ce  qui  est  po-péinel  et 
étemel,  voir  N"  3!I08,  1)939  ;  mais  que  ce  soil  la  durée  jusqu'à 
la  fin  de  riiglisc,  .  'l^i  i  st  cc  que  ciiln  cii  île  b  nation  Juive  et 
de  sou  cnllc,  qui  {jnl  Ihi  qu^inil  lu  Si'iijncui'  vint  dans  le  inonde, 
selon  la  prÉdicliun  dnns  Uiiniel  ;  n  Sai\an[c-di;i  semaines  ont  été 
u  décidées  sur  Ion  peuple,  et  sur  la  ville  de  sainteté,  pour  consom- 
>  mer  la  prévarication,  et  pour  scdier  les  péchés,  et  pour  expia 
B  l'iniquité,  et  pour  amener  la  justice  des  siècles,  et  pour  sceller  la 
■  vision  el  le  propliéle,  el  pour  oindre  le  S;iiiit  des  saints.  Dans  le 
H  milieu  de  la  scnKiinc  il  rcivi  as-.er  le  s.ici  iliee  et  i'olilallon  :  enGa 
B  sur  l'o'iseau  des  abominaiioiis  {seraj  ia  ili'solaiion,  el  jusqu'à  'a 
V  cODsommatioD  el  !i  la  décision,  elle  Tondju  sur  la  dévastation,  p  — 
IX.  S&,  S?  •  —  et  que  les  restes  du  culle  de  celle  nation  doiTcnt 
pi'endre  fin  avec  la  On  de  l'Église  d'atijourd'hai  en  Europe,  le  SA- 
peur  le  prédit  dans  Mallhien  :  u  Hn  vériié,  je  vous  dis,  que  ne 
Il  passera  point  cette  giîiiératioii  que  loules  ces  clioses  n'arrivert.  a 
—  XXIV.  3i  ;  —  (liins  ce  (:ii;i|iilie,  il  s'a.^il  de  la  consommwon 

siÈcle,  qui  csl  la  li^i  ilc  VK-^lhe  d'aajonnriiui,  couime  on  le  volt 
expliqué  au  coiuniencemcnl  des  Cliapilres  XXVI  a  XL  de  lu 
GenËse. 

10A98.  Et  dit  BloicAeh  au  peuple  i  Vaut,  voiu  atxx  picht 
d'un  péché  grand,  signifie  faction  de  se  diiaimer  et  Ht  l'i- 
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lûijntr  complètement  t  tsa  la  voit  par  la  significaUon  da  péché, 
en  cfi  (|ue  c'est  l'sclion  de  se  détourner  et  de  s'éloigner  du  Divin, 
N°'  û5a9,  hh'Ai,  58il,  7589,  OSSO,  ici  l'action  de  se  dÉlouraer 
a  rlu  '.'LioipriL'c  i:om|ilélemen(,  parce  qu'il  est  dit  un  pécliS  grand; 
l'uciioii  se  di^iouriier  et  dcs'Éloigncr  du  Divin  est  complËie,  quand 
il  n'est  plus  j'c<;u  du  ciel  rien  du  vrai  ni  rien  du  bien,  car  le  Trat 
et  le  bien,  procédant  du  ciel,  sont  le  Divin  chez  l'homme;  qu'il  n'j 
ait  en  chez  cette  nation,  aucune  réception  du  vrai  et  dl^  bien  pro- 
cédant du  ciel,  et  que  par  cons{!qucnt  l'action  de  se  détourner  du 
IHvin  ait  kli  conipl(ilc,  c'ust  ce  (pji  ust  dOcril  par  ces  pnrole';  ûnws 

n  nezpoinl,  ci  vnve^  m  \nv^iil  mi.is  iic  r/iiinjiLï.iiv  poiul,  [■liiyrais.se 
h'  le  cœur  de  ce  peiiplc,  ci  ses  oreilles  appesantis,  et  ses  ïcux  en- 
D  duis,  de  peur  que  pi^ut-êire  il  ne  vcùe  de  ses  >GUi,  et  que  de  ses 
D  oreilles  il  n'entende,  et  que  son  cœur  ne  campreDne,  et  qu'il  ne 
»  se  convertisse  pour  eire  guéri,  u — Wl.  9,  lO.  Jean,  XII.  37, 
3S,  39,  âO:  ~  il  cîl  dit  de  peur  qu'il  ne  se  convertisse  pour  Être 
guéri,  ce  qui  âigniliu  que^'ils  u  valent  compris  les  Internes  de  la  Pa- 
role, de  l'Église  et  du  culte,  ils  les  auraient  profitoés,  sebn  ce  qui 
a  été  dit  ci-dessus,  N"  lOiOO. 

IDâW.  Et  maintenant  Je  monterai  ver»  Jilmah,  iignifie 
t  élévation  des  inlirieurs  ver*  le  Seigneur  i  on  le  voit  par  la  re- 
présenlation  de  MoscIMi,  en  ce  qu'il  est  l'inlcrnc,  N°  10it6S;  et 
par  la  signilicaiimi  di;  mouler,  m  r(!  qui'  c'i'st  l'i-lév^linn  vers  lus 
inléricur.s,  iâ:tii,  /ilHi;>.  ô'iOii,  ."iM7.  ii()07;  iri,  l'tl^- 

^oval),  n  et  que  \)M  Jcliovalt  duns  la  l'arole  il  est  eiilendu  le  Sei- 
gnaur,  voir  aux  arliclcs  cil4>s,  N°  0373.  Commeoi  cela  a  lieu,  on 
peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  été  montré  sur  t'âévaiion  des  internes 
de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  culte  tu^  le  ciel,  on  vers  le  Sei- 
gneur, par  les  externes  chez  la  nation  Israélite,  N"  iSll,  hhhh, 
630A,  8583,  87SS,  SSOO. 

10500.  Peut-Hre  ferai-je  expiation  pour  votre  péché,  li- 
gnifie la  pouibililé  d'après  la  Divine  puissance  du  Seigneur 
cHei:  ceux  qui  te  sont  ainsi  enliirement  détourné  :  on  le  voit 
par  la  BignilicBtion  de  faire  expiation,  en  ce  que  c'est  fàire  qu'on 
n'y  réfléchisse  plus,  de  sorte  que  leur  culte  soll  néannHrins  accepté 
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el  entenda;  «c  l'eipiqUon  est  aussi  l'auditit»!  et  li  réceptlra  de 

tontes  les  chosK  qui  appartiennent  su  culte,  ainsi  qu'il  aâiémoairé, 

N'  950(5  ;  donc  la  possiliililÉ  que  cela  se  fasse  chez  ceux  qui  se 
sonl  ainsi  enliweiiieiil  (ItluiiroOs  ;  cl  par  la  alHuilicaliou  il ii  ;;<'(■/((',  on 
cequcc'csl  l'aciion  (te  se  liélouiner  to  m  [il  61e  meut  du  Divin,  comme 
ci-dessus,  H°  lûhSS,  Que  ce  soit  là  ce  qui  esl  signirii;  par  ce^  [la- 
ndes,  c'est  parce  que  dans  tout  ce  Chapitre  il  s'agit  de  l'acUon 
chez  la  natiOD  Israélite  de  se  détoaroer  du  Dirin,  et  de  1o  (Kiesibi- 
Ulé,  néannu^ns,  qaa  par  les  externes  dans  lesquels  seuls  Ils  âiateni, 
il  y  anratt  comniUDlcatien  avec  le  ciel.  Afin  qu'on  sache  comment 
les  cboses  se  passeal,  il  sera  amva  domic  quulqu'^s  explications  : 
L'ËgUseear  la  terre  est  éiaiilie  uniquuuionL  alin  qu'il  y  ail  com- 
illDnicatiDa  da  monde,  c'est-â-dire,  du  genre  huniiiin,  avec  le  ciel, 
ft  safofr,  par  le  ciel  avec  le  Seigneur;  car  sans  Église  il  o'y  a  au- 
cune oompiBnieation,  el  sans  aorafnanicBtios  le  genre  bonulo  pé- 
rirait, lOABSsor,  la  cornai nnIcalloD  de  l'homme  aveclecicAse 
r^it  par  les  spirituels  et  par  les  célestes  chez  l'homme,  mais  non 
par  les  mondains  ni  [lar  les  corporels  sans  ies  spirituels  el  sans  les 
célestes  ;  uu,  ce  qui  est  la  mtme  chose,  se  Tait  [lar  les  inlernei>,  uuis 
non  par  les  externes  sans  les  internes  :  puis  donc  que  la  nation  Is- 
raélite élaii  dans  les  externes  sans  tes  ieleraes,  et  qoe  cqundant 
quelque  chose  de  l'Église  devait  6ire  institué  chez  die,  c'est  pour 
cela  qu'il  a  filé  ponrvu  par  le  Seigneur  à  ce  que  néanmoins  la  com- 
munication avec  le  ciel  se  fit  pnr  les  rcpriïscntatifs,  qui  i;inieni  les 
externes  du  culte  chei  celte  mlum  :  miii-i  dlu  couiimi^ru'^iliiiri  se  fai- 
sait d'une  manière  miraculeuse,  amim  on  le  voit  (l,iiis  Ws  ai  licies 
diés  ci-dessus,  H'  iOiOO.  Or,  deux  choses  avaient  ùié  requises 
pour  que  cela  se  fit;  l'une,  querinleme  Oitz  eux  (Bt  eDtiirement 
fermé;  l'autre,  qu'ils  [tussent  âire'dans  un  s^nt  exierue  quand  ils 
Étaient  dans  le  culle;  eu  effet,  quand  l'interne  a  £lé  entièrement 
fermé,  riateme  de  l'Église  el  da  culle  n'est  ni  nié,  ni  reconnu,  il 
est  comme  nul;  et  alors  le  sainl  externe  pctri  e\iït<:{',  et  :iussi  èire 
élevé,  parce  que  rien  n'j  met  ni  obstacle  m  empccliemimt  :  c'est 
pour  cela  aiKsl  que  cette  naliM  était  dans  une  complète  igooiance 
lur  les  intenies  qui  tiqianiennent  i  ramour  et  à  la  foi  eavers  le  Sei- 
gnev,  et  à  la  vie  étemelle  par  «t  amour  et  celle  fM  :  mais  dés  que 
le  Seigneur  fut  verni  dans,  lo  monde,  et  qu'il  se  fut  rév^,  et  oui 
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enetigné  l'amour  et  la  (bi  ea  Lui,  alors  celle  nailon,  ayant  enleqdu 
ces  instrociions,  commença  à  tes  tiicr,  cl  ainsi  ne  poinait  plus, 
ccmmc  auparavant,  Cire  lenue  dans  une  telle  ignorance;  c'est  pour 
cela  qu'elle  fut  alors  cliassée  do  la  terra  de  Canaan,  alio  qu'elle  se 
souillât  point  et  ne  profanât  point  les  inierncs  en  les  niant  dans  celle 
terre,  où  tous  les  lieux  depuis  tes  temps  très-anciens  âiaieni  deve- 
nus représentai irs  des  cboses  qui  appartiennent  au  Ciel  et  i  l'É- 
glise, voir  N"  1dS5,  368»,  Adâ7j  5136,  0516  :  par  cette  raison, 
autant  aojùijrd'hui  ils  connaissent  les  internes  el  se  confirment  in- 
leileciuellemenl  contre  eux  et  les  nient,  antant  ils  ne  peuvent  plus 
£Irc  dans  le  saint  cis  terne,  parce  que  le  nég.itif  non-soulement  ferme 
l'inlerne,  mais  enlËre  mËme  de  i'e)ïtcrne  le  saini,  |)ar  conséquent 
te  communicatir  avec  le  ciel.  Il  en  est  de  inCme  des  Chrâliens  qui 
connaUsent  les  iateroes  d'après  la  Parole,  oa  d'après  la  doctrine  de 
l'Église,  et  n^moins  les  nient  de  cœur,  ce  qui  arrive  quand  ila  vi- 
vent mai  et  pensent  mat  en  eu\-mËmes,  quoiqu'ils  semblent  èlre . 
dans  une  dévotion  et  une  piété  externe  lorsqu'ils  saut  dans  le  culte. 

10501.  Et  rnint  Moiche/i  rers  Jiliorah,  iignific  la  con- 
jonction :  on  le  voit  |iar  la  aigiiificaticn  de  revenir  vers  Jiho- 
vali,  en  ce  que  c'est  la  conjonction  :  si  la  conjonction  est  signifiée 
ici  par  revenir  vers  Jéhoval^  c'est  parce  que  monter  vers  Jéhovah, 
N*  lOaeo,  signifie  l'élévation  de  rinteme  vers  le  Seigneur. 

Î0502.  Et  il  dit  ;  Je  te  prie,  il  a  pMié,  ce  peuple,  d'un 
pfchl  grand,  signifie  que  quoique  celle  nation  se  soit  entiè- 
rement di-lournie  et  Moignre  du  Dirin  :  on  le  voit  par  la  sigiii- 
cation  de  péc/ier  d'un  pMié  grand,  en  ce  que  c'est  se  détourner 
et  s'éloigner  entièrement  du  Divin,  N°  10Ai>S  ;  11  est  dit  quoique 
celte  nation  se  soit  détournée,  a  cause  de  la  série  des  choses  dans 
te  sens  interne  ;  car  ceux  qui  sont  dans  ce  sens  font  attenlim,  non 
à  la  lettre,  mais  an  sens  des  choses  dans  leur  ordre. 

1060S.  El  ils  te  sont  fait  des  dieux  d'or,  signifie  et  quoi- 
^'ili  adorent  le  plaisir  infernal  ;  on  le  voit  par  la  signification 
de  se  faire  des  dieux,  en  ce  que  c'est  le  culte;  el  par  ta  significa- 
tion de  Cor,  Sn  ce  que  c'est  le  plaisir  des  amours  externes,  ainsi  le 
plaisir  infernal,  N*  10A02.  Dans  la  Parole  il  est  parlé  de  quatre 
genres  d'idoles,  à'savtrir,  idoles  de  Pierre,  de  Bois,  d'Argent  et 
d'Or;  les  idoles  de  Pierre  signifient  le  culte  d'après  les  faux  de  la 


980  ARCANES  CÉLESTES, 

doctrine  ;  les  idoles  de  Bols,  le  culle  d'après  les  maux  de  la  doc- 
trioe  ;  les  idoles  d'Argent,  !c  culte  du  faux  tant  par  la  doctrine  que 
par  la  Tie  ;  et  les  idoles  d'Or,  l«  r.uUe  du  ninl  tant  par  la  doctrine 
qne  par  la  vie;  les  idoles  d'or  signiliaienl  donc  le  culte  le  pire  de 
tous  :  ceuv  qui  élMM  dans  ce  c,uUc  non-.^euluiiicnl  faisiflaicnl  les 
vrais,  mais  mfnie  aitulIiSr.iiont  les  Ihcdh  ;  cm  ils  .ippclaiciit  hiens 
les  iiiaux,  et  p^u-  suUc  ils  amielyienl  vais  ki  <auk  :  dans  r<-  ciilie 

la  Parole;  cnr  il?  appliiiuent  le  sens  de  la  leiire  île  lii  l'.irole  en  fa- 
veur de  toutes  les  choses  qu'ils  peuseiiiel  qu'ils  ToDi,  ;ilnsi  ;liicuI1o 

lOôOA.  Kl  maiiiteuanl .  si'  lu  rcmctiais  leur  pi-clif.  signifie 
que  néanmoins  celle  action  de  n'être  dèlininu'  du  Dit  in  ne  fe- 
rait point  obslac/cj  on  levoil  par  In  ^i^nifi^a'/'irHl'i;?!'!  /)/.!  !!  reqiic 
c'est  l'action  de  se  dt  iouriiev  du  l)iiiii,eu[iiiij.ji'i-i|.>-u-,>  -  ID'i'JS, 
10502;  et  par  la  signification  de  le  remclire,  as  ce  que  c'est  ne 
poiol  Taire  obstacle  à  ce  que  les  internes  de  la  Parole,  de  l'Église 
et  du  cnlie  puissent  niaumalns  être  élevds  par  leurs  eiiemes,  et 
ainsi  à  ce  qne  la  communication  puisseseraireavecleciet;  en  effet, 
quand  celte  communication  ni^anmoins  se  fait,  il  n'est  pas  fait  at- 
tention a  l'action  de  se  détourner,  et  ce  i\  ipioi  il  n'est  pas  fait  al- 
lention  est  dit  arc,  n'uiis. 

10505,  Et  sinon,  cffacc-moi,  je  le  prit,  de  ton  lirrc,  que 
tu  as  écrit,  lignifie  que  Cinterne  tU  la  Parole,  de  l'Église  H 
du  culte  ne  périrait  point  :  ao  le  voit  par  la  représentation  de 
Moscbeh,  qui  prononce  ces  paroles,  en  ce  qu'il  est  l'inierne  de  la 
Parole,  de  l'illglisc  et  du  culte,  N*  lOiiCiS;  par  la  signiPicaiion  de 
que  lu  as  écrit,  en  ce  que  c'est  ce  qui  est  \ii  par  le  Seis"eur  ;  car 
par  le  livre  il  est  signiflû  ce  qui  est  dans  l'interne,  et  par  écrire, 
quand  il  s'agit  de  Jdiovati,  c'cst-à-dirc,  du  Seigneur,  il  est  signi- 
Bé  ce  qni  est  U  par  le  Seigneur;  et  par  la  signiflcation  A'effaeer 
du  litre,  eu  ce  que  c'est  périr,  mais  ici  ne  point  périr,  parce  qu'il 
est  répondu  :  n  celui  qui  a  péché  contre  Moi,  je  l'effacerai  de  mon 
livre,  »  ce  qui  signifie  que  l'interne  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du 
culte  ne  périra  point,  mais  que  ceux  qui  se  ili'imirneni  du  Divin, 
ainsi  ceux  qui  sont  dans  les  extcrni^s  sans  l'inici  iie,  périront.  Si  le 
livre  que  Jéhovah  a  écrit,  et  qui,  dnn^  le  verset  suivant,  est  appelé 
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mou  livre  ou  livre  de  JÉliovali,  ei  jilkui^  livra  de  \ ie,  est  l'iuLcrne, 
c'est  parce  que  l'inleriic  de  l'iiomme  e^l  d^ns  le  ciel,  pur  coasâ- 
qaeal  où  eat  le  Selgnear,  el  que  par  suite  c'est  da  Seigoear  par  )e 
eiet  qae  vienneni  les  choses  qat  sont  dans  rinlenie  de  l'homme, 
qui  toutes  sont  des  Divins  célestes  et  spirituels;  ces  choses  peuvent 
£lrâ  reçues  par  l'Iniernc  de  l'iiomme,  mais  non  par  l'externe  séparâ 
de  l'interne,  pnisque  l'externe  esi  dans  le  monde,  et  a  Été  formé 
pour  recevoir  les  naturels  qui  sont  dans  le  monde,  lesquels  sans 
l'inllDx  par  les  internes  n'ont  point  la  vie  céleste,  et  par  suite  sont 
dits  morts.  D'aprËs  cela,  on  peut  voir  ce  qui  est  eotenda  dans  la 
Parole  par  le  Uvre  de  vie,  el  qui  sont  ceux  que  l'ou  iMgae  coume 
éeriis  dans  ee  livre,  c'esi-it-dire  que  ce  sont  ceux  qui  sont  dans  la 
vie  du  vrai  el  du  bien,  ainsi  ceux  qui  d'après  l'amour  et  la  foi  sai- 
vent  les  préceptes  divins  ;  car  la  rie  sekut  ces  préceptes  ouvre 
l'homme  interne,  et  le  forme  ;  el  ce  qni  a  £lâ  inscrit  U,  a  été  ins- 
crit par  le  Seigneur,  et  reste  pour  l'élemilé  :  ce  sont  ceox-d  qui 
sont  désignés  comme  écrits  dans  le  Livre  de  vie,  dans  les  passages 
suivants  i  dans  Daniel  :  n  Eo  ce  temps-lk  sera  ddlivré  Ion  peuple, 
'  B  quiconque  sera  trouvé  écrit  dans  le  Livre.  i>  —  XII.  1,  — 
Dans  .Tean  :  u  Ceint  qui  aura  vaincu  sera  revêtu  de  vêtements  blancs; 
j)  je  n'c/l'iirerai  poùil  .'.on  iioin'lu  fJrre  de  rie.  »  —  Apoc.  III. 
û.  —  Dans  le  Wine  ;  d  Dans  la  Nouvtlli:  Jiriisjlem  il  n'entrera 
Il  que  ceux  qui  ont  été  écrits  dans  le  Livre  de  vie  de  C  Agneau,  n 
—  Âpoc,XXI.  27 — DansleHéme:  nJavis  que  d»  £n>res 
n  avaimt  iti  oaoerts;  et  un  autre  Litre  fut  ouceri,  qui  est  le 
n  Livre  de  in'f;  et  furenl  jugés  les  morts  sur  le$  choses  qui  avaient 
B  été  écrites  dam  le  Livre  selon  leurs  œuvres  ;  et  quicon</ac  ne 
»  fat  pas.  dans  le  Livre  de  rie,  troiwé  ii-ril,  fiil  jelé  dans  l'tî- 
n  laog  du  feu.  » — Apoc.,-XX.  12,  13,  15.  —  Dans  lu  JlOmu  : 
«  £t  odarQroDt  la  béte  lous  ceux  dont  n'ont  point  été  écrits  les 
n  noms  dans  le  Livre  de  vie  de  l'Agneau,  a  —  Apoc.  XIII.  8  ; 
et  Chap.,  XXVII.  8;  —  et  en  outre  ailleurs.  Il  ^  qu'on  sache 
que  tout  ce  qui  a  été  inscrit  dans  l'homme  Interne,  a  été  inscrit  par 
le  Seigneur;  et  que  tout  ce  qui  a  été  inscrite,  fait  la  vie  m£me  spi- 
rituelle et  céleste  de  l'Iiaraine  ;  et  que  toutes  et  diacuue  des  choses 
qui  y  ont  été  inscrites,  ont  élé  inscrites  dan;  l'amour  ;  voir  aussi, 
N"  247/1,8620,  »38a. 
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10606.  EtditJékovaààMOK/ie/i:  Celui rjuiapicM  roii- 
tre  Moi,  je  l'effacerai  de  mon  livre,  m'gnîfte  la  rèpome,  que 
eiuxtiuitedilountenlduDimnpirironl  .-on  le  voitfnrlash- 
gaiflCBlioo  de  Jihovah  dit  à  Moteheh,  en  ce  que  c'est  Ui  réponse; 

et  pir  la  signification  de  pécher  contre  Jihora/i,  en  ce  qne  c'%t 
se  détourner  du  Divin,  N'  lO.WS;  ni  juir  In  siiïnificiiiOTi  d'iHre 
effacé  du  litre  de  Jihorah,  i-n  ue  cV'j^  w  piiiil  ;i|i|i;ira([re 
Am&  le  ciel,  ainsi  pÉfir  quazU  la  vi<^  ^ijinUitlli;  :  qui:  <:<;  soit  ce 
qtii,est  signillé  par  âlrc  elTiicË  du  livre  île  Jciiovab,  c'est  parce  que 
ceux  qui  sont  dans  les  externes  Bépatésderiatenie  ne  peuveni  rien 
recevoir  dn  elel  ;  en  eflU,  c'est  l'iaieme  qui  reçoit  do  cid,  et  l'ex- 
terne sans  l'inieme  ne  reçoit  rien  d'autre  part  qne  de  l'enrer  ;  que 
le  ciel  clicï  l'homme  *oit  iliri^i  l'inlerne  de  l'homme,  et  que  l'in- 
lernc  soii  V.  \mù  ùv,  vio,  uL  qw,  lis  ciioses  qui  sont  dans  i'inlerae 
vienneiil  du  ié-mm-  |mr  ].-,  cif!,  on  vient  de  le  voir,  N*  10506. 

10507.  Et  maiiilciiaiilyra,  conduii  iepeuple  vert  oit  je  t'ai 
(Ut,  âignifie  cette  nation  pour  qu'elle  reprétmt»  e0gS»e.  et 
non  pour  que  FÉglise  toit  ekes  elle  :  on  le  roit  par  la  signifiai 
tien  de  conduire  le  peuple  vers  la  terre  de  Canaan,  en  eeqas 
c'eal  Taire  qu'il  y  :iil  lïglise,  cnr  la  lerre  <k  ('anaan  signifie  l'Église, 
cl  cnnduirfi  li:  |iC(i[ili:  mt.-  Cr'i'.i-;  lorri'  ilaus  le  sens  spirituel 

iusliluiir  cIjw.  hiL  l'Kghsi',  ]hiim|iiij  eoiU;  riMiiu  t;lail  conduite  dans 
celle  terre  afin  qu'il  y  eût  une  ÈgUst  ;  mais  ici  c'est  senlenient  pour 
représenter  l'Église,  parce  qu'il  est  dit  ;  Conduis  ce  peujde  vert 
oit,  et  non  pas  ven  la  terre.  Que  ebez  la  natioa  luviliie  et  Jain 
Il  y  ait  eu,  non  une  Église,  mais  seulement  un  représenUlif  de  \'È~ 
giise,  OD  le  voit,  N-  mi,  i2S8,  hSU,  i5D0,  i8W,  i9l2, 
oaOA,  70â8, 9320  ;  OU  voit  aussi  que  la  Terre  de  Cauaanesl  l'É- 
glise, N"  3705,  3686,  A&A?,  6136,  OMO  ;  el  que  par  smie  la 
Terre,  dans  la  Parole,  esl  l'Église,  aux  ariides  cités,  N*.ffS26. 

10608.  Voici,  mon  Ange  ira  devant  toi,  tignifie  que  ttéan- 
moint  le  Divin  Vrai  conduira  :  on  le  itAl  par  la  ^gDlllGati<»i  de 
VAnge  de  Jilmah,  en  ce  que,  dans  ie  sens  suprfme,  il  est  le 
Seigneui'  quïnd  au  Divin  Humain,  et  dans  lu  sens  rcs|iectif  le  Divin 
qui  appiirlicnl  au  Seigtieur  clie?.  les  anges  dans  les  cieus ,  N"  l!t25, 
2821 ,  â035,  0303  ;  cl  que  par  suilc  il  signiao  le  Divin  Vrai, 
N'  8192;  et  par  la  signiQcadon  d'n/fer  devant  (oi,  en  ce  que  c'est 
conduire. 
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10500.  Et  au  jour  de  ma  visilation  je  visilcraî  sur  eux 
leur  péché,  signifie  leur  dernier  état  dans  le  particulier  et 
dmi  te  amamm.  quanti  arrivera  le  jugement on  le  v(dt  par 
la  EipilcatiDD  Hajour  de  ma  vintatton,  w  et  que  i^est  le  der- 
nier étalde  l'Église  dans  le  particulier  et  dans  le  commun,  N~  2212, 
6688!  etpariasignificaiion  rie  vLiicr  le  •phhl-,  en  ce  qne  c'est 
être  jUgâetccodemnÉ:  il  liiuhms  le  irai'ii^^lici'  ci  rians  le  com- 
nrao,  paii»  que  le  joui-  tk  hi  usiuiiori  poui-  di,ir|ua  homme, 
tins!  dans  le  partlcalier,  quand  il  vient  clans  l'autre  vie,  ce  qni  ar- 
rire  quand  il  meurt,  et  qa'il  est  aussi  pour  l'Église  dans  le  com- 
mun, quand  eelle-<d  cesse  d'6tre  ;  alora  les  hommes  de  cette  Église 
sout  examinés  pour  qu'où  sache  quels  ils  sont,  et  ils  sont  séparés; 
ceux  qui  Eootdans  les  maux  sont  jetés  dans  l'enfer,  et  ceux  qui  sont 
daDs  les  Ihois  sont  élevés  dans  le  ciel  ;  louterois,  cela  se  fait  non  sur 
la  terre,  mais  dans  l'antre  Tie.  Il  sera  dit  ailleurs,  d'aprËs  la  Divine 
Miséricorde  du  Seigneur,  commuit  s'y  fait  l'Examen,  et  comment 
se  bit  ta  Séparation  ;  pnis,  comment  se  bit  la  Damnation  et  la  Ciiitle 
dans  l'enfer,  et  l'Élévation  dans  le  Ciel. 

10510.  El  frappa  Jéhovak  le  peuple,  tigntfu  la  dévasta- 
tion du  vrai  et  du  bien  chez  là  nation  Itraélite  .*  on  le  voit  par 
laslgniOcallon  de  /ni;);)«r,  ence  que  c'est  détruire,  comme  N'  0701; 
et  détruire  dans  le  sens  spirituel,  c'est  priver  quelqu'un  des  vrais 
et  des  biens  de  la  foi  et  de  l'amour,  ce  qui  dans  la  Parole  est  appelé 
dâolatioD  et  vasUtion.  K  la  dévastation  est  signifiée  m  par  frapper, 
_  s'est  parce  qna  dans  ce  Chapitre  il  a  6fi  qnesUon  de  l'acliaQ  de  Ter- 
'  mer  l'interne  chez  la  nation  Israélite,  et  qne  cet  acte  est  la  dévas- 
tation quant  au  vrai  et  au  bien. 

lOôll.  Sur  ce  qu'ils  araient  fait  le  veau,  tigni/U  à  eauie 
du  culte  provenant  de  l'amour  infernal  :  on  le  voit  par  la  si- 
gniDcation  du  veau,  en  ce  qu'il  est  le  plaisir  de  l'amour  de  soi, 
N'  10A07  ;  de  là  faire  le  veau,  c'est  le  culte  d'après  le  pWr  de 
cet  amour,  ou,  ce  qui  est  la  mène  chose,  le  culte  provenant  de  cet 
amour;  qne  cet  amonr  soit  l'amour  infernal,  c'est  ce  qui  a  étdtrte- 
souvent  montré  :  si  faire  le  veau  signiOe  le  culte,  c'est  parce  que 
faire  le  veau  enveloppe  lout  ce  qui  a  été  dit  sur  l'adoralion  et  sur 
le  culte  du  veau  dans  les  VerseU  k,  5,  0,  de  ce  Chapitre. 
10512.  Qu'avait  fait  AAaron,  signifie  cela  par  les  exter- 
XVI.  10. 
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nfi  qu'ils  aimaient  seuls  :  on  le  voit  paF  la  représentation  à'A- 
haron,  en  ce  qu'il  est  l'externe  de  lu  Parole,  de  l'Égltseet  du  Colle, 
N"  10397,  iOâfiS,  lOiSO  ;  et  qiiEUid  l'exleme  seul  tA  nmi;\\  est 
dit  que  l'eitenie  fait  cela  ;  il  est  erneoda  la  mUod  qiU  ^me 
les  eilemes  senls. 


CONTINtiAnON  SDR  Lil  TBOISIËUE  T^BBE  DUfS  LE  CiEL  ASTSJX. 

1051.1.  Des  Palais  magniliqucs,  semblables  à  cenx  des  Rois  et 
des  Princes  sur  notre  Terre,  furent  reprÉsenlés  devant  les  Esprits 
de  celle  Terre;  car  de  tels  objets  peuvent  être  représentes  devant 
les  Esprits,  et  quand  ib  le  sont,  ils  apparaisseut  absolmnent  comme 
s'ils  exlstaleot;  mais  les  Esprits  de  celle  Terre  n'en  Drent  aucun 
cas,  ils  les  appelaieni  des  simulacres  de  marbre  ;  et  alors  ils  me  ra- 
contèrent que  chez  eux  tis  en  BTalent  de  plus  beaux,  mais  que  c'é- 
taient leors  Édifiées  sacrés,  consinitls  non  ta  pierre  tsaâa  en  bols  : 
et  qnand  je  leor  disais  que  ces  Édifices  'cependant  étaient  des  ter- 
restres, ils  rÉpondaient  que  c'étaient  des  célestes  et  non  des  terres- 
tres, parce  que,  quand  ils  les  ri^gyrilenl,  ils  ont  une  idée  céleste  et 
non  une  idà}  terrestre,  élant  dans  la  croyance  qu'ils  en  verront 
aussi  de  semblables  dans  le  Ciel  après  la  mort. 

10511.  Ils  représenlËrent  même  leurs  Édifices  sacr&  devant  les 
Ecrits  de  wAn  Terre,  qui  déelarirent  n'aroir.  ri«i  vu  de  plus  ma-, 
gaîGqne;  et  comme  Ils  furent  aussi  représentés  devant  moi,  Je  vis. 
comment  Us  sont  construits  :  Ils  sont  construits  d'arbres  non  cou- 
pés, mais  croissant  dans  le  sol  où  ils  ont  pris  naissance;  ils  me  di- 
rent que  sur  cette  Terre  les  arbres  étaient  d'une  étendue  et  d'une 
hauteur  sniprenaules;  dès  les  commeuccmenls  ils  les  disposent  eu 
rangées,  pour  en  rormer  des  portiques  et  des  galeries  ;  ils  en  ajus- 
tent les  brandies  encore  tendres  et  les  préparent  par  des  entailles 
et  des  incisions,  afin  qu'elles  s'entrelacent  et  s'unissent  pour  le  sol 
et  le  pBTé  da  l'Édifice  à  construire,  tandis  que  d'autres  s'élèvent  sur 
les  CÛ1&  pour  les  murailles,  ctqued'auires  dans  le  haut  se  courbent 
en  arcs  pour  le  toit  ;  par  suite  ils  cijnslruiseol  avec  un  art  admi- 
rable un  édifice  Irès^levé  au-dessus  de  la  terre  ;  ils  y  préparent 
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aussi  une  montée  en  ëiendant  de  longues  branches  d'arbres  et  en 
les  liant  solidemenl.  Déplus,  ils  décorent  eetédiliccen  dcbors  et  en 
dedans  de  diaïrenies  manières  eo  y  appliquant  des  feuillages  sotts 
dirarses  formes  ;  ils  disposent  ainsi  en  édifices  nn  bocage  entier. 

Toutefois  II  ne  m'a  pas  ûié  donné  de  voir  quel  est  l'intériear  de  ces 
Édillces,  il  m'a  seulement  éié  dit  que  la  lumière  de  leur  soleil  est 
introduite  par  des  ouverlures  ciilrc  les  brandies,  et  transmise  et 
lï  par  des  cristaux,  par  lesquels  lO'IumiËrc  auprâs  des  murailles  esC 
diversillée  en  couleurs  comme  celles  de  l'arc^n-ciel  surtout  en  cou- 
leurs bleue  et  orangée,  qu'ils  aiment  plus  que  loules  les  autres.  Ce 
sont  I&  leurs  ouvrages  d'architecture  qu'ils  [irélèreat  aui  palais  les 
plus  magnifiques  de  notre  Terre  ;  ils  sont  même  estimés  et  loués 
beaucoup  plus  que  ces  palais  par  uos  Esprits. 

10515.  Ils  me  dirent  ensuite  que  les  lialiitanis  demeurent  non 
point  dans  des  lieui  hanls ,  mais  sur  le  sol  dans  des  cabanes  bas- 
ses, parce  que  les  lieux  bauts  sont  pour  le  Seigneur  qui  est  dans  le 
ciel,  CI  les  lieux  bas  pour  les  hommes  qui  sont  sur  la  terre  :  leurs 
cabanes  m'ont  aussi  litfi  menlr&s;  elles  (^lai^Jnt  oblongues;  au-dc- 
dans  prés  de  la  muraille  il  y  a  dans  toute  ialongueui'  un  lit,  sur  le- 
quel ils  couchent  l'un  â  la  suite  de  l'autre  :  dans  la  partie  opposée 
à  l'entrée,  où  se  trouve  un  espace  arrondi,  il  y  a  uue  table,  et  der- 
rière la  table  un  fo^cr  par  lequel  toute  celte  Chambre  est  éclairée  ; 
cependant  dans  ce  foyer  il  n'y  a  point  un  feu  ardent,  mais  il  y  a  un 
bois  lumineux,  qui  de  lui-mSine  répand  autant  do  lueur  que  la 
flamnie  d'un  foyer  ;  ils  ajoutent  que  sur  le  soir  ces  bois  apparais- 
saient comiQe  s'il  y  avait  en  cok  un  feu  de  charbons  embrasés. 

10616,  Ils  me  dirent  qu'ils  vivent  non  point  comme  des  so- 
ciétés, mids  par  malsons  k  part,  ei  qa'ils  forment  des  sociétés 
quand  ils  s'assemblent  pour  le  culte;  et  qu'alors  ceux  qui  ensei- 
gnent se  promÈnent  en  bas  du  temple  dans  les  poriiiiues,  et  les  au- 
tres sur  li's  cûlés  ;  et  que  dans  ces  ninuious  ils  Siirnuieiit  des  joies 
iutérieua's  par  la  vue  du  lem]ile  et  |irir  le  culle  i^ui  y  est  ctli^bré. 

10517.  Outre  cela,  ils  sont  probes  au  point  qu'ils  peuvent  être 
appelés  des  probités  ;  ils  souffrent  sans  esprit  ds  veageaueo  les  In- 
jnres  qui  leur  sonl  faites.  Us  deviennent  InqUets  dès  qu'Us  a'appro- 
cbeul  de  ceux  qui  pensent 'aux  corporels  et  aux  terrestres,  et  Us' 
sont  joyeux  et  gais  quand  ils  viennent  vers  ceux  qai  pensent  aux 


Digilizedliy  Google 


592 


ARCANES  CÉLESTES. 


célestes  :  j'ai  mfime  perçu  leur  anxiélé  d'après  des  Esprils  de  noire 
Terre,  qui  élaieut  autour  de  moi,  parce  qu'ils  étaient  d'un  caraciËre 
Opposé;  eu  effet,  les  Esprits  de  noire  Terre  pensent  peu  ans  célestes, 
et  beaOGoap  anx  corporels  et  anx  terrestres;  a  quaod  ib  pensent 
aux  célestes,  c'est  aux  vrais  et  non  au  Uen  ;  mais  les  Esprits  de 
cette  Terre  pensent  an  bien  et  pea  aux  vrais.  De  là  vient  que  les  tu- 
bilanis  de  celte  Terre  aimeat  les  bosquets  et  leur  temple  constmit 
avec  des  arbres,  et  ont  en  afersion  ce  qui  est  de  pierre,  et  les  mai- 
sons construites  en  pierre  ;  car  d'après  la  correspondance  les  arbres 
et  le  bois  signifient  les  biens,  et  les  pierres  el  les  maisons  qui  en 
sont  construites  signifient  lei  vraisi  N*  37S0;  rbcmme  auui  est 
tel,  qu'il  ainie  les  dioses  qiU  correspondent  à  ses  affecUons  Inté- 
rieures, quoique,  lorsqu'il  vit  dans  te  monde,  il  ne  le  saebe  pas. 

1051S.  A  la  fin  du  Chapitre  sulvaut  11  sera  parlé  de  la  Qua- 
trième Terre  dans  la  Ciel  Astral,  el  des  Esprits  et  Saillants  de 
cette  Terre. 
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DOGIHInE  DE  lA  CHAUTti  ET  DE  L&  Foi. 


10U9.  Ls  Ss!Dle  Cène  a  été  îustiliiée  par  le  Seigneur,  afin  que 
par  elle  il  y  ait  eonjoiieiion  de  l'Église  afec  Te  Ciel,  par  conséquent 
avec  le  Sdgneor  :  die  est  donc  la  cbose  la  [rios  sainle  de  l'Ëgliie. 

105SO.  Ilbts  ceux  qui  ne  savent  rien  du  sens  interne  oa  spirî- 
inel  de  la  Parole  ne  comprennent  pis  commoit  par  la  Sainle  Ctne 
se  fait  la  conjonclii»!,  car  ils  ne  pensent  pas  aa-delà  dn  sens  ex- 
leroe,  qui  est  le  sens  de  la  lettre.  Par  le  sens  ialeme  ou  spirituel  de 
la  Parole,  on  sait  ce  que  signilient  ie  Corps  et  le  Sang,  ce  que  si- 
piliuit  le  Pain  et  le  Via,  et  ce  que  signifie  la  Manducation. 

10621,  Dans  ce  sens  le  Corps  ou  la  Chair  du  Seigneur  est  le 
Uen  de  l'amour,  il  en  est  de  même  du  Puin  ;  et  le  S»ng  du  Sei- 
gneur est  le  Men  de  la  foi,  il  en  est  ûa  mi-tm  du  Vin  ;  et  la  Man- 
docation  est  l'approprialion  et  la  conjonciion.  Lts  Anges  qui  sont 
chez  l'homme  qui  participe  au  sacrement  de  la  CÈiie  ne  perçoi- 
vent pas  autrement  ces  choses,  car  ils  saisissent  loules  clioscs  spi- 
rilneilement  :  de  lù  vient  que  ie  saint  do  i'amour  ci  le  saint  de  la 
foi  influent  alors  des  Anges  vers  l'homme,  ainsi  du  Seigneur  par  le 
Ciel  :  de  Ik  vient  la  Conjonction. 

10522.  D'aprËscequivienld'Ëlredit,  il  est  âvidenlqne  l'homme, 
quand  11  prend  le  Pain,  qui  est  le  Corps,  est  conjoint  au  Seigneur 
par  le  bien  de  l'amour  envers  Lui  d'aprËs  Lui  ;  ci  que  quand  il  prend 
le  Vin,  qui  est  ie  Sang,  il  est  conjoint  au  Seigneur  jiar  le  hicn  de  la 
foi  envers  Lui  d'aprbs  Lui.  Maid  il  faut  qu'on  saclic  que  la  conjoDC- 
tlon  avec  le  Seigneur  par  le  sacrement  de  la  Cène  se  fait  seulement 
chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  et  de  la  fbi  envers  le 
Seigneur  d'après  le  Seigneur.  La  Sainle  Cène  est  le  scean  do  cette 
Conjonction. 
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CHAPITRE  XXXni. 


1.  Et  parla  Jëuovau  a  Moscheh  i  Va,  monle  à'iù,  loi  cl  le  peu- 
ple que  lu  as  l'ail  monter  de  la  terre  d'ÉgypIe,  vers  la  terre  de  la- 
qnelle  j'ai  jaré  i  Abrabam,  à  lahak  et  k  Jacob,  eu  disant  :  A  la 
semence  je  ta  donnerai. 

2.  Et  j'enverrai  devani  toi  un  Ange,  et  je  clia.iserai  le  Canaanile, 
l'Émorite,  et  le  Chittile  et  le  Pârinie,  lu  Cliiviic  i:t  le  Jéliusilc. 

3.  Vers  une  terre  découlant  de  lait  et  île  miel,  cur  je  ne  monte-- 
ral  point  au  milieu  de  lai,  parce  que  peuple  dar  de  nuque,  loi: 
peut-être  leconsumerais-je  dans  le  cbemin  î 

h.  Et  entendit  le  peuple  celle  parole  mauvaise,  et  ils  s'affligè- 
rent; et  ils  ne  mirciil,  aaciin  son  omenicnt  sur  soi. 

5.  B  (lit  Ji.iiovAn  il  Miisclieh  :  Dis  au\  (ils  d'Israël  :  Vous,  un 
peiililii  dur  ik^  iiuqni^:  ni  iiii  Mhiiii.iil  ji;  iiionU'rais  au  milieu  de  Ud, 
et  je  u:  toirsiiiiiuyi.-;  ci  iii^iiuenani,  lais  ilcseendre  ton. ornement 
de  dessus  loi,  et  je  connaîtrai  ce  que  je  le  ferai. 

6.  Et  ils  se  dépouillèrent,  les  fils  d'IsraSI,  de  leur  omem^  de- 
puis la  montagne  de  Cboreb. 

7.  EtUoscliebpritla  tente,  cl  il  se  la  lendit  en  dehors  du  camp, 
en  s'âolgnaiit  du  camp,  et  il  l'appub  icninticcniiveniion  ;  r.t  il  ar- 
rivait que,  quiconque  interruiriMiL  ,I:,jioi.mi  Mn-laH  ïiiis  ki  laiK  de 
convention,  qaif'ddiiï^cii  diilims  ilu  aitn|>. 

.  8.  Et  il  arriva,  lorsque  sortit  Hoscheb  vers  !a  teule,  qu'ils  se  le- 
TÈreal,  tout  le  peu(dei  el  ils  se  tinrent,  chacun  à  l'eniràe  de  sa 
lente,  et  ils  regardèrent  après  Uoseheh  jusqu'à  ce  qu'il  entrât  dans 
la  tente. 

9.  Rt  il  arriv;i,  lorsqu'enlra  Moscheh  dans  la  lente,  que  descen- 
dit la  colonne  île  iiuiie.  a  ollc  se  tint  a  t'cntréc  ds  ta  tente,  et  elle 
parlait  aiee  i\loi.didi. 

10.  Et  vit  tout  le  peuple  la  colonne  de  nuée  se  tenant  k  l'entrée 
de  la  tente  ;  a  se  leva  loui  le  peuple,  ot  ils  se  prosternèrent,  cbacno 
à  l'entrée  de  sa  tente. 

11.  Et  parla  Jéhovah  à  Moschcb,  faces  &  faces,  corome  parle 
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un  Homme  i  son  proiâiaiD  ;  ei  il  retonma  an  camp,  et  son  nilnisU'e, 
Josdiuah  lils  de  Nun,  jeune  garçon,  ne  s'éloignail  point  du  inilieu 
de  la  tente. 

12.  El  dit  flloscheli  à  JihiovAH  :  Vois;  Toi,  lu  me  dis  :  Fais 
monter  ce  peuple  -,  et  Toi,  lu  ne  m'as  point  fait  connaître  qui  tu  en- 
verras avec  Moi  ;  et  Toi,  lu  as  i\l  :  Je  le  connais  \m  nom,  et  aussi 
tu  as  Irouïfi  grâce  à  mes  veux, 

iZ.  £1,  maintenant,  si,  je  te  prie,  j'ai  (rouvâ  grâce  â  les  jeux, 
fais-moi  connaître,  je  le  jirie,  lun  clicniin,  ei  que  je  Te  connaisse, 
puisque  j'ai  trouvé  grilce  à  les  veus,  el  vois  que  (c'esl)  ion  peuple, 
cette  nation. 

li,  —  El  II  dit  :  Mes  faces  iront,  et  je  te  ferai  reposer. 

15.  —  Et  il  Lui  dit  :  Si  les  faces  ne  vont  point,  ne  nous  fais 
point  manier  d'Ici. 

16.  Et  par  qoiri  sera-t-il  connu  jamais  qne  j'ai  trouvé  grSce  à 
les  yeux,  moi  et  ton  peuple?  N'est-ce  pas  en  ce  que  lu  iras  avec 
nous,  cl  que  nous  serons  rendus  éminenis,  moi  el  ton  peuple,  plos 
que  tout  peuple  qui  ( esi )  sur  Im  faces  de  l'humus  î 

17.  El  dilJÉtiovAii  a  Moschch  :  Aussi  celle  parole,  qnelnas 
prononcée,  je  ferai  ;  parce  que  lu  as  trouvé  grâce  ik  mes  jeax,  et 
qnejete  connais  par  nom. 

18.  —  El  il  dit  :  Fais-moi  voir.  Je  te  prie,  ta  gloira 

19.  —  EU)  dit  t  H(ri,  je  ferai  passer  loaimoDtHeoEnrtKfiiees, 
et  j'invoquerai  le  nom  de  JdnoTAH  deranl  toi,  et  je  fïrai  grflce  i 
qui  je  fuis  grâce,  et  je  ferai  miséricorde  A  qni  je  fais  miséricard^ 

SO.  Et  II  dit  :  Tu  ne  peux  voir  mes  faces,  car  ne  peut  Me  voir 
l'homme,  et  vivre. 

21.  Et  dit  JËnovAH  :  Voici  na  lieu  avec  Hoî,  ei  «i  le  tiendras 
sur  le  roclier. 

22.  El  il  arrivera  qne,  quand  passera  ma  gloire,  et  je  te  mettrai 
dans  nne  fenle  du  rocher,  et  je  te  couvrirai  de  ma  malu  jusqu'à  ce 
que  je  sois  passé. 

S3.  EljeretirersimBmaiD,ettaveTraBmesdeniéns;etmes 
faces  ne  seront  point  vues. 
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CONTENU. 

i0&23.  Dans  le  sens  iiiicrnc  de  ce  Chapitre,  il  conliiiuc  oQcore 
h  Alie  qaestian  de  la  Nation  Isi'aéliie,  mais  ici  il  s'agit  de  sa  qua- 
lité quant  an  culte,  ainsi  de  sa  qualité  qoant  à  ce  qui  apparlieat  à 
l'Église.  Le  contaiu  du  Vers,  1  su  Vws.  6.  c'est  qoe,  quoiqu'ils 

pussent  Être  dans  les  représeniatifï  qui  sont  les  externes  dn  Culte 

et  de  l'Église,  ni!anmoins  il  n'y  aurait  chez  eux  aucun  Divin,  parce 
qu'il  n'y  avait  point  J'inlcrnc  :  du  Vers.  7  au  Vers.  17,  que  dans 
le  culte  lui-mCme,  considéiÉ  en  soi,  ainsi  s^iwrÉ  d'avec  eux,  pou- 
vait être  le  Divin  :  du  Vers.  18  au  Vers.  23,  quccependaot  ce  Di- 
vin ne  serait  ni  vu  ni  |)CTçupar  eus, 

SENS  INTERNE. 

1062à.  Vers.  1,  2,  3.  Ei  parla  Ji/mah  à  Moscheh  :  Va, 
monte  d'ici,  loi  et  le  peuple  que  tuas  fait  monter  de  la  terre 
d'Égypte,  vers  la  terre  de  lagiielle  j'ai  juré  à  Abrofum,  à 
I$/iâhetàJacob,  enditatU  !  Ataiemeaceje  ladonnarai.  Et 
f  enverrai  devant  toi  u»  Ange,  et  je  ehatterai  le  Canaan&e, 
l'Émorite,  et  le  Cliitlitc  et  te  Pirizite,  le  Cliivite  et  leJé- 
butite.  Yen  une  terre  découlant  de  lait  et  de  miel,  car  je  ne 
monterai  point  au  milieu  de  toi,  parce  que  peuple  dur  de  nu- 
gue,  toi  ;  peut-être  te  contumeraii-je  dtms  le  chemin?  —  Et 
parla  Jéhûath  à  Moscheh,  signifle  l'inslrtietliffl  sot  la  qualité  da 
Cnlle  et  de  l'I^lise  chez  ta  ua^  Israélite  :  va,  monte  ttki.  id 
et  le  peuple  que  tu  as  fait  monter  de  la  terre  itÉgypte,  vert 
la  terre,  signlGe  que  celle  nation  doit  représen'ler  l'Église,  mais 
que  l'Égiisc  no  sera  point  chez  elle,  parce  qu'elle  ne  peut  être  élevée 
des  externes  ;  de  laquelle  j'ai  juré  à  Abralumt,  à  Ishak  et  à 
Jacob,  en  disant  ;  A  la  semence  je  la  donnerai,  signifie  promise 
â  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur  dans  le  bien  de  l'amour  et  dans  les 
vrais  de  la  foi  :  et /enverrai  devant  toi  un  Ange,  signifie  le  Di- 
vin du  Seigneur,  d'où  procède  l'exieme  de  l'Église  et  du  culte  :  et 
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je  ehaimai  U  Cmaanite,  t'Émorite,  et  le  Chitlite  et  U 
Pirhite,  te  CIntite  et  le  Jibiaite,  signifie  le  rejet  de  ions  les 
niflDi  et  de  tons  les  faux  :  vers  une  lerre  découlant  détail  et  de 
miel,  signifie  le  charme  et  le  plaisir  d'après  le  bien  de  la  foi  et  de 
l'ainoor  :  car  Je  ne  monterai  point  au  milieu  de  toi,  signifie 
que  néanmoins  te  Divin  ne  sera  point  chez  la  nation  elle-mËme  : 
parce  que  peuple  dur  de  nuque,  loi,  signifie  qu'elle  De  reçoit  du 
Divin  aucun  infiax  :  pcui-êirc  le  cûnsumerai»-/e  dans  le  the- 
min,  signifie  que  celte  naLion  périrait,  si  le  Divin  Influait  chez  elle. 

10525.  EtparlaJèlmahàMoschek,  signifie  l'instniclion 
sur  ta  qualité  du  Culte  et  de  l'Église  ekez  la  nation  Israélite  : 
on  la  voit  par  la  signification  A&parler,  quand  il  s'agit  de  Jéliovali, 
en  ce  qne  c'est  l'instruction,  comme  il  a  été  montré  dans  les  articles 
cilés,  N*10280 1  que  ce  soit  rioslrncilon  snr  ta  qualité  du  Culte  et 
de  l'Église  cliez  la  nation  Israélite,  c'est  parce  qu'il  s'agit  de  celle 
qualité  dans  ce  Chapitre,  comme  on  peut  te  voir  d'après  le  Contenu 
de  ce  Chapilre,  çi-dessus,  N"  10523. 

10520.  Va,  monte  d'ici,  toi  et  le  peuple  que  tu  ai  fait 
monter  de  la  terre  d'Égypte,  vers  la  terre,  signifie  que  cette 
nation  doit  représenter  l'Eglise,  jnais  que  CEglise  ne  eera 
point  chez,  clic,  parce  qu'elle  ne  peut  Stre  élevée  des  externes  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  monter  vers  la  terre,  en  ce  quo 
c'est  pour  Instituer  l'Église,  car  par  la  terre  dans  la  Parole  il  est 
signifiée  l'Église,  noir  aux  articles  cités,  N°  9325  ;  et  par  monter 
vers  la  terre,  il  est  signlGê  insliliier  Vi^)»,  puisque  c'est  poor 
cela  qu'ils  y  étaient  conduits  on  qu'ils  montaient;  toutefois,  ici  il 
est  signifié,  tmn  pas  instituer  l'Église,  mais  seulement  la  reprûsen- 
ter,  parce  que  cette  nation  Était  dans  les  lisiernes  sans  i'inlerne,  et 
que  l'Église  cliez  l'iionime  est  dans  riutcrue  de  riiomme  :  ]mis- 
qu'id  il  est  signifié,  non  pas  instituer  l'Église,  mais  seulement  re- 
présenter les  cboses  qai  appartlemieDt  à  l'Église,  c'est  pour  cela 
qu'il  est  du  :  I  Ka,  monte  ii'iW;>et  anssl  ;  «Tti,  et  le  peuple 
que  tu  a»  fait  mooter  de  la  terre  d'Égypte;  n  ainsi,  le  p»iple  que 
Moscheh,  etnonpasJéboïab,  afait  monter;  et,  dans  un  Verset  sui- 
vant :  (L  Je  ne  monlerai  point  au  miiicu  île  tui,  [larce  que  peuple 
dur  de  nuque,  toi  ;  "  ce  qui  signifie  que  le  Divin  n'est  point  cliez 
eui  ;  et  où  le  Divin  n'est  point  reçu  dans  l'interne,  là  n'est  point 
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non  pins  l'Élise;  il  y  a  sealemeDt  un  externe  repiéseniatif  de  l'É- 
glise :  et  par  la  significalioD  de  faire  monter  de  la  terre  iTÉ- 
gypte,  en  ce  quo  c'esl  filrc  élci  6  des  exicrncs  vers  l'interne  ;  mais 
ici  c'esl  ne  \\isml  Être  éleié,  |viit';  ilil  que  c'est  Moschuh 

qoL  les  fit  monter,  et  non  pas  t\w  f'e.'t  .li-liuvali  :  que  ccl;i  soit  si- 
pilié  par  faire  niODier  de  la  terre  il'Égjpic,  on  le  voit,  N°  10â21, 
Qœ  cbez  la  natioa  Israilile  il  y  ait  eu,  ddq  pas  une  Église,  mais 
seulement  un  représaitatif  d'Église,  on  le  voit,  N**  A261,  A288, 
A3I1,  AfiDO,  A899,  iteiS,  630A,  07Od,  B320,  et  de  tout  cdté 
dans  !e  Chapitre  prâcédeoL 

10527,  Delaqueltefai  jaré  à  Abraham,  à  hhak  et  à  Ja- 
cob, en  disant  :  A  ta  temenee  je  la  donnerai,  lignifie  promût 
à  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur  dont  le  ôiendetamour  et  dont 
^Msniù^/a/ot'-'anle  voitparlasigniScatioadej'urCT-,  quand 
il  s'agit  de  JéhoTali,  en  ce  qne  c'est  la  conGnnalfam  par  le  DMn^ 
dans  l'bomme  interne,  N"  3375,  9166;  par  conséqnent 

aussi  la  promesse  par  le  Divin,  car  es  qui  a  f.\É  promis  par  le  Divin, 
a  aussi  ciii  conliimé;  |i;ir  lii  repri^scntation  A'Abra/iam,  d'Ishak 
et  de  J<ir,olt,  en  ce  que,  dans  le  sens  suprfime,  c'est  le  Seigneur 
quant  au  Divin  Même,  ei  au  Divin  Humain,  et  dans  le  sens  respec- 
Urie  Ciel  et  l'Église,  N"  32â5,  3261,  3305  f.,  â615,  60«8, 
61S6,  6376,  680i,  lOiAB;  et  par  la  slgnlBcatioD  dateur  le- 
menee,  en  ce  que  ce  sont  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur  dans  le 
bien  de  l'amour  et  dans  les  vrais  de  la  foi,  ainsi  dans  le  sens  abs> 
Irait  le  hien  de  l'.imour  cl  le  vrai  de  la  foi,  ^°'  Sli/S,  iWi!>. 

10628.  Et  fawcrrai  dcmiil  toi  lui  Ange,  signifie  le  Di- 
vin du  Seigneur,  d'oii  procède  l'Bgltse  et  son  culte  :  on  [fi  voit 
par  ta  signiQcalion  de  Y  Ange,  en  ce  qne  c'est  dans  le  sens  saprime 
le  Seignenrqiiaiit  BU  DWin  Humain,  et  dans  le  sens  respectif  le  Di- 
vin du  Seigneur  dans  Ee  Ciel  chez  les  anges,  et  aussi  dans  l'Église 
cliez  les  hommes,  ainsi  va  <!lre  monirË  ;  et  par  la  signification 
t'entoyer  devant  loi,  k  i\w:  c'ist  ]iriparcr  :  que  l'Ange  dans 
lesens  suprême  soil  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  on  le  voit, 

1925,  3039,  62S0,  6S31,  9303  ;  et  que,  dans  le  sens  res- 
pectif, il  soit  le  Divin  dn  Seigneur  dans  le  Ciel  chez  les  anges,  on  le 
Toit,  N"  1926,  2S21,  AOaa,  0831,  8192;  il  s'ensuit  que  l'Ange 
est  aussi  le  Divin  do  Stipenr  chez  les  hommes  qni  le  rei^vent; 


EXODË.  CHiP.  TRENTB-HtOlSIËHE.  SSB 


en  effet,  les  hommes  qni  soat  par  le  SeigoeuT  daas  le  Uen  de  l'a- 
mour et  dans  les  vrais  de  la  loi  enrers  le  Seignear ,  deviennent  anges 
après  U  mon,  et  ceux  qui  devienncni  anges  le  sont  aussi  quant  à 
leurs  intérieurs,  lorsqu'ils  vivent  iliiiis  In  infintie;  c'est  de  là  que 
Jean-Baplisle  est  appelé  Ange  ilatis  ki  Paiolc,  par  csemple,  dans 
Luc  :  B  C'est  celui  de  qui  il  a  été  écrit  ;  Voici,  Moi,  j'envoie 
n  mon  Ange  devant  ta  face,  qui  prépara  ton  cbemln  devant 
u  Toi.  >— VU.  27;~elqne,  dans  ce  passage,  l'Ange  soit  le  Di- 
vin du  Seigneur  cbez  Jeau-Bapiiste,  on  le  voit  dans  !|Ialacfaie  : 
n  Voici,  Moi,  j'envoie  mon  Ange  qui  prÉparera  le  chemin  devant 
«  Moi;  et  inconlineiiL  viendra  vers  son  Temple  [e  Seigaèar  qœ 
i>  vous  cherche/,  cl  l'Ange  de  l'alliance  que  vous  désirez.  »  — 
111.  1  ;  —  si  le  Divin  du  Seigneur  est  entendu  dans  co  passage  par 
l'Ange,  c'est  parce  que  Jean-B^p liste  a  rcprésenlâ  le  StigneuT 
quant  à  la  Parole,  comme  Éllc,  et  que  la  Parole  est  le  Divin  Vraï 
qui  procËdc  du  Seigneur;  qu'Élic  l'ait  représenlë,  on  le  vent  dans 
iaPréface  du  Cliap.  XVIU  de  la  Genèse,  et  N"  2762,  S247  f.  ;  que 
Jean-Baplisie  l'ait  aussi  représenlË,  on  le  voit,  N°  0372  ;  et  comme 
dans  le  sens  suprême  l'Ange  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Hu- 
main, c'est  pour  cela  qu'il  esl  dit  ;  v  IncoiilinenL  viendra  vers  son 
Temple  le  Seigneur,  et  l'Ange  de  l'allianfc;  n  le  Temple  esi  le  Di- 
vin Humain  du  Seigneur,  comme  il  est  bien  i^viduiit  dans  Jt^an,  — 
II.  18  à  23  ;  —  s'il  est  dit  et  le  Seigneur  et  l'Ange,  c'est  parce 
que  le  Seipcur  se  dit  du  Divin  Bien,  et  que  l'Ange  se  dit  du  Divin 
Vrai  :  comnie  Jéliovab  dans  la  Parole  est  le  Seigneur  Lni-ïUme, 
voilà  pourquoi  il  est  dit  :  «  J'envoie  mon  Ange  qui  préparera  le  die- 
min  dcrant  Moi;  "  cela  esi  dit  pnr  .(chovah, 

105-20.  El  je  e/iMicnii  k  Ciiimmitc,  rÉmorite.  et  le 
Chillitc  I  I  le  l'ii  i:ilc,  cl  le  Ckiriu  et  le  Jébusite,  lignijie 
le  rejet  de  tous  les  maux  et  de  tous  les  faux  .*  <m  le  voit  par  la 
leprâsenlatlon  des  Nations  dans  la  terre  de  Canaan,  en  ot  qu'elles 
sont  les  maux  et  les  fat»  de  t'Ëglise  et  dn  Culte,  N°  9320,  et  dans 
les  articles  cités,  N°  S327  ;  mais  quel  mal  et  qael  tzm  sont  signi- 
fiés par  chaque  nalion,  c'est  ce  qu'on  voit  dans  les  cxplicniions,  où 
il  s'agit  de  ces  nations,  pnr  exemple,  du  Cinsanili!,  N^'  t.i73, 
1674,  S8J8;  de  i'Émorito,  N"  1S57,  6306  (3SÔ9;  Ju  Cliittile, 
N"  2913, 0858  ;  du  Périîile,  N"  1573,  1575,  8859  ;  du  Chivile 
et  du  Jébusite,  N*  6S6Q. 
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lOBSO.  Vm  une  terre  diamtmtdtb^tt  de  miel,  tigni-- 
fie  le  charme  et  le  plattîr  d'apris  le  bien  de  la  foi  et  de  ta- 

mour  ;  on  le  voit  par  la  sïgnificalion  de  la  terre,  en  ce  qu'elle  est 
l'Église,  comniii  l[  csl  dit  ;m\  arlides  cili's,  îv°  9325  ;  jiar  la  sigci- 
Gcaiicn  du  lail,  en  ce  que  c'est  le  bien  spiriluel,  qui  est  le  bien  de 
la  foi,  H'  21Sâ  ;  par  la  sigQÎtotiaa  du  miel,  en  ce  que  c'est  le  biea 
céleste,  qui  est  le  bien  de  l'amour  ;  et  par  la  «gniflct^  de  di- 
eouler,  en  ce  que  c'est  être  pldn  i  el  conime  c'est  là  ce  qui  est 
gnifie  par  une  (erre  d&oulant  de  lait  et  de  miel,  il  est  aussi  signifié 
le  charme  et  le  plaisir  d'après  le  hien  de  la  foi  et  le  bien  de  l'amour, 
roir  N-  âij-JO  ;  il  est  dit  le  cbannc  et  le  plaisir  d'après  ces  biens, 
[am^  dai)s  le  bien  de  la  foi  cl  de  l'amour  il  v  a  le  cliarme  ei  !e 
plaisir  céleste  lui-même  ;  en  elTel,  tout  bien  a  son  plaisir,  car  on 
appelle  Uen  ce  qu'où  aime,  et  tout  plaisir  appartint  û  l'amour  :  le 
ptiisir  qai  est  entendu  par  la  joie  cétele  et  par  la  félicité  étemelle, 
na  vient  que  de  l'amour  dn  vrai  et  dn  bien  ;  que  ce  plaisir  soit  au- 
dessus  de  (oui  plaisir  d'nn  amour  qoekonqne  dans  le  monde,  c'est 
ce  qu'iporent  absolument  eeox  qui  placent  lent  plaisir  dans  les 
citoses  mondaines,  corporelles  et  terrestres. 

10631.  Car  je  ne  monterai  point  aumilieu  de  loi,  signifie 
que  néanmoim  te  Divia  ne  lera  point  chez  la  nation  elle- 
même  on  le  voit  par  la  sipiacatton  de  ne  point  monter  au  mi- 
lieu du  peuple,  quand  cela  est  dit  par  Jëhovab,  en  ce  que  c'est  que 
le  Divin  n'est  po'mt  dans  la  nation  clle-mfmc,  qu'ainsi  l'Église  n'y 
est  point  ;  car  chez  quiconque  est  Église,  la  est  le  Divin  ;  en  effet, 
v  monter  vers  la  terre,  »  c'est  consli tuer  l'Église,  comme  ci-dessus, 
N°  10526  ;  et  u  au  milieu  de  loi,  u  c'est  dans  son  interne. 

105S2.  Parce  que  peuple  dur  de  nuque,  toi,  tignifie  qu^elle 
ne  reçoit  du  i^trin  aucun  tn/Zu^ .-  on  levait  d'après  ee  qui  aélé 
montré,  N°  10^29,  où  sont  des  paroles  semblables. 

1DSS3.  Peut-cire  le  consumcrais-je  dans  le  chemin,  signi- 
fie que  eetle  nation  périrait,  si  le  Divin  influait  chez  elle  :oa  le 
Tolt  par  la  signification  A'etre  consumi,  en  ce  que  c'est  périr  ;  que 
celle  nallon  pÉrirait,  si  le  Divin  inlluaii  cliez  elle,  cela  est  évident, 
car  il  est  dit  :  «  Je  ne  monterai  point  an  milieu  de  toi,  penl-étre  le 
consamerais-te  dans  le  chemin.  «  Voici  ce  qui  a  lieu  :  Ceux  qui 
sont  dans  les  externes  sans  l'interne,  ainsi  dans  le;  amours  de  soi 
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et  (iu  monde,  sont  absolumeni  iocapaliles  de  recevoir  aucuu  Divin  ; 
c'est  pourquoi  l'interne  chez^us  est  tenu  fermé  ;  si  ehei  etui  l'in- 
leroa  élail  oaven,  et  que  le  Divio  inflntu,  ils  périraient  abstdament  ; 
car  lenr  vie  vient  des  amours  de  sot  et  da  monde,  et  U  y  a  une  op- 
position et  une  coutrariélâ  perpélodie  entre  ces  amours  et  tes  amours 
célestes  ;  or,  les  amotirs  célestes  sont  le  Divio,  c'est  poarqro»  leur 
vie  seraitttelilte  par  l'InOax.  du  Divin  :  que  la  nation  Israélite  ait  été 
dans  les  eitemes  sans  l'inieme,  ainsi  dans  les  amours  de  s«  et  du 
monde,  c'est  ce  qui  a  été  montré  ci-dessos  très-souvent. 

106SA.  Vers.  A,  K,  6.  Et  entendit  te  peuple  cette  parole 
mamaise.  et  Ut  t^affigirent.  et  ib  tu  mirent,  auem  ton  or- 
nement sur  soi.  Et  dit  JéAoBok  à  Moicheh  :  Dit  aux  fik  d'I- 
sraël; Vous,  un  peuple  dur  de  nuque  ;enun  moment  je  mon- 
terais au  milieu  de  loi,  et  Je  le  consumerais;  et  maintenant, 
fais  descendre  ton  ornement  de  dessus  toi,  et  Je  connaîtrai  ce 
que  Je  te  ferai.  Et  ils  te  dipouHlirent,  lei  fils  dltrael,  de  leur 
emement,  depuis  la  montagne  de  Chereb.  —  El  entemUt  le 
peuple  cette  parole  mauvaiie,  et  ilt  i')^isirenl,  àgiûiû  leur 
doulear  à  cause  de  la  non-prééminence  snr  les  autres  :  et  ilt  ne 
mirent,  aucun  ton  ornement  sur  toi,  signifie  la  qualité  de  leur 
eileme,  qui  est  sans  le  Divin  :  et  dit  Jèlmali  il  Moscheh,  si- 
gnïGe  rinstmclioD  :  dis  aux  fils  d'Israël  :  Vous,  un  peuple  dur 
de  mtque,  signlSe  que  cette  nation  ne  recevrait  point  l'inOns  pro- 
cédant du  Divin  :  eammomentjemmteraitauvuHeudetoi, 
et  je  te  emsumerait,  signlBe  qu'ils  périraient,  â  le  Dtvfn  Influait 
cha  eux  :  tt  maintenant,  fait  descendre  ton  ornement  de 
desttts  toî,.s\gMa  la  qualité  de  leur  externe  qni  était  sans  le  Di- 
vin ;  etje  connaîtrai  ce  que  Je  te  ferai,  signifie  qu'ainsi  quelque 
cbose  peut  exister  chez  eux  :  et  ils  te  dépouillèrent,  les  fils  d'I- 
srail,  de  leur  ornement,  signiDe  la  privation  du  Divin  Vrai  daos 
les  externes  chez  eux  :  depuis  la  montagne  de  Ckoreb,  signifie 
dans  les  externes  du  Cuite,  de  l'Église  et  de  la  Parole. 

10535.  Et  entendit  le  peuple  cette  parole  mauvaise,  et  ils 
s'affligèrent,  signifie  leur  douleur  à  cause  de  la  non-prèémi- 
nenee  sur  les  autres  :  on  le  voit  par  la  signification  d'entendre 
cette  parole  mauvaite  et  de  s'affliger  i  que  ce  soit  la  douleur  i 
cause  de  la  aon-préânînmce  snr  les  autres,  cela  est  évident  d'aprËs 
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ce  qui  a  él£  précédemmcRt  nionlré  sur  cetle  nation,  à  savoir,  qa'ils 
ODl  insisté  pour  que  l'Église  fût  insliluâe  chez  «tu,  mais  cela  poar 
ancDne  attire  Da  que  poar  s'élever  au-dessus  de  tontes  Ies  Daticms 
da  globe  entier,  car  ils  étaient  plis  qu'elles  dans  l'anioar  de  soi,  el 
ils  ne  poni-aienl  être  élevés  à  lu  prééminence  sur  elles,  qu'en  ajant 
chez  eux  Jëhovah,  par  cons^iicni  aussi  l'I'lglise,  car  oQ  est  Jého- 
vnli,  c'est-à-dire,  le  Scigm'ur,  la  i  -t  n':i!li-:i-.  (Jiui  O'ilr;  (lu  ail  Été 
la  leur,  on  le  voit  par  plusiuiirs  |l:ls^a-rJ^  thii.^  h  Wirak,  comme 
aussi  par  ces  paroles  dans  ce  Cliapilre  :  n  i\loscheti  dit  :  Par  quoi 
H  sera-t-il  coqdu  jamais  que  j'ai  tronré  grâce  ï  tes  yeux,  moi  et 
Il  lOD  peuple?  Jf'est^  pasenee  que  tu  iras  avec-noui,  et  que 
D  non*  seront  rendus  éminents,  moi  et  Ion  peuple,  plus  que 
B  tout  peuple  qui  [esl]  sur  les  faces  delà  terre?  a  — Vers.  Ifl  : 
—  Que  l'Église  ail  (:16  insiilui^  c1ic/cu\  par  |icrmissiou  et  non  par 
choit,  mais  que  ni^anmoms  il  n'y  ait  pas  eu  d'Eglise  chez  celle  na- 
Uoo,  et  qu'il  y  ail  eu  seulemeot  un  rcpréscnlalir  d'Église,  c'esl  ce 
qu'on  voit  dans  les  articles  cités,  N°  103S6  f. 

J063S.  Et  ils  ne  mirent,  mcun  son  ornement  sur  soi,  si- 
gnifie la  qualité  de  leur  externe,  qui  est  sans  le  flfrin  :  on  le 
voit  par  la  signiflcatlon  de  Vornement,  en  ce  c'esl  le  Divin  dans 
les  c\lcrnes,  ainsi  ne  point  mettre  son  ornanent  sur  soi,  c'est 
sans  le  Divin  dans  les  externes  :  que  cela  soit  signifié  par  i'oraé- 
ment,  c'esl  parce  que  l'ornement  se  rappOKle  aux  vêtements,  et  que 
les  Télements  en  générul  signiBeol  les  Divins  Vrais;  si  les  vélfr- 
nents  eu  général  tigoiOent  les  Divins  Vrais,  cela  tire  son  orlginu 
des  représentatifs  dans  l'autre  vie;  là,  Ions,  tant  les  anges  que  les 
esprits,  apparaissentrevéltisdeTAe[nenl8,etc1taciinselances  vrais; 
ceux  qui  sont  dans  les  Trais  IMrins  réels  apparaissent  revêtus  de 
vêtements  blancs  resplendissants;  et  les  antres,  de  vêlements 
différents  :  les  esprits  ne  savent  même  pas  d*oft  leur  viennent  ces 
vêtements,  mais  Ils  en  sont  revêtus  i  leur  insu  ;  el  leui  s  vêtements 
varient  aussi  selon  les  diaDgemenls  de  leur  état  quant  aux  vrais  : 
en  un  mot,  c'est  leur  iniellectnel  qui  se  montre  et  csl  représenté  par 
les  vêtements  ;  car  l'iniellcclucl  lie  cliacun  a  ij!é  formé  par  lus  vrais, 
et  il  devint  tel  que  sont  les  vrais  [>:ir  li'<f|iiels  il  a  été  formé:  l'in- 
tellectuel cbc2  les  du  ciel  i:st  lians  leur  itiicrne,  de  lit  pour 
eux  des  vétemens  blancs  resplendissante,  la  splendeur  provieni  du 
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Divin  Bien,  ei  la  l)lancheur  p\ovienl  île  la  lumiÈre  du  ciel,  qui  est 
le  Divin  Vrai  :  mais  les  vËlcmcnts  de  cenx  qui  sont  daos  les  ex- 
ternes sans  rinierne,  sont  soirs  et  en  lambeaui,  sool  ceux 
des  mendiaDls  dans  les  nies  et  des  vdeurs  dans  les  fqrâis;  de  U, 
on  peot  voir  ce  qui  est  signiGé  par  l'ornement,  c'est-à-savoir,  les 
saints  vrais  de  l'Église,  ei  qu'ainsi  ne  point  mettre  d'ornement, 
c'iisl  Gli'B  sans  les  sainis  vrais  de  l'Église,  et  par  application  à  la 
nation  Israélite,  qoi  Était  dans  les  exicroes  sans  l'inlcme,  c'est  la 
qualité  de  l'externe  sans  les  vrais  qui  procÈdeul  du  Divin.  Que  les 
TËtemenls  soient  1»  vrais,  on  le  voit,  N"  2182, 2676,  ibài,  A763, 
5248, 681».6»6A,6S78,691â,  6917,6918,  d(»S,9iS8,0S12. 
0216,  eSii,  9827,  09S2  :  ce  qne  signifient  les  babits  d'Aïaron 
et  de  ses  Gis,  on  le  TOit,  N"  eSli,  lOOGS;  que  l'omemenl  dans 
la  Parole  signifie  les  sainis  vrais  de  l'Église,  on  le  verra  dans  l'ar- 
lide  suivant,  N"  iOû/iO. 

10537.  Et  dit  Jéhotak  à  Moschek.  signifie  C  instruction  : 
<Hi  le  n»t  par  la  signiBcalion  de  dire,  quand  c'est  Jébovali  qui 
parie,  en  ce  qne  c'est  rinstmcliOD,  cfflnme  il  a  été  montré  dans  les 
articles  tités,  N°  10280;  ici,  celte  iilstruction,  que  le  Divin  Vrai  ne 
serait  point  étiez  cette  nation,  ce  qui  esi  signiGé  en  ce  qu'ils  devaient 
faire  descendre  leur  ornement  de  dessus  eux,  ainsi  qu'il  va  ûtre  cï- 
pliqui!  dans  ce  qui  suit, 

lOâSS.  Dis  aux  fils  d'Israël  :  Vous,  un  peuple  dur  de  nu- 
que, signifie  que  cette  nation  ne  recevrait  point  l'influx  procé- 
dant du  Diein  on  le  voit  d'aprËs  ce  qui  a  âtâ  moulré,  N*  1QA20, 
où  sont  des  paroles  semblables. 

10639.  En  un  moment  je  monterais  au  milieu  de  t<d,  et 
je  te  consumerais,  signifie  qu'ils  pi'riraienl,  si  le  Divin  in- 
fluail  chez,  eux  :  on  le  voit  d'uprËs  w  qui  a  été  montré  ci-dessus, 
N"  10531,  10532,  oii  sont  aussi  des  paroles  semblables. 

tOfiâO.  Et  maintenant,  fais  descendre  ton  ornement  de 
desna  toi^  signifie  la  qualité  de  leur  externe  gui  était  eani  le 
Divin  :  on  le  voit  par  la  slgniUcation  de  l'ornement,  quand  il  s'a- 
git de  l'Église,  en  ce  que  c'est  le  saint  Vrai,  ou  le  Divin  dans  les 
externes,  N°  1053ti  ;  cl  par  la  signification  de  le  faire  descendre 
de  dessus  soi,  en  ce  que  c'est  s'en  dÉpooiller,  ainsi  être  sans  ce  Di- 
vin. Que  le  Divin  dans  les  externes,  ou  le  saint  Vrai,  soit  signifié 
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'parroniaiiaU,oiilevoitparlespÉSsigessaimis;daiu&écbIel  : 
a  Je  te  vêtit  da  broderie,  elje  te  ehauitai  de  Uissoa,  et  je  te  cei- 
B  gnii  de  En  lia,  elje  te  couvris  de  soie,  elje  te  parai  d'orne- 
»  ment;  et  je  mis  des  bracelets  sur  tes  mains,  ei  un  collier  sur  ta 
9  gorge  ;  et  je  mis  nu  pendant  sur  ton  nez,  et  des  boucles  â  les 
n  oreilles,  el  un«  couronne  d'honneur  sur  ta  t6ic  :  ainsi  tu  fui 
B  parie  d'or  et  d'argent;  cl  les  lOli^iiiciils  (étaient j  fin  Lin,  el 
B  soie,  et  braderie;  de  la  line  farine,  (in  miel  et  de  l'huile  lu  mao- 
n  geais  :  par  là,  belle  tu  devins  ex irâmemcni,  el  tu  prospéras  jusqu'à 
»  régner;  c'est  poorqooi  se  répandit  ion  nom  parmi  les  nations  à 
•  canse  de  ta  beauté,  car  parfaite  elle  (était)  dans  mon  orne- 
■  mmt,  quej'avait  mit  sur  toi.  o —  XVI.  iOàlà;  —  là,  il 
s'agit  de  Jérarâlem,  par  laquelle  il  est  ^gnlQé  l'Église  qui  avait  été 
inslaurée  par  le  Seigneur  après  le  déloge,  et  ï  laquelle  succéda  l'É- 
glise Israélite  et  Jnive;  qoelle  a  été  cellen^,  cela  est  décrit  aussi 
dans  ca  même  Chapitre  ;  mais  qndie  a  été  rancieniie  Église,  c'est 
ce  qui  est  déalt  dans  ce  passage  ;  et  les  saints  mis  de  celle 
Église  soDt  décrite  par  ces  ornements  :  chacun  peut  v<^  qne  des 
choses  qui  appartiennent  à  l'Église  sont  sigolllées  par  Ions  ces  or- 
Démente,  et  qne  chaque  ornement  signifie  quclqne  chose  de  spécial: 
antFBmest,  i  quoi  st:rvii'^Ut  um:  Idli:  Ji^sci  ipliuii  du  Jérusalem  :  mais 
qnelle  chose  spéciale  île  l'Église  c<i  sisiiiliijc  pur  cliaquo  ornemenl, 
c'eet  ce  qu'on  ne  peut  voir  que  d'aprte  le  sens  interne  ;  car  ce  sens 
enseigne  quelle  cbose  dans  la  monde  spirituel  correspond  &  cbacnn 
des  onenients  ;  d'aprts  ce  sens  on  peut  vcit  que  la  broderie  est  le 
Vrai  scienUfique,  N*  9688  ;  le  fin  lin,  le  vrai  intellectuel  qni  pro- 
cède da  Divin,  N"  6310,  9^69,  9596,  97ih  ;  les  bracelets,  les 
vrais  quant  à  la  puissance,  N°'  3103,  3105;  le  collier,  le  vrai 
d'aprÈs  le  bien  quant  à  l'innux,  el  par  suile  la  conjonction  des  in- 
térieurs et  des  extérieurs,  N°  5320;  la  pendant,  le  Trai  quant  A  la 
pereqtUoa;  et  les  boocles,  les  vrais  quant  à  l'obéissance,  N"  i651, 
10A02  )  la  conrcHU»  d'hoonaor,  le  biea  spirituel,  qni  est  le  bien  da 
vralfla  couronne,  le  bien,  N*  9990;  la  gloire,  le  spirituel,  N*  9815; 
l'or  et  l'argent,  le  bien  et  le  vrai  en  général,  1^°'  1 1 3 ,  l  ii5 1 , 1 553, 
5658,  69ii,  6917,  e87i  ;  la  Une  farine,  le  niid  et  l'tiuile,  sont 
les  vrais  et  les  biens  exieraes  et  internes  ;  ia  fine  fai  ine,  le  vrai  d'a- 
çtbt  le  bien,  tf  B905  ;  le  miel,  la  bien  externe,  N°  10530;  l'baile. 
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le  bien  iDlerEe,  N-SSO,  a5S2,  û638,<Ja7Jl.  O/SO,  10254, 10261  ; 
)a  beaulé  est  la  forme  du  vrai  d'après  le  bien,  N"  3080,  3821, 
A985,  6199  :  qoe  Jérusalem,  do  qni  efs  cboees  sont  dites,  soil 
l'Église,  on  le  mit,  »•  itl3,  2ii7,  3Sbi  ;  d'après  cela,  on  Tdt 
clairement  ce  que  c'est  qoe  l'omement,  i^est-4-dîre  que  c'est  le 
saint  Vrai  dans  lout  le  complexe.  Des  choses  semblables  sont  si- 
gninées  par  les  ornements  des  lilles  de  Sion,  qni  sont  dfiaiUés  du» 
Ésalc  ;  Il  Kn  ce  jour-Ifi,  le  Seigneur  retirera  Fonument  des 
n  tresses,  et  des  rËseaux  et  des  croissants,  et  des  eassolelles,  et  des 
»  cbatn^les,  et  des  lames;  et  les  tiares,  et  les  larrelières,  et  les  nt- 
n  bans,  et  les  maisons  de  rflme,  et  les  charmes  ;  les  anneaux  et  lei 
0  ornements  du  net,  les  vêlements  de  rechange,  et  les  manleanï, 
ji  cl  las  vullcs,  et  les  éiiiiî,  Ira  miroirs  cL  k(s  chemises,  ei  les  tur- 
»  Wii.^  n  l"ni  il.-;;  a  il  arrivn-i  qw'nn  Vivi  iraromales,  puanteur 
]]  il  y  mira  ;  m  liu  lieu  du  wiiiLuiii,  titlinillcmcnt;  et  au  lieu  d'ou- 
i>  vrage  île  tresse,  calville  ;  et  au  lieu  de  loge,  écliarpe  de  sac  ;  le 
B  bile  an  lien  de  la  beaolâ.  Tes  hommes  par  l'dpfe  tomberont,  et 
n  ta  force  dans  la guerre.  »— m.  18  à  26; — ceaxqM  Dépensent 
point  au-delà  dn  sens  de  la  lettre  ne  savent  autre  chose  sinon  qoe 
tontes  ces  parores,  dont  les  Sites  de  Sion  sont  dites  ornées,  doivent 
être  enlendues  selon  la  lettre  ;  cl  que,  par  rapport  'j.  l'arnement  de 
ces  filles,  et  à  la  fierté  et  à  l'orgueil  qui  en  résultent,  les  hommes 
de  ce  royaume  périraient,  car  il  est  dit  que  les  hommes  parl'âpêe 
tomberont,  et  ta  force  dans  la  guerre;  mais  ceux  qui  élèvent 
un  peu  leur  mental  au-dessus  de  la  lettre  peuvent  savoir  que  ce 
n'est  point  lii  ce  qui  est  entendu  ;  ceux-ci,  d'après  divers  passages 
de  la  Parole,  savent  que  par  les  lilles  de  Sion  il  est  entendu  non 
pas  les  filles  de  Sion,  mais  les  choses  qui  appartiennent  à  l'Église, 
comme  aussi  par  les  lilles  de  Jérusalem,  les  Dlles  d'Israél,  les  filles 
de  Jebudah,  et  par  plusieurs  autres  ;  que  par  elles  il  soit  signifié 
l'Église  et  les  choses  qui  appartiennent  à  l'Église,  on  le  vdl, 
H"  672S,  8055  f.  ;  puis  donc  que  l'Église  et  les  choses  qui  appar- 
tiennent à  l'Église  sont  signifiées  par  les  lilles  de  Sion,  il  s'ensuit 
que  par  leurs  ornements,  détaillés  dans  ce  passage,  sont  signifiés 
les  vrais  et  les  biens  de  l'Église,  el  que  chaque  ornement  signifie 
quelque  vrai  ou  quelque  bien  en  particulier  ;  car  dans  la  Parole  rien 
D'est  dit  inutilement,  pas  même  un  seul  petit  mot  ;  et  comme  celle 
1*1.  20. 
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Église  devait  êlre  privée  de  ses  vrais  el  de  ses  biens,  qal  sont  ti- 
gnifiés.par  ces  ornemenls,  voilà  pourquoi  il  csl  à\l:itAu  lieu  d'a- 
romates, puanteur  il  y  aura  ;  au  lieu  de  ceinture,  débraiUe~ 
ment;  au  lieu  d'ouvrage  de  treese,  calmtie;  au  lieu  de  toge, 
icharpe  desae;  le  liâle  au  lieu  de  la  beauté  ;  »  et  aussi  :  n  (et 
homme»  par  t'épie  tomberont,  et  la  force  dont  la  guerre;  » 
en  eSbl,  par  les  aromates  II  est  slgniOe  le  Divin  Vrai  qDant  au  per- 
cepiir  de  ce  Trai,  N"  10199, 10291  ;  par  la  paanienr  la  privation 
de  ce  vrai  ;  par  la  ceinture  le  lien  qui  contient  les  vrais  et  les  bleus 
dans  leur  enchaîne  m  eut,  N"  S.,  982S,  9837;  le  débraiile- 
ment  au  lieu  de  ceinture  csl  ta  dissolution  el  la  dissipation  des  vrais 
el  des  bieus  ;  par  l'ouvi'age  de  tresse  il  est  signillé  le  vrai  scienti- 
fique, N°  2831  ;  par  la  calville,  la  privation  de  l' intelligence  du  vrai 
el  de  la  sagesse  du  bien,  N"  9900  ;  par  le  baie,  la  consomption  des 
vrais  et  des  biens  par  les  maux  de  l'amour  de  soi,  1297,  24ia, 
7852,  9055,  91âl  ;  par  la  bcaïuii,  la  forme  du  vrai  d'aprËs  le  bien 
dans  l'Église,  ainsi  la  perfeclion  de  ce  vrai,  N°'  3080,  3821,  A98â, 
6199  ;  et  par  l'épée,  par  laquelle  tomberont  les  hommes,  le  faux 
qui  détruit  le  vrai  et  te  bien,  IN"  S791),  âï9g,  6353,  7102,  829A  : 
point  de  force  dans  la  guerre,  signirie  aucune  résistance  contre  le 
mal  et  le  faux,  car  la  guerre  est  le  combat  spirituel  et  la  tentation, 
N«  1669,  1604,  2686,  8273, 8296,  lOàôô  :  maintenant,  il  est 
donc  évident  que  romemeni  en  généi'al  slgnine  le  Divin  Vi'ai  de 
l'Église.  Ce  même  Vrai  est  signifié  par  l'ornement  dans  le  Livre  U 
de  Samuel  :.  n  Filles  d'IsraËl,  sur  Scbaul  pleurez,  luigui  voue  re- 
B  vllak  d'icarlate  dans  les  délices,  qui  meilaii  tifi  ornement  iCor 
»  tUTTOt  vêlements.  »  —  I.  2A  ;  —  ces  paroles  sont  dans  la  la- 
HMDtaliOQ  de  David  suv  Sdiaul,  qu'il  a  >:crile  pour  enseigner  l'arc 
aux  filsde  Jelmdali,  Vers.  1S,  ibid;  —  la,  par  l'arc  il  esl  signifié 
la  docUine  du  vrai  qui  combat  contre  les  faux  du  mal,  ti"  2686, 
2709,  ei02  ;  de  U  par  les  ais  d'IsraSl  sont  sIgniQées  les  aStelioiB 
du  vrai,  qui  apparllennent  à  l'Église,  N"  2362,  3963,  6720, 
6775,  6788,  S90&  ;  Être  revSlu  d'écariale  dans  les  délices,  c'est 
Être  dans  tes  vrais  iniérieurs  de  l'ËglIse,  qui  proviennent  du  liien, 
H"  4922,  ll/i(iS  ;  meure  un  (iriicmcnt  d'or  sur  le  vêtement,  c'est 
faire  que  les  vrais  d'après  le  liiûii  suiiint  beaux  ;  que  l'pr  soit  le  bien, 
on  le  voit  dans  les  articles  cités,  N*  9874;  et  que  le  vêtement  soit 
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le  srai  en  gâiéral,  on  !e  voii  dans  les  arlicles  ciiùs  |ilus  haul, 
N°  iotza  f.  :  si  la  lameiilalion  de  David  sur  Scliaul  traile  de  la 
doctrine  du  vrai  combaitimt  contre  le  faux  <la  mal,  doclrlne  pi  est 
signiBéa  par  l'arc,  c'est  parce  que  par  la  Bol,  ou  par  la  iRoyanii 
qa'avait  eue  ScJiaul,  il  est  si^lBé  le  Divin  Vrai  qnant  à  la  sauve- 
garde et  quant  sa  jugement,  N"  1672,  S015,  SOC»,  3000,  &&75, 
iâSl,  /liioii,  riO'i.'i.  TiOiiS,  (11/(8.  L'ontemeoi a  lamente slgnifl- 
callon  aillciH's,  dans  ll:ivid  :  i<  Donoez  à  iffaovab  la  gltnrs  de  son 
»  DDDi,  prostcrncz-vuus  devant  Jébovah  dam  Comement  de  tain- 
»  teté.  <i  —  Ps.  XXIX.  S  ;  —  dans  t'oraemeat  de  sdaleié,  c'est 
dim  les  vrds  réels  de  l'Église.  PareiHemeDt  dans  Ésale'  :  u  Tes 
D  fils  se  baieront  de  revenir  ;  lâve  à  l'entoar  tes  feux,  et  vois,  toos 
n  sont  rassemblés  ;  je  suis  vivant,  parole  de  Jéhovab,  i/ue  d'eux 
1)  tous,  comme  d'un  ornemenl,  tu  te  revCliras,  et  Ces  atia- 
»  citeras  autour  de  toi  comme  une  fiancée.  «  —  XLIX.  17, 
18 1  — '  ces  paroles  sont  dites  aussi  de  Slon,  par  laquelle  est  signi- 
fiée l'Église  céleste  ;  par  les  Dis  qui  se  hâteront  de  revenir,  sont  si- 
gnlBés  les  vrais  de  cette  Ë^lse  ;  qne  les  fils  soient  les  vrais,  on  le 
-  voit,  N"  km,  191,  SdâS,  2803,  2813,  3373,  370A,  A257, 
9807  ;  c'est  de  là  qu'il  est  dit  qu'elle  se  revêtira  d'eux  tous  comme 
d'un  ornemenl,  et  qu'elle  les  attachera  autour  d'elle  comme  une 
fiancée,  ce  qui  peut  être  dit  des  vrais  de  l'Église,  mais  non  des  Dis 
de  Kun.  Comme  presque  toutes  les  expressions  dans  la  Parole  ont 
aussi  le  sens  opposé,  de  même  aussi  celles  qui  concement  les  orae- 
nenls;  dans  f&  sens  elles  signirient  les  vrais  Talsifiis,  comme  dans 
Jérémie  :  «  Toi,  dévastée,  que  fcras-lu?  quand  tu  te  revêtirais 
»  d'écariaic,  quand  lu  te  parerais  d'un  ornemenl  d'or,  quand  lu 
»  déchirerais  avec  le  fard  les  yeux,  eji  vain  lielle  tu  le  rendras,  n 
—  IV.  20,  30  ;  —  et  dans  Hoséc  ;  «  Je  visiiorai  sur  elle  les  jours 
n  des  baais,  pour  lesquels  des  pariums  elle  a  brûlé,  et  mis  sa  boucle. 
Il  et  ton  ornement  ;  et  elle  esl  allée  après  ses  amants,  et  elle  M'a 
n  oublié.  Il  —  II.  IS,     et  ailleurs. 

lOâil.  Et  je  connaîtrai  ce  que  je  te  ferai,  signifie  qu'ainsi 
quelque  chose  peut  exister  chez  eux  ;  on  !e  voit  par  la  série  des 
cbo3«s  dans  le  sens  inicrnc,  ear  cette  nation  a  pu  éli'e  dans  le  saint 
externe,  mais  non  en  même  temps  dans  le  saint  hiierne  ;  et  comme 
ainsi  l'externe  de  l'Église  a  pu  Être  chez  elle,  quoique  l'inierue  n'y 
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nu  pas,  nrilà  ponrqaoi  par  nje  eonmUtraî  ce  que  ferai,  »  il  est 
sigDifiâ  qn'ahui  qnelqne  chose  peut  exister  cbez  eax. 

lOetS.  Elât  te  dipouiilèrent,  lei  ftit  d'Israël,  de  leur  or- 
nement, eiffoife  la  privation  du  Divin  Vrai  dan»  lesextemei 
chez  eux  i  on  la  voit  par  la  sipiflcation  de  se  dépouiller,  ta  ce 
que  c'est  tire  privé  ;  et  par  la  signiBcalion  de  Yometnent,  m  et 
que  c'est  le  saint  Vni,  ou  ie  Difln,  N»  10580,  lOSiO. 

ID&dS.  Depuis  ta  mouiagne  de  CHoreb,  signifie  dans  les 
externes  du  Culte,  de  l'Égfise  et  de  la  Parole  :  on  le  toîI  par 
la  signiGcatiOn  de  1;i  montagne  de  Cliorcb,  on  ce  que  c'est  le  Di- 
viD  Vrai  dans  les  (.'Miirnij,  ;  i^n  L;ltV',,  r.iioreliéUiit  une  contrée  nioii- 
loeuse  auloor  de  b  iiici[il,i-[ii;  di;  Sinai,  et  la  nionlagne  de  Sinaï  si- 
gnifie le  Divio  Vraii  de  lit  Uioreb,  qui  Était  le  terrain  montueux 
alentour,  sigalGe  le  Divin  Vrai  dans  les  exieroes  ;  en  elTet,  ce  qui 
est  au  milieu,  et  ce  qai  est  plus  Élevé  que  les  lieax  d'alentour,  si- 
gniGe  riDierae,  et  par  suite  ce  qui  est  autour,  et  plus  bas  signifie 
l'eKiernc  :  que  la  montagne  de  Sinal  signilîe  le  Divin  Vrai,  on  le 
voit,  S805,  fi^SO;  loiV  aussi,  que  le  milieu  est  t'inleme, 
107i,  29i0,  2973,  5897,  OOSii,  0103,  9164  ;  pareillement 
le  liant,  N-  21A8,  A2)0,  ââ99,  0189,  9773,  10181;  qoeceqia 
est  à  l'enlonr  est  l'eiteme,  N*  2973  ;  pareillement  le  bas.  Comme 
le  peuple  était  dans  les  extenus,  et  non  dans  rinieme,  c'est  poiv 
cela  que,  quand  la  Loi  était  promnlguée  da  Itaut  de  la  montagne  de 
Sinai,  il  se  tint  en  Cboreb  au  bas  de  la  montagne,  et  que  la  mon- 
tagne Était  entourée  de  bornes,  afin  qu'elle  ne  fot  point  loucbfe  par 
le  pcaplcf  —  Exod.,  XIX.  12,  lî,  21,  23, 2i.  XX.  18.  Deulér., 
IV.  10, 11, 12.  —  Il  est  dit  l'externe  du  Culte,  de  l'Église  et  de 
la  Parole,  parce  que  l'externe  de  l'un  est  l'exlenie  de  l'antre,  car 
le  Culte  appartient  â  l'Église,  et  les  vrais  et  les  tuens  de  l'Église  et 
le  Culte  de  l'Église  proviennent  de  la  Parole  ;  ceux  donc  qui  sont 
dans  les  externes  du  Culte  et  de  l'Église  soDt  dans  les  externes  de 
la  Parole. 

lOaiâ.  Vers.  7  à  11.  Et  Mosckeh  prit  la  tente,  et  Use  la 
tendit  en  dehors  du  camp,  en  s'ihignant  du  camp,  et  il  l'ap- 
pela tente  de  convention  ;  cl  il  arrivait  que,  quiconque  inter- 
rogeait Jihovahsorlailvers  la  lente  de  convcnCion,  qui  (Était) 
en  dehors  du  camp.  Et  il  arriva,  lorsque  sortit  Mosckeh  vers 
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ta  tente,  qu'ils  «  levèrent,  tout  le  peuple;  et  ils  se  tinrent, 
chacun  à  l'entrée  de  ta  tente,  et  ils  regardèrent  aprit  Mot- 
ekeh  jtuqa'à  ce  qu'il  entrât  dans  ta  tente.  Et  U  arriva,  iort- 
qu'entra  Moteheh  dans  ta  tente,  que  descendit  la  colonne  de 
nuée,  et  elle  se  tint  à  rentrée  de  ta  lente,  et  elle  parlait  avec 
Moscheli.  Et  vit  tout  le  peuple  la  colonne  de  nuée  se  tenant 
il  l'entrée  de  la  Icnle;  et  se  leva  tout  le  peuple,  et  ilssepras- 
ternùrent,  chacun  à  l'entrée  de  sa  tente.  Et  parla  léhoeah  à 
Mosciteh,  faces  à  faces,  comme  parle  un  liomme  à  sonpro- 
ctiain  ;  et  il  relouriia  iiu  camp,  cl  sou  ministre,  Joschuali  fils 
de  iViin,  jeune  garçon,  ne  s'éloignait  point  du  milieu  de  la 
tente.  —  Et  Moscheh  prit  la  tente,  âigniGe  le  saint  du  Culte, 
de  l'Église  et  de  la  Parole:  et  ittetatenditendeliortducamp, 
en  t'Hoignant  du  camp,  signiBe  éloigui  des  exlernes  dans  les- 
quels était  celte  ualion  :  et  il  l'appela  lente  de  convention,  si- 
golBa  l'externe  du  Culle,  de  l'Église  et  de  U  Parole  :  et  il  arri- 
vait que,  quiconque  interrogeait  J clwrah  sortait  vers  la  tente 
de  convention,  qui  (élaii)  en  dehors  du  cnmp,  signifie  que  loules 
tes  iDSlructions  sur  tes  vi'ais  et  les  biens  de  l'Église  et  du  Culle 
dirent  données  à  cbacun  par  l'eilenie  da  la  Parole,  bin  des  ex- 
ternes dus  lesquels  éiall  celle  nailon  :  et  il  arriva,  lorsque  sortit 
Moscheh  vers  la  tente,  qu'ils  se  levèrent,  tout  lepeuple;  et  ils 
se  tinrent,  chacun  à  l'entrée  de  la  tente,  signifie  que  cette  na- 
tion Klail  non  dans  l'externe  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Culle, 
mais  hors  de  cet  eslerne  :  et  ils  regardèrent  après  Moscheh 
jusqu'à  ce  qu'il  entrât  dans  la  tente,  signifie  qu'ils  voient  l'ex- 
leroe  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Ctille,  mais  qu'il  s'évanonli  de 
leur  cODCeplion  ;  et  U  arriva,  brrsqu'enira  Uoschek  dans  la 
tente,  que  descendit  la  colonne  de  nuée,  et  elle  se  tint  à  ren- 
trée de  la  lente,  et  elle  parlai!  arrr  Moscheh,  signifie  qu'après 
qoelaParulc  -\'l,m  rvammii-:  il.;  [cnr  nnnMplion,  une  Épaisse  obs- 
carilés'emp;iryii  U'l'ux,  \y^r  V  ddiors,  cL  que  cependant  elle  éiait 
clairemeut  perçue  par  le  dedans  :  et  vit  tout  le  peuple  ta  colonne 
de  nuée  te  tenant  à  tentrée  da  ta  tente,  slgnille  l'hisse  ois- 
cDiitâ  B'emparant  d'eu  par  le  debors  :  et  se  ^a  tout  le  peuple, 
et  ils  te  prottemérent,  chacun  à  Centrée  de  sa  tente,  signiGe 
qoe  cette  nation  adorait  saintement  son  etteme  :  et  parla  Jého- 
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rah  à  Moscheh,  faces  à  faces,  signifie  les  Divins  dans  la  Parole 
conjoints  :  cmrnne  parte  un  homme  à  son  prochain,  signifie  U 
canjonclion  du  vrai  et  du  bien  :  et  il  retourna  iiu  camp,  signifie 
à  l'e\lerne  dans  lequel  élail  celle  nalioji  :  cl  son  minislre,  Jot- 
chuah  fils  de  (V'«n,  Jeune  garçon,  ne  s'éloignait  point  du  mi- 
lieu de  la  tente,  .signilio  le  Divin  Vrai  servant  dans  les  choses 
saintes  de  l'Église  et  du  CuUe  à  la  plnci;  ik  Moscheh  pendant  ce 
temps-lâ. 

IQbàb.  Et  Moscheh  prit  la  tente,  signifie  lesaint  dit  Culte, 
de  l'Églùe  et  de  la  Parole  :  un  le  voit  par  la  signiflcalioa  de  là 
tente,  en  ce  que,  dans  le  sens  suprême,  c'est  le  Seipear,  el  aussi 
le  Ciel  et  l'Église,  et  dans  le  sens  respeciif  lout  saiDt  du  Cid  et  de 
l'Église,  par  conséquent  aussi  le  saint  du  Culle  el  le  saint  de-la  Pa- 
role, car  ces  saints  appartiennent  â  l'Église  et  appartiennent  au  Sei- 
gneur, parce  qu'ils  procËdenc  de  Lui.  Si  la  Tente  a  ces  dpiOca- 
lions,  c'est  parce  que  les  TrËs-Anciens  habitaient  dans  des  teotes, 
el  qu'ils  ;  araieol  aussi  leur  saint  cnlte;  chez  tes  trte-Aneiens,  il 
;  a¥ait  une  Église  câesie,  qoi  fat  ta  pins  sainie  de  toutes  les  Églises 
qui  suivirent,  car  ils  adoraient  le  Seigneur  ;  il  était  Lni-USme  Jé- 
liovah  pnur  eux  ;  cl  comme  il  les  conduisait  Lni-Méme,  ils  avaient 
conimcrci;  \\\tx  les  -M^fis  du  cit!  ;  el  de  l;i  ils  (jlaiciit  par  le  Seigneur 
dans  [a  sayesie  alesLi!  :  riiwl;iuralioii  de  c^lle  Église  est  décrite 
par  ta  Création  du  Ciet  cl  de  la  Terre  dans  le  Premier  Chapitre  de 
la  Genèse,  et  leur  sagesse  esl  décrite  par  le  Paradis  ;  car  par  le  Ciel 
et  la  Terre  dans  la  Parole  il  est  signifié  l'Église  ;  par  le  paradis, 
l'intelligence  et  la  sagesse;  et  par  l'hoinnie,  l'Église  elle-même, 
pareillement  par  l'humus,  d'oâ  vient  le  nom  d'Adam  :  roir  aussi, 
que  le  Ciel  et  la  Terre  dans  la  Parolii  c'est  l'Église,  le  Ciel  l'Église 
interne,  et  la  Terre  l'Église  externe,  N"1733, 1850,  2117,  2113, 
3355  f.,  A535, 10373  ;  que  l'intelligeace  ei  la  sagesse  sont  dâ- 
crites  par  des  paradis  el  des  jardins,  N"  100, 108, 27Ô2,  3220; 
que  l'homme  est  l'élise,  N"  A78, 708,  A287, 9276j  qne  l'ho- 
mns  est  aussi  l'Église,  N-  666, 1068  ;  el  qne  crder  J'homme,  c'est 
inslanrer  l'Église,  N"  10, 88, 10373  ;  voir  ea  onire,  N"  8891, 
99d2.  Comme  celle  Église  a  été  aimte  plus  que  tontes  les  antres, 
el  qne  le  Sdgnenr  a  habité  chez  eux  dans  les  lentes,  car  le  Sdgneur 
est  dit  habiter  cbez  l'hommeqni  est  dans  l'amour  envers  le  Sdgnenr, 
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Jean  XIV.  2S,  3Ï,  c'est  pour  cela  qu'en  niiimoiic  des  irts-anciens 
fut  oraslniU  chez  la  Nalion  Isratliie  le  Tabernacle  ou  la  Tenie  de 
Convenlion,  dans  laquelle  il  y  avait  le  saint  du  vuKe;  et  c'est  pour 
cela  que  la  feie  des  Tabernacles  ou  des  ti:nie.'^  tut  liisiilu<lc.  Que  la' 
Tenie  signifie  ces  saiuls,  el  s|n!cialemenl  le  saint  du  culte,  on  le 
Toit  par  les  |ins-n[!f^î  suiiiiui!;  ;  il;irii  Ksais  :  n  l^li^iiile  sliinle,  qui 
n  n'avait  pn^  ('iila]!!!;  ;  ni/nniilis  le  liai  <k  In  taiii.  :  qu''  coiir- 
.tioesde  les  lialniiicl^-^  DU  tli'iJiir.  "  -  -  LIV.  ).  2;    ■■      ^iiulir  lu 

tien  de  Ifi  lenie,  œ  sont  les  cliusi^s  qui  ajqiariienneni  a  l'Église,  et 
par  mile  celles  qui  appartiennent  aa  culte;  Étendre  les  courtlues 
des  baUlades,  c'est  mnllipHer  les  mis  ;  que  les  courtines  soieni 
les  vrais  de  l'Église,  an  le  voit,  N"  9509,  9596,  0606,  9756  ;  la 
stérile  est  celui  qui  auparavant  n'était  ni  dans  les  vrais  ni  dans  les 
biens  lie  l'Éjjlise,  N"'  39ns.  !)325.  Dans  Jfrémie  ;  k  Dévasliie  a 
1)  &.<■  lonlc  la  terre,  tout  il' un  coup  ont  Hi dàvasUcs  mes  Tentes; 
a  en  un  moment  mes  couriines.  u  —  IV.  20  ;  —  que  la  terre  soit 
l'Ëgltse,  on  le  voit  dans  les  articles  cités,  N*  93S5  ;  et  comme  l'É- 
gHse  est  ÉgUse  d'après  les  Mens  de  l'amonr  et  les  vrais  de  U  lïd, 
c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  que  dévastées  ont  été  les  tentes  et  les 
courtines,  les  lentes  sont  les  biens  do  l'Église,  et  les  courtines  en 
sont  les  vrais.  Dans  le  Hûnie  :  tt  Ma  Tente  a  été  dhaslfc,  èl  tous 
Il  mes  cordages  ont  ^lé  romjius  ;  mes  Tils  suul  sorlis  d'avec  moi,  et 
11  ils  ne  sont  plus  ;  il  n'y  a  plus  personne  qui  teiide  ma  tente, 
B  on  qui'  dresse  mes  courtines  ;  car  insensés  sont  devenus  les  pa»- 
n  leurs,  a  —  X.  20, 21  ;  —  ici  les  mêmes  cboses  sont  ^gnïGées 
par  U  Tente  et  par  les  courtines;  les  cordages  rompus  signiâent 
qu'il  n'y  a  plus  conjonciton  du  bien  ei  du  vrai,  ni  des  vrais  entre 
euK  ;  c'est  mâmc  pour  cela  qu'il  est  dit  :  n  mes  lils  sont  sorlis 
d'avec  moi,  ii  car  les  Gis  signinentles  vrais  ;  que  les  cordages  soient 
la  conjonction,  on  le  voit,  N~  0777,  085A,  0880  ;  et  que  les  Qls 
soient  les  vrais,  on  le  toU,  N- AS9,  AOl,  533, 2628, 2803, 2818, 
33?3,  3704,  jlSG7,08O7.  JittosllMii-.iiJihimth!  Quii^'our- 
a  nera  dans  la  lente  ?  Qui  habitera  dans  la  moolagne  de  ta  sain- 
ji  tel£?  Celui  qui  marclie  ititèj^re,  el  qui  fail  la  justice,  et  prononce 
n  la  vérité  dans  iun  cniii ,  .  1'-,  XV.  L2; — s^j  ou  ruer  dans 
lalenlede  Jéliovaii.  c'est  d^Ki.-.  u-  fii  l,  lII.i  dansk  bien  de  l'amour. 
Dans  le  Wbaïc  i  «  Je  séjournerai  dans  ta  tente  à  éternités,  u  — 


312  '  AHUANES  CÉLESTES. 

Ps.  LKI.  6  i  —  patelUemeDt.  Dus  Amos  :  aEnce  jooNi,/;  re- 

n  léeerai  la  Tente  de  David  tombée,  je  réparer^  ses  rapinres, 
n  ei  ses  ruines  je  rélaUirai.  a  —  IX,  11  ;  —  la  Tenle  de  David 
-est  l'Église  du  Seigneur,  et  le  saint  de  sod  colle  ;  rfparcr  les  rup- 
tures et  réLallir  les  ruiues,  c'est  les  restaurer,  en  éloignant  les  bus  ; 
que  David  dans  la  Parole  soit  le  Selpeur,  on  le  voit,  N"  188S, 
006A  ;  o'esl  de  1&  que  la  Tente  de  David  est  t'Église  dtt  Seignear 
a  le  saint  dn  colle.  Dans  iérénve  :  «  Voici,  je  vais  ramener  la  cap- 
n  tivité  det  Tentes  dé  Jaeob;  et  de  ses  babitacles  J'aqjai  com- 
i>  passion,  n  XXX.  18  ;  —  les  lentes  et  les  liabilacles  de  Jacob 
sont  les  biens  et  les  vrais  de  l'Église.  Comme  les  Tentes  signlGcnt 
les  biens  de  l'Église  et  du  Culte,  voilà  pourquoi  dans  le  sens  opposé 
les  lentes,  signibent  les  maux  du  Culte  et  de  l'Église,  ainsi  qu'on 
peot  le  voir  par  ces  passages  ;  dans  Jérémie  :«AiiDe  belle  j'avais 
n  rendu  semblable  la  DUe  de  Sion  ;  vers  elle  viendront  des  pis  leurs 
n  et  leurs  troupeaux,  et  Us  fixeront  contre  elle  des  tentes  à  l'en- 
»  tour,  n  —  VI.  2,  3.  —  Dans  le  HCins  :  n  Moiiieî  canlrc  l'Ara- 
11  bie,  et  dévaiLtz  ks  lib  du  roiitul;  k-iin  It'iiltf  et  Icuis  trou- 
o  peaux  on  prendra,  leuiï  courtines  et  tous  li;urs  vases,  n— XLIX. 
28,  29.  —  Dans  Hosée  ;  «  Que  ferez-vous  au  jour  de  la  solennité, 
n  etan  jour  de  la  reie  de  Jébovab?  car  voici,  ils  s'en  sont  allés  à 
a  canse  de  la  dévastation  ;  les  choses  désirables  de  leur  ai^nl,  le 
»  cbardon  les  possédera,  l'fpine  (sera)  diins  leurs  tentes,  n  — 
IX.  5,  (3.— Dans  David  :  ii  11  frappa  tout  premier-né  de  rÉgjptc, 
n  le  comiDenccmenl  des  forces  dans  les  tentes  de  Cham.  n  — 
Ps.  LXXVlll.  51, 

10540.  Et  il  se  la  tendît  en  dehors  du  camp,  en  s'iloignant 
du  camp,  signifie  itoigné  des  externes  dans  lesquels  était 
eelte  nation  ;  on  le  voit  par  bi  signiDcalion  de  tendre  la  lente, 
en  ce  que  c'est  pourvoir  aux  choses  qui  appartiennent  à  l'Église  et 
an  Culte,  les  disposer  et  li^  mettre  en  ordre  ;  en  effet,  la  lente  si- 
goîDe  le  saint  de  rÉ<;lise,  du  Culte  et  de  la  Parole,  H°  10545;  la 
tendre  signïlic  donc  pourvoir  i  ces  saints,  les  disposer  et  les  mettre 
en  ordre;  et  ii^r  la  .'■iyriilication  du  camp,  en  ce  que  c'est  l'ordre 
célesi' ,  I       ('i  sdoa  lequel  il  y  a  le  Ciel  et  l'Église;  et 

connur  Mu,-  k,  MM.-  ul  lous  les  biens  du  Ciel  et  de  l'Église  appar- 
tiennent a  cet  ordi'c,  il  s'ensuit  que  le  contenant  est  slgnîQé  aussi  ; 
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que  ce  soit  là  la  ^gQiBealloD  da  camp,  <^eBt  parce  que  les  fits  d'I- 
sraël, qai  forniDienl  le  camp,  EigaiSenl  tons  les  vrais  et  tons  les 
biens  dans  le  complexe  ;  nuls  lorsque  les  fils  d'IsraU  adoraient  le 
veau  au  lieu  de  Jébotali,  leur  camp  sigaiBait  le  eontraire,  ainsi 
l'ordre  iureraal,  et  aussi  le  contenant  do  lans  et  du  mal  qui  font 
l'enlËr  :  sûii  qu'on  dise  l'externe  du  cnlla  et  de  l'Église  sans  l'in- 
leme,  on  qu'on  disefenter,  c'est  la  même  cbose;  car  ceux  qui  sont 
dans  l'exleroe  du  culte  sans  l'inleme,  sont  duis  les  atoours  de  s(d 
et  du  moqde,  et  les  amours  de  soi  et  du  monde  viennent  de  l'enfer  ; 
de  là,  on  volt  clairement  pourquoi  Moscbeh  prit  la  lente,  et  la  len- 
dit en  dehors  du  camp,  en  s'tlloignant  du  camp:  car  la  lente,  comme 
il  vient  d'être  dit,  signillaii  In  saini  du  Culte,  de  l'Église  et  de  la 
Parole  ;  et  pourquoi  par  <x&  paroles  il  est  signillâ  a  Ëioignfi  des  ex- 
levnei,  dans  lesquels  était  celle  nation,  n  Que  le  eamp  signille  l'or- 
dre céleste,  et  le  campement  la  disposition  du  bien  et  du  vrai  selon 
l'ordre  céleste,  on  le  volt,  N"  4936,  8103  f-,  8130,  8131,  8155, 
8193,  8190 1  et  que  par  suite  le  eamp  signille  le  Ciel  et  l'Église, 
en  lanl  que  contenant,  N'  10033,  et  duns  le  sens  opposé  l'enr^, 
N°  10A5S  ;  voir  aussi  que  l'externe  du  Culte  et  de  i'Église,  séparé 
de  l'interne,  est  l'enfer,  N"  10i83,  10S89,  par  la  raison  que 
ceux  qui  sont  dans  les  ex  ternes  si!parés  de  l'interne  ne  reçoivent  ja- 
mais aucun  influx  Divin,  ^"  10421),  10472 ,  et  que  par  suite  Ils 
ne  peuvent  rien  avoir  de  la  Toi  et  de  l'amour  envers  le  Seigneur, 
N"  10396,  lOâOO,  10411  ;  qu'ils  regardent  seulement  vers  leurs 
amours,  ainsi  vers  l'entèr,  N*  10122 ,  a  que  par  suite  ils  s'adorent 
eux-mêmes  au  lien  de  Dieu,  N"  10li07,  10112  ;  que  la  nalion 
Israélite  était  dans  les  externes  séparâs  de  l'interne,  aux  articles  ei- 
tfc,  N"  9330  ;  et  N"9373, 0331, 10396, 10401, 10407, 10A92, 
10408,10500,  10533. 

10547.  Et  il  l'appela  Tente  de  convention,  signifie  l'ex- 
terne du  Culte,  de  t'Églite  et  de  la  Parole,  dan»  lequel  ttmt 
let  internée  i  <m  le  voit  par  la  aigniOcalion  de  la  tente  de  con- 
vention, en  ce  que  c'est  l'externe  du  Culte,  de  l'Église  et  de  la 
Parole,  dans  lequd  sont  tes  inlernes  -,  en  eiïel,  la  tente  signifie  le 
saint  du  Cuite,  de  l'Église  et  de  la  Parole,  iV  lOâflS,  et  la  con- 
veuion  signiDe  où  sont  les  inlernes,  car  tous  les  inlernes  sont  en- 
semlrie  dans  les  exiemes,  voir     0451,  0210,  9828,  9836,  Par 
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U  eoDvenliOD,  du»  b  sens  de  laleltK,  il  est  enlenda  la  oaveotioa 
des  Gis  d'Israël  ;  mais,  daos  le  sens  inlem.  ii  est  ^piOé  la  coa- 
venlLon  des  vrais  et  des  biens  <Ie  l'Église,  puisque  les  llls  d'Israël 
dans  le  sens  bon  signilîent  les  vrais  et  les  bieus  de  l'Église  dans  le 
complexe,  voir  N"-  5A1A,  âS79,  5951,  7957  ;  ii  en  est  de  même 
de  la  congrégation  et  de  l'assemblée  des  fils  d'Isrsél,  N""  7830, 
78Ù3  :  or,  les  vrais  et  les  biens  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Colle 
sont  dans  leur  iolfirne,  car  dans  l'interne  de  la  Parole,  de  l'élise 
et  du  Culte,  il  ï  a  les  célestes  ci  les  spirituels,  et  dans  l'uterae  les 
naturels  et  les  mondains;  et  tous  les  célestes  et  les  spirituels  in- 
fluent  dans  les  naturels  et  les  mondains  et  s'y  terminent,  el  ils  les 
forment  et  les  constituent;  de  \k  vient  que  rexicrnc  est  signiGé  par 
la  confentioD  ;  Il  en  est  de  même  du  sens  externe  de  la  Parole,  qui 
est  appelé  sras  de  la  lettre  ;  il  en  est  aussi  de  même  des  externes 
de  l'Église  et  du  Colle,  car  ils  procèdent  de  la  Parole. 

lOSiS.  El  il  arrivait  que,  quiconque  interrogeait  Jéhomh 
sortait  vers  la  tente  de  convention,  qui  était  en  dehors  du 
camp,  signi/ie  que  toutes  les  instructions  sur  les  vrais  el  les 
biens  de  l'Église  el  du  Culte  étaient  données  à  chacun  par 
l'externe  de  la  Parole,  loin  des  externes  dans  lesquels  était 
cette  nation  t  on  le  voit  par  la  signification  A'interroger  Jélio- 
vali,  en  ce  que  c'est  Être  instruit  sur  les  vrais  et  les  Liens  de  l'É- 
glise et  du  Culte,  car  toute  inlerrogalion  adressée  â  Jéhovab  est 
faite  pour  s'Instruire  de  ces  vrais  et  de  ces  biens  ;  par  la  significa- 
tion de  ùt  lente  de  convention,  en  ce  qu'elle  est  l'externe  de  l'É- 
glise et  du  Culte,  N'  105â7  ;  et  par  la  signification  de  en  dehors 
du  camp,  cil  ce  que  c'est  loin  des  cslernes  dans  lesquels  était  cette 
mlhni,  N"  lOi^iC;  d'iipria  coln,  il  est  liïiJcnt  que  par  k  quiconque 
iiiloiTogcnit  iliitioïiili  sortait  vuri  la  Lunle  convention,  qui  tîlait 
en  dehors  du  camp,  »  il  est  signifié  que  toute  instruction  sur  les 
vrais  et  les  biens  de  l'Église  et  du  Culte  était  donnée  par  l'externe 
de  la  Parole,  loin  des  exleraes  dans  lesquels  était  celte  naiioiL  II 
est  dit  par  l'exleme  de  la  Parole,  parce  que  toute  instroction  sur 
les  vrais  et  les  biens  de  la  Toi  et  de  l'amour,  qui  font  l'Église,  et 
quieDlrentdansleculte,  vient  de  ccic>;icr[ie,  et  parce  qu'interroger 
le  Seigneur,  c'est  consulter  h  Parole,  car  dans  la  l'ai'ole  le  Sei- 
gneur est  présent;  en  effet,  la  Parole  est  le  Divin  Vrai  qui  procède 
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da  Seipenr;  et,  daDB  son  Divin  Vrai,  leSeignearestchezIesaDges, 
et  aussi  cbez  les  bommes  de  l'Église  qui  Le  reçoivent.  Il  est  dit  par 
l'esleme  de  la.  Parole,  parce  que  dans  l'ex  terne  de  la  Parole  sont 
ensemMe  Ions  les  inleraes,  ainsi  tous  les  vrais  et  les  biens  du  Ciel 
el  de  l'Église,  selon  ce  qui  a  Èlé  manlré,  N'  105^7  ;  de  là  vient 
quedans  les  derniers  sonl  les  clioses  l'fpondues  el  révélées,  N°  9005: 
tous  les  dociriiiiiii'i  ûi.  Vi-Ur-t  qui  siTvi'iii  un  culio  sont  aussi  don- 
nés par  l'exlenjt^  (k  lu  l';(['oli;  ;  wji'-  il?:  ne  sont  donnés  qu'à  ceux 
qoisont  dans  t'illiislralion  par  le  Seigocar.  quand  ils  lisent  la  Pa- 
rele,  car  alors  la  lamiËre  du  ciel  mUoB  en  eux  par  le  sens  interne; 
n)frN«SS82,9iO9,9d2i,9iSO,9O25,10106,d0SSi,10ftOS; 
lOiSl.  Que  ce  soit  loin  des  eilemes,  dans  lesquels  élait  la  DSlion 
Israélite,  c'est  parce  qne  l'exlernc  de  la  Parole  chez  cette  nation 
apparaît  loul  à  fait  autrement,  et  par  suite  est  auiremeni  expli- 
qué, comme  on  peut  en  avoir  la  preuve  en  ce  qu'ils  n'y  \oiciil  rien 
coDcemanl  ia  fol  et  l'amour  envers  le  Seigneur,  ni  même  concer- 
nant le  Seigneur  et  le  Ciel  qui  procède  de  Lui  ;  mais  ce  qu'ils  ; 
volsDt  ne  concerne  qoa  les  mondains  et  les  terres  1res,  prindpale- 
ment  leur  prfémineitce  sur  les  autres  ;  et  cela,  parce  qu'ils  sont 
dans  tes  exleroGS  sans  l'inlcrne,  et  que  ceux  qui  sont  tels,  ne  peu- 
vent rien  voir  par  l'interne;  voir  [ar  l'interne,  c'est  voir  du  Ciel 
par  le  Stignenr  ;  d'après  cela,  i!  est  évident  que  i'cxlcrne  de  la 
Parole,  et  par  suite  l'externe  de  l'Église  et  du  Culte,  a  été,  cbez 
cette  oalioD,  éloigné  de  l'exlerae  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du 
Cidte,  considéré  en  lai>méme  :  le  culte  de  cette  nation  est  mainte- 
nant décrit  dans  le  sens  Inierce  jusqu'au  Verset  11. 

1 0.5.10,  Er  il  urrb-ii,  Inrsqne  sorlil  Mosclieh  vers  la  tente, 
(pi' il.'.  Si'  /(  I  irr:il,  tonl  Ir  ;>r:ip!c:  rl  ils  se  linrenC,  chacun  à 
l\iiti\c  de  su  imie,  siijnifk  que  ci-iu  nation  Était  non  dans 
l'externe  de  ia  Parole,  de  f  Église  et  du  CuUe,  mais  hors  de 
ctt  externe  :  on  le  voit  par  la  représenlation  de  Moscheh,  en  ce 
qu'il  est  la  Parole,  comme  11  a  été  mmtre  dans  les  articles  cités, 
N*  9372  ;  par  la  ^gniScalion  de  Ai  lente,  en  ce  qu'elle  est  le  saint 
du  Culle,  de  l'Église  et  de  la  Parole,  N'  105â5  ;  et  par  la  signifl- 
calion  de  /ewr  el  de  se  tenir  à  l'entrée  de  latente,  en  ce  que 
c'est  hors  de  cet  eslerne  ;  en  ell'el,  l'entrée  est  l'action  d'entrer, 
l'inlrodBcUon  et  la  communication,  N"'  2146, 2162, 8989;  se  te- 
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nir  à  l'enirée  esl  tionc  ne  point  entrer,  i»  point  filre  introduit,  et 
ne  point  Cire  communiqué. 

105ÔO.  Et  ils  regardèrent  oprêt  M oscheh  jusqu'à  ce  qu'il 
entrât  dans  la  tente,  signifie  qu'ils  raient  {'externe  de  la  Pa- 
role, de  l'Église  et  du  Culte,  mais  qu'il  s'évanouit  de  leur 
conception  :  on  le  voit  par  la  signiGcation  de  regarder  après 
Mosc/ieh,  en  ce  que  c'est  voir  l'exierne  (le  la  Parole  ;  par  Moscheli 
Il  est  signifié  la  Parole,  comme  ci-dessas,  N'  105i9  ;  el  par  re- 
garder derrière  lui  il  est  signiGé  voir  l'exieroe,  car  ce  qui  est  de- 
vant signifie  ce  qui  est  au  dedans,  et  ce  qui  est  après  signifie  ce  qui 
est  au  dehors  ;  de  %  voir  les  derrières  de  Jéhovah  et  non  les  faces, 
c'est  voir  l'cxleme  et  non  l'interne,  ainsi  qu'il  sera  montré  dans  le 
dernier  Verset  de  ce  Chapitre;  el  pnr  la  sigiiificalion  de  jusqu'à 
ce  qu'il  rntriU  dmi\  lu  tenic,  en  ce  que  c'est  qu'il  s'évanouit  de 
leur  conception,  car  lorsqu'ii  enii'aii,  il  n'tiail  plus  vu. 

10551.  El  il  arriva,  lorsqu'enlra  Moscheli  dans  la  tente, 
gue  deieendit  la  colonne  de  nuée,  et  elle  te  tint  à  Cenlrie  de 
la  tente,  et  elle  parlait  aoee  Moteheh,  signifle  qa'aprit  que 
ta  Parole  s'itail  évanouie  de  leur  conception,  une  épaisse 
obscurité  s'nnparail  d'eux  par  le  dehors,  et  que  cependant 
elle  èhiit  clairement  perçue  pur  k  dcdam  ;  on  lii  voit  ;iai'  la  si- 
griific^lion  de  lorsqu' entra  Miniheh  dans  la  leiile,  eu  ce  que 
c'est  api'ès  que  la  Parole  s'était  évanouie  de  leur  conception,  N° 
10550;  par  la  Bignilicaliau  de/a  A)/onfledB  nu^«,  encequec'est 
noe  épaisse  obscuritË  respectivement  à  celle  nation  ;  car  la  nnéa 
Elgnifie  l'externe  de  la  Parole,  PréT.  du  Chap.  XVIII  de  la  Gen. 
et  N"  âOOO,  4391,  505-2,  03/i3  f.,  0759,  8ii3,  S781,  et  aussi 

el  une  épaisse  obscurité  pour  ceux  qui  sont  dans  l'esiernc  de  la 
Parole  séparé  de  l'interne,  N"  8106,  0832,  881S,  8810,  0â30;, 
par  la  signification  de  se  tenir  à  l'entrée,  en  ce  que  c'est  par  te 
deboTS,  N*  lOSaO;  par  la  signification  de  parler  aote  Moieheh, 
en  ce  que  c'est  percevoir  clairement  par  le  dedans;  car  Moscbeh 
signifie  la  Parole  considérée  en  elle-même,  voir  N°  9379  ;  el  parler 
signifie  percevoir,  dans  les  articles  cités,  N°  lOâOO;  que  ce  soit 
par  le  dedans,  c'est  parce  que  lilosclieh,  quand  la  colonne  de  nuée 
parlait  avec  lui,  était  en  dedans  de  la  tente.  Il  faut  dire  ce  que  c'est 
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que  voir  par  le  dduns,  et  percevoir  ^  te  dedans  ;  Ceux  qni  sont 
dans  l'IllDsiraiioo,  quand  ils  lisent  la  Parole,  la  voient  par  le  de- 
dans, car  leur  interne  a  élÈ  ouvert,  etqDandrïnlerao&ââoavert, 

il  est  dans  lu  luniici'C  ilu  cicf  ;  celte  lomièra  inOoe  Hlnstre,  quoi- 
que l'hemmi!  ne  le  bacliu  pas;  si  l'homme  ne  le  sait  pas,  e'est  parce 
que  cette  lumière  inilue  dans  les  conoalssances  qui  sont  dans  la  mé- 
moire de  l'homme,  et  ces  coonaissanees  sont  dans  la  lumière  d&~ 
turelle  i  (A  comme  l'homme  pense  d'après  elles  comme  d'aprts  Ini- 
mËDie,  il  ne  peut  pas  apercevoir  l'influx  ;  mids  ndanmoios  d'apriis 
divers  Indices  il  peutsavoirqu'tlaélâdans  i'ilinstratioD  !  loulefois, 
c'est  se  tromper  beaucoup  que  de  croire  qu'on  esl  dans  l'illoslra- 
tion,  El  l'on  n'aime  pas  savoir  le  vrai  pour  le  vrai  el  pour  le  bien 
de  la  vie,  ainsi  si  l'on  n'aime  pas  le  Divin  Vrai  pour  la  vie,. puisque 
vivre  séloo  les  Divins  Vrais  d'aprËs  la  PuoIOi  c'est  aimer  te  Sei- 
gneur, a  que  du  Selpeur,  quand  il  est  umé,  procède  lonle  Ulns- 
tratioD.  Or,  ceux  qui  ont  pour  fin,  non  la  vie  selon  les  Divins  Vrais 
d'après  la  Parole,  mais  l'honneur,  le  projet  la  réputation,  et  qui  ont 
ainsi  les  Divins  Vrais  de  la  Parole  pour  moyens,  ne  pt^uvent  en  aa- 
cune  manière  être  dans  la  moindre  iliusiration .  c.ir  celte  (la  est 
mondaine  et  corporelle,  et  non  splrilucllc  ni  céleste  ;  et  c'est  pour 
cela  qu'elle  fermel'homme  interne;  cet  homme  étant  fermé,  aucune 
Imnière  du  del  ne  peut  inSner  ni  illustrer  :  si  ceux-ci  croient  être 
dans  l'illustration  quand  ils  lisent  la  Parole,  ils  sont  cotnplètement 
dans  l'erreur;  car  ils  pensent  non  d'après  le  ciel  mais  d'après  le 
monde,  ainsi  non  d'après  le  Seigneur  mais  d'après  eux-mémes;  et 
autant  ils  pensent  par  eux-mêmes  et  par  le  monde,  autant  ils -pen- 
sent d'après  la  lumière  naturelle  séparée  de  la  lumière  céleste,  et 
la  lumière  naturelle  siïparée  de  !a  lumière  céleste  n'est  que  ténèbres 
dans  les  choses  spirituelles  :  si  ceux-ci  se  persuadent  avoir  vu  quel- 
que chose  d'après  l'illustration,  c'est  une  illusion  ;  car  ils  ne  per- 
çoivent qu'une  cliose  est  le  vrai  que  d'après  les  autres  par  des  con- 
Srmattens,  ce  qui  est  voir  te  vrai  par  le  dehors  el'non  par  le  dedans, 
ou  d'après  la  foi  persuasive,  qni  est  dèu-lte  telle  qn'elle  est,  N?  086S 
ï  9300  ;  de  tels  hommes  peuvent  voir  le  faux  comme  vrai  et  le  vrai 
comme  faux,  et  aussi  le  mal  tomme  hien  el  le  bien  pomme  ruai. 
D'après  cela,  on  doit  comprendre  ce  que  c'est  quc  vuir  la  Parole 
par  le  dehors,  et  la  percevoir  par  le  dedans  ;  la  voir  par  le  dehors. 
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c'tal  ce  qui  est  dgnifie  en  ce  qoe  le  peuple  se  toiait  à  rentrée  de  la 
leoie,eiregardaUBprtsHoscbeb;pulsaa£s1,encequ'ilv1tlacolai]ae 
de  nuée  qui  se  tenait  à  l'entrée  de  la  lente,  et  qu'il  se  prosterna  à 
l'entrée  de  la  lente  :  mais  percevoir  la  Parole  par  le  dcdiiiis,  c'csL 
cequiest  signifié  en  ce  que  Moscheh  entra  dans  la  icuie,  et  qim  la 
colonne  de  naée  qui  £tait  à  l'entrée  de  la  (enie  parla  avec  Moscbeb. 
Il  sera  dit  aus^  en  peu  de  mots  comment  se  bit  l'inOux,  par  lequel 
il  ;  a  illustration  :  Les  inges,  de  mbne  que  les  hommes,  perçoi- 
vent la  Parole,  quand  elle  est  lue,  mais  les  anges  spirituellemeuC, 
M  les  hommes  natnreliemoit  ;  l'homme  dont  l'inierne  n  hé  ouvert 
perçoit  aosu  la  Parole  spirituellement,  iiimIs  il  ii<^  h  s:ul  p.is  tant 
qu'il  vit  dans  le  iponde,  parce  que  sa  pcnsi;t  siih  iiiiclle  iiilluc  dans 
sa  pensée  naturelle  daua  son  homme  externe,  et  c'est  là  qu'elle  se 
bit'voir;  mais  néanmoins  c'est  cette  pensée  intérieure  qui  illustre, 
et  c'est  par  elle  que  se  Mi  l'isOux  procédant  du  Seigneur.  Quel- 
ques érudils  par  l'intuiiion  dans  ce  qu'ils  avaient  pensé,  et  par  des 
réOexions  faites  alors,  ont  aussi  observé  ijn'il  y  a  tbn  l'Iiomme  une 

pensée  inlérieuN!  qui  ni;      m.I  la-.  \  m--.  (■■.■-l  |iriiii''|Lni'  iU  mil  a|>- 

peté  immalûrielk^  ci  iiiicllLji;tiiL-lk>  lus  nlfcs  uv.  o;iu;  iwiisùe,  en  les 
distingnant  des  idées  de  la  [lensée  extérieure  qni  se  lont  voir,  et  qui 
ont  été  appelées  par  eux  naturelles  et  maiériellGS  :  mais  ilsn'ont  pas 
BU  que  les  idées  de  la  pensée  Intérieure  sont  s[rirttuelles,  et  qne  lors- 
qu'elles découlent  elles  sont  changées  en  idées  naturelles,  et  se  font 
voir  sous  une  autre  forme  et  sous  un  autre  aspect  :  d'api'ès  cela,  on 
peut  en  quelque  sorte  voir  comment  se  fart  l'inllux,  par  lequel  il  y 
a  llluslralion. 

10552.  Ee  vil  tout  le  peuple  la  colonne  de  nuie  se  tenant 
à  r entrée  de  la  tente,  signifie  l'épaine  obtcurité  t'emparant 
d'eux  par  le  dehors  :  on  le  mit  d'apris  ce  qui  vient  d'être  expli- 
qué, iV  10551. 

30553.  Et  se  leva  tout  le  peuple,  et  iU  te  prosternèrent, 
chacun  à  l'entrée  de  ta  tente,  signifie  que  cet  te  nation  adorait 
saintement  son  externe  :  on  le  voit  par  la  signification  de  se  le- 
ver et  de  se  prosterner,  en  ce  que  c'est  adorer  saintement  ;  el  par 
la. signification  de  à  l'entrée  de  la  lente,  en  ce  que  c'est  l'externe 
de  la  Parole,  ilc  l'Église  cl  du  Culte,  N'  lOôâ^.  Par  ces  paroles 
est  décrit  le  génie  de  cette  nation,  en  ce  que,  quoiqu'ils  soient  hors 
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du  sens  r^l  de  la  Parole,  et  dans  une  obscorilé  si  épaisse  à  son 
égard,  ils  l'adorent  néanmainssainlcment,  mm  celle saÏDletéesl une 
saiDieiû  idol;\iri(|U(;,  qui  j.  sa  source  (fans  l'amonr  de  soi,  al  qui  esl 
absolumeni  ?('|inr.'i:  lie  lii  «.unit^lt  Uiïirie  :  que  cette  Balïon  s(dt  dans 
cette  saintcli',  riii.niiJ  lII^^  lians  le  culle,  OQ  la  TOil,  N"  3â79, 
4281,  658S,  «377,  lOiSO,  10500. 

1055d.  Et  paria  Jihotah  à  MoseAeh  faeetàfaeet,  tignifie 
lei  DiBin$  dan»  ta  Parole  conjoint»  on  le  voit  par  la  sipiSea- 
tton  de  parler  face*  à  faeet,  ea  ce  qne  c'est  Être  conjoitil,  car  les 
faces  sigDlGent  les  intériears,  et  qnaod  les  intérieurs  se  regardent 
mutoelleiueiil,  et  vtdent  le  semblable,  ils  se  caiijoignenl;  cela  est 
sipiifié  par  parler  &ces  i  faces,  quand  il  s'agit  de  Jéhovah  priant 
A  Uoscheti,  par  qui  il  est  entendu  la  Parole,  car  parler  slgniOc  la 
perceptïDu,  et  hcesïhces  signlBe  mutuellement;  de  U,  la  percep- 
tion mutuelle  de  l'on  dans  celle  de  l'antre,  ce  qui  est  la  conionction  : 
cela  est  entendu  de  la  Parole,  en  ce  qu'elle  est  telle,  car  Moscbeh 
ici  est  la  Parole  :  en  eiTel,  la  Parole  est  tells  dans  son  înleme,  et 
dans  son  exiernc  :  Jnns  srra  inliirne,  loule.s  i:liObes  en  général  et  en 
particnlier  ont  t\i  conjuuites  ;  de  niCiiic  dans  aun  uMenie;  et  les 
clioses  qui  sont  dans  l'interne  ont  aussi  Été  conjointes  aiec  celles  qui 
sont  dans  l'externe  par  les  correspondances  :  ces  coiOonctions  ne 
peuvent  Être  décrites,  et  si  elles  étaient  décrites,  elles  ne  pourraient 
Être  saisies  par  aucune  idte  de  la  p^sée  ;  ce  sont  les  célestes  et  les 
spirituels  qui  y  ont  ainsi  filé  conjoints  CDlre  eux,  et  ils  ont  été  con- 
joiiilspar  li-i  currt'sininOaiices  niec  hii  naturels  et  (es  mondains,  qui 
font  le  MUS  de  l;i  leiire  :  ce  i]ue  sont  ces  conjonctions,  on  peut  en 
quelque  sorte  s'en  faire  une  idi<e  par  les  conjonctions  des  sociétés  aa- 
géliques  dans  les  cienx,  lesquelles  prises  ensemble  sont  un,  absoln- 
ment  comme  les  membresi  les  viscères  et  les  orgues  diez  l'bomme, 
qai,  qnolqn'ils  soient  ffifKrents  et  que  cbacnn  d'eux  soit  en  dedans, 
composé  d'innombrables  parties  diB^rentes,  Ibat  néumolns  odi  telle 
estanssi  lajparolequantàses  vrais  et  à  ses  Uens:  qne  telle  soit  l> 
Parole,  l'bomme  l'ignore  absolument,  mais  les  anges  la  saTent,  car 
Us  perfolvent  l'mcbatnement  des-fntériears  de  la  Parole.  D'apris 
cela,  if  devient  d<rident  qne  par,  s  JéboTab  parla  &  Uosdieb  fsces  à . 
faces,  ■  il  est  signifié  les  IHviiu  dans  la  Parole  conjoints.  Qu'il  scrit 
signiBé  antre  cbose  par  parler  fiioes  ii  &ces,  et  antre  diose  par  voir 


320 


ARCANES  CÉLESTES. 


Jéborah  face  à  face,  cela  est  Ëvidoit  dans  la  snile  de  ce  Chapitre, 
OA  JébDTah  dit  i  Uoscbeli  :  a  Tu  ne  peux  voir  ma  face*,  car  ne 
n  peut  Me  voir  CAomme  et  vitre;  mais  je  le  mettrai  dans  nne 
D  fente  du  Toeber,  etje  lecoifvrirai  de  ma  main  jusqu'à  ceqaejo 
»  sois  passé  ;  et  je  retirerai  ma  main,  et  lu  verras  mes  derriires; 
V  etmetfaeetneeerontpointvae*.ii—\Ns.20,22,2S; — que 
Hoscbdi  soit  la  Parole,  (Ht  le  loH  dans  les  ailicles  cités,  N°  lOfiiB  ; 
voir  ana^,  que  les  faces  eont  les  latérienrB,  anielescîtéSt  N*  9SiS  ; 
et  qne  parler,  c'est  la  perceptioa,  arlicles  cités,  N'  10290. 

10555.  Comme  parle  un  homme  à  son  prochain,  tignifie 
la  conjonction  du  vraiet  du  bien  ;  on  le  voit  par  la  signilîcalioQ 
de  parler,  en  ce  qae  c'est  la  perception  maïuelie,  et  |iar  suite  la 
conjoacUOD,  comme  ci-dessus,  N*  1055i  ;  par  la  ^gniQcation  de 
l'Aamme  (viii),  ai  ce  qu'il  est  le  nai,  N"  8131,  3A6B,  iSSa, 
7716,  9007  ;  et  par  la  signlBcalion  du  prochain,  eu  ce  que  i^est 
le  bien  arec  lequel  est  conjolut  le  vrai  :  dans  la  Parole  il  est  dit,  f& 
et  li,  riiomme  et  le  prochain,  on  l'homme  et  le  compa^on,  e,  par 
la  il  est  sigDillâ  muluGlIement,  commeanssi  par  l'homme  elle  frère  ; 
et  quaed  il  est  signifié  matuellemenl,  il  est  entendu  une  conjcnctloii 
mutuelle,  telle  qu'elle  est  entre  le  vrai  et  le  Uen  ;  car  le  vrai  se  con- 
joint mutudlement  avec  le  bien,  et  cela,  parce  qne  le  vrai  a  son 
être  par  te  bien,  el  qne  le  bien  a  sa  qualité  dans  le  vrai  ;  dans  le 
del  il  n'ï  a  aucun  vrai  qui  n'ait  pas  été  conjoint  à  un  bien,  par  la 
raison  que  le  vrai  n'est  rien  sans  le  bien,  et  que  le  bien  n'est  rien 
sans  le  vrai  ;  car  le  vrai  sans  le  bien  est  comme  l'exister  sans  l'Ure, 
et  le  bien  sans  le  vrai  est  comme  l'Ctre  sans  l'cxislcr  ;  ou  le  vrai 
sans  le  bien  est  comme  le  corps  sans  la  vie,  el  le  bien  sans  le  vrai 
est  comme  la  vie  sans  le  corps;  ^  donc  ils  n'ont  point  été conjdols, 
ils  ne  sont  point  qoelquc  chose,  d'apris  quoi  se  fasse  quelque  chose, 
ou  ils  ne  sont  point  quelque  chose,  dont  puisse  se  dire  quelque  chose 
du  Ciel  et  de  l'Église  :  il  en  est  dn  vrai  et  dn  tnen  comme  dn  com- 
prendre sans  le  vonlolr,  et  da  vooMr  sans  Is  comprendre,  ebei 
l'homme  j  l'on,  ii  la  vérité,  existe  séparé  d'avec  l'autre,  par  exem- 
pte, comprendre  le  vrai  el  le  bien,  et  no  point  les  vouloir;  mais 
alors  comiirenilR'  y  sun  vouloir  d'autre  part  que  Aa  bien,  il  l'a  du 
vouloir  pour  sni  ou  S  cause  de  soi,  auquel  comprendre  le  vrai  et  ie 
bien  sert  de  moyeu  :  qaiconque  réDécliit  bien  peut  savoir  que  chei 
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l'iiomnic  coiLi|i rendre  a  sa  vie  ir.ipK'-  ■••ii  iiiuIk.i  .  cl  sans  le 
vouloir  il  n'est  rien  ;  et  que  com|)ri:niU't;  tl  \uuluir  se  regardent 
mutnellemcnt,  «i  ont  éié  conjoints  :  il  ea  est  de  même  du  vrai  et  da 
ItieD,  par  coasjquGot  de  la  ftd  el  de  l'amour;  «  le  vrai  n'est  pas  eon- 
jornt  au  bien,  ou  la  Toi  A  l'amour,  ce  n'est  ni  le  vrai  ni  le  bien,  ou 
ni  la  foi  ni  l'amour.  Ccsclioscs  ont  È\i  dites,  nfln  qu'on  sacheie  qui 
esi  crUfîiKli;  \mh  codjuiirliori  miiiutlle,  ij[]i  est  siplflée  dans  le  sens 
sjiii  iiuei  par  l'Iioniinu  et  lu  toiiiiiagnmi,  ou  par  l'homme  et  le  pto- 
chaiii,  et  aussi  par  l'tiomme  et  le  frère. 

10SS6.  Et  il  retourna  au  camp,  signifie  à  Cef  terne  dans 
lequel  était  cette  nation on  le  voit  par  la  slfpi  jfication  du  camp, 
en  ce  que  t'est  l'exlerne  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Culte,  dans 
]aiuc\       la  Nation  Israiilile,  N°  10a/i(î.  Maintenant  que  Moscheli 

lirrisi'iiLi:  II!  ilii-l  (If.  la  \aiiu[i  Israi-lilc,  car  (ïlrc  dans  lu  caniji  avec 
ccu-ï  qui  sont  dans  les  exiernus  st;par&  de  l'inleriio,  c'est  ûtredans 
un  semblable  état  ;  il  en  était  ■alretnenl  quand  il  âail  liors  du  camp, 
et  qu'il  j  tendit  ta  tenlQ,  en  s'âoignant  du  eamp  :  or,  de  quelle  ma- 
nière HoBebeb  représente  le  Chef  de  ceitc  Nation,  on  peut  le  voir  par 
les  VerseO  suivants  de  ce  Chapitre  jusqu'à  la  (in  dans  le  sens  in- 
lerne  :  eomme  Hosehah  a  revêtu  cette  .■iiynilicatlon,  c'e-i  pour  ly-h 
qu'il  est  dit  que  son  ministre,  Joscimali  lils  il>:  Nun,  jcurie  ^aii.un, 
ne  s'éloigna  p(dnt  da  milieu  de  la  tente,  ce  qui  signilie  que  le  reprâ- 
geniallfest  tonjours  continnâ  dans  la  tente  qui  Était  hors  du  camp. 

10657.  Et  ton  minisire,  /otchuah  fils  de  if  un.  jeune  gar- 
çon, ne  t'éloignail  point  du  milieu  de  la  tente,  lignipe  le  Di- 
vin VmiscrraïUdmisles  rlwses  aainlis  de  l'ËrjUsc  et  du  CiilU 
à  la  pùice  de  Ma^rhch  pciukwt  ix  Inups-I,)  :  on  le  voii  la 
r*.-|!r-i-i.'nliiliuii  de  Josi-hmih  uiinkln-  d.  M<n<-ln-h.  iii  que  c'usl 
le  Diviu  Vrai  servant  A  la  place  de  Mosclieli  :  il  est  dit  fils  de  ÎHiiii 
d'aprte  le  vrai,  A  jeune  garçon  d'après  le  bien  ;  et  par  la  signlG- 
catlon  da  ne  s'éb^gnait  point  du  milieu  de  ta  tente,  en  ce  que 
c'est  ne  cessant  point  pendant  ce  temps-là  dans  les  dioses  saintes 
de  l'Église  et  du  Galle  ;  ns  se  point  ébii^r  signifie  ne  point  cesser 
pendant  ce  lemps-lï,  et  ta  tente  signifie  le  saial  de  la  Parole,  de  l'Ë- 
gtlse  a  du  Colle,  N°  10&A6.  Dans  l'article  prieédeD^  N-  105Se, 
il  a  été  dit  que  Hosdidi  eommenciJ  mahitenaiil  à  représenter  le  ebef 
xn.  ai. 
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de  la  nnlion  I^raflili;  ;  sliii  ilonc  i]iu;  la  si'rii!  des  clioses  dans  le  sens 
iniernc  ne  fûL  |ioinl  rom|iiif,  il  fui  pourvu  li  ce  que  Josclmah  resiat 
dans  h  \cute,  en  l'absence  de  Moselipli  ;  car  Jostimali  rejirdsenle 
le  Dhin  Vrai  (jiianl  il  quelque  fonclion,  par  estmple,  le  Divin  Vrai 
i]iii  conibal,  N°  85(15  ;  le  Diviu  Vrni  qui  esamiue  et  qui  ;i|«rçoil, 
N°  10,'iy'i  ;  iTiNis  ici  le  O'w  ui  Vrai  qui  sert,  en  l'atecncc  de  Mos- 
clieli  :  ainsi  (;■^l-ll  ^i]i|idù  iiiiui-li'i^  de  Mum'Ik-Ii. 

lOr.iiS.  V.'rs,  1:>  i,  17.  lit  dit  MosHirh  .\  .'.■■honih  :  Voh; 
Toi,  lu  me  dis  ;  Fuis  mouler  rc  rnipic  ;  et  Toi,  lu  ne  m'as 
point  fiiil  rq/iiiallre  qui  lu  cin  ciTtis  avcf  Moi;  ci  Toi,  lu  as 
dit  ;  Je  te  roiiiiain  par  nom,  cl  tiiuisi  lu  as  Irouré  grâce  à  mes 
yeux.  El,  maiulennnt,  si.  Je  le  prie,  J'ai  iroiii  f  grâce  à  tes 
;/eii.r,  fuis-moi  rrmmiilre,jc  le  prie,  lO'i  flicmin,  cl  i/iic  je  Te 

(e'tsi)  ion  iLi/ilc,  aile  nnlim,.  ^—F.i  II  dil':  Mes  f,itesironl. 
cl  Je  te  ferai  reposer.  —  lit  il  Lui  dit  ;  Si  les  faces  ne  vont 
point,  ne  nout  fait  point  monter  d'ici.  Et  par  quoi  sera-t-il 
connu  jamait  i/ue  J'ai  trouvé  grâce  à  ta  yeux,  moi  et  ton 
peuple  ?  N'est-ce  pas  en  ce  que  tu  iras  avec  noiu,  et  que  nous 
serons  rendus  èminrnls,  moi  et  ton  peuple,  plus  que  tout  peuple 
qui  (est)  sur  U:<  f.urs  dr  l'humus  !'  iU  dil  .Irhnnih  ,)  .\l„scliek  : 
Aussi  relie  pnrole,  que  lu  us  prouoii,-ée,  je  fir/ii;  pur fe  que  tu 
as  trouri'  gnlee  à  mes  'jeux,  cl  que  je  le  coumiis  par  nom.  — 
Et  dit  Moscheh  à  Jékovak,  signiGe  l'ijidigDalion  de  ce  que  cbez 
eux  [l  n'j  a  point  le  DItId,  dI  par  conséquent  l'Église  élle-inâme  : 
vois;  Toi,  tu  me  dis  :  Fais  monter  ce  peuple,  signifie  la  pro- 
messe d'une  itglise  cliez  celle  nation  :  et  Toi,  tu  jie  m'as  point 
fait  connallre  qui  lu  enrernis  m  ec  Moi,  signifie  que  eel:i  sans 
l'auspice  Divin  ne  peul  êlre  fait  ;  rl  Toi,  lu  as  dil  :  Je  le  rou- 
nait  par  nom,  signifie  sa  qualilÉ  ;  et  aussi  lu  as  trouvé  grâce  à 
met  yeux,  signiOe  qa'il  a  élé  reçu,  parce  qu'il  a  pu  Ure  à  la  lâle 
de  Ëette  QBUon  :  et,  maintenant,  si.  Je  teprie,  j'ai  trouvé  yrâa 
à  tes  yeux,  signifie  s'il  a  élé  acceplé  iwur  cela  ;  fait-moi  connaitre. 
Je  le  prie.  Ion  chemin,  et  que  je  Te  connnisse,  signifie  l'însimc- 
lion  sur  le  Divin,  quel  il  doil  éire  iivce  eux  :  puisque  j'ai  trouvé 
grâce  ù  les  yeu.r,  sifc'Dilie  parce  qu'il  n  (lé  fcçii  puur  eirc  il  la  lÈlc 
du  peuple  :  ei  vois  que  (e'esL)  ton  peuple,  celle  nation,  aigiiiHc 
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qu'ils  soni  les  seuls  dans  le  monde  clie;  lesquels  il  j  a  le  Diviii  qui 
est  au-dessus  de  toutes  choses  :  et  II  dit  :  Mes  faces  iront,  et 
Je  te  ferai  repoter,  sigaifle  qu'il  y  aura  là  le  Divin  de  l'Église, 
du  Calie  et  de  la  Parole,  mais  Ches  la  nation  elle-même  l'exieme 

sans  le  Divin  ;  el  il  Lui  dit  :  Si  tes  faces  ne  vont  point,  ne 
nous  fuis  point  monter  d'ici,  signifie  s'il  ii'v  a  point  lâ  le  l)i- 

miiis  qne  j'ai  Iroui'r  gnii'C  à  les  ijcuj',  moi  el  Ion  peuple? 
N'est-ce  pas  en  ce  que  tu  iras  avec  nous,  signifie  la  l'Écepiiou 
plus  que  les  autres,  si  le  Divin  est  maniïesté  chez  eux  ;  et  que  noue 
senne  rmtiue  émmenU,  moi  et  ton  pevpU.  plus  que  tout  peu- 
ple qui  (est)  sur  les  faces  de  i'immus,  signiHe  de  là  la  prééminence 
Hur  tous  dans  lotit  le  glotie  :  cl  tlil  Ji-lionih  à  Mtise/ic/i  :  Aussi 
celle  parole,  i/iic  lu  as  prunoneie.  ;V  fi-i\ii,  ■ii.riilLi-  i|Ui)  le  Bivio 
sera  liaiis  l'cslcnii)  de  l'I^ylise,  du  (liilli:  et  Je  l.i  l'jiole,  lequel  est 
chez  eux  :  parce  que  tu.as  trouvé  grâce  à  mes  yeux,  et  que  je 
te  connais  par  nom,  sigaifle  parce  qu'il  a  été  reçu  à  cause  de  sa 
qualité. 

10550.  Et  dit  Moscheh  à  Jéhornh,  signifie  l'indignation 

de  ce  que  chez  cu:v  il  n';/  a  polnl  le  Dirîn,  ni  pur  coiinéijiicul 
l'Eglise  el/i-inénu:  :  on  ic  l'oil  piir  la  si^uiùtaliLTi  du  din  .  i.u  a: 
qu'id  e'eil  l'ijidijjii^Llion  ;  C;(r  dm;  uin  irki|i|ii'  li-  cIlums  qiu  Miuuril, 

ces  choses  Élant  celles  qu'il  a  tlilcs,  eL  les  eliosts  qui  suivent  sont 
d'indipation  parce  que  le  Divin  ne  voulait  point  être  chez  eux, 
ainsi  parce  que  chez  eux  il  n'y  aurait  point  l'Ëglisc,  laquelle  les 
aurait  rendus  pins  eniinenls  que  ions  fcn.\  qui  l'Iaicnl  sur  les  faces 
-  de  la  terre,  ci'inni^'  on  k  vuil  clnirenu-iiL  p'ir  k\ci^.  16  ■;ni\aiit  .■  si 

pour  ce  moiif,  c'ijljii  p^iwe  qn'ui  11.im:Ih-1i  lv|i]  :  ..niiIp  le  Clii^l  île  la 
nation  Israélite,  voir  H"  10556,  aussi  jiarle-l-ii  pour  lui  el  pour 
cette  nation,  car  il  dit  :  d  Moi  et  le  peuple,  n  Vers.  16  ;  et  comme 
il  représente  ici  celle  nalion  en  qualité  de  clief,  c'est  pour  cài  que 
par  D  Moscheh  dit  à  Jéhovah,  «  il  est  signiTiÉ  l' indignation  ;  car 
l'homme  qui  est  tel  qu'clalt  celle  naiion,  est  iiniipnû  couire  Dion, 
lorsqu'il  n'a  pas  en  sa  possession  les  choses  qu'il  a  diisir&s  ;  c'est  ce 
que  font  totisccu.t  qui  sont  dans  les  externes  sans  l'inLcrne,  car  s'ils 
ïénÈrenl  et  adorent  Dieu,  elpour  ainsi  dire  l'aiment,  ce  n'est  point 


su  ARCANES  CIÏLESTES. 

liour  Lui,  mais  c'est  pour  eux-mËraes,  car  ils  ne  veulent  Hairecbose 
que  l!i  priiÉiiiiuencc  sur  l«s  autres,  ei  plus  d'opulence  que  les  autres; 
c'est  lù  le  feu  qui  excile  leur  vfnCration  et  leur  adoratian,  et  pour 
amsi  dire  leur  amour  :  mais  s  us  n  wiicnncni  pas  ce  qa  ils  désirent. 


I  maison  ue  oioo  p£re.  et  m 
-  Gen.  XXVIIl.  20.  21  : 
>n  ces  choses,  ii  reconnaîtra , 


dieux,  au  iwiiit  qu-nHi[i  ils  ont  [mir  cela  rl.a.^sOs  île  la  I^^rrc  de 
tjanaau,  u  auuru  les  isiaeiiies,  iiuis  les  jun^.  ijue  it  luiitu  ou  nn- 
dlgnaiion,  dont  il  vient  d'âtre  parlé,  ailconsisté  en  ce  qu'ils  ne  de- 
viendraient pas  plus  éminenls  que  tous  les  antres  peuples  du  globe 
enliur,  si  Jélioiab  n'alhiU  point  avec  eu\,  celu  est  évident;  que  le 

auroil  poiiii  l'Église  tllu-iiiCmi;,  wlii  t^i  la  eoiisùjucncc  de  ce  que, 
tire  iuiroilult  ]iar  Jéliovah  dans  la  tcrie  du  Cauaan,  c'est  devenir 
l'Église  ;  el  cela,  parce  que  l'Église  avait  tié  dans  Is  (erre  de  Cn- 
UBBD  depuis  les  temps  Irès-anciens,  et  parce  que  la  Parole  ne  pou- 
vait Être  écrite  que  là,  ainsi  chez  la  nation  qui  posséderait  celle  terre  ; 
or,  oti  est  la  Parole,  IS  est  l'Église  ;  si  la  Parole  ne  pourait  Cire 
toile  que  la,  c'est  parœ  que  tous  les  lieux  qui  sont  dans  luiile  i;elle 
terre,  et  alentour,  coiunic  montagnes,  vallÉcs,  lleuvcs,  lerèls  et 
autres,  étaient  devenus  reiiréseuiatifs  des  célestes  et  des  spirituels, 
el  que  le  sens  de  la  lellrc  de  la  Parole,  tant  dons  les  Hbtoriques  qne 
duts  les  PropbéUqaes,  doil  nécessairement  eire  composâ  de  teb  ro- 
pi'i!senlalirs,  pnlsqne  les  intérieurs  de  la  Purolei  qui  sont  les  célestes 
et  les  spirituels,  doivent  se  terminer  dans  ces  i  ciirésenlalifs,  H  pour 
ainsi  (lire  se  tenir  sur  eux  comme  une  maison  .=ur  soti  foiiiicment; 
car  si  la  Parole  quant  au  sens  lie  la  lettre,  qui  e-it  son  liiirnier,  ne 
se  tenait  pas  sur  eux,  elle  serait  confrae  une  maison  sans  fonde- 
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ffienl  :  qu'il  en  ml  ainsi,  cela  est  évident  d'après  la  Parale,  on  il 
est  tant  de  fois  parlé  des  lieux  de  celle  terre,  qm  loiis.  parce  qinls 
Ël  eut  \  c      I  I      I    ir      II!    L  I  (   I  I  i 

I  I  1        1  1 

II  1 1       il       L„  I    1    I         I      \l    h  h 

enveloppe  aussi  cela,  quoiqu  il  ne  I  uit  pas  peii.se.  Oue  dans  b  ime 
de  Canaan. il  r  ait  eu  1  Église  depuis  les  temps  trte-anciens,  et  que 
par  EQile  tous,  les  liens  y  fussent  devenus  r^iréseniaUEi,  on  le  voit, 
N"  8088,  ÔW7,  h&6&.  Û516,  4517,  5136,  6306,  6516,  8317, 
9320,  B32fi  ;  et  que  ce  soit  de  l;i  que  In  lei  re  <ie  C:iii;uin  lUis  la 
Parole signille  l'Église,  on  le  \oii  ihn-~  li  -  uww.h:-,  i  '.k'.-iî,. 

lOBGO,  Voit.  Toi,  lu  mc<lis  ;  FaU  ihùidtr  r,  pnipk,  si- 
gnifie la  promesse  d'une  Église  chi:  l  eile  mtliou  :  on  le  voit 
par  la  signilicalioii  de  Toi,  Ut  me  dis,  quand  c'est  Jâiovall  qui  dit, 
eu  ce  que  u'esl  la  promesse  :  cl  par  la  slguiBcBlian  de  foi»  monter  '■ 
ce  peuple,  (iii  w  [{ue  c'est  iUiii  qui^  TK^lise  soU  iiisla urée  chez  celle 
naliûii  ;  voil.i  te      ti-l  .^i!;nilu!  thwf.  le  sens  inltnic  par  ces  parolfis, 

dans  la  teiTC  de  Cana^iii,  ot  qu'ils  la  jiij.isLJ.i.':-:!'!!! ;  tire  iiilroduit 
dans  la  terre  de  Canaan  cL  la  pojséiici',  t'cal  iiistauici'  l'Eglise, 
COmniB  on  vient  de  le  voir,  ^''  10559.  Dans  ce  qui  pr<;cCde,  il  a  i^lé 
souvent  monlrâ  ce  qui  en  est,  a  savoir,  que  clicz  celle  oalio)i  il  n'a 
pu  eire  institué  ancuue  Église,  ci  qu'il  ne  pouvaii  j  avoir  que  le  re- 
présenlatif  de  rÉglIsc,  parce  que  celle  nation  éiail  dans  les  exter- 
nes siiparés  de  l'interne;  et  ceux  qui  sont  lels  ne  peuveni  ri'c<>.vuir 
du  Divin  aucun  iullnx  ;  et  toujours  l'Église  die;!  l'homme  csl  dans 
son  interne,  et  non  dans  i'exierue  séparé  de  ['iniernc  :  ceux  qui  sont 
tels  peuvent,  il  est  vrai,  représenter  l'Église,  mais  ils  ne  peuvent 
Aire  l'Ëglise:  représenter  l'Église  et  ne  point  éire  l'Église,  c'est 
adorer  les  eileraes,  et  les  appeler  Saints  ei  Divins,  mais  ne  point . 
les  reconnaître  et  ne  point  les  percevoir  par  ia  foi  cl  l'amourprove- 
nanl  du  ciel.  Voir  ce  qui  a  m  ilil  plus  haut  sur  la  signification  de 
faire  monter  le  peuple  dans  la  Icrre,  N°  10526. 

10561,  Et  Toi,  ta  ne  m'as  point  fait  connaitre  qui  tu  en- 
verra» «me  moi.  signifie  que  cela  sans  i'auspire  D  irin  ne  peut 
être  fait  :  on  le  voit  par  la  signiOcation  d'envoyer  aeee  Most-lich  cl 
aveceetteDation,  quand  c'est  Jéhovah  qui  envoie,  en  coque  c'est  le 
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Divin  qui  cuiiduira,  .nins't  qu'il  va  Ëlrc  moalré;  et  comme  Hoschdi 
savait  qu'à  la  viriiù  il  pouvait  inlroduîrc  le  peuple  dans  la  terre  de 
Canaan,  mais  que  si  cela  Était  Tnit  sairs  la  con  Julie  cl  sans  l'ausplce 
Divin,  ils  ne  viendraient  point  en  possession  de  ceiiB  terre,  cela  cn- 
veIop|)e  et  signifie  que  clicz  cette  nation  ne  serait  point  instilui^ 
l'Église,  selon  ce  qui  vient  d'Èire  rapiiorlé,  N"  10659,  10560  : 
de  lii,  il  est  Évident  que  par  ii  bis  mouler  ce  peuple,  maïs  la  ne 
m'as  point  fait  connaître  qui  lu  enrerras  avec  mol,  d  11  est  slgoiOé 
que  l'Église  ne  pouvait  jiuinl  Être  instituée  che^  celle  nalion  sans 
l'auspicc  Divin  ;  c'e^i  ainsi  que  les  anges  pcrreivent  ces  pai-oles,  de 
quelque  manlÈrc  que  les  liomiiws  les  enii^ndeni,  car  les  anges  per- 
çoivent loules  les  choses  du  la  Parole  hcloi)  le  sens  intoi  nc,  ei  les 
hommes  tes  entendent  selon  le  seiis  c\iernc  dans  lequel  cependant 
esl  le  sens  interne.  Qu'envoyer  avec  cu\,  quaAd  c'est  Jfliovali  qai 
enverra,  ce  Mit  le  Divin  qui  conduira,  c'est  parce  que  tire  envoyé 
par  Jûhovah  signifie  le  Divin  qui  conduit,  et  aussi  le  Divin  qui  pro- 
f.iiie;  c'est  pour  cela  que  dans  la  langue  originale  les  anges  sont 
appelis  anges  du  mot  n  être  envovâ  ;  n  Cl  c'est  pour  cela  que  le  Sei- 
gneur se  dit  si  fréquemment  IL  envoyé  par  le  Père,  "  ce  qui  signifie  la 
Divin  procédant,  voir  H"  Ù710,  0831  :  d'après  ces  observations, 
on  voll  dairemeni  ce  qai  esl  entendn  dans  le  sens  interne  par  c,  qui 
lu  enverras  avec  mol.  a 

10502.  Et  Toi,  lu  as  dit  :  Je  le  coiimis  par  jioiii,  signifie 
sa  qualité  :  on  le  voit  par  la  signification  de  connaître,  quand  il 
s'agit  de  Jéhovah,  en  ce  que  c'est  savoir  et  ]irévoirde  toute  éierniié, 
N*  5300;  et  par  la  signification  du  nom,  en  ce  que  c'est  la  qualité 
de  l'étal,  de  la  cliosc,  ou  (fcriiomuie,  ^"  \hh.  lh'->.  !7ôA-,  lS!lii, 
2009,  2721.  HOO/j  à  .1011,  ;i'i21,  Wûh,  (1S87,  S27/i,  SSSa, 
0310;  ce  (lui  suiU'Uvdoppe  lu  quiililc  île  Muscheli  :  il  est  donc  évi- 
dent que  par  u  je  le  wnnais  par  nom,  i>  quand  «la  est  dit  par  Jé- 
liovah,  il  esl  signifié  savoir  et  pr<^voir  de  toute  éternité  quel  il  esl. 

10563.  Jîl  iiii/si  la  as  Irouvi}  grùce  à  mes  yenx,  siynijie 
qu'il  a  èti  reçu,  parée  //ii'ilapu  (ire  ù  lu  tête  île  celte  nation  : 
on  le  voit  par  ki  signini:.ition  ùe  trouver  grâce  aux  ijeuxdeJého- 
mh,  en  w  que  i''('?t  ^imjïj'  été  reçu,  ici  ii  cause  de  la  qualilé,  qui  esl 
signillic  |>ar  ji'  le  coiumi,',  par  nom  ;  la  qualité  consistait  en  ce  qu'il 
pouvait  Ctrc  à  la  téte  de  cette  nation  ;  en  etfet,  il  avait  élé  prévu  par 
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le  Seigneur  que  Uoscbeh  ser^t  à  li  lete  du  peaple  Israélite  :  que 
cela  ait  élé  prévu,  on  le  voit  clairement  en  ce  qn'il  Tut  âlevé  â  la 

cour  du  roi  l'Iui  aiiii,  nd  il  y  avait  diis  tlom i nations  ;  c'est  uiùrne  de 
là  qu'il  -Mini  ILK.  u:i  i::ii.j:L.'i'i;  de  iiir  les  autrui  ;  c'est 

aussi  II.LL  r|Li'il  lui  un'  l"""'  ^li'i^  '■'  I"  lÈtc  de  5011  [«uiiii:  ;  sa 
qualité  consistait  encore  en  ce  qu'il  pouvait,  mieux  que  tous  les 
autres  de  sa  nation,  recev<rii  le  langage  procédanl  du  Divin,  car  il 
n'élaîl  pis  autant  que  celle  nalltm  dans  l'exlernes^rf  de  rinleroe. 
C'est  donc  la  ce  qui  est  siplllé  par  <i  je  le  coenais  par  uoin,  «  et 
aussi  par  «  lu  as  trouvé  grâce  it  mes  yeux,  u 
•  ]Où(Vi.  lit  miiimcniini,  si,  je  te  prie.- foi  trouvé  grâce  à 
tes  ynij:,  signifie  s'il  u  <'(t'  mrepU  :  on  le  loW  d'après  ce  qui 
vient  d'Élre  dit,  N°- 10502,  10503. 

10666.  Fait-moi  connaitrc,  je  te  prie,  ton  chemin,  et  que 
Je  Te  eomutiue,  signifie  V  instruction  sur  le  Divin,  quel  il  doit 
être  avec  eux  ;  on  le  voit  par  la  signification  de  fiiire  connaître 
le  chemin  de  JéhofaU,  en     qtn;  e'esl  l  irislrtiction  snr  le  Divin  ; 

signifie  le  Divin  Vr;ii  tiiu  ûirnliiit  -,  a  \i:<r  ta  ^igniiiciiiion  de  coii- 
■  naiire  Jéliorah,  eu  ei;  ([lie  c'tst  s:ivuir  iiucl  usi  a\  ci:  i:u,\  lo  Divin  : 
que. le  chemin  sùit  le  vrai,  on  le  loit,  ^°■  «27,  23a3,  10i22  j  ici 
c'est  le  Divin  Vrai  qui  conduit. 

{I0S65  bis.)  Puisque  j'ai  trouvé  grâce  à  les  yeux,  signifie 
parce  qu'il  a  été  reçu  pour  cire  à  lu  lilc  du  peuple  et  le  con- 
duire :  comme  ci-dessus,  N"  10503,  1060i. 

10560.  El  vois  que  c'est  Ion  peuple,  celle  nation,  signifie 
qu'ita-tonl  les  seuU  tUuis  le  monde  c/iez  lesquels  il  y  a  le  Divin 
çui  ett  au-dessus  de  toutes  clioscs  :  on  le  voit  par  lu  Signification 
de  Ai  mdion  de  Jéhovah,  eti  ce  que  c'est  cii  te  Divin  même  liabiie, 
et  dans  le  sei>s  sjiiriiuel,  où  est  l'tglise  du  Scisnuur:  car,  pris  en- 
semble, tous  ceux  qui  recounaissenl  le  Seigneur  par  hi  fui  H  l'ainuur 
sont  la  ualion  de  Jfhovah  :  mais  les  fils  d'Israël  dans  ee  tcMps  ue 
pennienl  rien  concernant  l'Église,  ils  iiensaieni  seulement  à  la  pos- 
session de  la  terre  de  Canaan,  et  ù  la  prééminence  sur  ks  autres  : 
s'ils  ont  reconnn  Jéhovali  pour  leur  Dieu,  c'est  parce  qu'il  avait  été 
dit  it  Hoscbeh  que  le  nom  de  leur  Dieu  était  Jéhovali,  ce  que  ce- 
IKodual  ils  avaient  ignoré  aupai-avani,  —  Ëxod.,  111.  13,  Ih,  — 
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et  parce  qu'ils  mlent  vu  tant  de  miracles  opér£s  par'Jâiorab  en 
Égypie,  à  la  inerdeSapli.-ctdans  le  désert:  mais  nÉanmoins  dans 
leur  cœur  ils  ne  croyaient  poinl  en  Lui.  car  ils  crovaicnt  qu  il  y 
avail  [iliisiiurs  di(;ii\,  comLiic.  on  lient  suflisamnient  le  loir  |i:ir  le 
veau  d'or  qu'ils  adorÈrcnt  pour  leur  dicn.  cl  munie  pour  jdiovali. 
parc«  que  Mosclicli  lardaitù  revenir;  et,  plus  tard,  par  les  dieux  vers 
lesquels  ils  se  sont  retoumds  tant  de  fois,  comme  le  proavcnt  les 
Historiques  de  la  Parole  :  d'après  cela,  on  pcul  voir  qu'ils  ont  adoré 
JÉliovah  seulement  ti  cause  des  miracles,  cl  non  parce  qu'il  éiait 
le  seul  Dieu  :  ei  celui  qui  adore  Dieii  seulemciii  à  cause  des  mi- 

Que  la  Nation  Israélite  ait  ailoi'ù  Jéhovaii  seulement  quant  au  non), 
on  le  ïntl,  .1732  f.,  fi21)U.  «877  ;  ivJiV.Timi  nii'ils  éLaiont  iito- 
iâlres  de  cœur.  N"  a208. 4281. 5820.  591)8. 6377. 7Ù01. 8301. 
SSS-2:  et  que  cette  nation  Ël.-iil  la  pire  de  toutes,  fi"  liSHi.  âSlO. 
il  f     si  s  0 


a-mi'e  qu  iisuuvaii;nl  eue  les  ii:ah  clic/  qui  iiit  .leiiu\ulj.  et  qu  ainsi. 
ILS  aevaieni  aeveoir  pius  emmenis  que  louies  les  auires  nations. 
Maisqnoiquecesoitlàceqni  est  signiGé  dans  lesonaleplus  proche 
par  ces  paroles,  nÉanmoins  ces  mêmes  paroles  dans  le  sens  interne 
signifient  que  clicz  eux  était  lo  Divin,  par  conséquent  l'Église. 

lU5(j7,  Et  il  dk  :  J/cs  iroul,  et  je  te  ferai  reposer, 
signifie  i/iCil  y  aura  là  le  Dii  iii  de  /'L'yiise,  du  i'iitle  cl  de 
ta  Parole,  mais  chez  la  nation  elle-même  l'externe  sans  le 
Divin  :  on  le  voll  par  la  signiflcation  des  faces,  en  ce  qu'elles 
sonl  les  intérieiiTS,  comme  il  a  élé  montré  dans  les  articles  cités, 
N°  ObàQ;  et  en  ce  que,  qnandlEs'agit  de  Jébovab,  elles  sont  les  Di- 
vins, ici,'  les  Divins  de  l'Église,  du  Culte  et  de  la  Parole  ;  par  la 
signilication  il'iillcr,  cnccquec'ol  vivre,  \"  333à,/iHH2,  àili3, 
5()ûâ,  Si  17,  8420,  DâiO;  mais,  quand  il  s'agit  de  JOliOvali,  c'est 
donner  la  vie,  être  présent  et  conduire,  car  c'est  de  lii  que  l'iioinmc 
vit;  et  par  la  sIgniQcaUon  de  faire  reposer  Uoscheh,  en  ce  qne 
c'est  l'externe  de  l'Église,  du  Culte  et  de  la  Parole,  extone  dans 
lequel  les  Dirios  intérieurs  se  terminent,  car  Hosciteh  représente 
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M  «terne,  comme  ei-dessos,  N*  10&03,  et  repeser  signifie  s^my 
Ttttr  et  se  lerrainer,  ainsi  où  s'.irrfteal  et  cd  quoi  se  lermineril  les 

Diïins  iiiluViciirs  ;  te  mol  dans  la  Lah^iic  originale  signilie  aussi 
s'an-iicr  ei  se  leniiiii.'i'.  (.lui;  >.<■-.  mUm:m  ,h  VV-h-.,-:  du  Culte  et 
de  U  l'iM'ole  .'■i:  itrEiiii^'iit  il.ii'.s  iour  iAl(.TNe,  tjt  aiTijierit  comme 
sur  leur  p\3a,  ou  comme  udë  maisoa  sur  son  loudcmeut,  voir 
N'  0216.  Que  ces  choses  soient  sigoifi^  par  bire  reposer  Mos- 
cbeb,  on  le  voit  par  les  Veraelssnivaiib  de  ee  Chapitre  dus  le  sens 
interne,  dans  tcqnei  il  s'agit  des  inierieurs  de  la  Parole,  du  Culte 
et  de  l'Église ,  et  di3  rExlci  nc  dans  lequel  ces  inléi'icoi's  se  ter- 
minent; c'est  cet  ciicrne  qui  est  reprfeentÈ  par  MoscMi. 

1056S.  il  Lui  dil  :  Si  tes  faces  ne  vont  point,  ne  nous 
fait  point  monter  d'ici,  signifie  t'iin'y  a  point  là  le  Divin,  il 
n'y  aura  riendeVÉglite  :  ou  le  volt  par  la  slgniQcalion  des  faces 
de  Jéhovah,  en  ce  qu'elles  sont  les  Divins  intérieurs  de  l'Église, 
du  Culte  et  de  la  Parole,  N>  10507  ;  et  par  la  ^iilcalion  de  ne 
nous  fuis  point  monter  d'ici,  en  ce  que  c'est  qu'il  n'y  aura,  rien 
de  l'I'lglise;  (\i\c  cela  soit  signifié  pr  ces  paroles,  c'est  parce  que 
par  Èirù  introduit  dans  la  terre  de  Canaan  il  est  signifié  l'instaura- 
tion (le  l'Église;  par  conséquent  par  n  ne  nous  fais  point  mouler 
d'ici  D  il  est  slgniOé  qu'il  o'y  aura  atosi  rien  de  l'Église;  que  t'ia- 
stanration  de  l'Église  soit  signiOfie  par  être  Inlroduit  dans  la  terre 
de  Canaan,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  10660, 10561  :  si  l'instan- 
rallon  de  l'Église  est  signiliiïe  par  âlrc  introduit  dans  la  terre  de 
Canaan,c'cst  parce  que  parla  terre  de  Canaan  dans  la  Patole.il  n'est 
pas  entendu  dans  le  Ciel  autre  chose  que  l'Église;  car  dans  le  Ciel 
tout  ce  que  contient  la  Parole  est  perçu  spiriiuelleoient,  c'est  pour- 
qaoi  lorsqu'il  y  est  question  de  quelque  terre,  on  pense  dans  le  Ciel 
à  des  choses  qui  appartiennent  à  l'Église  dans  cette  terre  on  chez 
la  nation  qui  l'Iiabile  ;  les  anges  du  Ciel  ne  peuvent  pas  tenir  leur 
mental  dans  l'idr-'  d'iuin  tmo.  puisrpie  l'id.'i-'  d'une  irrrc  est  maté- 
rielle, ni  d.ii]-.  ri.|i.-.jil  mil'  mil  mil,  --ii  .■!  Ilu  i  !■:  ■ .  -1  :ii;ili;nelIeaUSSi, 

àl'Églisc;  l'idée  spiriluclle  en  gfnér.il  a  rapport  au  Seigneur,  an 
Eoj'aume  du  Seigneur,  au  Ciel,  à  l'Église,  k  l'amour  et  à  ht  fbi  en- 
vers le  Seigncnr,  et  aux  clioses  innombrables  qui  appartiennent  à 
la  fm  et   l'amonr,  ainsi  qui  appartiennent  b  l'Église;  et  si  l'on 
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veul  le  croire,  il  esi  impossible  qu'aucune  idée  malérielle  entre  dans 
le  Ciel  :  elle  est  dépauillée  à  la  prcmiËre  entrée  :  il  eu  esl  bIdsI  de 
lout  ce  qui  appartient  à  la  Parole,  soii  en  {féniïral,  soit  eu  particu- 
lier. C'est  donc  de  là  quu  \y,ir  liire  inii  utluii  ilms  la  lerre  de  Ca- 
naan 0  il  ostsignifiÈ  l'iusiauraiion  du  l'Églist,  et  que  par  «ne point 
Ëire  ÏDiroduii,  "  comme  ici,  Il  csi  signifié  nulle  instauration. 

10&S9.  El  par  quoi  sera-l-il  connu  jamais  que  j'ai  trouvé 
grâce  à  tei  yeux,  moi  et  ton  peuple?  n'est-ce  pat  en  ee  que 
lu  iras  avec  nous,  signifie  la  réception  plus  que  les  outrée, 
si  le  Diein  est  nninifcslé  c/icz  eux:  m  le  voit  par  la  sigoificaliOD 
Ù'ûlrf  connu,  quand  il  s'agit  du  Dhiu  die/,  au\,  au  ce  que  c'est 
être  rt\é\é  ;  |i:ir  la  signification  de  trouver  gnire  aux  yeux  de 
Jf/iora/i,  cil  ce  c'est  avoir  été  rei;u,  N°  10563,  ici  plus  que  les 
autres,  |iiii.>iqu'i1  ésldilËasaite,<iaiiisi  nous  serons  rendus  éinï ne nts, 
n:ol  d  inn  peuple,  plus  que  lout  peuple  sur  les  faces  de  l'humus;  « 
et  par  1^  signiQcation  d'aller  avec  nous,  qmnà  il  s'agit  de  Jéliovah, 
en  «e  que  c'est  le  Divin  conduisant  ici  dans  la  terre  de  Canaan, 
N"  10567  ;  il  est  donc  évident  que  ces  paroles,  a  par  quoi  sera-t-il 
connu  jamais  que  j'aie  trouvé  graceù  tes  jeus;,  moi  et  ton  peuple? 
n'est-ce  pas  en  ce  que  lu  iras  avec  nous,  u  signiGcnt  la  récepUou  plus 
que  les  autres,  si  le  Divio  estmanifestécliez  eux.  llesldltaucyaux 
de  Jéhovaà,  et  par  tft  il  est  signiOd  la  présence  divine  du  Seigneur 
dans  les  vi'ais  el  les  biens  de  la  foi  et  de  l'amoiir  chez  les  homtnes 
dans  les  terres,  et  clicz  les  nages  dans  les  cienx  ;  si  la  présence  du 
Seigneur  esl,dans  les  vrais  et  dans  les  biens  de  la  foi  et  de  l'amour, 
c'est  parce  que  ces  vrais  cl  ces  tiicns  lu'uccdciit  du  Seigneur  Lui- 
Même,  et  que,  quand  le  Seigneur  citez  les  liommes  el  cbez  les  auges 
est  présent  dans  ces  vrais  el  dans  ces  biens,  il  est  présent  chez  eux 
dans  ce  qui  Lui  appartient,  et  non  dans  leur  propre,  car  ce  propre 
est  le  mal  :  de  lit  vient  aussi  que  parles  yeux  dans  la  Parole,  lors- 
qu'il s'agit  des  bommes  qui  reçoivent  les  Divins  du  Seigneur,  il  est 
signilié  la  foi,  et  aussi  l'eniendement  qui  reçoit,  car  l'entendement 
est  l'œil  iiilcrne,  et  la  foi  est  le  vrai  qui  est  vu  et  perçu  ;  que  les. 
yeu\  dans  lu  Parole,  lorsqu'il  s'agit  des  hommes,  signifient  la  Toi, 
et  aussi  l'eniendement,  on  te  voit,  S"  2701,  âiOS  à  âÛ21,  âS23 
!i  aasâ,  9051.  11  sera  dit  aussi  d'oiL  vient  cette  vue  :  11  y  a  pour 
éclairer  l'eatcudctuenl  tinc  lumière  réelle,  ubsoltimcnt  distincte  de 
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la  iDiniËre  qui  éclaire  la  vue  du  corps  ;  celle  lumière  (|ul  Éclaire  I'cd- 
lenderaeol  vient  Uu  ciel,  mais  celle  qui  fclaire  la  vue  du  coi  jis  est 
<ians  le  monde  ;  lu  lumière  du  ciel  procède  du  Seigneur  comme  So- 
leil djns  le  clei  ;  eL  dans  son  essence,  elle  est  le  Divin  Vrai  procé- 
dant du  Divin  Bien  du  Seigneur  :  d'après  cela,  on  voil  elaircnienl 
d'où  vient  que  par  les  ymx,  quand  il  js'ogit  de,  Jâiovab,  il  est  st- 
gniQé  la  pr^Dce  Diviue  du  Seigneur  ;  et  que  par  les  .yeux,  quand 
il  s'agit  des  hommes  qui  reçoivent  le  Divin  Vrai  du  Seigaenr,  ou 
la  lumière  du  Seigneur,  il  est  sIgniGii  la  foi  et  l'enlendement  illus- 
trés. Qu'il  y  ait  une  lumière  réelle,  qui  éclaire  les  menlals  et  fasse 
l'entendement  chez  les  hommes,  cela  n'est  point  conna  dans  le 
monde,  quoique  les  hommes  atlribitcnt  ii  l'enlendement  la  vue  et  la 
lumière,  et  quoique  dans  la  Parole  le  Seigneur  soit  uppclâ  plusieurs 
fois  LumIËro,  et  qu'il  soit  entendu  qu'on  voit  par  la  fol  et  par  la 
lumière  de  la  foi.  Qu'il  y  ait  une  lumière  réelle  qui  éclaire  les  mal- 
tais; et  que  ce  soit  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  comme 
Soleil,  qui  est  celte  Lumière,  ei  qui  donne  l'enlendement  du  Vrai 
parloul  où  il  est  reçu,  on  le  voit  dans  les  arlicles  eilés,  N°"  OàSS, 
fieSù;  et  aussi,  N"  0570,  0571  f.,  Oô'Jii.  D'après  cela,  on  peut 
voir  ce  qui  est  slpilié  dans  la  Parole  par  les  yeux  de  Jéliovali,  par 
exemple,  dans  Ésaîe  ;»  Incline,  Jébovah,  ton  oreille  et  écoute  ;  et 
n  ouvre,  Jihovaii,  tesyeua:et  vois,  o — XXXVIL  17.  — Dans 
Jérémlc  :  a  Je  mettrai  moit  ifH  sur  eux  en  bien,  et  je  les  ra- 
»  mènerai  sur  celle  terre,  et  je  les  bâtirai,  o— XXIV,  6.— Dans 
David  :  n  Voiti,  t'ujil  de  Jiiiorali  (est)  sur  ceiixjiui  Le  crai- 
«  giiei.t.  ~-I>s.XXXlll.  18;  —  et  dans  le  Mèm'e  :  «  Jéhovali 
■1  (est)  dans  lelenijile  desasainletè  ;  de  Jéhovah  dans  le  ciel  (eitj 
«  le  Inlne;  ses  yeux  voient,  ses  paupières  sondent  les  filt  lie 
«  l'homme.  \>  —  Ps.  XI.  i,  et  ailleurs. 

10570.  Et  que  nous  serons  rendus  àniinenls,  moi  et  ton  pett- 
ple,  plat  que  tout  peuple  qui  est  sur  les  faces  de  l'àumui,  jf- 
gtiifte  de  là  la  prééminence  sur  tous  diins  tout  le  globe  où  eit 
CÉglàe  t  on  le  voit  par  lu  siynificalion  fVêlre  rendu  éininent 
plus  que  tout  peuple  ipii  es!  mr  farca  de  l'Itmmts,  en  ce  que 
c'est  la  préÉminence  ï>;îi'  '.iJII.'  iln    KuiL  k  ;;|iil:f;  ;  iiuc  iin  -jjiI  :ia-fà 

va  être  montré.  Que  la  priiimiiicncc  sur  loulcs  les  nations  du  giulie 
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ail  &6  la  fin  pour  laquelle  la  luilw  braeiile  a  adoré  JéboTab,  el 
pour  laquelle  elle  a  pu  Ctre  dans  le  saint  externe,  on  le  voit  d'api'Ës 

ce  qui  a  ÉlÉ  prijCL'iiemnicnt  niontrt  sur  celle  nalion  :  que  ilc  lels 

comme  ilesailuryd^iiis  ili^  Dica,  n-l  ùïidniil  (I"ii|jrs  lu^iJula- 
tres,  dont  il  est  parlû  dans  ics  lllsioriques  de  la  Parole,  lesquels 
pareillemeol  pouvaient  Être  dans  les  exterues;  mais  qu'il  n'y  ail  pas 
eu  en  eux  de  salut  interue,  chacua  peut  le  sav(nr  et  le  eonelure 
de  ce  que  les  Divins  vrais,  qui  ont  été  rÊvéïes  dans  la  Parole,  foDl 
que  le  culle  est  interne,  si  on  les  sait  et  si  l'on  y  conforme  sa  vie  ; 
car  si  riiommc  sans  ces  vrais  iiouvaiL  ailorer  sainicniei)L  Dieu,  on 
n'aurait  besoin  d'auctiiie  docLrine  de  l'LgIise,  ni  d'aucune  [ircdica- 
tion.  Comme  cette  nation  Ëlait  telle,  que,  par  rapport  à  la  préémi- 
nence sar  les  autres  comme  On,  elle  pcnivait  Être  dans  le  saint  ex- 
leme,  et  comme  diez  de  lels  liommes  lesrepréseolalibdescélesles 
et  des  spirituels,  qui  étaient  les  externes  du  culte,  peuvent  Être 
eommuniquÉs  avec  Ifis  an^es,  el  qinî  |)ar  V,i  il  iieiU  y  avoir  conjunc- 

uuû  Irte-grandu  erreur  ei-l  wlui  iiiii  cfuii  i|iîc  j.^ir  l:i  il- ai'^iil  été 
adorateurs  de  Dieu,  ear  ils  étaient  adoraluuis  d'cux-uiéiiies  cl  du 
monde,  et  idolâtres  dans  le  cœur  ;  el  parce  qu'ils  liaient  tels,  les 
Intérleara  du  cnlle,  qai  apparUeiinent  à  la  fol  et  à  l'amour  envers  le 
Seigneur,  ne  leur  ont  point  Ué  râvâlés,  ainù  que  le  prouvent  les 
Liïi'es  de  l'Ancien  Ti^'lament;  ce  qui  le  prouve  aussi,  c'est  qu'ils 
n'uiu  ji.i-  rt'i:iiiiLin  li.>  Si'i^'neur  quand  il  esl  venu  dans  le  monde,  et 
même  iii'  k  r.  LoiiiiiiisMjjit  |)as  encore}  el,  bien  qu'ils  soient  instruits 
par  les  l'ropliéliqiies  sur  le  Seigneur,  ils  ne  refoivcnl  cependant 
pas  celte  instruction  ;  ils  veulent  un  Messie  qui  les  élève  au-<Iessus 
de  tous  dans  l'univers,  et  non  us  Messie  dont  le  Royaume  est  dans 
les  deux,  el  qui  de  la  pourvoit  au  salut  de  tous  sur  ta  lerre.  Far 
là,  on  ]ieul  voir  quelle  a  été  celle  nalion  dés  ses  premiers  Sges,  et 
pourquoi  il  est  dit  ii'i  qui'  si  .li'liovali  allnil  iivec  eus,  ils  seraliait 
rendus  éiuinenis  plus  qiiii  loiii  pcuplii  qui  est  sur  les  faces  de  l'hu- 
mus. 11  est  dit  sur  les  laces  de  l'tuimus,  et  par  la  il  est  entendu  par- 
tout où  est  l'Église,  car  par  l'humus,  de  mfime  que  par  la  (erre,  il 
est  signifié  l'Église  ;  que  la  lerre  signifie  l'Église,  on  le  voit  dans 
les  articles  citjs,  H'  9325  ;  mais  l'humus  signirie  l'Église  par  tn 


EXODli.  CÎIAP.  Tlli;N'IT.-T!;nLSIini|- 
même  raison  qne  le  champ  !asi^;llltil^  :nn-.\  ■.\  i'hhm'  il>:  ia  i-.'i-"{<ij:.i], 
de  la  naissance  el  du  produit  ite  iliM  i  sos  sum'.'Dtes,  iiiii'  lesquelles 
soDi  signiilt^  les  vrais  el  les  bicus  de  la  roi  eidu  l'aniour.car  l'iiomnic 
est  le  r&eplacio  de  ces  vrais  et  de.  ces  biens  comme  l'huniiis  est  le 
réceptacle  de  ces  semences  ;  or,  ia  terre  est  dite  l'Église,  a  cause 
du  peuple  qui  l'baliite,  chez  qui  est  l'Église  ;  mais  comme  l'humus, 
de  itidniB  que  la  terre,  cnvcloniv:  l'cxicnslnn  quant  A  l'espace,  voilà 
pourquoi  les  inierpréles  au  heu  de  I  humus  disent  la  terre,  comme 
ici  sur  les  faces  de  la  leiTe  au  heu  de  sur  les  Taccs  de  l'huntus,  et 
aussi  adieurs,  ei  cepcndam  dans  lo  Langue  originale  le  mot  qui 
signiHe  l'humus  est  d  :inc  qnc  le  mol  qui  si- 

gnifle  la  terre.  Que  l'huinus.  de  même  que  la  terre,  signifie  l'É- 
glise, on  le  voit  dans  la  Parole  pai'  diflerenls  pa^^a^es,  doni  quel- 
ques-uns seulement  vont  être  rapportés  ;  dans  .liiri'nne  -,  n  Les 
B  Grands  ont  envoyÉ  leurs  infiSrieurs  pour  de  liiiu  ;  ils  soiii  lenus 
a  aux  fosses;  ils  n'ont  point  trouvé  d'eaux;  Ils  en  sent  rc'orius 
11  leurs  Tases  vides,  à  cause  de  ce  que  t'Uumiis  cH  crmtusf, 
«  parce  qu'il  n'y  a  pas  en  de  pluie  sur  la  terre,  a—  XIV.  3,  4  ; 
—  lï,  l'humus  est  l'Église,  et  la  terre  l'est  aussî;  en  elFel,  la,  dans 
le  sens  intei'iic,  il  s'agit  du  manque  de  vrai,  et  ]iar  conséquent  de 
la'vastation  de  l'Église  ;  les  eaux  sont  les  vrais  ;  le^  fosses,  c'est  oti 
sonl  tes  vrais,  ainsi  la  docirine;  les  vases  sont  les  récipients;  la 
pluie  est  l'innux  du  ciel  ;  la  terre,  c'est  où  est  l'Église  ;  et  rtintous 
est  l'Église  elle-mCmc,  qui  est  dite  crevassée  de  sécheresse,  ainsi 
par  le  manque  de  vrai  procédant  du  ciel.  Dans  Ésaic  ;  .i.  Il  arrivera 
B  qu'à  la  fin  des  soisanic-diî  ans,  Jéhovah  visitera  Tyr,  et  elle  re- 
■  loarnera  A  son  sahiirc  de  prosiiiniion,  et  elle  comniettra  scorta- 
ji  tion  avec  tous  les  lloyanmes  de  la  terre  nir  tes  faces  de  Chu- 
Il  tnui.-entinserason  trafic,  et  son  salaire  de  prostitution,  tinechose 
fl  sainte  à  Jéhovah.  »  ~  XXlf  1.  17,  18  ;  —  Tyr  signifie  l'Église 
qnant  aux  connaissances  du  vrai  el  du  bien,  ainsi  dans  le  sens  abs- 
trait ces  connaissances  ;  elles  sont  appelées  salaire  de  prostitution, 
lorsqu'elles  sont  enseignées  pour  le  gain,  l'honneur  et  la  réputa- 
tion qu'on  en  relire,  ainsi  lursqu'eliiis  sent  |io\ir  ainsi  dire  veDihies, 
el  qu'elles  ne  août  pas  ensi'i-TiLj.:s|iinirliivi'iii  Im-iiK-Eut;  r:ijla  (st  ap- 
pel* prostitution  el  scorlat;un  dans  la  l'ari.'le;  ciniiiiieLin'  ?i."[-l.ilioN 
ayectoas  les  royaumes  de  !a  terre,  c'estagirainsi  avec  tous  les  i  rais 
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de  l'église;  sarlcslàcesderbumos,  c'est  parlout-où  estl'Ëglite; 
Cffinme  les  connaisssaces  da  vrai  el  du  liicn  restent  toujours  en 
etles-memes  coonaissances  du  vrai  ei  du  tjii^»,  jum  rnnnuks.nnces 
Divioes,  quoique  pour  l'hommequï  lescit.M  i^U';  >  i  c n  nuiirui^  i^lles 
Eolenlunmajendegain  et  par  suite  un  sahwv  lIi:  |llD^llllilJl>ll.  c'est 
pour  cela  qu'ii  est  dit  que  son  trafic,  el  son  salaire  de  pi  osiiluliou, 
sera  une  ebose  sainte  A  JéboTal)  -,  quiconque  pense  aiMlessus  du 
seiu  de  la  leltrs  peut  voir  que  dans  ce  (lassage  il  n'est  pas  entendu 
vn  salaire  de  proslitulion,  ni  une  seorlalion  avec  tous  les  rovaumes 
de  la  (erre,  ni  qu'un  tel  trafic  sera  \uk  chusn  Fniuie  it  J^liovah. 

Dans  David  :  <•  T»  rnruiis  ton  c.^prif,  ,llf^  .•mil  -  ivï, -,  lu 
n  renouvetiei  les  faces  de  l'humus.  «  ■  -  {'A\.  '.W  ;  ■  l  espi'it 
de  Jéborah  est  le  Divin  Vrai  ]irocéJai)l  du  Seiguâur,  iV  9S13  ; 
tire  créé,  e'eel  être  créé  de  nonieau,  c'est-à-dire,  être  r^énéré, 
n*  10373;  renouveler  les  Ibces  de  rbumns,  c'est  réformer  et  in- 
staurer l'Église  :  les  faces  de  l'humus,  c'est  partout  ob  quelque 
chose  de  l'Église  peut  Ctrc  rci;u  ;  il  en  est  de  même  ailleurs  où  il 
est  illt  les  faces  de  l'Iiunius,  par  exemple,  Gen.,  VIL  h.  VIIL  8, 
13.  Esod.,  XXXU.  12.  NomlK,  XII.  3.  Deulér,,  VI.  i6.  VIL 
6.  1  Sam.,  XX.  15.  II  Sam.,  XIV.  7. 

10&71,  Et  dit  Jéhovah  à  JUoscAeh:Autti  eetu  parole,  que 
tu  m  prononcée.  Je  ferai,  signifie  tpie  le  Dîcin  itra  dans  l'ex- 
terne de  l'Églhe,  du  Culte  et  de  la  Parole,  lequel  est  chez 
eux  :  on  le  voit  jiar  la  représentation  de  Moscheli,  en  ce  que, 
comme  Clief  de  cette  nation,  il  est  l'esiei  nc  de  rÉglisc,  du  Culte 
et  de  la  Parole,  non  cependant  séparé  de  riiiierue,  cuEiizue  l'i^iaii 
cet  externe  chez  la  nation  elle-même,  N"  10557,  lOâOS;  et  par 
la  «gniGcalion  de  faire  eetle  parole  qu'atait  prononcée  Uoï- 
cbeb,  quand  cela  est  dit  par  Jébovah,  en  ce  que  c'est  qne  la  Divin 
sera  dans  l'externe  ;  car  par  faire  cette  parole  il  est  entendu  aller 
avec  eux,  et  les  introduire  dans  la  terre  de  Canaan  ;  el  par  aller 
avec  eux,  et  les  introduire  dans  l»lerre  de  Canaan,  il  est  signifié 
qne  le  Divin  sera  manifesté  chez  eux,  voir  ci-dessus,  N°  I05UP. 
L'arcnne  qui  est  cachâ  dans  ces  paroles,  et  dans  celles  qui  suivent, 
peut  difficilement  être  décrit,  à  mmns  qu'on  n'ait  une  idée  de  l'ex- 
terne de  l'Église,  du  Culte  et  de  la  Parole,  qne  Uoscbeh  représente, 
a  de  l'eiteme  de  l'Église,  du  Culte  et  de  la  Parole,  dans  lequel 
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était  celle  tulion  ;  l'unesidlslinguÉde  l'autre  en  ce  que  l'externe, 
que  repriseute  Moscheh,  est  l'externe  non  pas  s^parii  de  l'iiilerue, 
comme  l'externe  dans  lequel  Était  la  nation  elie-iiiûme  :  rie  la  vient 
qu'il  est  dit,  lanlûl  Moschcli  cl  le  peuple,  lanidi  Mosclieli  sans  le 
peuple,  et  lantdt  le  peuple  sans  Moschch  ;  et  que,  quand  Mosclieti 
parle  It  Jêbovali,  il  dit,  o  moi  et  le  peuple,  »  et  que,  quand  Jêho- 
\aih  parle  A  Uoscheh,  il  parie  de  Htëcbeb  seul,  coinine  dans  les 
Vers.  12,  ih,  17, 19,  SO,  21,  22,  23,  oa  du  peuple  sans  parler 
de  Moscheh,  comme  dans  le  Vers.  2  du  Chap.  suivant,  et  ailleurs, 

10.Ï72.  Parce  que  IK  as  trouvé  grâce  à  meayeax,  etqueje 
le  connais  pur  nom',  signifie  parée  qu'il  a  été  reçu  à  eauiedt 
m  qiialiic  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  i\i  dit  el  moairé  ci-dessos, 
IS"  10562,  10563,  où  sont  des  paroles  scmblables.- 

10573.  Vers.  18,  19,  50,  21,  22,  23.  Et  ildit  :  Fai^oi 
voir,  je  te  prie,  la  gloire.  —  El  II  dit  :  Moi,  je  ferai paaer 
tout  mon  bien  sur  les  [iices,  cl  j'invoquerai  le  nom  de  Jého- 
vali  devant  toi,  et  je  ferai  grâce  à  qiiijc  fais  grâce,  et  je  fei'ai 
misfricorde  à  qui  je  fais  misfricordc.  Et  Jldtt  :  Tu  ne  peux 
voir  mes  faces,  car  ne  pml  Me  voir  l'homme,  el  rivre.  El 
dit  Jéhoeali  :  Voici  un  lieu  aire  Moi,  cl  tu  te  liendra.i  sur  le 
rocher.  Et  il  arrivera  que,  quand  passera  nui  gloire,  cl  je  te 
mettrai  dans  une  fente  du  rocher,  et  je  le  couvrirai  de  ma 
mainjutqu'à  ce  que  je  sois  pu^sc.  Et  je  retirerai  ma  main,  el 
tu  verras  mes  derrières  ,■  et  mes  faces  ne  seront  point  vues. — 
Et  ildit  :  Fais-jnoi  voir,  je  le  prie,  la  gloire,  signifie  l'aper- 
ceplion  du  Divin  Vrai  inturne  ùiws  rtsierne  :  et  II  dit  .-  .Moi,  je 
ferai  passer  tout  mon  bien  tnr  les  faces,  siguilic  loul  le  Divin 
du  CkI  cl  tlii  l'Église  sur  l'eilcrnc  :  et  j'ini-nguerai  le  nom  de 
.lèhociih  dcrtna  toi.  ^\^n\\V.  Iiijainl  du  culte  Divin  la  :  et  je  ferai 
griUe  à  qui  je  fais  grâce,  et  je  ferai  miséricorde  à  qui  je  fais 
miséricorde,  signifie  que  le  Divin  Vrai  et  le  Divin  Bien  seront  ré- 
vélés h  ceux  qui  reçoivent  :  et  II  dit  :  Tu  ne  peux  voir  met  fa- 
ces, signifle  que  les  Divins  intérieurs  Oc  l'Église,  du  Culie  et  de  la 
Parole  ne  penveot  apparaître  îi  la  nation  Isruf^lile  ;  car  ne  peut 
Me  voir  l'homtne,  el  vivre,  signifie  que  le  Divin  MÉmo.  ne  [leul 
are  vu  tel  qu'il  est  en  soi,  mais  qu'il  peut  *lre  vu  tel  qu'il  est  au 
mofen  du  Seigneur  dans  le  Ciel  :  et  dit  Jéhovali  :  Voici  un  lieu 
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avec  Moi,  et  Ui  te  tiendras  sii/lcroc/ici;  signifie  l'élat  do  la  foi 
en  Dieu  :  el  il arrii-cra  que,  quand /iiisHcra  ma  gloire,  signifie, 
les  intérieurs  de  la  Parolû,  de  l'Église  el  du  Cullc  :  cl  je  te  met- 
trai dans  une  fente  du  rocher,  sigiiilie  Toliscur  el  le  faux  de  la 
foi,  lel  qu'il  est  chez  ceux  qui  sont  dans  les  c\lernes  sans  l'iiitcriie: 
et  je  te  couvrirai  de  ma  main  jusqu'à  ce  que  je  sois  paisù,  si- 
gniOe  raclion  de  fermer  l'interne  :  et  je  retirerai  mu  main,  et  lu 
verras  mes  derrières;  et  mes  faces  ne  seront  point  rifCi-,. si- 
gnifie qj'ils  verront  les  externes  de  la  Parole,  de  l'Égliiie  et  du 
Culte,  mais  non  les  internes. 

1057â,  El  il  dit  .-  Fais-moi  voir,  je  te  prie,  ta  gloire,  si- 
gnifie l'operception  du  Dicin  Vrai  interne  dans  l'externe  : 
on  le  voit  par  la'repriisenlation  de  Mosclieli  ici,  en  ce  qu'il  est  l'ex- 
terne de  ri^f,'ti.sc,  du  Cullc  et  de  la  Parole,  non  cependant  séparé  de 
l'interne  comme  chez  la  nation  elle-même,  M"  10503, 10571  ;  par 
la  significalion  tic  faire  roir.  en  ce  que  c'est  apcrcoïoir,  N"  2150, 
3764,  â567,  A723,  biW  -,  cl  par  la  signincalion  de  la  gloire  de 
Jflhovah,  en  ce  qu'elle  est  l'inlernc  de  la  Paroie,  —  Priif.  du  Chap. 
XVIlI  delà  Gen.,  et  fi"  51)22,  ua2!);  deli]  ilcsicvidcni  que  par. 
Cl  Mosclicli  dit  :  Fais-Jiioi  voii',  je  le  prie,  la  gloire,  »  Il  csl  signifié 
l'aperceplion  de  l'interne  dans  l'csiemc  de  la  Parole,  de  l'Église  el 
du  Culte.  Que  ce  soii  \li  ce  qui  csl  signifii!  par  ces  paroles,  on  peut 
encore  le  voir  d'api  és  les  Verseis  prccédenls  de  ce  Chapiu-e,  car  là 
dans  le  sens  inleriic  il  est  question  de  la  nation  IsraËlilo,  et  que 
l'Église  ne  pouvait  pas  Ctie  instituée  Cliw  elle,  par  la  raison  qu'ils 
ne  pouvaient  recevoir  aucun  inicrne  ;  recevoir  l'interne  de  l'Église, 
c'est  recevoir  du  ciel  lu  Divin  Vi-ai,  et  par  ce  vrai  l'ameur  céleste: 
comme  il  s'agit  de  cela  dans  le  sens  interne,  et  que  MoscIu.Il  a 
néanmoins  insisté  pour  que  Jéliovali  les  introduisit  dans  la.tci  rc  de 
Canaan,  introduction  qui  signifie  l'instaurai  ion  de  l'Église,  \o\lt 
pourquoi  Mosclieli  dit  maintenant,  «  fais-moi  voir  la  gloire,  iice  qui 
par  const!qnent  signifie  l'apcrception  du  Divin  Vrai  inleme  dans 
rexterne  :  que  par  la  gloire  de  Jéhovah  il  soil  enleiulu  un  tel  Divin 
qui  ne  jjouv^iit  pas  rlii;  npr'iru  p:ir  M"-i-lii'li,  on  le  voit  clairement 

la  (iloirc,—  mais  que,  quand  la  gloire  aui'uil  il  verrait  tes 
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derriËres;  ei  cela,  d'une  rente  du  rocher,  ce  qui  signiDe  qu'il  aper- 
cevrail  seulement  les  cxlernos  Je  l'Église,  du  Culie  ei  de  la  Pai'ole, 
mais  non  les  internes  :  que  la  gloire  île  Jl'IiovjIl  ;iii  cette  signiûca- 
tion,  cela  csi  tjviilenl  en  ce  qu'il  est  [lit  parfois  qu'ils  virepl  lu  gloire 
de  Jâhovali,  mais  c'était  une  noée  qui  était  ainsi  appelée,  par  exem- 
ple, snr  la  montagne  de  Knal,  ei  sur  la  Tente,  et  dans  la  Tente, 

—  Exod.,  XVI.  10.  XXIV.  16, 17.  XL.  U,  36,  Nomb.,  XVII, 
7,  et  nlllenrs  ;  —  dans  ces  passages,  la  nuée,  qui  était  appelée  la 
gloire  de  Jéliovah,  signifie  l'externe  de  l'iiglise,  du  Tulte  et  de  la 
Parole,  ou  le  sons  de  la  lettre  de  la  Parole,  '■oir  l'ril,  du  Ump, 
XVlll  de  la  Geii.  ;  et  N^'  ûOOO,  ZiOOl,  j95-2.  C3i3  f.,  liibi, 
SIOG,  8781,  fiàiO,  10551.  Si  la  gloire  de  Jéliovah  signifie  l'in- 
terne de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Çnlte,  c'est  parce  que  le  Divin 
Vrai  procédant  dn  Seigneur,  tel  qu'est  ce  vrai  dans  le  ciel,  est  la 
gloire  de  Jéhovah;  car  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  y  ap- 
paraît comme  LumiÈre  ;  c'est  l'apparente  du  Seign^jur  dans  cette 

p:ir  l'app^irenci;  du  Sri^uear  >o)il  ciauiiduu  lOLiic-  [ca  elioses  qui  y 
pi'océdcnt  ilu  Seigneur  ;  elles  sont  innomlrabli^s,  et  sont,  d'un  mot 
commun,  appelées  les  célestes  et  les  spirituels.  Si  l'inlenie  de  la 
Parole,  de  l'Eglise  et  du  Culte  est  slgalBê  par  la  gUdre  de  JéhoTah, 
c'est  parce  que  cet  interne  est  dans  cette  lumière,  tandis  que  l'ex- 
terne est  dans  la  lumière  iln  moiHie,  aitsîi  rcsicrne  est-il  sigiiilié 
dans  la  Parole  par  la  ii'i'k  ;  d  ihtx  (:\  iiteiii  que  le  sens  interne 
de  la  Parole  est  la  gloirt;.  D'api  e^  a:lii,  m\  peut  mainlceaut  mil-  ce 
qal  est  signifié  par  la  gloire  de  J^hovah,  et  par  la  lumière  de  Jélio- 
Tah,  dans  les  passages  suivants;  dans  Ësale  :a  L6re4oi,n}ù  itfii- 
K  minie;  atr  elleeit  venue,  ta  Lumiire.  et  b  gloire  de  Jiko- 
I)  vahgar  Toi  s'est  leefe;  voici,  les  ténèbres  couvrent  la  terre,  et 
■  H  l'oliscurité  les  peuples,  m:ils  sur  Toi  se  lèvera  .léliovah,  et  sa 
„  gloire  sur  Toi  xrni  me  ;  a  manitn-oiil  i.>  iiaHoux  à  ta  Lu- 
a  mit  re,  el  Its  i  ois  (i  In  splciakur  de  ion  lci:t  r  :  il  ne  se  couchera 
u  plus,  Ion  Soleil,  el  la  Lune  ne  se  rctii'cra  point,  parce  que  Jého- 
»  vah  IQ  sera  pour  lumiiTe  d'éicntité.  i>  —LU.  1,  2,  h,  20; 

—  ià,  il  s'agit  de  l'avènement  du  Seigneur,  la  Lumière  y  est  leDi- 
vm  Vni  procédant  du  Seigneur  ;  et  sa  gloire  el  la  splendeur  deson 
lever  sont  tout  cequl,  dans  cette  Lumièi^,  apparaît  concernant  le  Sei- 

ivi.  -  22. 
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jjneur,  el  conccrnanl  In  foi  et  l'amour  envers  Lui  ;  les  ténèbres  et 

l'oliscurili!  qui  couvr.'Ui  ly  icrrc    les  peiipli's,  mil  les  dKiscs  obs- 

Gloiro  qui  sa  lÈveroni  ti  sej  oiii  vues,  Cl  vuis  li^^quelles  uiarchiïront 
les  nations,  sont  les  Divins  Vrais  concernant  le  Seigneur  et  coucei- 
nantlafoiet  l'amaai'euversLal  d'aprteLui.  DansleHËme:nHoi, 
n  Jéliovah,  je  T'ai  appelé  dans  la  justice,  et  je  T'ai  donné  pour  al- 
n  lianri;  sa  peuple,  pour  Luwii're  de.i  muions;  iloi,  Jthovnh,  c'est 
Il  l;i  mon  ^'L^[lJ  ;  viii  d'An:  a  lut  ;iu;vc  je  ne  doiifiorai  poiul.  a  -— 
Xl.Il.  n,  M  :  —  il  .-.-..aii  ^iii-.i  il>i  Si.'i^neur,  Qui  c^l  ;ip]ielé  Lu- 
mière lies  nations,  parce  que  de  Lui  procède  tout  Divin  Vrai  ;  el 
Qui  est  ta  Gloire  de  Jëbavab,  parce  qu'en  Loi  est  tout  ce  qui  ap- 
partient à  la  foi  el  à  l'aïuoar.  Dans  le  Mëtne  :  n  Alors  éclatera 
B  comme  l'aurore  ta  Lumière,  et  marchera  derant  Toi  ma  jus- 
»  lice,  la  Gloire  de  Jélwi-ah  Te  recueillera.  —  LVIII.  S,  — 
pareillement.  Dans  le  Mémo  :  «  R^jonissoz-vou.s  avec  .liriisalciii, 
"  su jM  dans  li^  délices  pa/'  la  splendeur  de  Sa  gloire.  " — LXVL 
11  ;  — Jérusalem,  là  comme  ailleurs,  est  l'Église  \  cl  la  splendeur 
do  la  gloire  est  l'amour  du  vrai  procédant  du  Seigneur.  Dans  Za- 
cbarie:  Il  Hoi,  jeserai  pourelleun  mur  de  feu  alentour,  el  en  gloire 
i>  je  serai  au  milieu  d'elle,  n  — IL  8;  — là  aussi  II  s'agit  de  Jé- 
rusalem, qui  est  l'I^l^jUse  ;  la  gloire  au  milieu  d'elle,  c'est  le  Sei- 
gneur lui-même  (piaula  lout  «qui  apparllentiilafoi  el  à  l'amour: 
qnu  piM'la  gloire,  dansée  passage,  il  soit  enlenducoqal  appartient 
ù  la  Lumière  Divine,  cela  est  évideni  :  pareillemenl  comme  dans 
Jean  :  «  La  sainic  Jérusalem  at/anl  la  gloire  de  Dieu  ;  3on  LU- 
n  mimire  semblable  à  une  pierre  Irts-précleuse.  La  Gloire  de 
n  Dieu  t'a  éclairée,  et  sa  Lampe  l'Agneau  ;  les  nations,  qui  sont 
D  sauvées,  dnns  sa  Lmniire  marcheront  ;  et  les  reis  de  la  terre 
D  apporteront  leur  gloire  Cl  leur  bonncur  en  elle.  Ses  portes  no  sc- 
H  roni  point  fermées  j  ou  nie  llcni  eut,  car  de  nuit  11  n'y  aura  point  là.» 
—  Apoc.,  XXL  11,  23,  24,  25  ;  —  dans  ce  passage,  la  sainte 
Jérusalem  est  l'Église 'qui  doit  succéder  à  l'Église  d'aujourdliui, 
les  choses  qui  appartiennent  t  l'Église,  lesquelles  appartiennent  i 
la  foi  et  &  l'amonr  envers  le  Seipeur  d'aprte  le  Seigneur,  Ant  dd- 
criics  \0t  le  Laminaire,  par  la  Lumière  cl-  par  la  Glaire  :  comme 
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|iar  la  gloire  II  esl  tinleiidu  ce  qui  iipparlleiil  !i  \a  Lumière,  t'est 
pour  cela  qu'il  est  dit,  la  gloire  de  Dieu  l'Miiirtra  ;  qiileonquo 
réQéctiit,  et  examlue  tes  cboses  elles- lui;  m  es,  sans  s'aj'rûter  aux  ]id- 
rolcs  seules,  penl  voir  que  toutes  i«s  e\|inssions  sigiiilieDt  Jes 
cboxs  qui  spparlieaaeDl  à  l'Église;  ni;iiâ  et  qui  est  signifié  pav 
.cliaque  expression,  le  sens  interne  i'enseignr;;  car  dans  la  Parole 
rien  n'est  dit  liintileiuent,  pas  même  le  pins  petit  mot.  Dans  Luc  : 
u  Mes  yeux  ont  tu  Ion  salut,  que  lu  as  préixn-é  devant  la  face  de 
»  tous  les  peuples.  Lumière  pour  fétélatioa  aux  nations,  et 
Il  Gloire  de  ton  peuple  Itrail.  ■  —  11.  80,  31,  32;  —  ces  pa- 
roles sont  dans  le  Proph^ique  de  Siméoti  sur  le  Seigneur  qui  ve- 
nait de  naître  ;  lu  LumiËre  pour  révâlatloo  aux  nations,  c'est  le  Di- 
vin Vrai  procédant  dn  Seigneur;  la  gloire  dti  peuple  Israi^l,  c'est 
tout  ee  qui  a  élÉ  révélé  par  le  Seigneur  sur  Lui-MËnie,  et  sur  la  foi 
et  l'amour  envers  Lui  chez  ceux  qui  rcçoirent  ;  tout  cela  est  appelé 
la  Gloire,  parce  que  tout  cela  apparaît  dans  le  ciel  et  duus  la  lumière 
qui  est  dans  le  ciel  ;  la  Lumière  dans  le  ciel  est  le  Dii  in  Vj'ai  ;  par 
les  Gis  (l'IsraCl  sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  la  foi  et  l'aniour 
envers  le  Seigueui'.  Que  la  Lumière  soii  le  Seigneur  quant  au  Di- 
vio Vrpi,  et  que  la  gloire  qtil  appartient  à  h  LumiÉre  le  soit  aussi, 
cela  est  èviàetil  par  Ie>  iiaruk's  ilu  Seijjneur  Luî-Memc,  dans  Jean  : 
a  Us  ont  aimé  la  gloire  des  liomines  plus  que  lu  Gloire  de  Dieu; 
B  Moi,  Lumière,  dans  le  monde  je  suia  venu,  afin  que  qiiieon- 
n  que  croit  en  Moi,  dans  les  ténèbres  ne  demeure  poiui.  i>  -—  XII. 
ài,  àO;  —  et  dans'lcMéme  :  u  Au  commencement  éiuilia  l'amie, 
n  ei  la  Parole  élait  chez  Dieu,  et  Dieu  elle  était,  la  Purule  :  c'i'laii 
I)  la  Lumière  rt'riliible,  i/iii  Maire  (oui  lioiwiie  rciuiiit  dam 
a  le  monde  :  et  la  Parole  C.iialr  a  tit  faite,  et  elle  a  huhiié  parmi 
>i  nous,  et  lions  at  oiis  ru  m  gluîri;  gloire  ronime  de  l'Uiiique- 
»  Engendré  du  i'iVe.  >i  —  l.  1,  9,  là  ;  —  la  Parole  est  le  Di- 
vin Vrai,  et  la  Lumière  l'est  aussi,  et  la  gloire  est  tout  ce  qui  ap- 
paraît dans  celle  lumière  sur  le  Seigneur.  Ces  pnssages  de  la  Pa- 
role ont  élé  rapportés,  parce  que  la  Gloire  fil  la  l.uniiCrc  y  sont  nom- 
mées ensemble  i  ils  ont  aussi  6it  ra{i|)uriijs  alin  qu'on  sache  que  la 
Lumière  est  le  Divin  Vrai  procéilaiii  <lo  Suit^neur,  ainsi  le  Seigneur 
Lui-Mûme  quant  an  Divin  Vrai,  et  que  laGloiioest  lout  ce  qui  ap- 
partient à  la  lumière,  par  conséquent  tout  ce  qui  procède  du  Divin 
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Vrai  qui  bit  l'intelligeace  cL  la  sagesse  chez  les  anges,  a  o\kz  \es 
hommes  qai  recoiveot  le  Seigneur  par  la  foi  et  par  l'amour.  La 
même  diose  est  signiOée  aillenra  par  la  gloire,  par  exemple)  dans 
Jean  :  «  Je  veau  qa'où  Je  sais,  Uoi,  eux  ans^  soieiit  avec  Uin, 
I)  afin  qu'ils  voient  ma  Gloire,  n  —  XVII.  2i  ;  —  dans  Luc  ; 
Il  Nefiiliait-il  pasqtiele  Christ  souffrît,  eienlriH  dans  sa  gloire,  n 

—  XXIV.  20  ;  —  ilans  Mallhicti  :  a  Abrs  apparaiirs  It  signe  du 
11  Fils  de  riiomnie,  et  alors  sOmiriini  toutes  les  trilms  du  la  terre, 
n  el  elles  verront  le  Fils  de  l'homme  venant  dans  les  nuées  du 
»  ciel  avec  force  el  gloire.  »  —  XXIV.  30  ;  —  lA,  par  les  nuées 
il  est  enlenda  le  DIviD  Vrai  tel  qu'il  estdans  la  lumière  du  monde, 
ainsi  tel  qu'il  est  chez  les  hommes,  el  par  la  gloire  il  est  entendu  le 
Divin  Vrai  tel  qu'il  est  dans  la  lumiÈre  du  ciel,  ainsi  lel  qa'il  est 
chez  les  anges;  cl  coninio  le  Divin  Vrai  tsl  enlondu  par  la  nuài  et 
par  lï  gloire,  c'csi  pour  cela  que  c'est  la  Parole  puet  au  sens  ex- 
terne et  quant  au  sens  interne  qui  est  cnlendue,  |iar  la  puée  quant 
au  sens  exlerae,  et  par  la  gloire  quant  au  seus  iDlerue  ;  et  m&ne 
ce  qi^  apparaît  dans  la  lunib'e  du  monde  est  une  nnée  raspecUva* 
ment  à  ce  qui  apparaît  dans  la  lumiËre  du  ciel  ;  que  la  nniie  soit 
cela,  on  levoildansla  Pri^f.  dHChap.  XVHldelaGon.,  elN"iOeO, 
hy3\,  5!>2-2,  mhT.  f..  G7r)->,  SI  OC.  H7S1,  î)/i3ll,  10551. 
C'catdolilquela  niiÈc  est  aii^sinppeU'oGlojrcdans  la  Parole,  couime 
dans  l'Esode  :  »  La  Gloire  ik  Jihoralt  fui  vue  dans  la  nuée.  » 

—  XVL  10; — aiHeurs:  ni/iC/oiret/e/^OTitiAdenieurBitsur 
»  la  montagne  de  SAoal  ;  et  la  nute  la  couvrit  six  jours  ;  mais 
n  Catpect  de  la  gloire  de  Jilmah  était  comme  un  Tea  dévorant 
n  an  sommet  de  ta  moutagne  aux  ;eux  des  Bis  d'israél.  a —XXIV. 
16, 17;  —  et ailleusdanB l'Exode  ;  aUinuie  coaortt  latenU 
R  de  eomenlion,  tX  la  gloire  de  Jéhooah  remplit  CHi^Haele; 
n  et  ne  put  Moscbeh  entrer  dans  la  leule,  parce  qiK  twr  elle  Aa6t- 
■  taitlaftuie,  (Sl<imlaglovedeJihminkremplimttCHabir^ 
a  laele.  n  —  XL.  Zh,  86.  —  Dans  les  Nombres  :  «  Comme  l'as- 
i>  semblée  se  réuDissïil  contre  Moscheti  et  conlre'Âharon,  et  qu'elle 
»  regariiait  vers  laTcnic  île  coiiieniion,  voici,laimielaeoia>rît, 
«  et  la  gloire  dr  ■l,-/ior<i/i  appur.il.  >.  -  XVIL  7.  —  Dana  b 
Livre  1  (les  Ruis  :  «  (^ut:  iiutju  luiiii^hi  k  maison  de  Jéhovali,  de 
«  sorte  que  ne  pouvaient  les  iirfllres  se  tenir  debout  pour  faire  le 
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n  service  l'i  musc  de  lu  nutt;  p^ijci'  que  la. Gloire  de  .Ukocah 
»  avait  rempli  la  Maison  de  Jélioaih,  »  —  Vlll.  10,  11.  — 
Et  dans  l'Apocalypse  :  «  Le  Temple  rut  rempli  de  fumée  d'aprèê 
a  la  gloire  de  Dieu.  »  —  XV.  8  ;  —  puisque  le  DItId  apparaissail 
comme  nue  nu^,  c'esi  pour  cela  que  la  présence  Divine  est  slpi- 
fiée  par  la  nuée,  et  parloul  où  esi  la  présence  Divine,  lii  est  le  Di- 
vin Vrai,  car  le  Divin  ii'apparail  pas  sans  ce  vrai,  puisqu'il  est 
dans  ce  vrai  et  qu'il  est  ce  vrai  ;  ilc  la  vient  que  la  nuâe  dans  ces 
passages  est  appelée  Gloire  :  le  Divin  ne  pouvait  pas  non  plus  ap- 
paratlre  autrement  h  la  nation  IsraÉlite,  puisqu'ils  étaient  dans  les 
exlenies  sans  l'interne,  voir  N"  6882, 8Sia,  S810, 10551  ;  mais 
néanmoins  la  nuée  et  la  gloire  soiit  distinguées  comme  la  lumière 
du  monde  et  la  lumiÈi'c  du  ciel,  ou  comme  le  sens  de  la  lettre  de  la 
Parole  et  sou  sens  iiKci  ij..',  a  comiii.j  ki  sagesse  liumaine  et  la  sa- 
gesse angélique.  D'nprw  re  qui  vierii  (l'iHre  exposé,  il  est  maiulc- 
naot  évident  que  par  n  Moschch  dit  :  Fais-moi  voir,  je  le  prie,  la 
gloire,  n  il  est  signiDâ  qu'il  demandait  qw  le  Divin  inieroe  Lui  Idl 
moQti4 1 M  comme  Uoschdi  r^tréseniait  l'externe  de  l'élise,  du 
Culte  et  de  la  Parole,  il  est  slgniOé  l'aperceplioD  du  Divin  Vrai  in- 
terne dans  l 'externe. 

10575.  El  il  dit  ;  Moi,  je  ferai  passer  tout  mon  bien  sur  les 
faces,  sis'iifie  tout  le  Diviu  du  Ciel  el  de  CÈglise  sur  l'Ex- 
terne séparé  de  t'Interne,  dans  tequel  externe  étaient  Mos- 
eheh  et  la  nation  à  la  tete  de  laquelle  il  était  ;  on  le  volt  par  la 
siguifialiDU  de  faire  poster  lur'tet  fiieee,  en  ce  que  c'est  sur 
l'eileme  séparé  de  l'Inleme,  dans  lequel  externe  élait  Moscbeb  ei 
la  nation  b  la  (éie  de  laquelte  il  était;  car  tes  faces  siguifleDl  l'ex- 
terne du  Culie,  de  l'Ëglise  et  de  la  Parole,  externe  dans  lequel  est 
l'inicrne,  et  /îiirapaMer  slgnlBesnrcetexIei'ne;  et  par  la  signifi- 
cation de  tout  le  bien  de  Jéàovaki  eu  C&i\'aoc'esllool  le  Divin  du 
Ciel  el  de  l'Éi^ise.  Comment  se  passent  ces  eboses,  on  peut  .le  voir 
d'aprts  ce  qui  B  été  dit  et  montré  sur  Hoscbdi  et  sur  la  nation  b  la 
télé  de  laquelle  il  était,  k  savoir,  qu'ils  élalenl  dans  les  externes  sé- 
parés (le  rinlerne;  par  là  il  est  entendu  que,  quanil  ils  fiaient  dan.s 
le  culte,  ils  étaient  dans  des  L'xleruus  saiiil^  j;iMs  i'Liiteriii!;  l:1  coiiime 
néanmoins  le  saint  intenic  éLaiL  iJi'fccnt,  lîm^  n'eut  1.1  il  pa,>  ilans 
leur  saint  exlorne,  on  voil  clairement  par  là  te  qui  est  signifié  par 
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cela  que  J^otah  fenil  passer  tout  son  bien  sur  les  faces  de  Hos- 

chdi  ;  il  y  avait,  il  est  vrai,  tin  inlRrnn  clicz  celle  nation,  loiilerois, 
cet  inliii'iic  Ùail  an-L'onijui,  plein  île  riiii|i[irH('  (]iit  in'uvicnl  ik  l'a- 
ie cullo,  a  i.vIli,  [c.  Divin  tuwrw  iln  Ciul,  lii;  viv^l^i:  ri  de  ■ 
la  Parule  ne  fût  |joiiii  souillt  ;  en  eiTei,  si  ee  Divin  iiiieriie  eût  tié 
souillé  par  Icurinlernc,  il  n'y  aurait  eu  alisoliimciU  aucune  commu- 
nication do  lear  externe  avec  le  Ciel,  pendant  le  culte  cl  lu  lecture 
de  In  Parole;  roir  sur  ce  sujet  ce  qui  a  Été  dit  et  monti'é  précéiiera- 
menl,  N-  lOiSi  à  10.'iô7,  lOSli-2  à  lom.  10392,  10S98, 
lOaOO,  10333,  105û!>,  10550,  10551,  10570,  où  se  Uouvcnt 
de  plus  anijilcs  e\ plient  ions. 

10570.  El  j'invoquerai  le  nom  de  Jéliovah  devant  loi,  si- 
gnifie le  saint  dii  culte  Divin  Al  .*  on  lo  voit  par  la  sigoiScaliOD 
d'invoquer  le  nom  de  Jéhmah,  en  ce  que  c'est  le  sainl  du  culle, 
N"  h&O,  272A  ;  cl  par  la  signilicaiian  ûtdetant  toi,  en  ce  qne  c*est 
devant  l'Eïleme,  qucMoscheh  reprÈscn te  maintenant,  N"  10563, 
10571.  Comment  cela  a  Heu,  on  peut  le  voir  d'après  ce  (lUi  a  été 
dit  ci-dessus,  N*  10575,  cl  dans  les  articles  qui  y  sont  citAs. 

10577.  El  je  ferai  gnk  e  à  qui  je  fais  grâce,  et  je  ferai 
misériforiii:  ïi  ''ui  je  fnia  itiài'riiordc ,  signifie  i/iieie  Dicin 
Vrai  et  le  Uiein  ISicn  seront  rèvMh  à  eeiu:  qui  reeoireiit  :  on 
le  voit  |)Br  la  s)|;iiiricalion  de  faire  gn'iee,  en  CO  que  c'est  gialifier 
du  vrai  et  du  bien  spirituels,  ici  c'est  les  révéler,  parce  qu'it  s'agit 
de  l'imerncet  de  l'externe  di;  l'Église,  du  Cnlieet  île  la  l'avolc;  et 
par  la  signiOoalion  do  faire  misMeorde,  en  ce  que  c'est  gratifier 
du  vrai  et  du  bien  célestes,  ici  les  révéler  :  que  ce  sait  cliez  ceu;c  qui 
retoivCDt,  c'est  parce  que  les  internes  de  la  Parole,  de  l'Église 
du  Culle  ne  sodI  révélés  qu'à  ceux  qui  reçolvcul.  Si  bire  grSce, 
c'est  gratiller  du  vrai  et  du  bien  sjiirituels,  et  faire  miséricorde,  gra- 
lifier  du  vrai  et  du  bien  célestes,  c'est  p^irce  qne  la  grAcc  se  dit  de 
la  Toi,  cl  que  la  miséricorde  se  ilil  de  l'amoiii':  et  parée  que  le  bien 
de  la  foi  est  le  bien  spirituel,  et  que  le  bien  de  l'nmonr  rst  le  litcn 
célesle;  ce  que  c'est  que  le  bien  spirituel,  et  ieliien  céleste,  et  quelle 
en  est  Li  différence,  on  le  voil  ilana  le^  nriicli;,-:  cités,  N°  0277;  que 
ceux  qui  sont  dans  le  Uoviiunio  spiriini'l  ilu  Seigncnr  cmpleienl 
l'expression  grilce,  et  que  ceux  qui  sont  dans  le  Ilayaunic  céleste 
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dD  Seigneur emptoieuii'i A UiL-HiciiMli'.  .j.i  liut,  N^'.'iOS, 
981,  5929;  î'il  ii'j  n'..ul  pii-.  une  Ml.:  Liiilrv.inv  .^iiiiu  ki  griiM  el 
la  miséricorde,  il  ne  striiH  pas  du  ici  Uim  t;nkc  cl  faire  niiséri- 
'  eoiSa  :  c'esl  aussi  de  là  que  Jélioïali  est  a|)|iclé  Ciacieiix  et  Misé- 
Ticordleni,  — Eiod.,  XXXIV.  8.  JoOl,  II.  13.  Ps.  CUI.  8.  Ps. 
CXLV.  8  :  —  et  dans  Ésaro  ;  i.  C'est  [louniiioi  restera  Jéhovah 
n  pour  vous  faire  gnk-e,  n  c'est  [)oucqLioi  il  se  lever»  |>our  t  ous 
n  fmremisirieordc.  n  —  X\X.  IM.  —  l'iii.squ'il  >■  ailcux  choS'>s, 
l'amour  el.la  foi,  uu.vtjuulles  luul  eu  qui  appurlieiit  ii  rÉ^^IIsc  se 
rapjiurle,  et  comme  ta  misùricorde  aiiparlienl  à  l'amour,  et  (lue  In 
grfice,  (1c  niCitiu  que  la  vfritâ,  appartient  à  la.  fiji,  c'est  pourquoi 
ÛMii  la  Parule  il  est  dit  la  Mlsâ-icorde  et  la  Grâce  quand  le  Sei- 
gneur est  ImplorË,  et  il  est  dit  la  Miséricorde  et  la  Vârilâ  quand  le 
Seigneur  est  décrit  ;  par  exemple,  dans  les  passages  suivants  ;  dans 
David  ;  k  Ta  Mkh-îcerde  (estj  (icvara  mes  veux,  et  Je  raarclic 
»  dans  la  Véritf.  "  —  Ps.  XXVI.  3.  —  Dans  le  Marne  ;  «  Jclio- 
B  vah  I  dans  les  deux  fw/J /(i  iI/isA-icorrfe,  et  M  CM(('iusqu'auje 
n  élhers.  B  —  Ps,  XXXVI.  6.  —  Dans  le  Même  :  o  Dieu  enverra 
n  des  cleni  M  AfùAïcorrfe  et  M  Vérité;  grande  est  jusqu'au  oie' 
u  la  Miiiricorde,  et  jusqu'aux  élhers  ta  Vérité.  «  —  Ps.  LVIf, 
S,  H. —Dans  le  Même  :  La  Miséricorde  el  la  Vérité  se  ren- 
a  contreront  ;  la  justice  el  la  paix  se  baiseront,  n  —  Ps.  LXXXV. 
11.  —Et  dans  le  M6me  ;  u  La  Miséricorde  de  J/horaU  durant 
»  l'élerniié  je  clianterai,  jusqu'à  gfnÉralion  et  gijiiiiaiion  ta  Vé- 
»  riié  par  ma  boutlie  ;  car  j'ai  dit  :  Pour  l'Élentilé  //i  M  isMi-orde 
j)  sera  fdifitc,  dans  les  cieux  cu^^-niiiraes  lu  atlirracras  la  Vérité; 
«  la  jiisliceet  le  jugement f^mw/;  le  soulitu  de  Ion  IrûM  ;  la  Mi- 
»  séricorilc  el  la  Vérité  se  liendc-oul  devant  les  facca.  n  —  Ps. 
LXXXIX.  2, 3, 15  ;  —  dans  ms  passages,  la  Misiîiicorde  est  l'a- 
moui',  el  la  Vétili!  e^l  la  fui. 

lOa-S.  h-l  n  dil  :  Ta  nr  pcu.r  voir  v^ci  f<,n-s,  ..Ujnif.e  i,iiC 
les  Dieii,6  inUrintr^  tk  flif/Iùt;  dn  Cnllc  cl  il,'  k  IWu/,-  uc 

gnificaiion  des  faces  de  Jélmali,  en  ce  qu'ulics  sont  les  Divins 
intérieurs  de  l'Église,  du  Cuite  et  de  la  Parole,  N"  10â07,  lObaS; 
et  par  In  significalion  de  la  voir,  en  ce  que  c'est  apparaître  :  qfc 
CCS  Divins  Intérieurs  ne  puissent  apparaître  h  la  nation  Israéliic, 
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cela  est  i^vidunl  en 'ce  que  c^la  e^l  dii  a  Mosclicli,  et  que  Moschcb 
re]]résente  ici  le  chef  de  la  nalion  Israéiile,  N°  10556.  Que  les  faces 
de  Jëhovah  soient  les  Divins  inléj'ieurs  de  la  Parole,  de  l'Église  et 
du  Culte,  cela  tsl  encore  Ëvideni  en  ce  que  par  les  faces  de  Jébovah 
il  est  signifié  la  niËmc  chose  que  par  ta  gloire  de  Jébovali  ;  car  Mos- 
cheh  dit,  0  fais-moi  voir,  je  le  prie,  la  gloire;  n  et  Jâliovah  dit, 
«  ID  ne  peux  voir  mes  faces,  ii  et  par  la  gloire  de  Jëiiovah  sont  si- 
gnliiés  les  Divins  intiïricui  s  de  la  Parole,  lie  l'Église  et  du  Culte, 
voir  ci-des.ius,  N°  i  l)ô7û.  Ce  qui  en  est,  on  peut  le  voir  d'après 
ce  qui  a  di'jà  Éié  souvent  dit,  is  savoir,  que  la  nalion  Isi-aélîie  n'a 
pu  voir  en  auciin!^  mai:iÉre  les  inlfricurs  du  Culte,  de  l'Église  et 
de  la  Pai'ole,  parce  qu'elle  élait  dans  les  externes  séparés  de  l'iit- 
lemc,  et  qu'ainsi  elle  n'a  pu  voir  les  faces  de  Jéhovali  :  mais  ceux 
qui  sont  dans  les  e\icrncs  non  séparés  de  l'inlerne,  peuvent  tous 
loir  les  iniérienrs  de  In  l'arule,  de  l'Église  et  du  Culte,  par  consé- 
quanl  les  Hici^s  de  Jlliuvali  ;  11  .suit  de  là  (\af:  ceux  qui  sont  dans 
l'amour  envers  le  geipeur,  et  aussi  ceux  qui  sont  dans  la  charittt 
i  l'égard  du  procliaiu,  le.s  voient  ;  car  l'amour  envers  le  Seigneur 
cl  la  cliarité  à  l'égard  du  prochain  ouvrent  l'homme  inicmc,  cl 
l'Iiommi;  interne  étant  ouvert,  l'homme  quant  A  ses  iniâricurs  est 
duns  le  Ciel  parmi  les  anges  où  est  le  Seigneur.  Mais  il  sera  dit  ici 
en  peu  de  mois,  ce  que  c'est  que  l'amour  envers  le  Seigneur,  on 
aimer  le  Seigneur  -.  Celui  qui  croit  aimer  le  Seigneur,  et  qui  ne  vit 
pas  selon  Ses  préceptes,  se  trompe  grossièremeal  ;  car  vivre  selon 
Ses  jiréceptes,  c'est  aimer  le  Seigneur  ;  ces  préceptes  sont  les  vrais 
qui  procËdenl  du  Seigneur,  ainsi  dans  lesquels  est  le  Selgnenr; 
aulaDl  donc  ils  sont  aimés,  c'esi-à-dlre,  autant  d'après  l'amoilr  on 
y  confonne  sa  vie,  antanl  le  Seigneur  est  aimé  :  cela  vient  de  ce 
que  le  Seigneur  aime  l'Iioiiinie,  et  d'après  l'amour  il  vent  qu'il  soit 
heureux  pour  l'âiernilâ,  el  que  l'homme  ne  pent  devenir  heureux 
que  par  la  vie  selon  les  préceptes  du  Seigneur;  car  |>areux  l'iiomme 
estr^énéré,  ei  devient  spiriluel,  cl  ainsi  il  pcui  firc  élevé  dans  (e 
c\tà  :  mais  aimer  le  Seigneur  sons  la  vie  selon  ses  iiréceptes,  ce 
D'est  pcânt  L'aimer,  car  alors  il  n'y  a  rien  diei  l'homme,  eu  quoi 
le  Seigneur  inllue  et  l'êlËve  A  Lui  ;  en  effet,  l'bomme  est  alors  comme 
ult  vase  vide,  car  II  n'y  a  rien  de  la  vie  dans  sa  foi,  ni  rien  de  la  vie 
dans  sou  aînour  ;  la  vie  da  ciel,  qui  est  appelée  la  vie  éiemellr,  n'est 
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pcdDl  introduite  ioiniAdiateineni,  mais  elle  l'est  médialemenl.  D'a- 
près ces  eiplicallons  on  doit  comprendre  ce  que  c'est  qu'aimer  le 
Seigneur,  et  aussi  ce  que  c'e.îl  que  von-  le  Scignci:!',  on  les  faces  du 
Seigneur,  à  savoir,  que  Lui  vu  d'api  fs  une  wth:  lui  et  im  tel 
Hmonr.  Virresdon  les  pr&ejjles  du  Seigutjui',  ^;"e^l  vivie  sclou  ia 
doeirine  de  la  cbarité  et  de  la  foi,  doctrine  qu'on  vi)it  en  teie  des 
Cbaplires  do  Livre  de  l'Exode.  Qn'il  en  soit  ainsi,  c'est  ce  qtie  le 
Seigneur  enseigne  austi  dans  Jean  :  a  Qui  a  ma  préceptes  et 
n  tes  fait,  c'est  celui-là  gui  M'aime  ;  or,  gui' M'aime  sera 
Il  iiivif  rie  mon  Pfre;  et  Moi,  je  t'aimerai,  et  je  Memanifei- 
■•  imiiù  l.'ii  Moi-Mi'mu.  Si  iiuclqu'iin  M'aime,  ma  Parole  il 
Il  ffiirdiTii,  et  mon  Pire  l'iiimcni  ;  cl  vers  lui  nous  viendrons, 
0  et  demeure  chez  lui  nmts  ferons.  Celui  qui  ne  W(mne  pas, 
n.  mes  paroles  né  gardé  pas.  »  —  XIV.  21,  2S,  SA,  —  Sans 
'l'article  suimt,  il  sera  dit  ce  qui  est  en  outre  sipiflé  par  les  ftcea 
de  jâiovah. 

10670.  Car  ne  peut  Me  voir  C homme,  et  vivre,  signifie  que  le 
DhinMimenepeut  itrevu  telgu'iletl  eii  soi,  mais  qu'il  peut 
Être  vu  tel  qu'il  est  au  moyen  du  Seigneur  dans  le  Ciel  ;  cela 
pent  eireérident  en  ce  que  personne  n'a  jamais  vu  Jéliovah,  le  PËre  ; 
mais  quand  il  a  été  m,  (^est  le  Seigneur  qai  a  élâ  to  ;  car  le  Sei- 
gnenr  est  la  bce  mbne  de  Jâiovab.  Que  personne  n'ait  jamais 
vttJéhomk,  /ePAv,  cela  est  constant  d'aprËs  les  Paroles  dn  Sei- 
gueor  Lni-Hfime  dans  Jean  :  r  Dieu,  personne  ne  le  vit  jamais, 
n  rUnique-Engendré  Fils,  qui  est  dans  le  sein  du  Père,  Lui  L'a 
'n  exposé.  1.  18.— DanslcHéme:  «NI  b  voix  dul%evous 
n  n'avez  en lenda  jamais,  ni  son  aspect  vous  n'avez  vu.u— V.  37, 
— Dans  Maltlilen  :  a  Le  PËre,  personne  ne  Le  connaît,  que  le  Fils, 
»  etcelniàqui  le  JPils  aura  voulu  le  révéler.  »  — XI.  27.  — (.'"c 
quand  féhùvah,  le  Pire,  a  été  vu,  ce  soil  le  Seigneur  qui  a 
été  vu,  c'est  ce  qu'enseigne  aussi  le  Sei^iienr  dans  Jean  :  ii  Jésus 
n  dit  :  Si  VOUS  M'avez  connu,  aussi  nmn  l'iiift  mus  avw  connu,  et 
n  dès  A  présent  vous  L'avez  connu  ci  \ous  L'avez  ^  u.  Pliilippe  dit  ; 
n  Setpeur,  moDlre-nousIePére.  Jésusluidit  :  Depuissilongtenips 
D  jesuis  aveovons,  et  tu  ne  M'as  pas  connu,  Pbilippel  Celui  qui 
D  Wa  vu,  a  vu  le  Père  ;  comment  donc  dis-tn  :  Montre-nous  le 
B  l'Ère.  i>  —  XIV.  7, 8,  0.  ~  Dans  le  Mtoïc  :  ■  Abraham  voiro 
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i>  riÈrc  a  ilfoirÈ  artleiiinninl  de  voir  moo  jo;ir,  el  il  a  vu,  et  il  s'est 
Il  léjoui  ;  en  viîi  ili!,  en  ï^rilil,  jt!  vous  dis  ;  Avant  qu'Alirahani  fûl, 
D  Moi,  je  suis.  »  —  VllI.  50,  5S  ;  —  il  est  donc  évidenl  que  le  Sei- 
gneur quant  au  DiviD  Humain  esl  Jéhovab  qui  a  été  vu,  el  qu'ainsi 
Met  lafacede  Jâovah.  Que  le  Seigneur  soit  leifacea  de  Jiho- 
rail,  on  le  voit  aos-si  d'après  la  Papolei  par  exemple,  dans  Ésale  : 
Il  11  est  devenu  pour  eux  un  Sauveur;  l' Ange  des  faces  île  Jého- 
11  xnh  les  a  dÈlivriis,  à  cause  (ie  son  amour  et  de  son  indulgence:' 
n  Lui  les  a  raciieife,  el  II  les  a  pris  el  les  »  ])oi  ii!s  lous  les  jours  de 
»  rÉlemilé.  Il  —  LXllI.  8,  9;  —  pareillement  dans  rKsode  : 
u  Voici,  Moi,  j'envoie  un  ange  devant  toi,  pour  ic  garder  dans  le 
»  chemin,  el  pour  le  conduire  au  lieu  que  j'ai  pr.;|j;irù  ;  gnrde-loi 
Ti  de  sa  face,  ne  l'Irrite  point,  car  il  ne  supporlcra  point  votre  prti- 
»  varicatiou,  parce  que  mon  Nom  (est)  au  milieu  de  Lui.  •>  ~ 
XXHI.  20,  21  ;  —  en  effel,  qoand  JÈlLovali  apparaissait  avant 
j'avtoemeut  du  Seigneur  dans  le  monde,  il  apiiaraissait  dans  laformc 
d'un  ange,  car  lorsqu'il  traversait  le  ciel,  il  se  revêtait  de  celte  foruic 
qui  était  le  forme  HumniDe;  en  effel,  tout  le  ciel,  d'^rès  le  Divin 
qni  est  Vt,  est  comme  un  seul  homme,  ainsi  qn'it  a  été  montré  dans 
un  grand  nombre  d'articles,  lorsqu'il  a  été  traité  du  Trte-Grand 
Homme,  qui  est  le  ciel,  de  la  alors  le  Divin  Humain  ;  et  comme  Jé- 
hovah  apparaissait  dans  la  fonin:  llum^iine  comme  Ange,  il  est  évi- 
dent que  néanihoins  c'était  Jéhovali  Lui-Mémc,  et  que  c'iiiaii  aussi 
sa  roi'iiie  elle-mfnie,  parce  que  c'<^tait  lii  le  Divin  de  Lui-Méme  dans 
loeiel;  cela  était  le  S<:igueur  de  tonte  éternité  :  mais  comme  cette 
forme  liuiDaiuc  di^ii  prise  pendant  son  passage  par  le  del,  el  que 
ce|)endai}t  jiuuj'  sauver  le  genre  humain  il  était  nécessaire  qu'il  fQI 
réellement  ei  essentiellement  homme,  c'est  pour  cela  qu'il  Lui  plut 
de  naître,  et  de  prendre  ainsi  en  actualité  une  forme  liumaine  dans 
laquelle  était  Jéhovah  Lul-Méme;  qu'il  en  soit  ainsi,  c'est  ce  que 
le  Seigneur  enseigne  dans  Jean  :  n  Croyez-Ikloi  que  Moi  (je  tuis) 
n  dans  le  PCro,  et  que  lePére  (estjea  Moi.  »  —  XIV.  It;  — et 
ailleurs  ;  «  Moi  ei  le  Père,  un  nous  sommes,  n  —  X.  80.  —  Que 
le  Seipeur  ait  été  de  toute  éternitiï,  il  l'enseigne  aussi  dans  Jeau  : 
a  An  commencement  était  la  Parole,  ei  la  Parole  était  chez  Dieu, 
a  et  Dieu  elle  était,  la  Parole;  toutes  choses  par  Elle  ont  été  faites, 
n  et  sans  E^le  n'a  été  (hit  rien  de  ce  qui  a  été  bit.  Et  la  Parole  Chair 
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a  a  éli  fnilr,  cl  clli',  a  h\\\<\iû  pnrmi  iimifi.  »  —  I.  1,2,  3,  l/i.  — 
Dans  le  Mùme  :  o  Je  suis  issu  du  Pèi'C,  el  je  suis  venu  (hius  le 
M  monde;  de  nouveau  je  laisse  le  monde,  ei  je  m'en  vnis  au  Pére.  n 
—  XVI.  23.  —  I)an.s  le  Même  :  ii  Jésus  dit  :  Glonfic-Moi ,  Toi 
«  PÈre,  clie/  Toi-Hêmc,  de  la  gloire  que  j'ai  eue  cliez  Toi  avant  que 
)i  îe  monde  fût.  .i  —  XVIl.  5.  —  El  dans  le  Mtme  ;  ir  En  vérité, 
»  en  vérité,  je  vous  dis  :  Avant  qu'Abraham  fût.  Moi,  je  suis.  "  — 
VllI.  58  ;  —  d'après  ces  passages  il  devient  ijien  évident  que  le 
Seigneur  aussi  quant  à  son  Humain  est  JÉiiovah,  cl  qu'ainsi  quant 
à  son  Humain  il  est  Divin;  e'esl  pourquoi  il  est  dit  ilans  Ji'j»  : 
il  Diai  elle  Huit,  lu  Parole;  et  la  Parolf  Clmir  u  <'/.'  finie;  » 
et  aussi  II  Avant  qu'Aliralinm  Fill,  Mot,  Je  mis,  «  el  non  pas  Moi 
j'étais  ;  car Siiiï,  c'&sl  Jéliovah,  —  E\od.,  III.  lA.  —  D'à  pris 
cela,  on  Tient  maintenant  voir  nue  riar  n  ne  nenl  Me  voir  l'homme, 
et  vivre,  n  il  est  siqnifle  qtte  le  Divin  Même  ne  peut  eirc  va  Ici  qu  it 
est  en  soi,  mais  qii  il  peut  Ëlrc  vu  tel  qu  il  est  au  moyen  du  sei- 
gneur dans  le  Ciel,  il  est  dit  aa  mov,iu  du  Sfi^naur  dans  le  Oiel, 
parce  que  !e  Seigneur  est  au-dessus  dis  kw.w.  il  fsi  le  Soleil 
du  ciel,  mais  ncanmoms  il  est  présent  iv.-n^  li  ^  ann  ;  i!  y  a  dans  [es 
Cicux  le  Divin  Vrai,  et  loDivm  Vrai  iiiuceuanl  du  Seigneur  comme 
Soleil  est  le  Seigneur  dans  le  ciel;  le  Divin  Vrai  d;ms  le  ciel  est  donc 
la  face  du  Seigneur.  11  a  eie  dil  ci-dessus  que  par  les  faces  de  /6~ 
Lovali  sont  signifiia  les  Divins  uilerieui-i  de  la  Parole,  de  I  l'.glise 
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par  la  tacc  i;e  ,leiiovali.  ioi'Si|uelle  est  nommce  dans  la  Parole, 
comme  dans  Matthieu  :  o  Gardez-vous  de  mépriser  aucun  de  ces 
n  petits;  carje  vous  dis  que  leurs  auges  dans  les  cienx  voi«n(  wni 
H  teste  la  face  de  mon  Ptre  qm  (est)  dam  les  cteux.  »  — XVIII. 
10.  —  Dans  I  Apocalvp«  :  «  I.e  Iniue  de  Dieu  et  de  I  Agneau 
^  r  din  II  S    I    1  ,    1  1    t  1       I        lont  et 

ih  verriml -Ml  fi„r.  li  — XMl.  .1.  fi.  —  D^uis  i\luselii-li  :  t,Que 
»  fasse  luire  jehorah  ses  /ares  sur  loi.  et  ait  piliede  toi  1  Qu  i- 
u  Uve  JikOvah  tes  face»  lur  tôt,  ei  mette  en  lai  la  paix  I  »  — 
Naml).,  VI.  25.  —  Dans  Oand  :  ii  Plusieurs  disent  :  Qm  nous 
»  mMKn[&\iml  Elieemmouxlalunutrede  le*  faces,  Jé- 
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a  hovttki  s  —  Ps.  IV.  7.  — Dana  le  Utaie  :  «  Jnsqiies  à  quand, 
•  Jéhovak.  cacherat-lu  tes  faces  de  moi?v  — Ps.  xni.  2,  — 
Dans  la  Même  :  »  A  loi  a  dit  mon  cœur  :  Cherchez  mes  faces; 
»  tes  faces,  Jéhovak,  je  cherche.  <•  —  Ps.  XXVII.  S.  —  Dans 
le  H6ne  ;  «  Dieu  aura  pililé  de  nous,  cl  nous  braira  ;  il  fera  luire 
H  ses  faces  turnotts.  n— Ps.  LXVII.  2.— DansleMâmciuDieDl 
n  ramioe-DODS,  et  fais  iuSre  tes  faces,  aDn  que  nous  soyons  sao- 
D  vés.  n  —  Ps.  LXXX.  4,  S,  20.  —  Dans  le  Ueme  :  o-Heureiix 
■  ton  peaplel  Dmu  la  latnUre  de  les  faces  ils  marchent,  a — 
Ps.  LXXXIX.  le.  —  DansleHime  :  i  J<^liovsti  !  w  cachepoint 
B  t«/ïicadËm<d.'>  — Fs.  CU.  3,  —  l>:ins  leMiirae  ;  «  Cacheê- 
a  tûtes  faces?  elles  sont  troublées,  h  —  Ps.  CiV.  29  ;  —  dia- 
Cim  peal  compreodre  ce'qui  esl  ënlendu  daas  ces  passages  par  les 
faces  de  iâiOTBh,  à  sBToir.qne  c'est  le  Divin,  ^loaL ce qai  appar- 
tient an  DI?ln,  ainsi,  la  Uisérlcorde,  la  Paix  et  tmU  Bien,  mais  dans 
le  sens  universel  le  Divin  Vrai,  puisque  tout  bien  esl  dans  le  Divin 
Vrai;  et  chez  riiomme  et  rhfi.  Va-a^r;  le  Divin  Bien  e^i  dans  le  Di- 
vin Vrai,  et  Saii,  h  ^J^u  II  11';.  ;i  | '.i;,L  ..k  lii.- ;  cm-  ^v■A  est  le 
l^pientdu  bien,  yvAt  mnsi'(]unit  iui'^si  de  l.i  Ibsiineurde  d  de  la 
Paix  :  maintenant,  il  s'ensuit  que  iiariout  oii  le  Divin  Bien  n'est 
pas  dans  le  Divin  Vrai,  il  n'y  a  pgiat  les  faces  de  jebovab  ;  il  s'en- 
suit aussi  qoe  partout  où  le  mal  esl  dans  le  feux,  le  Divin  ne  se  ms- 
nifesie  point  :  cela  esl  entendu  par  a  jÉbovah  se  cacbe  et  détourne 
ses  faces,  »  dans  les  passages  suivants  ;  dans  És;iîe  ;  ci  Vos  péchés 
n  ont  caché  les  faces  de  Jéhovak  de  rom.  i>  —  LIX.  t.  —  Dans 
Jérémie  ;  "jI  cause  de  leur  malice  j'ai  caché  mes  faces  de  cette 
0  ville.  i>  —  XXXIII.  6.  —  Dans  ÉzécIjIcI  :  «  Je  détourne  mes 
»  face»  <teux,  et  ils  profanent  mon  (tieu)  secret,  u  —  VU.  22, 
— Et  dans  Hichée  :  tJShemah  cachera  set  faces  tCeux,  de  même 
n  qne  maovaiscs  ils  ont  rendu  leurs  œuvres,  n  —  III.  A.  —  Mais 
il  faut  qu'on  sache  que  Jéhovali,  c'est-S-dire,  le  Seigneur,  ne  dé- 
tourne jamais  ses  factisdâ  l'Iiomme,  ninis  ijue  l'Iiomnie,  qui  est  dans 
le  mal,  diiioumcsa  faccdu  Seigneur;  et,  ]iaicc  qu'.iloi's  il  tournoie 
dos  au  Divin,  c'est  jiour  cela  qu'il  lui  semble  que  le  Divin  se  caclie 
ou  se  détourne  :  la  chose  se  passe  niËme  ainsi  en  actualité,  les  es- 
prits infernaux  tournent  tous  le  dos  an  Seigneur  comme  Sol^l,  et 
les  anges  tournent  toujout^  la  face  vers  Lui  ;  il  en  est  de  mtine  de 
l'homme  quant  à  son  esprit,  tant  qu'il  vil  dans  le  monde. 
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30B80,  Et  dit  Jilmah  :  Voici  un  lieu  avec  Moi,  et  tu  te 
tiendras  sur  le  rocher,  signifie  i'étal  de  la  foi  en  Dieu  :  on  le 
voil  par  la  signitication  iln  lieu,  en  ce  que  c'est  l'étal,  K"  26^5, 
2837,  .■i35(i,  3S87,  4321,  i882,  5605,  7381,  BââO,  0667. 
lOlâO  ;  et  par  la  signirication  du  rocher,  en  ce  que  c'est  la  Toi, 
N"  8581,  10A38  ;  que  ce  soit  l'état  de  la  foi  en  Dieu,  c'est  parce 
qu'il  esl  diliiaji  lieu  avec  Moi.  «Que  cela  soil  signifié  ijar  ces  pa- 
roles, personne  ne  peut  le  savoir  que  d'après  le  sens  iiiterjie,  ainsi 
ù  moins  qu'on  ne  sacliecequo  c'est  que  le  lieu,  et  ce  que  c'est  que  le 
rocher  dans  ce  sens  ;  car  autrement  qu'est-ce  que  ce  serait  que  d'à- 
voir  un  lieu  avec  jËbovah  sur  te  rocticr?  ce  .serait  que  Jéhovali  ha- 
biterait lit,  et  lui  donnerait  un  lieu  avec  Lui,  lorsque  cependant  3&- 
hovah  babite  dans  le  Ciel  cliez  les  anges,  et  dans  l'Église  chez  les 
hommes.  Que  le  rocher  soit  la  foi,  c'est  d'aprte  les  apparences  dans 
l'autre  viei  lâ,  ceux  qui  sont  dans  la  foi  habitent  sur  des  rochers, 
mais  cous,  qui  sont  dans  l'amour  habilent  sur  des  montagnes  ;  les 
rocbers  y  apparaissent  pleins  de  pierres,  et  les  montagnes  sans 
pierres,  parce  que  ce  sont  des  éléiations  de  terre  ;  de  lù  vient  que 
le  roniier  signifie  la  foi. 

10531.  Et  il  arrivera  ijtic,  quand  passera  ma  gloire,  signifie 
les  intérieurs  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Culte  .-  on  !e  voit 
par  la  slgnificalloii  de  la  gloire  de  Jiltovah,  en  ce  que  ce  sont  les 
Divins  intéi'ieurs  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Culte,  N'  1057a. 

10582.  Et  je  te  mettrai  dans  une  fente,  du  ror/ier,  signifie 
faiseur  et  le  faux  de  la  foi,  tel  qu'il  cH  chez  ceux  qui  sont 
dans  iei  externes  sans  l'interne  :  on  le  voit  par  la  signification 
de  la  fente  du  roe/ier,  en  ce  que  c'est  l'obscur  et  le  fau^i  de  la  foi, 
car  le  rpclier  signifie  la  foi,  comme  ci-dessus,  N°  10580,  el  la  Tente 
l'obscur  et  aussi  le  faux,  ainsi  qu'il  va  être  montré  ;  il  est  dit  tel 
qu'il  est  chez  ceux  qui  sont  dans  \es  externes  sans  l'interne,  parce 
que  cbez  eu^c  tout  vrai  qui  appartient  à  la  foi  est  dans  l'obscur,  et 
est  anssi  avec  le  taai  ;  car  ceux  qui  croient  la  Parole  la  croient 
selon  la  lettre  partont,  cl  non  selon  son  sens  ialérlear  ;  et  ceux  qui 
croient  ainsi  ne  peuvent  Être  d^ns  aucune  lumiCre,  car  la  lumière 
proieuanl  du  ciel  inlkic  \mr  l'interne  dans  l'externe;  et  aussi  ce 
qu'on  croit  sans  lu  lumicri;  [uwenant  du  ciel  se  montre  comme  vrai, 
mais  néanmoins  chez  eux ,  c''cst  le  faux,  car  ils  ont  du  vrai  utie  idée 
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provcnanlduciet.esIremiiJied  iltusiansiainsi.parGiiempIc.JaGqaes 
el  Jean,  parce  qu'ils  avalent  du  Rojraume  du  acignenr  nneiuée  (er- 
resire.  uemanuËrcni  u  Ëire  :i««is  i  un  a  m  droite  uu  seigneur,  i  aucre 


i>  ura  purmi  vous  Devenir  granu.  qu  ii  soil  voire  servani.  ei  uui- 
u  conque  voudra  Ure  te  premier,  qu'il  son  votre  serviteur,  n  — 
Mallhieu.  XX.  âl.  22.  25. 20. 27 1— ceux  qui  soDt  tels  qu'étalent 
aloi's  ces  (ieu«  uiscuMes  ne  saveni  pas  ce  que  c  esi  que  le  llonume 
n  R  n  n  que 
n  aice 

(|lic  <:\-A        h  hiijii,  r.ii'  il.-.  j(<-.'hl  ,l'ii|>iw  h'i  o>:'|Hiri:ls  Cl  [es  ler- 

resiLia  ;  cl.  loui  iiiaisir  uu  eoi  lis  ci  des  sens  uu  corps,  ns  rappellent 
Uien  ;  la  prééminence  sur  les  auires,  us  i  appeiieni  gloire  ;  i  amour 
du  monde  et  de  soi,  ils  l'appdlent  amour  câleslo;  el  le  scieQliBqne 
devenu  persuasif,  ils  l'appellent  foi  ;  quand  ils  pensent  à  Dieu,  Ils  j 
pensent  iiiaiériellemcnl,  el  voilà  poui'quoi  ou  ils  nient  Dieu  et  ont 
pour  Dieu  h  n;ilurc,  ou  ils  adortnL  des  idoles  ou  desliomnies  morts  ; 
de  la  II  i;si  i^iideni  ()uu  cliez  c<:u\.  qui  soTit  dans  les  exlei'iii^  seuls, 
il  )'  a  l'obscur  de  la  fui,  et  aussi  le  faux.  Dans  un  tel  ollscur  et  un 
tel  faux  de  la  foi  sont  ceux  qui  croient  la  Fande  quant  au  sais  seul 
de  la  leitro  sans  une  doctrine  faite  d'après  ce  sens  illustré  par  la 
rolc  ;  ceux  qui  lisent  la  Parole  sans  doclrinc  sont  coiumc  ceux  qui 
marclienl  dans  les  Wiidiri^s  s:iiis  HamljKiu  ;  li'lssinil  Ions  ks  liommes 


dent,  car  les  .lui;,,  rvlilniin  m  ■.Jui!  u  m,i;s  di:  1.^  h.  IWc  liiul  ce  que 

contient  la  Parele,  tl  cela,  parœ  qu'ils  soui  dans  les  esitracs  sépa- 
rés de  l'itlienie  :  ceux  qui  sont  tels  lialiitcut,  dans  l'autre  vie,  non 
pas  sur  tes  rochers,  mais  dans  les  antres  ou  dans  les  rentes  qal  sont 
dans  les  rocliera.  Que  la  feule  du  ivclier  soit  l'oliscur  et  le  faux  de 

la  fui,  on  le  voil  aussi  par  d'iuilrcs  i'^is^^l-'m  d^iin  la  l'rimlc  ;  |iar 
C^wiipli;,  iIniis  Ks:iic  ;  n  iùj  foji'iir-ki  .l.'l.iiiali  -r.ttrr.i  ;i  h  muuclic 

»  dans  lu  icrrc  d',Lcliiir;  clk's  vitudroni  <jl  se  l'cposcionl  toutes 
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Il  (laus  les  lleiivcs (le dfaolatioiis,  ei  liiui-  ii;-.  ii.ntiv.  Ji.-.  riji'liers.  t — 
VU.  18,10;— li,  il  s'agit  lie  l'aïCuemcaL  ilu  Soigneur,  et  de  l'é- 
lai  de  l'Égiise  alors,  en  es  qu'il  ;  a  désulalion  de  toutes  les  choses 
qui  appartieuDeat  au  vrai  et  en  Hea  spirituels  ;  eu  effet,  par  ces  pa- 
roles il  est  signiné  que  l'Iionime  de  l'Église  s'était  alors  l'étiré  des  iU' 
ternes,  et  ëinii  ûp\i^mi  ;tl>s(iliimciil  externe,  ainsi  entiËrenieiil  sen- 
suel; devenir  ."  riMu  l,  c'r-i  i)<'  sni^ir  et  ne  croire  que  ca  que  dictent 
les  sens  e\ieiiit:>;  i:i  inijutliu  ;t  l'ij^U'Émilé  des  fleuves  d'Ëgyi^  est 
le  faux  de  l'homme  alisolument  ex teroe ou eatiëremenl sensuel;  l'a- 
beille dans  la  terre  d'Aschur  est  le  fïux  du  raisonnement  qui  en  pro- 
vient ;  les  fleuves  de  désolations  sont  les  vrais  de  la  doctrine  absolu- 
ment dfsolÉs;  elles  renies  des. rochers  sont  les  faux  de  la  foi  qui  en 
proviennenl  :  qui  s'imiigliici'nU  que  «s  paroles  .'.Li^Nlfifjnt  (le  Itllcs 

Si  elles  ne  sodI  '.!é\  oil(;cs  |i:iv  lu  ^^iii  Jiikrue.  iha<.  lu  MOuiu  : En 
»  ce  jaur-lti,  l'hoiiiiue  jeiiei'u  L-s  iiluli^s  qii'ils  su  sont.  Taiies  [laui'  se 
Il  prosterner  devant-  les  tauiies  et  les  chauves-souris,  pour  entrer 
a  dans  les  fentes  des  roclicrs  et  dam  les  fissures  det  roche»,  v — 
11.  20, 21  ; —  se  prosiei'ner  devant  les  lauiws  et  les  chauves-souris, 
c'est  Ddorer  des  choses  i\in  seul  dan:,  l'obseni-ilé  el  dans  l'onibie  de 

fentes  des  rochers  el  diuis  lus  lisiuro:,  l;ls  RiaKs,  i;'<:i[  lUius  les 
choses  obscures  et  téui^bi'euscs  de  la  foi,  ainsi  dans  les  faux.  Oaus 
Jéréoiie  :  «  Je  ramerai  les  Ills  d'israél  sur  leur  terre  ;  el  je  vais 
D  envoyer  vers  plnaieors  pécheurs  qui  les  pécheront,  et  vers  des 
n  chasseurs  qui  les  chasseront  de  dessus  toute  montagne,  de  dessus 
Il  toule  colline,  et  des  creux  des  rochers,  n  —  XVI.  15, 1(1;  — 
là,  il  s'agit  de  la  reslauraEion  derÉglisL',  ce  ([ui  esi  signifii!  par  ra- 
mener les  fds  d'Israël  sur  leur  lerro;  les  pÈcher,  c'esl  instruire  dans 
les  externes  de  l'Église  ;  les  chasser,  c'est  instruire  dans  les  internes  ; 
ceux  qui  sont  sur  les  montagnes  et  sur  les  collines,  sont  ceux  qui 
sont  daus  l'amour  et  dans  la  charité  ;  dans  les  creux  des  rochers, 
ce  sont  ceux  qui  sont  dans  la  fui,  n'ijlant  pas  encore  illustrés,  ainsi 
ceux  qni  sont  dans  l'ohscur  du  la  foi.  Dans  le  MCme  :  u  Tiis-peilt 
n  je  t'ai  rendu  parmi  les  nations;  (il  l'a  ifompé),  l'orgncU  de  Ion 
n  cœur,  qui  habites  dans  tes  creux  des  rochers,  {fùweii\\Ë 
u  la  hauteur  de  lu  colline.  »  —  XLIX.  15,  10.  —  Dans  Obadie  : 
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115-3  ARCANES  CÉLESTES. 

<i  L'orgueil  dclonueurt'a  trompé,  loi  qui  Aaôites  dafis  les  ff  nies 
a  des  rockers,  dans  lahauleurde  la  demeure;  loiqai  disdaos  Iod' 
»  cœur  :  Qui  m'abaiss^a  à  leire?  quand  (u  le  serais  élevâ  comme 
n  l'aigle,  et  quand  eoiro  les  éioiles  tu  aurais  piecé  toa  nid,  de  là  je 
I)  l'arracherais.  «  —  Vers.  3 ,  â  ;  —  habiter  dans  les  creux  des 
rochers,  c'c^t  dans  les  faux  de  la  foi;  il  s'agit  de  ceux  qui  s'élèvent 
au-iii:s3us  Jus  (uiiios,  i.K  croyant  plus  savants  que  tous,  lorsque  ce- 
|jGiiJ;iiil  ilb  suiii  thm  k's  Taux,  et  ne  peuvent  pas  Difinie  voir  les 
vrais;  ceux-là,  dans  l'autre  vie,  habitent  dans  les  creux  des  ro- 
cbers  ;  et  paifols  ils  s'âlanc«it  sur  les  rocbers,  mais  Us  sont  lou- 
jours  précîfulâs  de  lit  dans  leurs  créas,  et  dans  les  cavernes  qni  soot 
sons  les  rochers  ;  cela  est  entendu  par  occuper  la  hauteiir  de  la  col- 
line, s'élever  comme  l'aigle,  placer  son  nid  enire  leséloilcs,  et  néan- 
moins en  être  arrachë.  D'après  ces  explicalions,  on  peut  voir  que 
par  I  mettre  Moscljeh  duns  une  fente  du  roclicr,  »  il  est  signiliË 
l'obscur  et  le  Taux  de  la  fui,  tel  qu'il  est  cbei:  ceux  qui  sont  dans  les 
externes  sans  l'inlerue  ;  car  ici  par  Hoscbeh  il  eet  entendu  le  peuple, 
parce  qn'iii  il  représente  le  chef  du  penpie,  t<^  N*  10666. 
■  10583.  Et  je  le  couvrirai  de  ma  tnain  jusqu'à  ce  que  Je  ioi$ 
pnssf,  signifie  l'arlio'i  fie  fermer  l'interne  !  on  le  voit  par  la 
sigiiilit.Liloii  liii  ciiiirrir  de  Ui  luiiùi  Motchth,  en  M  que  c'est 
lej  uicr  l'iijtei  Di;  île  i'iiyli.si:,  (lu  Culte  et  de  la  Parole,  interne  qui 
est  iiu-ilessus  de  leur  esierue  ;  que  ce  soit  leur  interne  qui  est  si- 
guiQÉ,  c'est  parce  que  couvrir  de  la  main  enveloppeque  c'est  nfinqu'il 
ne  vtrie  ni  la  gMre  ni  les  fïcea  de  Jâhovah  ;  et  par  la  glaire  de  Jé- 
hovah  il  est  signiriérinleme  de  la  Parole,  del'Égliseel  du  Culie, 
1057.'i  :  pareillement  par  les  faces  de  Jéhovah ,  N"  10567 , 

l():,8/i,  Ei  Jt  relà-emimniwi„.  el  la  lernii^  mes  derrières; 
et  mes  faces  ne  seront  point  vues,  signifie  qu'ils  verront  les 
exiemet  de  la  Parole,  4e  Œglite  et  du  Culte,  mais  non  tes 
interna  i  on  le  voit  par  la  signilicalion  des  derrièret  de  Jiko- 

mh,  en  ce  qu'ils  sont  les  externes  de  la  Parole,  de  l'I^giise  et  da 

CuUfi,  airisi  iju'il  va  ùire  inimli-é;  et  pai-  !a  significalion  des  faces 
de  Jili"nih,  r:i  ù'  m\\-}.V.<.  a\  sont  mlerncs,  lUâTS  ;  de  là. 
par  vuu'  iu.-i  (kn  j'.ui;.!  m.i\i  le-  l.iwis  de  Jéliovali,  il  est  signifié  voir 
les  externes  de  la  Purule,  de  l'I^glisc  et  du  Culte,  et  non  les  In- 
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ternes  ;  que  la  ualioii  Israiilile  cl  Juive,  ail  flélelle,  ei  qu'elle  soit 
encore  telle  aujnurd'hui,  c'est  ce  qui  a  été  monin!  dans  tout  ce  qui 
priicÈcle  dans  ce  Cbapilre  et  dans  le  Cha[)iire  XXXII.  Si  les  der- 
rières de  JâliDvah  signllient  les  externes  de  la  Parole,  de  l'Église  et 
da  Cnlte,  c'esi'parce  que  les  faces  signiDenl  les  internes,  N' 10578; 
et  cenx-ià  sont  dits  voir  les  derrières  de  Jéhovali  et  non  les  faces, 
qui  croient  et  adorent  la  Parole,  mais  scnletneut  son  oxtenie,  qui 
Wt  le  sens  de  la  lettre,  et  ne  vont  pas  intérieuremenl,  comme  vont 
ceos  qai  ont  Été  illustrés  et  se  saut  fait  d'après  la  Parole  une  doo- 
trina  par  laquelle  ils  voient  sod  sem  réel,  par  eouséqu^it  intérieur  ; 
que  la  Partie  ne  pnisse  £tre  s^ie  sans  doeiriae,  et  qu'ooe  doctrine 
faite  d'après  la  Parole  par  un  îlluslrë  doive  Cire  pour  l'entendement 
comme  un  Qambeau.on  le  voil,N"I)382,()ùOO,oaiO,9i2à,ea30, 
10105,  1032ft,  lOiOO,  iOkii  ;  et  que  le  sens  interne  enseigne 
celle  doctrine,  on  le  voit,  M'  9S30,  D'après  ces  esplicalions,  on 
doit  comprendre  ce  que  c'est  que  voir  les  derrières  de  Jèliovali  et 
non  ses  faces.  Mais  ceux  qui  ne  croient  point  à  la  Parole,  ne  peuvent 
pas  mime  voir  les  derrières  de  Jéliovali,  ils  se  tournent  en  arrière 
de  Jéiiovali,  et  ne  voient  qu'eux-mêmes  et  le  monde  :  ce  sont  eux 
qui  sont  entendus  dans  la  Parole  par  ceux  qui  sont  dits  tourner  les 
derrières  vers  le  Temple  et  adorer  le  soleil  ;  il  en  est  parlé  ainsi  dans 
Ézécbiel  :  H  Je  fus  introduit  dans  le  parvis  de  la  maison  de  Jého- 
n  vah  ;  et  voici,  vingt-cinq  hommes,  dont  les  derrières  (étalent) 
»  vert  te  Temple  de  Jéhotah,  et  /eurs  facci  vers  l'orient;  et 
D  ils  se  prostonÈrent  vfTf  l'orient  du  soleil,  a  —  VIII,  18;  ~ 
par  le  soleil  et  son  orient  il  est  enlenda  le  soleil  dn  monde  ei  son 
orient,  et  par  ce  soleil  11  est  ^IBé  l'amour  de  soi,  amour  qui  est 
enlikement  opposé  ft  l'amour  envers  le  S^goeor  ;  de  là  vient  que 
le  Eoldl  du  monde  se  présente  dans  l'idée  des  anges  comme  quelque 
chose  d'une  profonde  obscurité  derrière  eux,  lundis  que  le  Seigneur, 
qui  est  le  Soleil  du  ciel,  se  présente  dcvaiil  leur  face,  roir  K°  707S  ; 
il  est  dit  de  CCS  liom  mes  qu'ils  tournent  ies  derrières  vers  le  Temple; 
et  aussi  qu'ils  vont  en  arrière,  dans  Jèrémie  :  n  Toi,  tu  as  aban- 
»  donné  Jébovah,  en  arriére  lu  at  ilé.  »— XV.  6  ;  —et  ailleurs 
dans  le  lUme  :  a  Ils  s'en  sont  allés  dans  la  dnrelé  de  Jenr  coeur 
■  mauvais,  et  ils  tant  devenus  en  arriére,  et  non  en  oBant,  » 
—  VII.  24. 

iTi.  23. 


ARCANKS  ClilLKSTES, 


De  la  QuATHiËUE  Teriie  i>aiv3  le  Ciel  Astral, 

10S8B.  Vers  cette  Terre,  dont  il  est  qttesUoa  dans  ce  qui  va  sni> 
lit,  je  ne  fus  pas  conduit  comme  vers  les  antres  teircs  ;  mais  des 
esprits,  qai  étaient  de  cette  Terre,  furettamenés  Tâ^iiKri;  et  lors- 
qu'ils Ëtaleni  à  une  certaine  dislance,  je  le;  vis  comme  ud  louiUlion 
étendu  en  long,  non  conlinn,  mab  discret;  car  ils  étaient  en  grand 
nombre,  et  en  ciAones  :  ils  furent  d'abord  portés  vers  les  infériears  ; 
et  Je  perçus  que  de  li  ils  s'eSbrçaienI  de  monter,  et  ainsi  de  venir 
vers  moi,  mate  qu'ils  ne  te  pouvaient  pas  ;  c'est  pourquoi  ils  se  i\r 
rigèrenl  on  peu  sur  lagancbe  par  devant,  jusqu'à  la  lerredeHars; 
et  là,  ils  tachèrent  de  se  dégager,  cequi  même  Tut  exéculénais  avec 
difflcullë.  K  cela  se  Dl  aind,  c'est  parce  qu'ils  élaient  d'un  lout 
antre  génie  que  les  Esprits  de  noire  Tent  ;  et  ixaa  qui  seul  d'un 
autre  génie  sont  portés  par  diven  cbemins,  aOn  que  les  l'^sprils  par 
tesqnels  se  Tait  la  Goujonctioa  leur  soient  associés;  car  ce  sont  les 
affections  et  les  prisées  qui  eonjoignent  et  ^isjdpent  les  Eï[)riis  et 
les  Anges;  autant  ils  dlFTÉrenl  quant  auK  affections  et  aux  pensées, 
autant  Ils  apparaissent  Upatés  les  uns  des  autres,  mais  néanmoins 
Ils  sont  conjoints  par  lies  Esprits  ou  des  Anges  intermédiaires,  quand 
Il  pbit  ainsi  au  Seigneur  :  c'était  pour  cela  qu'ils  avaient  été  con- 
duits vei's  lu  terre  de  Mars. 

lOâSG.  A  prËs  qu'ils  eurent  étécoiijoints  aux  Esprits  decelielerre, 
ils  Apparurent  aussi tét-an-nlcGSus  de  la  léle,  ainsi  pris  de  moi  ;  car 
par  la  conjoncllan  avec  eux  II  se  fit  une  consoclallon  quant  aux  af- 
fections et  aux  pensées  avec  les  Esprits  de  notre  terre  qui  étaient  an- 
tour  da  mtd;  et  selon  la  consociaiion  quant  aux  affections  et  aux 
pensées  la  présence  se  manifeste,  comme  on  peut  le  voir  d'après  ce 
qui  s  été  dit  ci-dessus.  Us  me  parlèrent  alors,  et  ils  me  dirent  qn'ils 
avaient  trouvé  là  des  Esprits  pour  coosoclés. 

10587.  11  fut  d'abord  question  du  langage  de  ceux  qui  sont  sur 
leur  Terre  ;  ils  me  dirent  qu'ils  tiennent  conversation  entre  eux  par 
uncbemlniiilerne,eiuon  comme  les  autres  par  un  cbemin  externe, 
et  cela  au  moyen  de  l'atmospbère  et  au  moyen  de  la  m,  ce  qui  se 
fàit  de  cette  manière  :  Ils  pensent  au  dedans  d'eux^nSmes,  et  les 
idées  de  la  pensée  sont  communiquées  è  animi  par  un  certain  écou- 
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lemeat  dons  les  iDt<!rLeurs  des  oreilles  par  un  cbeoiin  incoonu  dans 
cette  terre,  mais  cepeadanl  connu  des  Anatomisies  érudils  ;  il  y  a, 
en  ^1,  UD  tBDBl  an  dedans  de  la  boucbe,  qni  est  appdâ  la  trompe 
d'ËosUclie,  dont  l'ouvennre  est  dans  li  booebe,  et  qoi  se  lermine 
dam  la  chambie  de  l'oreille,  et  est  entouré  d'oue  mince  membrane  ; 
par  ce  Canal  lomte  snis  w  léger  saa  l'air  respiratoire,  et  aln^  la 
peosâe  parlame  est  eammuniqaée  ;  cela  te  fait  au  moyen  de  l'ai- 
mosphire,  comme  il  a  été  dit  :  or,  quand  ils  parlent  ainù  entre 
eus,  ils  remuent  aassi  les  lËvres,  tant  dans  le  commun  que  dans  le 
particulier,  et  ces  petits  monvemenis  s'avancent  vers  les  yeux, 
surtout  vers  l'i^  gauche,  et  li  se  manifeste  leur  penseé  inldrieare 
et  levllal  de  celle  pensée;  cela  se  fait  au  moyen  de  la  vue,  comme 
ila  élâ  dit.  Par  là  je  vis  clairement 'que  leur  dice  hh:\\i  un  avec 
leur  pensée;  car  la  ^  a  été  entièrement  SorniKi-  \imu-  l'iiisicr  ci 
lepréseiter  ce  que  Tbomme  pense  et  aune  ;  de  la  -Mssi  ki  ùce  ijsi 
appelée  le  miroir  de  l'ïme^ini&xanimi^,*  toutefois,  cela  a  lieu  ciiez 
les  siactres  ;  mais  il  en  est  autrement  diez  les  noo-slncères,  les 
tourbes  et  ks  h  jpocriiea.  Four  que  Je  tasse  confirmé  qne  cela  était 
ainsi,  il  leur  fui  donné'dc  mouvoir  pareillement  mes  lËvres  et  ma 
h(x.  Cl  alurs  |wr  coiicoriiMce  <ie  percevoir  les  objets  de  lenr  pensée. 
Je  leiii  >it:tiiiinii;u  M  1,1  iiiiciiiui-^-ims  parlaient  par  mots  sonores  ou 
SDU  [in'Ku\t;  inc  dL['ij[ii  qu'ils  na  savaient  pas  ce  que  c'est  qu'une 
aniculalioii  ilu  son,  mais  qu'ils  savaienlce  que  c'est  que  le  sou.  D'a- 
près cela,  je  vis  pourquoi  ils  avaient  ili  conduits  vers  les  l'^sprits  de 
la  terre  de  Mars,  et  s'étaient  consociés  avec  eux  avant  de  venir  vers 
moi  ;  car  il  y  a  un  semblable  langage  cliez  ces  Esprits  :  vùir  ce  qui 
en  a  été  dit,  lorsqu'il  a  été  traité  des  hahilauts  et  des  esprits  de  cette 
terre,  N"  7869,  7360,  7301,  7362. 

1058S.  D'aprËs  leur  langage  que  j'entendis,  il  me  survint  un 
donie  à  l'égard  de  lenr  Respiration  ;  Ëlail-elle  semlilable  à  la  rcs- 
piration  des  l^ommes  de  notre  terre?  Il  me  fut  dit  qu'a  la  vérité 
elle  était  semblable,  mais  qu'elle  n'est  point  articulée  en  chemin 
quand  elle  passe  dans  le  son,  ce  qui  arrive  chez  nous  dans  la  trachflo 
ei  le  larynx  ;  et  que  leurs  lèvres  sont  icmuées  non-seulement  au 
moyen  de  l'inllux  des  idées  dans  leurs  fibres,  maïs  aussi  au  moyen 
du  soutne-  intrinsèque  des  poumons. 

10&8B,  Quelques-uns  des  Esprits  de  notre  Terre  menaient  en 
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donlesi  ces  EBiirUs  éuieot  dacîel  astral;  c'est  poarqad  il  tai  donne 

aux  Anges  d'examiner  d'où  ils  étaient  ;  et  il  fat  déconTert  qn'ib 
âtaienl  d'une  éioWe,  qui  est  leur  soleil,  irès-éloignée  du  soleil  de 
notre  monde  ;  que  sa  sUimlinn  clait  jiUis  las  prËs  de  la  voie  lactée; 
et  que  c^tic  étoile  était  du  nombre  des  plus  petites. 

iOfiSO,  La  continuatioD  sur  cette  Quatrième  Terre  dans  le  Ciel 
Astral  esl  à  la  Gn  dn  Cbapiire  saivaoL 


EXODE. 

CHAPITRE  TRENTK-QUj^RIÉHE. 


DOCIUKE  DE  U  ClUBlIt  ET  DB  U  Foi. 


10691.  L'homme  a  été  créé  de  telle  sorte  que,  qaant  à  son  lo- 

teroe,  il  ne  peut  pas  raoïii'ir;  en  elfct.  il  peut  croire  en  Dieu, et 
aussi  aimer  Diuu,  tt  |ijv  i-(,iiî-'r|i.L;nt  lilrc  conjoiiil  u  Uiiu  par  la  foi 
et  l'amour;  tt  (lu; conjoiiiL    Dieu,  n'u^L  H\re  élcrnellement, 

10592.  Cet  Interrneest  clie/  tout  tio  m  me  qui  naît;  son  Externe 
est  ce  par  quoi  il  eSëcluc  les  choses  qui  appartieaaeal  A  ta  fol  et  & 
l'amour,  ainsi  qui  appartiennent  à  l'Interne  :  l'Intœie  est  ce  qui 
est  appelé  Ame,  et  l'Eiteme  ce  qui  est  appelé  Corps. 

10Ô93.  L'Externe,  dont  l'homme  est  enveloppé  daos  le  inonde, 
3  élÈ  accommodé  aux  usages  dans  le  monde  ;  cet  externe  est  ce  qui 
est  rejeté,  quand  l'homme  meurt  ;  mais  l'externe  qnl  a  été  accom- 
modé ani  usages  dans  l'autre  vie  De  meurt  pas;  cet  externe  en 
SDioD  avec  riulerbeest  appelé  esprit  ;  esprit  bon  et  ange,  si  l'homme 
a  été  bon  dans  le  monde  ;  et  esprit  mauTais,  si  l'homme  a  été  mau- 
vais dans  le  monde. 

1059â.  L'esprit  de  l'homme  apparat!  dans  l'autre  vie  dans  une 
forme  humaine,  absolument  comme  dans  le  monde  ;  il  jouit  aussi 
delà  faculté  de  voir,  d'entendre,  de  parler,  et  de  sentir  comme  dans 
le  monde  ;  cl  il  possède  i  un  haut  degré  tonte  faculté  de  penser,  de 
vouloir  cl  de  faira  comme  dans  It!  inondu  ;  en  un  mot,  c'est  un  homme 
quant  à  toutes  choses  en  gtniiral  et  en  panïtiilicr,  excepté  qu'il  n'est 
pas  enveloppé  de  ce  corps  grossier  qu'il  avait  dans  le  monde  ;  il  le 
laisse  en  mourant,  et  il  ne  le  reprend  jamais. 

i050S.  C'est  celle  continuation  de  la  vie,  qui  est  entendae  par 
[a  Késurrcctioo.  Si  lesliommescroientqu'ils  ne  ressusciteront  qu'au 
jugement  dernier,  quand  doit,  aussi  périr  tout  ce  qu'il  y  a  de  visible 
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dans  le  monde,  c'est  parce  qu'ils  n'onl  pr  compris  la  Parole,  et 
parce  que  les  liommes  sensuels  placent  dans  le  corps  la  vie  mècae 
(iptiesimamj,  eieroieotquc  si  ce  corps  ne  devait  pas  revivre,  c'en 
serait  Tait  de  rbomme. 

iOb96.  La  vie  de  l'homme  après  la  mort  est  la  vie  de  son  amour 
et  la  vie  de  sa  foi.  Par  conséqoeot  sa  vie  demeure  étemellenieot 
telle  qu'a  été  son  amour  et  telle  qu'a  été  sa  foi,  pendant  qu'ils  vécn 
dans  le  monde  :  )a  vie  de  l'enfer  esl  A  ceux  qui  se  sont  aimés  et  ont 
aimé  le  monde  par  dessus  tontes  choses  ;  ei  la  vie  du  ciel  est  b  ceux 
qui  ont  aimé  Dieu  par  dessus  loules  choses  et  le  prochain  comme 
eux-mCmcsj  ceux-ci  sont  ceux  qui  ont  la  foi,  mais  COQX-Iâ  sont 
ceux  qui  n'onl  pas  la  foi  :  la  vie  du  Ciel  est  celle  qui  est  appelée  vie 
éiemelle  ;  et  la  vie  de  l'enfer  est  celle  qui  est  appelée  mort  spiri- 
tuelle. 

10567.  Que'l'homrae  vive  après  la  mon,  c'est  ce  qu'enseipe 
la  Parole;  par  exemple,  quand  elle  dit,  que  Dieu  est  un  Dieu  non 
pas  de  morts  mais  de  vivants  i  —  Alatth.,  XXIL  31,  32;  —  que 
Lazare  après  la  mort  a  été  élevé  au  Ciel  ei  le  riche  jeté  dans  l'en^, 
—  Luc,  XVL  22,  23  et  suiv.  :  —  IJu'Abraham,  Isaac  et  Jacob 
sont  an  Ciel,—  Hatth.,  VUL  il.  XXIL  31,  32.  Luc,  XVL  23, 
26,  25,29; — que  Jésus  a  dit  an  larron  in^jannThui  avec 
n  ta  seras  dans  le  Paradis,  »  —  Lac,  XXIIL  A3  ;  —  et  ailleurs. 


CHAPITRE  XXXIV. 


1.  Et  dit  JtnovAi!  âMosdieh  :  Taille-loi  deux  Tables  de  pierres, 
comme  les  premières,  et  j'écrirai  sur  les  Tables  les  paroles  quiétaienl 
sur  les  Tables  premières  que  ta  as  brisées. 

S.  Et  sois  prêt  pour  le  matin,  et  ta  monteras  an  matin  vers  la 
montagne  de  ^nal,  et  ta  te  présenteras  &  Moi  sut*  la  tète  de  b  mon- 
tagne. 

3.  Etpersonnene  monteraavecioi.et  mèmepersonaenesera 
?u  dans  toute  la  montagne  ;  même  le  mena  bétail  et  te  gros  bétail 
ne  paHront  poiat  vis-à-vis  de  cette  montagne. 
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A.  Et  U  tailla  deux  Tables  de  pierres  comme  les  premières,  et 

U)l  il  se  lera,  Moscbeb,  an  matin,  et  il  moala  vers  la  moDlagae  de 

Sîmi,  ainsi  que  lui  avalL  commandâ  Jérotah,  et  il  prit  dans  sa 

mail)  les  deux  Tables  de  (ilcrres. 
&.  Et  descendit  J£nov An  d&as  la  nuCe,  ei  il  se  tint  arec  loi,  U. 

—  Et  il  invoqua  le  nom  de  Jëhovau. 

6.  Et  passa  J£hotab  SOT  ses  races. — Et  il  invoqua^.  Jéhovib! 
JtiDOTAB  I  Dieu  mistricordienx  et  gracieux,  lent  à  colères,  et  gmnd 
en  bonté  et  en  vérité. 

7.  Gardant  bonté  aux  milliers  {de  giniratioru},  Olant  l'iniquité 
et  h  prévarication,  et  le  pécbé,  elenabsolTaDi  11  n'absoudra  point  ; 
visilant  l'iniquilé  des  pères  sur  les  Dis,  et  sur  les  fils  des  fils,  sur 
tes  iroisiùmcs  et  sur  les  qnalrièmes. 

8.  Et  se  liSla  Mosctieb,  et  il  s'inclina  li  terre,  cl  il  adora. 

9.  Et  il  dit  :  Si,  je  le  prie,  j'ai  trouvé  ^rûce  à  les  yeux,  Sei- 
gneur, que  inarclic,  je  te  prie,  le  Scignear  au  militu  de  nous;  car 
peuple  dur  île  nuiiue,  celui-là  ;  cl  sois  propice  à  noire  iniquité  ei  à 
notre pécM,  ci  ion  li.jri[;igc  fcis-nons. 

10.  —  Et  il  liiL  :  Voici,  Moi,  je  traite  alliance,  devant  tout  ton 
peuple  je  ferai  lies  merveilles,  qui  n'ont  point  été  créées  dans  toute 
la  lerrc,  ni  parmi  tontes  les  nations;  et  vern  tout  le  peuple,  an  mi- 
lieu duquel  loi  (lu  es),  l'œuvre  de  Jéhotah,  qu'admirable  (al} 
cela  que  Moi  je  fais  avec  toi. 

11.  Retiens  pour  toi  ce  que  Moi  je  te  commande  aujourd'hui; 
voici  que  je  chasse  Ae  devant  tes  nices  l'Émorite,  et  le  Caoaanite, 
Cl  le  Chiiiite,  et  le  Périziie,  et  le  Chivlte  et  le  Jébusite. 

12.  Prends  garde  à  loi,  rie  peur  que  peut-être  lu  ne  iraiies  al- 
liance avec  l'Iiabilant  de  la  lerrc  sur  laquelle  toi  lu  viens  ;  de  peur 
que  peut-être  il  ne  te  soit  en  piège  au  milieu  de  toi. 

13.  C'est  pourquoi  Icnrs  autels  vous  renverserez,  et  leurs  sta- 
tues vous  briserez,  et  leurs  bocages  vous  couperez. 

14.  C'est  pourquoi  lu  ne  te  prosterneras  pirinl  devant  un  Dieu 
autre;  car  Jërovas,  Jaloux  (est)  son  Nom;  DiEir  Jaloux,  Lui. 

15.  De  peur  <ine  peat-Hte  lu  ne  traites  alliance  avec  l'babitant 
de  la  lerrc,  ei  qu'iN  r.n  cnni;ii.:Ucnl  scortatloo  après  lents  dieox,  et 
qu'ils  ne  iaciifiuiH  :i  leiif;  dicuï,  et  qu'il  nt  t'appelle,  (I  qui  tu 
na  manges  de  son  sacrifice. 
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16.  Et  que  la  ne  prennes  de  ses  Ules  pour  les  Bte,  et  que  ne 
comniellenl  scorlation  ses  filles  après  leurs  dieux,  et  qu'elles  ne 
fassenl  coniuidlj'c  scuriailon  !i  les  Qls  après  leurs  dieux. 

17.  Des  (iieiiv  ilc  Ibiilc  lu  ne  le  feras  ijoini, 

IS.  La  lau  (lia  aïjracs  tii  observeras  ;  sc|H  ]Ours  lu  mangeras 
[les  azymes,  ce  que  Je  l'ai  commandé,  au  lemps  Qxe  du  mois  d'Alib, 
parce  que  dlns  le  mois  d'Abib  la  es  sorii  d'Égjple. 

19.  Toute  oaTetinn  d'nlérns,  k  Moi;  et  de  tout  ton  béiall  ta 
donneras  le  mille,  ouverture  de  bceuf  et  de  beie  de  menu  bétail. 

20.  Et  l'ouveriure  dïinc  lu  lachcieras  par  une  beic  do  menu  bé- 
tail, et  si  lu  ne  [\i  laeiiiilus  imiiil,  lu  la  di^eolleras  :  laul  premier-uC 
de  tes  Ois  lu  rachèteras  :  el  ne  se  lerninl  poinl  mes  fac&s  à  vide. 

ZI.  Sx  jours  lu  travailleras,  el  au  septième  jour  tu  te  repose- 
ras, dans  le  labour  el  dans  la  moisson  tu  ta  reposeras. 

2S.  Et  une  (été  de  semaines  ta  te  lËras  des  prâmiees  delà  moîfr- 
soQ  de  froment,  et  la  IBle  de  la  récolte  de  la  révolntloo  de  l'année. 

23.  Trois  fds  dans  l'année  paraîtra  tout  tien  mSIe  derant  les 
races  du  Seignehb  Jéhotah  Duo  d'IsraEL 

2t,  Car  j'expulse  les  Dallons  de  tes  Ttoes,  et  j'élargirai  ta  froD- 
lière  ;  et  ne  convoitera  personne  ta  terre  alors  qne  tn  monteras  ponr 
voir  les  faces  de  ,)ëkovah  ton  Dieu  trois  fois  dans  l'année. 

25.  Tu  n'immoleras  jioini  sur  du  fermenté  le  sang  de  non  sa- 
crilice  :  et  ne  pcmuitera  point  jusqu'au  malin  le  sacriBce  de  lalUe 
du  Fésacb. 

20.  La  primeur  des  prémices  de  ton  bumns  tn  apporteras  ï  la 
maison  de  Jùhovah  ton  Died.  Tu  ne  feras  point  bouillir  le  cbeireau 
dans  le  lall  de  sa  mère. 

27.  El  dit  Jéhotah  à  Hoselieh  :  ftcris-toi  ces  |):ivoles.  car  sur 
la  teneur  de  ces  pirolesie  traite  avci;  tiîi  alliance,  et  avec  Israël. 

28.  Et  il  fut  là  avec  Jëuovaii  quaranlc  jours  cl  quarante  nuits; 
de  pain  11  ne  mangea  point,  et  d'eau  il  ne  but  point.  —  £t  il  écri- 
vit sur  les  tables  les  paroles  de  l'alliance,  les  dix  paroles. 

29.  Et  il  arriva,  que,  quand  descendait  Moscheh  de  la  montagne, 
de  Sin^  et  les  deux  tables  du  témoignage  (étaient)  dans  la  main 
de  Hoscbeb  quand  il  descendait  de  la  montagnoi  et  Hoscheb  ne 
savait  pas  que  ra^n^t  la  peau  de  ses  faces  lorsqu'il  partait  avec 
Lni. 
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30.  Et  fit  AhatoB,  et  loin  les  Gis  d'InaGl.  Hoschdi  ;  et  voici, 
nyoDURit  la  peau  de  ses  Aces,  et  Os  ci^goaient  d'approcher  vers 
li^. 

SI.  Et  les  appela  ISosâiài,  et  ïb  retoaroèrent  vers  lui,  Aharon 
et  ions  les  princes  eo  l'assemblée,  et  Hosdieh  leur  parla. 

32.  Et  après  cela  a[f  rochinait  tons  les  Bis  d'Israël,  et  il  leur 
commaDda  tout  ce  qu'avait  proDoocâ  Jëhovâh  avec  lui  en  la  bidd- 
.lagnedeSInaL 

33.  Et  acheta  Mosdieh  de  parler  avec  eux,  et  il  niit  sur  ses  la- 
ces un  voile. 

3  j.  Et  lorsqu'entraiL  Moscheh  devant  Jéliavah  pour  parler  avec 
Lui,  il  relirait  le  vulle  jusqu'à  sa  sonle;  et  il  sortait,  et  il  pronon- 
çait aux  fils  d'Israël  ce  qni  éiail  commandé. 

35.  Et  virent  les  Gis  d'isracl  les  faces  de  Mosebeh,  qne  rayon- 
nait la  peau  des  faces  de  Mosclich  ;  et  ramena  Moscheh  le  voile  sur 
ses  faces  jusqu'à  son  enlrée  pour  parler  avec  Lui. 

CONTENU.  * 

10598.  Dans  le  sens  interne  de  ce  Cbapilre,  il  s'agit  de  l'Église 
qaideTulUreÎDstitnéechei  la  Nation  Israélite!  mais  comme  cette 
nation  était  telle,  qu'elle  ne  pouvait  pas  recevoir  le  DIvbi  par  l'inld- 
rieur,  elle  a  é\é  acceptée,  aOn  qu'il  j  eât  diez  elle  le  représentatif 
de  l'Église,  et  non  l'Égiise  ;  —  Vers.  1  à  9. 

105Q9.  Ensuile,  dans  le  sens  inlerne,  il  s'agit  des  choses  prin- 
cipales de  l'Église,  qui  devaient  être  alisolnmcnl  observées,  pour 
qu'elles  représentassent  l'Église,  Vers.  10  â  2S, 

10600.  Enfin,  il  s'agit.de  la  transparence  dn  Divin  Interne  de 
la  Parole,  de  l'Église  et  do  Culte,  à  travers  leur  externe,  mats  non 
devant  cette  nalioa  ;  cela  est  signifié  par  le  raTonnemenl  de  la  peau 
de  la  face  de  Hoscheh,  et  par  l'interposillan  d'un  voile  lorsqu'il  par- 
lait avec  le  penpie.  Vers.  29  k  85. 

SENS  INTERNE. 

10601.  Vers,  là  9.  Et  dit  JiUonahà  Moscheh:  Taille-toi 
deux  tables  de  pterrei,  comme  let  premiires,  et /écrirai  tur 
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Ut  taHea  iesparotet  i/ui  étaient  sur  les  Tables  premières  que 
tu  as  brisées.  Et  sois  prêt  pour  le  malin,  et  tu  monteras  au 
matin  vers  la  montagne  de  Siiiat,  ci  lu  le  pr/senteras  ù  Moi 
sur  la  iCie  de  la  montagne,  lit  personne  ne  montera  m  ec  loi, 
et  mUme personne  ne  sera  vu  dans  tome  la  montagne;  mt-me 
te  menu  bétail  et  le  gros  bétail  ne  paîtront  point  vis-ù-vis  de 
cette  montagne.  El  il  tailla  deux  tables  rfe  pierres  comme  les 
premières,  et  tût  il  se  leta.  Mosckeh.  au  matin,  et  il  monta 
vers  la  montagne  de  Sinai,  ainsi  que  lui  avait  commandé  Jé- 
hovah,  et  il  prit  dans  sa  main  les  deux  tables  de  pierres.  Et 
descendit  Jéhova/,  dans  la  nuée,  el  Use  tint  avec  lui,  là.-^Et 
il  inroqua  le  nom  de  JUtorah.  Et  passa  Jéiwah  sur  ses  faces. 
—  Et  il  invoqua:  Jéhovali!  Jéhovali!  Dieu  Misfricordieux 
et  gracieux,  lent  à  colères,  et  grand  en  bouté  cl  en  vérité, 
tardant  àonli  aux  milliers  {de  géncrsiions),  ôt^mt  riniquité 
et  bi  prèwtrieation  et  le  péché,  et  en  absolvant  il  n'absoudra 
point  ;  visitant  Viniquilé  des  pércs  sur  tes  fils,  el  sur  let  fiU 
acs  fils,  sur  les  Iroisii'mes  et  sur  les  quatrièmes.  El  te  hâta 
Mosckeh,  et  ils-inclinaà  terre,  et  il  adora.  Et  il  dit:  Si.  je 
te  prie,  j'ai  trouvé  grâce  à  les  i/eu.r.  Seigneur,  que  marche, 
je  le  prie,  le  Seigneur  au  milieu  de  nou.^  ;  cor  peuple  dur  de 
nuque,  celui-là  ;  et  sois  propice  d  notre  inii/uité  cl notre  pé- 
ché ;  et  ton  héritage  fais-nous.  —  Et  dit  movah  à  Moscheh. 
Signifie  ce  qui  a  élé  conclu  sur  la  naiioD  Israfilite  :  taille-toi  deux 
tables  de  pierres,  comme  les  premières,  signîBe  l'Eiteru  de  la 
Parole,  de  l'Église  el  du  Culle,  lel  qu'il  Mt  être  ponr  ceUe  nalioD  : 
et  féerirai  sur  tes  tables  les  paroles  qui  étaient  sur  les  labiés 
premières  que  tu  as  brisées,  signifie  leurs  inldrieurs  Divins  Cé- 
lestes el  Spirituels,  même  dans  ces  c.tlcrnes  ;  et  sois  prêt  pour  le 
matin,  et  tu  monteras  au  matin  vers  la  montagne  de  Sinai. 
signiae  no  GommaKement  nmeaa  de  révélaliou  da  Divin  Vrtà  : 
et  tu  te  présentera»  à  Mai  tur  la  tête  de  la  tnomagne.  «'gniBe 
d'après  le  cfel  Inlioie  ol  est  le  Dicin  Amonr  :  et  personne  ne  mon- 
tera avec  ïoC  sigillé qitc  la  nalion  Israflile  ne  peut  eire  dans  le 
Divin  Vrai  ;  et  même  personne  ne  scr/i  m  dans  toute  la  mon- 
tagne. Signifie  qu'elle  en  a  m  a,\]ai'\wM  illcisniic,  qu'ainsi  elle 
éUil  hors  de  ce  vrai  :  même  te  menu  bélail  et  le  gros  bétail  ne 


Digilized  by  Coogli: 


EXODE.  CHAP.  TRENTE-QU&TRIËHE.  363 
paUtvnt  point  vià-à-vù  de  relie  montagne.  sipiBe  qu'ils  ne 
pontaient  pas  non  plus  èlre  instruits  snr  le  bien  hlérienr  dI  snr  le 

bien  exl^ricur  de  l'Église,  du  Culte  et  de  la  Parole  :  et  il  tailla 
ikii.r  Inhlc.t  ili'  pirrres  comme  les  premières,  signifie  l'esterne 
<li!  la  Parole,  àii  l'Église  ei  ilu  Culte  tel  qu'il  doit  Aire  pour  la  na- 
tion IsraËlilc  :  ei  tôt  il  se  lero,  Mosclieh,  au  matin,  et  il  monta 
vers  ta  montagne  deSinai,  slgnide  le  commfflicement  nouTewi 
(le  râvélation  du  Divin  Vrai  :  ainsi  tpie  fui  avait  eommandi  iè- 
kosak,  signiGe  que  «la  se  Taisait,  parce  qu'ils  avaient  insisté  :  et 
Hprit  dans  sa  nwin  les  deur  tables  depierres,  signifie  l'exleroe 
de  la  Parole,  de  l'Kglise  el  ùa  Culie,  ici  qu'il  doit  être  pour  la  na- 
tion IsraÉlile  ;  r(  descendu  Ji/iorali  dans  la  nule,  et  il  se  tînt 
avec  lui,  là,  signifie  l'eticrne  de  la  Parole  dans  lequel  est  le  Divin  : 
et  il  invoqua  le  nom  de  Jf/ioca/i,  signifie  le  culle  du  Seigneur 
d'après  les  vrais  et  les  biens  de  la  Toi  et  de  rainonr  :  et  patta  3i- 
hmah  sur  ses  faces,  sigoifie  les  Divins  Internes  sur  les  Externes  : 
et  il  invoqua  :  Jikvnahl  Jihoiak!  Dieu  miséricordieux  et 
gracieux,  sigoiricle  Divin  Même,  le  Divin  Humain  et  le  Divin  pro- 
cédant, dont  provient  tout  bien  ;  lent  à  colères,  signifie  la  Divine 
Clémence  ;  et  grand  en  bonté  et  en  vfriié,  signille  qu'il  est  le 
Bien  même  et  le  Vrai  même  :  gardant  bonté  aux  milliers  (de 
g^rallons),  signifie  pour  l'âlernilË  :  ôtant  l'iniquité,  la  préva- 
rication et  le  pMié,  signifie  l'Éloignement  du  mal  et  du  faux  du 
ma!,  afin  qu'ils  no  se  monii'ent  poinl  :  et  en  absolvant  il  n'absou- 
dra point,  signifie  la  tolérance  jusqu'il  la  consommalion  :  visitant 
l'iniquité  des  pires  sur  les  fds  et  sur  les  fds  des  fils,  signifie  le 
rejet  et  la  damnation  des  maus  ei  des  faux  du  mal  dans  une  longue 
série  :  sur  les  Iroiiiimcs  cl  sur  /es  quatrièmes,  sipilie  la  dam- 
nation dw  fans  et  dis  iiiaus  du  faux  :  et  se  hi'na  ifosc/ich,  et  il 
s'inelina  à  terre,  et  il  adora,  signifie  alors  la  réception  d'après 
riuStu  dans  l'Exieme,  et  le  culte  d'après  l'bumiliBlion  :  et  il  dît  .- 
Si,  Je  te  prit,  fat  trouBi  grâce  à  tet  yeux.  Seigneur,  ^^fie 
parce  qu'un  tel  externe  a  été  reçu  :  que  marche,  je  te  prie,  le 
Seigneur  au  milieu  de  nous,  signilie  afin  que  le  Divin  y  soit  en 
dedans  :  car  peuple  dur  de  nuque,  celui-là,  signifie  "quoique  la 
nalion  Isi  aélite  ne  reçoive  point  le  Divin  par  l'intérieur  :  el  sois  pro- 
pice à  noire  iniquité  el  il  notre  pfelié,  signifie  afin  que  soient 
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Ëloignés  lenis  inUriean,  ipii  Tegorgeot  de  faux  et  de  mam  :  et 

ton  héritage  fim-nous,  signifie  afin  que  néanmoiiis  l'Église  y  soU. 

1060S.  El  dit  Ji/iova/i  à  Moscheh,  signifie  ce  çui  a  iti 
conclu  mr  la  nation  Jsnii'liu-  :  on  k  \'uiL  i^r  la  signilicalioii  de 
dire,  qaand  c'est  J^liov^li  qui  [ark  s  Musdicli,  en  ce  que  i^est  h 
riponse,  mus  ici  c'est  ce  qui  a  tii  conclu,  puisque  o  U  dit  a  enTe- 
ioffe  les  cboses  qui  saivem,  perce  que  ce  sont  celles  qu'il  i  dites 
on  qui  sont  dites;  ici  doae,  par  n  1!  dit  n  It  est  sipifié  ce  qnl  a  â£ 
conclu  sur  la  Nalioa  IsradlEe,  dont  il  a  dé  question  dans  les  deoi 
Chapitres  qui  prt^dcnt  ;  ce  qui  a  È16  conclu  est,  que  l'Église,  à  la 
vorilé,  serait  instituée  chc?,  elle,  et  que  la  Parole  serait  tcrilc  chci 
elle,  mais  qu'eus  seraient  seulement  dans  les  externes,  et  nuUe- 
meal  dans  l'interne  :  être  dans  les  externes  ei  non  dans  l'interne, 
c'est  adorer  les  estemes  comme  saints,  sans  la  recoDDalssance  da 
Seigtieur.  et  sans  rameur  envers  Dien  poor  Dieo,  mais  pour  so!- 
ndm,  ce  qiû  est  s'aimer  soi-mtme  et  non  aimer  Diea  ;  bien  plus, 
c'est  se  détourner  de  Dieu,  et  noo  se  tourner  vers  Dieu  i  mais  comme 
ils  ont  pu  être  dans  le  saint  externe  pour  eux-mêmes,  et  que  cela  a 
pu  miraculeusement  Ctre  cbaugé  en  ua  saint  externe  pour  Dieu  par 
les  Esprits  qui  étaient  chez  eux,  et  être  reçu  de  ces  Esprits  par  les 
Anges,  et  ainsi  Cire  flevi  dans  le  saint  interne,  c'est  pour  cela  que 
cette  MtloQ  a  été  néanmoins  reçue  ;  voir  sur  ce  sujet,  H"  10500, 
10570.  C'est  cette  conclu«on  qui  est  eonleune  dans  ce  Cliapitre, 
et  qui  est  par  conséquent  signifiée  par  «  Jébovah  dit  ù  Moscheh.  n 

10603.  Taille-toi  deux  tables  de  pierres  comme  les  pre- 
mières, signifie  /"Externe  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du 
Culte,  tel  qu'il  doit  tire  pour  cette  nation  :  on  le  voit  par  la 
signillcation  des  tables  de  pierres,  en  ce  que  c'est  l'Externe  de 
la  Parole,  N"  10453,  lOâOl  ;  l'Externe  de  la  Parole  est  le  sens 
de  la  lettre:  si  c'est  aiissi  l'Externe  de  l'Église  et  du  Culte,  c'est 
parce  que  l'Église  pro\ieiii  de  la  Parole,  et  le  Culte  aussi;  car 
tont  Vrai  de  ia  foi  et  tout  llien  de  l'amour,  qui  font  l'Église  et 
aussi  le  Culte,  doivent  provenir  do  la  Parole  ;  do  là,  comme  dans 
!a  Parole  il  y  a  un  Externe  et  un  Interne,  dé  mtnie  dans  l'Eglise 
et  dans  le  Culte  il  y  a  un  Externe  et  un  Interne;  par  la  signilica- 
liun  de  les  tailler,  quand  c'est  Moscheli  qui  doit  tailler,  en  ce  que 
c'est  faire  un  tel  externe  pour  celle  nation,  ainsi  qu'il  va  Être 
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monlré;  et  par  la  ^gniflcalion  de  comme  Ut  premiirti,  en  ce 
qœ  c'est  a  l'ImilalioD,  car  les  premières  avaient  6IA  faites  par 
Jéhevah,  et  celles-ci  l'ont  été  par  Moscheb  ;  si  les  premières,  qui 
avaient  élÉfailcs  par  jÉhovali,  ont  été  brisées  par  Moscheh,  lors- 
qu'il vit  celle  nation  adorer  un  veau  d'or  pour  jéhovah,  c'était  d'a- 
près la  Providence  ;  puisque  l'Externe  de  la  Parole,  qui  est  signifiÉ 
par  les  deux  laliles  de  pierres,  n'a  pas  pu  firc  (xnl  ici  chez  celle 
nation,  qui  était  enLiérement  idoMlrc  de  cœur,  c'est  de  là  que  les 
premiÈres  tables  ont  été  brisées,  et  qu'il  est  maintenant  dit  il  Hos- 
chdi  d'en  taUler  d'antres  à  l'imiiaiion  des  premiÈres  :  il  est  dit  à 
rimilatlon,  parce  qne  le  sess  Interne  est  resté,  et  qne  le  sens  en- 
lane  a  élé  changé  ;  te  sens  interne  est  signifié  par  cela  que  Jéhovah 
aéerll  sar  ces  tables  les  mêmes  paroles  qui  étaieni  sur  les  pre- 
mières. Pour  qnece  sujet  di'vicTincplinfvidmii,  il  est  [<erm\s  d'ex- 
poser id  comment  le  sens  cMcrne  ou  le  sens  de  la  lettre  a  été 
changé  &  cause  de  cette  nation  :  C'est  i  cause  de  celle  nation,  que 
des  Anlds,  des  Bolocanstes,  des  Sacrifices,  des  Minchabs  et  des 
Libations  mit  été  commandée;  et  voilà  pourquoi  dans  la  Parole, 
tant  Btsloriqne  qne  Prophétique,  ces  praUques  sont  meniionnées 
comme  les  cboses  les  plus  saintes  du  calte,  lorsqae  cependant  elles 
ont  été  senlement  accordées,  car  elles  avaient  été  instiiufcs  pour  la 
première  fois  par  Éher,  cl  étaient  cniiÉremcni  inconnues  dans  l'An- 
cienne Église  Représentative;  voir  sur  ce  sujet,  N"  1123,  2180, 
2818.  C'est  à  cause  de  celle  nalion  qn'il  est  aussi  arrivé  que  le 
Culte  Dlrtn  fiit  tnstihie  seulement  à  Jérasakm,  et  qoe  celte  ville 
ponr  cette  raison  fut  considérée  comme  sainte,  et  même  nommée 
sainte  dans  la  Parole  tant  Historique  que  Prophétique;  et  cela, 
parce  que  qMc  ivjUiiu  rl.ul  uk\-\Uy  à:  ivcur,  cl  que  s'ils  ne  se  lus- 
sent pas  tous  z;ii.si'mlilés  ikujs  ci;Ut  \ilk;  j  thiique  KLe,  cliiicuii  d;ms 
son  endroit  aurait  adoréqnelquc  dieu  des  gentils,  ou  quelque  image 
taillée  on  de  Ibnie.  C'est  à  cause  de  cette  nation  qu'il  a  été  aussi 
déTanda  d'avoir  tm  eulle  saint  snr  les  monlagoes  et  dans  les  boca- 
ges, comnft  en  avaient  eu  les  andens;  cette  défense  avait  été  fïdie 
afin  qu'ils  n'y  plaçassent  pas  d'idoles,  et  qu'ils  n'adorassent  pas  les 
arbres  eai-mémes.  C'estàcaose  do  cette  nation  qu'd  fut  même  per- 
mis d'avoir  plusieurs  épouses,  ce  qui  était  absolument  inconnu  dans 
les  temps  anciens;  et  aussi  de  renvoyer  des  épouses  pour  divers 
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motifs  ;  de  la  fureni  portées,  sur  de  tels  mariages  et  de  tels  divor- 
ces, des  lois  qui  autreoieol  ug  seraient  pas  entrées  lians  i'Externe 
de  la  Parole;  c'est  pourquoi  cet  externe,  le  Seigneur  l'appelle  l'ex- 
lerne  de  Holse,  et  dit  b  qu'il  a  été  accordé  t  cause  de  la  dureté  de 
lear  cœur,  n— Hatlh,,  XIX.  S.  _ C'est  â  cause  de  celte  uatlon 
qu'il  est  ^  soureut  fait  uiciiiion  il<:  J^cch,  et  missi  des  douze  fils 
d'Israël,  comme  seuls  élus  ln'ii'iu-,  [,ar  (\l;iii|)!c,  dans  TApoca- 
lïpse,— VII.  à  â  8,— cl  aiUui.j  -,  i|,u:i  |ii  il>  li:i.striit  tels  qu'ils  sont 
décrits  dans  le  CanUqae  de  Mcllse,  —  MaMi-, ,  XXXU.  15  a  i3, 
— et  aussi  dans  les^phËies  çà  et  là,  et  par  le  Seigoeur  Lui-JUme: 
sans  parler  de  plosieiirs  antres  choses,  qui  montrent  que  rEileme 
de  la  Parole  a  été  tel  a  cause  de  cette  nation.  C'est  cet  Ëilerne  qid 
est  sigaiOé  par  les  deux  laLIcs  laiUées  par  Moscheb.  Que  néan- 
moins dans  cet  Externe  l'Interne  Divin  n'iiit  pas  été  changé,  c'est 
ce  qui  est  signiHé  par  ce^a  que  Jthovah  a  écrit  sur  ces  tables  les 
mêmes  paroles  qui  étaient  sur  les  [iremlères  tables. 

iOOOd.  Et  J'écrirai  sur  les  tabla  les  paroles  qui  étaient 
air  les  tabtet  premières  que  lu  tu  brisées,  signifie  let  inté- 
rieurs Divins  Célestes  et  Spirituels,  même  dans  ces  externes: 
on  IcVnil  pnv  la  sigtiilicMlion  dt;  ces  inO/a,  en  ce  q^'cllts  sont  les 
l'Ai,™-.-  il,'  l.t  l'aiY.[r.  (:,]  l'l-:gi:<û  n  au  Cnlic,      llUiOii;  elpar 

ce  qu'elles  |sunt  les  Divins  inléi'ieurs,  ainsi  les  clioscs  qni  appar- 
tiennent au  sens  interne,  N"  iOÛ&S,  10161  ;  et  comme  ces  Di- 
vins apparaissent  dans  le  Ciel  devant  les  Anges,  et  y  sont  dans  la 
lamière,  ils  sont  appelés  célestes  et  spirituels;  les  célestes  j  sont 
les  Divins  qui  appartiennent  k  l'amour,  et  les  spirituels  ceux  qui 
□ppariiennent  à  la  foi  d'après  l'amour  :  il  est  tionc  évident  que  par 
i[  j'écrirai  sur  les  lalUes  les  jiarolcs  qui  étaient  sur  les  tables  prc- 
nlËres  que  tu  as  brisées,  «  il  est  slgnlHé  que  les  intérieurs  Divins 
Célestes  et  Spirituels  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Culte  sont  même 
dans^ces  iExlemes  :  comment  cela  a  lieu,  on  le  voit  exposé  dans  l'ar- 
ticle précédent.  Gomme  aujourd'Iini  on  ignore  absolument  qu'il  y  a 
dans  la  Parole  un  sens  interne,  cl  nifime  ce  que  c'est  que  le  sens  in- 
terne de  la  Parole,  il  vaencoreen  être  dil|quelque chose  :  Les  idées  de 
la  pensée  des  anges  ne  sont  |kis  naïujelles,  comme  le  sont  les  idées 
delà  pensée  des^ hommes,  mais  elles  sont  spirituelles;  or,  quelles 
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snni  ies  iilées  spirUudks  des  aDges,  c'csl  te  que  l'homnie  ne  peut 
que  difficilenieot  saisir  par  une  pensée  intérieure  et  une  réflexion 
snr  les  coinmeiiceiiieiiis  de  ses  pensées,  qui  sont  sans  mots  de  lan- 
gage, eomme  on  le  sait  en  ee  qu'elles  sont  leHes  que  rbomme  peut 
en  nn  momenl  saisir  plus  de  choses  qu'il  n'en  peut  eiprimer  par  la 
langage  pendant  un  certain  espace  de  temps  ;  ces  idées  de  la  pensée 
appartiennent  son  esprit  Jes  idées  de  la  pensée  qael'borome  peut 
saisir,  el  qui  lorulieiit  liaus  des  mots,  sont  naturelles  et  sont  appe- 
lées malérielies  par  les  éruilils  ;  mais  les  idées  premières  ou  inté- 
rieures sont  appelées  spiritoeiles,  et  immatérielles  par  les  énullts  ; 
B'esi  dans  ces  Idées-cI  que  vleoE  Tbomine  apris  la  mon,  qnand  il 
devient  esprit,  et  par  ces  idées  il  lie  conversation  avec  tes  autres 
espKts  :  il  y  a  entre  ces  idées  et  les  idâes  natnrdies  une  correspra- 
diuice,  et  par  la  correspondance  eelles-là  se  tournent  en  celles-ci, 
00  les  spiriloelleB  en  natur^es,  quand  l'homme  parle  :  l'iiomme 
ignore  cela,  parce  qu'il  n'y  réfléchit  point,  et  réfléchir  snr  cela 
n'est  pos^ble  qn'&  ceux  qui  paiseut  intérienremeot,  c'est-à-dire, 
qui  pensuit  iaos  tear  esprit  absbnclioa  fiille  du  corps  ;  les  hommes 
sensuels  ne  le  peuvent  nullement.  Mainlcnaat,  puisqu'il  y  a  une 
correspomlanm  pnlre  h  jiensfe  spiriUielte  et  la  pensilc  naliirpllc,  et 
que  les  aij^'i:-       thn^  h  ;  uj^é'_'  spiriLuiJk',  il  s'ensuit  qui  lus  :m- 

ment,  et  cela  à  l'instant  sans  aucune  r(:llù:ii<]n  sur  !a  dilTérencc; 
cela  arrive  surtout  quand  l'homme  lit  la  Parole,  ou  quand  il  pense 
d'après  la  Parole  ;  cor  h  I^role  a  été  écrite  de  sorte  qu'il  y  a  cor- 
respondance dans  toutes  et  dans  chaque  chose  ;  soit,  poar  exemple, 
qnand  l'homme  lit  ces  paroles  du  Seigneur  dans  MaiLlileo  :  cr  Après 
»  l'afflielioa  de  cet  jour»  te  Soleil  sera  obscurei,  et  la  Lune  ne 
»  donnera  point  ta  lueur,  et  let  Étoiles  tomberont  du  Ciel,  et 
n  Itt  puiaancet  des  deux  seront  ébranlées;  alors  apparaîtra 
9  le  signe  du  Filt  de  tbtmtme,  et  alors  gémiront  loulet  let 
n  Tributttefaterre.etelleeverrontleFils det'Iummevenant 
»  dans  (ei  nuées  du  Ciel  anec  puitsance  et  gloire.  »— XXIV. 
29,  30;  —  les  anges  perçoivent  ces  paroles  tout  anlremenl  que 
riioinnie;  par  le  Soleil  qui  sera  obscurci,  its  perçoivent  non  le 
soleil  nais  l'amour  envers  le  Seigoeur;  par  la  Lune,  non  ta  lune 
mais  la  Toi  envers  le  Seipeur  \  par  les  élmles,  non  les  étoiles  mais 
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les  conaaissaDMs  du  bien  et  du  mi;  par  le  Fils  de  rbomme  ils 
perroiïenl  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai;  par  les  Tribus  de  la 
terre,  tous  les  vrais  de  rÉglisG;  pr  les  nuées  du  ciel,  la  Parole 
dans  le  sens  de  !»  lellre  ;  et  par  puissance  et  gloire,  la  Parole  dans 
le  sens  inlerne  ;  les  anges  d'après  la  correspondance  viennent  ù 
riiislant  dans  cet  euiendement  de  ces  proies,  quand  l'tiomme  les 
lit,  eiils  ne  savent  pas  que  l'homme  pense  au  soleil,  à  la  lune,  aax 
étoiles,  aux  nuées  du  ciel,  et  aux  autres  choses  de  ce  passage  ;  cela 
vient  de  ce  que  les  anges  sont  dans  l'idée  spirituelle,  et  que  l'idée 
spirituelle  csi  telle,  que  les  clioses  qui  appartiennent  à  la  nature, 
sont  loumScs  cq  clioscs  de  la  lumière  céleste,  qui  est  le  Divio  Yral 
procédant  du  Seigneur.  Si  les  Anges  perçoivetil  ainsi  la  Parole, 
lorsque  l'hooraie  la  lit,  c'est  aussi  parce  que  les  anges  sont  chez  les 
taommes ,  ei  babitent  dans  ses  affections  ;  et  [>arcc  que  l'bomme 
quant  à  son  esprit  est  en  société  avec  les  esprits,  ei  quant  à  sa  pensée 
intérieure,  qui  est  spirituelle,  en  société  avec  les  anges  du  ciel  :  de 
là  aussi  pour  l'homme  la  faculté  de  penser.  Ces  détails  ont  été  dwi- 
nis,  afin  qu'on  sache  ce  qne  c'est  que  le  sens  interne  de  la  Parole, 
ou  ce  que  c'est  que  les  intérieurs  de  la  Parole,  de  l'Église  ei  du 
Culte,  qui  sont  appelés  les  célestes  et  les  spirituels. 

10805.  Et  sois  prît  pour  le  malin,  cl  tu  mouleras  au  ma- 
tin vers  la  montagne  de  Sinaî,  signifie  un  coninicnrnnent 
nouveau  de  révélation  du  Diàn  Vrai  :  on  le  voit  put  la  signiG- 
catitHi  dn  malin,  en  ce  qoe  c'est  l'état  naissaot  ou  le  coDunence- 
nent,  ici  nn  commencement  noorean,  ainsi  qu'il  va  être  montrt; 
et  par  la  signiHcalion  de  la  montagne  de  Sinai,  en  ce  qne  c'est 
le  ciel  d'où  provient  le  Divin  Vrai,  ainsi  d'oii  provient  la  révéla- 
tion, K"  S80Ô,  8SI31,  9A20.  Que  le  malin  soit  l'élal  naissant  ou 
le  commencement,  c'est  parce  quC  tous  les  temps  signifient  des 
états  ;  et  cela,  parce  que  dans  le  cie!  on  pense  non  au  temps,  mais 
senlemeut  aux  cbangements  de  l'état  quant  aux  affections  et  aux 
pensées  pi  dérivent  des  afltetions,  et  parce  qœ  les  diangements 
de  l'étal  y  sont  contomes  aux  temps  du  Jour,  qui  sont  le  Matla, 
UidI,  le  Soir  et  la  Nait;  or,  c'est  par  le  Malin  que  ces  temps  com- 
mencent :  on  pourrait  s'étonner  qne  dans  le  ciel  il  n'y  ait  point  de 
temps,  lorsque  cependant  les  anges  y  virent  entre  eux  connue  les 
hommes  dans  le  monde,  a>'ec  diS'érence  néanmoins  quant  h  l'înlel- 
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ligeoce,  k  la  sagesse  ei  ii  lu  félicité  ;  mm  cela  proviuni  de  ce  que 
dans  le  ciel  la  Lamièrc  procédant  du  Soleil,  qui  esi  le  Soigneur, 
D'à  point  d'altemaiives  diurnes  comme  la  lumière  produile  pur  lé 
soldl  da  monde,  mais  elle  varie  selon  les  éials  de  l'nniour  ci  de  In 
foi  chez  les  Anges  ;  ces  états  ont  des  aliernatives  iwiiiitic  les  Étals 
de  cbaleur,  de  lumiËre  et  d'ombre  chaque  jour  sur  la  terre  ;  s'il  en 
est  ainsi;  c'est  iiarce  que  dans  le  ciel  la  Lumière  procédant  du  So- 
leil, qui  est  le  Seigneur,  est  le  Divin  Vrai,  et  que  la  Chaleur  pro- 
cédant de  ce  Soleil  est  l'amour;  les  anges  en  sont  ulTectés,  uimmc 
les  liommcs  le  sont  de  l'élat  de  la  lumière  ei  cle  la  clialcur  dans  le 
monde.  Que  la  Lumière  dans  le  ciel  procède  du  Seigneur  comme 
Soleil,  on  le  voit  dans  le*  arlieles  eiliis,  N°-  iiâ/iS,  IIGSA  ;  voir 
anssi  que  cette  Lumière  csl  II;  Divin  Vrai,  rfunt  iiHiwdcnt  l'iiiiclli- 
gence  et  la  sagesse  cbcz  li'-  -dir^--'^  ':l  du-/,  !■  ^  iHimiuc-;.  :irliclûs 
cités,  N"S5i8,eC8a,  1">07I  L,  Hljiiit;  ,;ii,.  k<  wmi-,  .sigmlk-ru 
les  élats,  anx  articles  cités,  V  1013-1  ;  que  dons  le  ciel  les  étais 
varient  comme  les  tem^js  iJu  jour  et  de  l'aunée  dans  le  monde, 
N"  â£IS2,  8A2(i  ;  que  le  matin  est  l'origine  de  ces  états,  ainsi  un 
commencemcai  nouveau,  N"  8^27,  IQllà  ;  que  dans  le  ciel  il  y 
a  l'état  du  soir  et  du  poijit  du  jour,  mais  non  l'étal  de  la  nuit, 
N'  6110. 

10606.  El  lu  le  présenteras  à  Moi  sur  la  tCle  de  la  mon- 
tagne, signifie  d'après  le  ciel  intime  où  csl  le  Divin  Amour  : 
w  le  voit  par  la  signiBcation  de  la  Montagne  de  Sinai,  eu  ce  que 
C'est  le  ciel  d'oa  procède  la  rérélalion,  N"  8805, 8931,  OdSO;  ei 
par  la  sIgnîGcalion  de  la  tête  on  du  somma  de  cette  montagne,  en 
ce  que  c'est  le  ciel  intime,  9S22,  US3i  :  que  ce  soit  où  est  le 
Divin  Amour,  c'est  iiarce  i|ue  dans  le  ciel  iniitni.'  iv^ne  l':iiiiour 
cÉlesle,  qui  csl  l'auiour  envers  le  Seigneur  d'^prei  le  Seiyiieur; 
mais  dans  les  cieux  inférieurs  rËgne  l'amour  spirituel,  qui  est  la 
charité  a  l'égard  du  procbain,  N*  10^38  ;  d'après  cela,  il  est  évi- 
dent qne  par  a  sois  prêt  pour  le  malin,  et  la  monleras  vers  In  msn- 
lagne  de  Slnal,  et  tn  te  présenteras  à  Moi  sur  la  téte  de  la  monta- 
gne, »  il  est  signilié  un  commeneement  nouvean  de  révélation  du 
Uiviii  Vrai  d'après  le  ciel  InUme  Où  est  le  Divin  Âmonr,  ainsi  d'a- 
prts  le  Divin  Amour  ;  de  li  aos^  descend  la  Parole,  qui  est  la  ré- 
vélation Divine. 

XTl.  24. 
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10607.  El  penonne  ne  montera  avec  toi,  signifie  que  la  na- 
tion Israélite  ne  peut  Être  dant  le  Divin  Vrai  .■on  le  voit  par  1b 
signiOcaliOD  de  ne  pat  monter,  ici  sur  la  moalagoe  de  Siaal  avec 
Moscbeh,  en  ce  que  c'est  non  dans  le  ciel  d'ob  procède  la  révâatioa 
du  Divin  Vrai,  ain^  ite  pouvoir  pas  âtre  dans  le  Divin  Vrai,  car  la 
moniagae  de  Knal  sïgnifle  le  ciel  d'où  procède  la  révélalion  du  Di- 
vin Vrai,  N"  8805,  8931,  9iS0, 10605  ;  et  Uoscheh  représoile 
l'Externe  de  l'élise,  da  Culle  et  de  la  Parole,  exienie  qni  reçoit 
le  Divin  Vrai  ;  que  ce  soit  la  nation  Israélite  qui  est  entendue,  cela 
est  évident,  car  c'est  d'elle  qu'il  est  ilit  :  n  Personne  ne  montera 
avec  loi,  et  m^me  personne  iw  ser.i  su  dans  Louic  la  iiioniai;ne.  d 
Que  Mosciieli  re]irt!se»ie  \d  ri!\Lei'nc  de  la  Pnrolii,  de  l'l':gliw;  et 
du  Culle,  eslerne  qui  reçoit  le  Divin  Vrai,  c'est  ce  qu'on  voit  d'a- 
près chaque  expression  dans  ce  Chi^lre  ;  par  exemple,  qoe  Mos- 
cheh  monterait  sar  la  moalagoe  de  Sinal,  et  se  pr&enlerait  sur  la 
léte  de  la  montape  ;  et  qae  le  peaple  s'éloignerait  de  lï  ;  et  dans 
les  Versets  qui  suivent  Jéhuvali  pnrie  à  Ma^cheli  comme  s'adres- 
sant  à  lui,  et  non  au  iiciiple;  Vers.  10,  n  Kt  verra  loui  le  peuple, 
au  milieu  duquel  lui  [lu  es),  admirable  (csij  tula  que  Moi  je 
fais  avec  toi.  «  — -  Vers,  ii ,  a  Retiens  pour  toi  ce  que  Moi  je  te 
commande  aniourd'bui  ;  voici  que  je  cbasse  de  devant  tet  faces.  > 
— Vers.  12,  n  Pren^  garde  à  toi,  de  pam'  qne  pent-etn  tu  m 
traites  alliance  avec  l'habilant  de  la  lerresur  laquelle  foi  tu  viens,  n 
— Vers,  lâ,  "  Tu  licic/Toslerneros^KJHK  devant  un  pieu  autre.  I) 
— Vers,  tô,  il  De  piiorque  peut-être  tu  ne  (raiV  es  alliance  avec  l'ha- 
bilant delà  [erre,  et  qu'il  ne  l'appelle,  aqaa  tu  ne  manges  desoa 
sacrifice.  1^— Vers.  le,  u  Que  tu  ne  prennes  às  ses  Mes  pour  (e* 
fils:  11  et  ainsi  du  reste  :  ei  ensuite  il  est  dit  que  la  peao  de  la  face  de 
Mosciieli  rayonnait,  et  que  le  peuplecraigDBild'Bpprocher  vers  lui; 
eique  c'est  pour  cela  qu'il  mettait  sur  sa  face  un  voile  quand  il  par- 
lait au  peuple.  Il  est  donc  évident  que  Moscbeh  dans  ce  Chapitre 
représente  l'Externe  de  la  Parole,  de  l'Église  et  du  Culle,  externe 
qui  reçoit  le  Divin  Vrai,  ainsi  par  lequel  le  Divin  Vrai  interne  est 
transparent.  Que  Moscbeh  r^résente  cet  Externe  et  non  l'inteme, 
cela  est  encore  évident  d'après  chaque  expression  dans  ce  Chapitre; 
par  exemple,  que  Jéhovab  descendit  dans  la  nuée  et  se  tint  la  avec 
lui;  car  ta  nuée  signifie  l'Eiteme  de  la  Parole;  et  ensuite,  que 
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Jébovah  lui  commaDda  les  Extcrnss  de  l'Église  et  du  Cullc,  qui 
devaient  Ëire  oliservés,  et  non  les  Internes.  Un  semblable  Externe 
a  été  roprËscDté  pnr  Moschch  dans  le  Chapitre  préciJdciil,  comme  il 
est  évident  d'après  les  Vers.  7  a  U,  et  17  à  23  ;  voir  N"  10563, 
10571  ;  mais  l'Externe  qui  ae  reçoit  point  l'iDierne  élait  chez  la 
Dalkm  Israélite. 

10008.  Et  même  pertonn»  ne  wa  tu  dans  toute  la  mon- 
tagne, tlffnifie  qu'elle  en  a  été  entièrement  éloignée,  gu'ainti 

elle  était  hors  de  ce  Vrni  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la 
montagne,  ici  da  la  montagne  de  Clioreb,  en  ce  qu'elle  est  ie 
ciel  dans  loul  le  comptcse,  par  ronsiîquenl  aussi  le  Divin  Vrai  ;  en 
effet,  soit  qu'on  dise  le  Ciel,  on  qu'on  dise  le  Divin  Vrai,  c'est  la 
mùtae  chose,  car  les  anges  dont  se  compose  le  ciel  sont  les  récep- 
tloos  du  Divin  Vrai  ;  tonte  Tâendne  de  celle  Monlagoe  ^il  appe~ 
lée  Choreb,  et  la  montagne  la  pins  élevée  nu  milieu  élail  appelée 
Honlagne  de  Sinal;  de  lâ  Choreb  signifie  le  Ciel,  ou,  ce  qui  est  la 
mfime  chose,  le  Divin  \'rai  dans  tout  le  comple>:c  ;  l'interne  de  c& 
Vrai  est  signifié  par  la  moniague  de  Sinaî,  et  l'eslei  ne  par  le  ter- 
rain mDnioeuxd'alentoui';  de  là  vient  que  Choreb,  quand  il  désigne 
ce'Iemia  mootueox  d'alentour,  signifie  l'exleme,  voir  K*  10&A3. 
Comme  la  nation  Israélite  âlait  dm  nn  Eiierne  qol  ne  recevait 
point  l'Interne,  ainsi  dans  un  Exlerne  séparé  de  l'Inleme,  ou,  ce 
qui  est  la  même  chose,  en  dehors  de  l'externe  dans  lequel  est  l'in- 
terne, voilîi  ]wurquui  il  est  urdaiiné  que  |itrsoniie  ne  sera  vu  dans 
tuute  la  inonlagne  :  semblable  chose  est  signifito  par  cela  que  celle 
Dation  se  tint  â  l'entrée  de  la  tente  dans  laquelle  6laiL  Moscheh, 
etse  proslema  devant  la  lenle,  Chap.  précédent,  Vers.  8,  0, 10; 
voir  N"  lOSiS  i  10555.  Il  sera  dît  ici  en  peu  de  mots  pourqnû 
les  MoDtagnes  de  Choreb  et  de  Sinal  signifient  le  Ciel  et  le  Divin 
Vrai  :  Dan;  le  monde,  on  croit  que  les  anges  sont  dans  ane  r^ion 
au-ilf^siis  lin  h  Région  atmosphérique;  qu'ils  y  sub^sieot  comme 
des  Soullks,  et  qu'ils  n'y  ont  aucun  plan  sur  lequel  ils  s'appuient  : 
ce  qui  est  cause  qu'une  telle  opinion  est  entrée  dans  le  menlal  d'un 
grand  nombre  d'hommes,  c'est  qu'ils  ne  comprennent  pas  que  les 
Anges  et  les  Esprits  soioil  dans  une  forme  semblable  a  celle  des 
Itommes  sat  la  terre  ;  par  exemple,  qu'ils  aient  une  face,  des  bras, 
des        des  pieds,  en  m  mot,  on  corps  ;  et,  à  plus  Torle  raison, 
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qu'ils  aient  îles  hr^lm^ii.uiis  mi  il.-,  -,  l-.^wVi^  qaù  .-l'iieiKlaiU 

les  Anges  et  les  lUsfiriis  liabilcui  i:nirccux  sur  uns  terre  absolument 
comme  les  hommes  sur  ootre  globe  -,  les  anges  célestes,  sur  des 
moDiagnes  ;  et  les  anges  spirituels,  snr  des  rocbers  ;  et  ceux  qui 
ne  sont  pas  uicore  derenus  anges,  dans  des  plaines  entre  les  mon- 
tagnes et  les  rochers  ;  mais  les  esprits  infemanx,  sons  des  mon- 
liignes  et  sous  (les  rochers,  ('.us  dClails  ont  ùié  donnés,  afin  qa'on 
sache  pourquoi  les  Monlagnes  dans  la  Parole  signifient  le  Ciel,  et 
spécialement  la  Montagne  de  Choreb  et  la  Montagne  de  Sinal  :  les 
Anges  intérieurs  habitent  ans»  les  parties  les  pins  hàuies  sur  les 
montagues,  et  plus  ils  saal  intérieurs  et  parbUts,  plus  Us  liaUtenl 
haut.  On  voit  donc  clairement  pourquoi  Jéhovah  descendit  sur  le 
somiiici  <\('  la  mu[ilai;ne  lie  Sinaî,  quami  la  Loi  fui  proniiilgii&,  et 
imuniiwi  yhi-dwh  nvdio  si;  [.■me  :«tc  .Uhwjh  iur  li^  mm- 
nwt  4e  1^1  immliisiiL'.  Le  munt.Lfe'iie^  dan-.  I^s  lerr.j^s  ne  snnt  |kis  le 
ciel,  mais  elles  reprËsenieni  les  montagnes  sur  lesquelles  sont  les 
anges  dans  le  ciel: 

10600.  Même  ie  menu  bétaU  et  le  gros  bétail  ne  paîtront 
point  vii-àrvU  de  cette  montagne,  signifie  qu'ils  ne  pouvaient 
pat  non  plus  Hre  iiiflniirs  sur  le  lAcii  irilfriciir  ni  sur  le  bien 
extérieur  de  l'Eglisi;.  du  Culte  cl  d>-  la  Pm-ok  :  on  le  ïoil  ]iar 
In  signiOoation  tiii  mam  bliiiil,  en  ee  quB  e'esl  le  bien  iniérieur, 
et  par  la  signification  ilu  gros  bétail,  en  ce  que  c'est  le  bien  exté- 
rieur, M"  69i3,,60A8,  8937;  par  la  signiOcatioii  de  paitre,  en 
ce  que  c'est  Etre  inslroU,  N"-6201, 6277  ;  et  par  la  a^iScalim 
de  la  montagne,  ici  de  ta  montape  de  Cbordi,  an  ce  qu'elle  est 
l'eKicrne  de  l'Église,  ilu  Culte  et  de  la  Parole,  N*  106i3  ;  de 
Ml,  il  !'M  évKJeni  que  par  ces  paroles,  il  est  signiBé  que  cette  na- 
tion ne  (leuvaii  pas  non  plus  être  instraite  sur  le  bien  intérieur  ni 
sUr  le  bien  extérieur  de  l'Eglise,  da  Culte  et  de  la  Parole,  pu'ts- 
. qu'ils  étaient  en  dehors  de  cet  externe,  cl  nullement  en  dedans; 
s'ils  n'ont  pu  être  instruits  sur  ces  biens,  c'est  |iarce  qu'ils  étaient 
dans  les  amours  de  soi  et  du  monde,  et  que  cens  qui  sont  dans  ces 
amours  ne  peuvent  nulleiiicni  s;iïoir  ce  que  c'est  que  le  bien  cé- 
leste et  le  bien  spiriliid,  ni  pw  consfquent  ce  que  c'est  que  le  bien 
de  l'Église,  car  ce  bien  est  .spii'iiuel  et  céleste,  parce  qu'il  est  Divin; 
si  ce  bien  leur  éiait  décrit.  Ils  ne  comprendraient  nullement,  puls- 


Diqilized  by  GoOgfe 


E'TyTÏ  ;i;XOUE.  CHAP.  TRENTE-QUATRIÈME,  37;l 
que  chez  eux  s.  tlé  SermC  l'iiilcm*:,  uù  nsl  b  |jeri%|Jliu»  de  i:e  tiieii. 
Que  de  telles  cboses  soient  signiGÉes  par  ces  mois,  u  le  menu  liÉIail 
et  la  gros  hétail  ne.paltronl  poiDl  Tis-â-Tis  de  ta  moDlagoo,  o  c'est 
ce  qui  peut  parti  ire  élnage  b  ceux  ipi!  lioiDeiil  seulenteni  leur 
meolal  dans  le  sens  historique  de  la  Parole,  et  ne  pensent  pas  au- 
delà  de  ce  qui  est  signifie  au  siijel  de  telle  fialioii  ;  aussi  te 
qu'igoorcnl  rtux  qui  ni;  iMiiirtiii«SL'iil  (loiiil  ir'   li;  l:i  Pa- 
role, dans  lequel  le  muiii  1)i;:;(lI  et  le  gioj  Mail  siguilii^nl  iroii  k 
menu  bêlait  ui  te  gros  liclail,  mais  le  liien  iiilËricur  el  le  b\en  cxlé- 
rienr  cliei  rbomme  ;  en  elTet,  qu'a  de  commun  la  Parole,  qui  est 
Slvina,  avec  le  ntenn  Mlail  et  le  gros  bâail,  ou  avec  la  Mteî  mais 
elle  traite  de  ce  qui  concerne  les  tiommes,  leur  culte,  leur  amour  et 
leur  fui,  par  consiiqucnt  6'^  dio^a  qui  font  rfiglise  chez  eus  ;  c'csi 
en  cela  que  l:i  P.mile  '>i  Un imc.  \r  in-iui  Iwlail  el  le  grus 
lait  sigiiilieiil  du  lrl]i-s  lIk)-i>,  i;t  UM  ihi  iiiiinu  biSlail  ni  du  grus 
bélail,  on  le  voit  [)ar  ks  passai,'Câ  de  la  Parole  oii  il  est  parlS  de 
meou  et  de  gros  bétail  ;  par  exemple,  dans  David  :  h  Ta  L'as  Tait 
B  dominer  sur  l'œuvre  de  tes  mains,  et  lu  as  mis  toules  cboses 
n  SOUS  ses  pieds,  tous  les  troupeaux  de  menu  et  de  gros  bétail, 
mimK  /.'S  /.îles  du  champ.  »  —  Ps,  VIII.  7,  8  ;  —  la,  il 
s'asii  (lu  Si-igNi'uL',  et  de  son  pouvoir  sur  loutes  choses  dans  le 
ciel  et  ^iir  lorm  :  |iar  les  troupeaux  de  menu  ei  de  gros  liétail  il  est 
signiilé  les  biuns  intérieurs  el  les  biens  extérieurs  ctiez  les  hommes, 
et  par  les  Mies  les  affections  chez  eui  :  euiremeni,  à  qa<rï  boa  une 
descrlpUoQ  du  pouvoir  du  Stigneur  sur  le  menu  et  le  gros  bétail,  et 
sur  les  bêles,  son  pouvoir  étant  Divin  7  que  les  bêles  scuent  les  af- 
Teetions  chez  l'homme,  on  le  voit  dans  les  articles  cités,  N°  9280. 
Dans  Joël  :  <i  li  est  proche,  le  jour  de  Jéiiovab,  comme  une  dévas- 
II  talion  par  Scliaddaî  il  viendra  ;  ta  bHe  soupire,  dans  le  Irou- 
II  ble  ont  i'Ii  les  blindes  de  gros  bétail,  \a.Kii  qu'elles  n'ont  point 
Il  de  pâturage,  mëiiiu  les  bandes  de  menu  bétail  ont  été  ditù- 
•>  lies.  "  —  I.  Ui,  IS  ;  —  ici  aussi  les  l)éles  sont  les  aUcclions 
chez  l'homme,  lis  bandes  de  {,tos  bâiail  et  dt;  menu  bétail  sont  les 
biens  extérieurs  et  les  biens  intérieurs  ;  en  cITtil,  il  s'agit  de  l'avÈiic- 
ment  du  Seigneur,  car  eei  avÊDement  est  sipifié  par  le  jour  de  Jfi- 
hovah  ;  il  s'agit  aussi  de  l'Église  alors,  eu  ce  qu'elle  était  dÉvasiée. 
c'esi-à-dirc  qu'alors  il  n'y  avait  l)lus  le  bien  de  l'amour,  ni  le  bien 
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de  la  foi  i  ce  sont  ces  Ineiis  qni  sont  ûgniâés  par  les  bêles,  par  le 
gros  bétail  et  par  le  menn  Mlail  ;  autrement,  pourquoi  dire  que  la 
bfite  soupire,  que  les  bandes  de  gros  bâail  ont  été  dans  le  (rouble, 
et  que  les  bandes  de  mena  bétail  ont  été  désoléesT  de  quelle  iui- 
portance  cela  serait-il  pour  l'Église?  par  le  pSiarage  qu'alors  elles 
n'avaient  point,  il  est  signifia  qu'ils  n'ont  point  de  vrai  qui  les  in- 
struise. Dans  JfrÉinic  :  «  La  honte  a  ùiwvi  le  Iranil  de  nos  pÈrcs 
n  ilfs  no li'c  jeunesse,  leur- mena  bHaiiiA  leur  gros  bétail,  et  leurs 
»  lils  et  leurs  niles.  «  —  III.  2h;  —  li  aussi  le  menu  bétail  et  le 
gros  bétail  siguiOent  les  biens  de  l'Église,  qui  sont  les  biens  de  l'a- 
mour et  de  la  (rA,  biens  intérieurs  a  biens  esiérienrs.  Dans  Ësaie  : 
Il  Je  ferai  sortir  de  Jacob  une  semraice,  et  de  Jebudah  un  bdritier 
»  de  mes  montagnes;  alors  Scitarun  sera'pour  habitacle d» menu 
i>  ùélaif,  et  la  vallée  [l'Achor  pour  parc  de  gros  bflaU,  ponr  mon 
»  peuple,  ccu>:  qui  M'ont  eticrché.  d  —  LXV.  10;  —  li,  par 
Jacob  et  Jehudali,  il  est  enleudu,  non  pas  le  peuple  de  Jacob  et  de 
Jehudab,  mus  l'Église  câesle  externe  et  interne,  par  Jacob  l'ex- 
leme,  par  JAodah  l'inierne  ;  le  bien  Intenu  de  cette  Église  est.  si- 
gnifié par  l'habitacle  du  menu  bétail,  et  le  bien  externe  par  le  parc 
du  gros  bétail;  Scharon  (st  l'interne  oii  est  ce  bien,  et  la  rallée 
d'Acliorîit  l'cslernc  ;  que  Scharon  soit  l'iuLcrnc  de  l'Kglise  cfilcste, 
on  le  voit  d'après  les  passages  où  Scharon  est  nommé,  comme  dans 
Ésaié,  Chap.  XXXlll.  9,  et  Chap.  XXXV.  2;  et  que  la  vallée 
d'Aebor  soit  l'exiema  de  celle  Église,  on  le  vdt  dans  Hosée,  Chap. 
n.  16.  —  Dans  Hosée  :  a  Israll,  ^ralm  et  Jehodab,  avec  leur 
»  memi  bétail  et  leur  gros  bétail,  iront  ponr  cherdier  Jébovah, 
■  et  ils  ne  le  tronveront  point.  »  —  V.  6  ;  —  la  aussi  le  menu  bé- 
tail et  le  gros  bétail  sipifiem  les  innîricurs  ol  les  extérieurs  chez 
eenx  qui  sont  entendus  par  É|j|iraim,  par  Israd  et  par  Jebudali  ; 
antremoit,  qu'esta  que  ce  serait  qu'aller  avec  te  menu  bétail  cl  le 
gros  bétail  chercher  Jéhovah? 

(10610.  Et  il  tailla  deuxJables  de  pierres  comme  tes  pre- 
mières, signifie  l'externe  de  ta  Parole,  de  l'Eglise  et  du  Culte, 
tel  qu'il  doit  aire  pour  la  nation  Israélite  :  comme  ci-dessus, 
N"  10603.) 

10011.  Et  tôt  il  se  leva,  Mosclieh,  au  matin,  et  il  monta 
vers  la  montagne  de  Sinai,  signifie  le  commencement  nouveau 
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de  rieilatioii  du  Dii  iii  Vrai  :  on  le  voil  d'aprte  ce  qui  a  élâ  mon- 
tré ci-dessus,  N°  lOiiOa,  ui]  smil  de  semblaliles  paroles. 

10612.  Aimii/iie  lui  mail  commandé  Jé/iova/i,  lignifie  que 
cela  se  faisait  ainsi,  parce  qu'ils  avaient  insisté  ;  on  te  voit  par 
lu  signillcalion  de  Jé/iocah  avait  (onanandi,  quand  il  s'agit  de 
l'externe  de  la  Parole,  tel  qu'il  devait  être  pour  la  nation  Israélite, 
ce  qui  est  sigDiDé  jior  les  deux  tables  de  pierres  taillé  par  Mos- 
cheh,  en  ce  que  c'est  que  cela  se  faisait  ainsi,  parce  qu'ils  avaient 
insisté  :  dans  la  Parole,  lorsqu'il  s'agit  de  ta  nation  Israélite,  et  du 
Culte  représentatif  institué  chez  elle,  il  est  dit  çà  et  \i.  que  Jéliovali 
a  commande,  et  par  là  il  est  signilif,  non  pas  qu'il  lut  a  plu,  mais 
la  permission  que  ctia  se  fil  ainsi,  parce  qu'ils  ont  insisté  ;  eu  elTet, 
ils  ont  insisté  pour  qu'ils  fussent  iiiiroduii.s  dans  la  terre  de  Canaan, 
et  que  Jéliovali  fût  zha  tmiséqueninicnt  pour  que  l'Église  fût 
insliiuéecliezeux;  qu'ils  aient  ifisiilé,  on  II:  voil,  N"10â30, 10635. 
Soit  un  exemple  ;  il  a  été  porté  plusieurs  lois  sur  les  bolocausles, 
les  sacrifices,  les  niUidtalis  el  les  libations  A  oBïir  snr  les  auids,  et 
il  est  dit  &  ce  soja  que  Jâiinah  l'a  etramaiidé,  loTsqne  entendant 
Jébovali  De  l'avait  pas  cominandé  ou  ordonné,  mais  l'avait  permis, 
comme  on  pent  le  voir  pai'  les  passages  de  la  Parale  rapportés, 
N°2180;pareilleraenl,  illeur  était  permis  d'avoir  ]ilusieursépoiises 
et  de  donner  la  lettre  de  divorce  poui-  un  niuLif  quelconque,  lorsque 
cependant  Jéhovah  ne  l'avait  pas  commandé,  quoiqu'il  le  soit  dit, 
mais  il  le  leur  avait  seulement  pomis  à  cause  de  la  dureté  de  leur 
cœur, — Uattb.,  XIX.  7, 8  ;  —  il  en  est  de  mtme  pour  pinceurs 
autres  cas. 

lOOlS.  Etitprittlatu  tamain  latleiaUabladepierra, 
tignifi»  Ftxtema  de  la  Parole,  de  CÉgHte  et  da  Culte,  tel 
qu'il  doit  Être  pour  la  tiatim  ItraiSte  .*  on  le  vtit  d'aprb  ce 
qai  a  dté  montré  sur  la  signification  des  deux  tables  qui  ont  été  tail- 
lées par  Uosebeb,  N>  10603. 

lOOid.  Et  deteetidîi  Jilmah  datu  la  nuii,  et  U  te  tint 
mec  lui,  là,  tignifie  l'externe  de  ta  Parole  dam  lequel  etl  le 
Divin  :  on  le  voit  par  la  sipiScation  de  la  nuée,  en  ce  qu'elle  est 
le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  ainsi  l'externe  de  la  Parole,  Préf. 
du  Chap.  XVIll.  de  la  Geo-,  et  N"  âOCO,  SStiI,  5022,  0313  f.. 
0752,  8106,  87S1,  0Û30,  1057A;  et  par  la  signiflcation  de  sf 
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unir  avec  Motehth  là,  quand  il  s'agit  de  lâtonli,  en  ce  que  c'est 
le  Divin  dans  cet  exEcroe  :  si  Jéliovah  a  appara  A  Moscbeh  dans 
la  nuée,  c'est  pw,  que  MoscLcIl  ihas  k  Chaiilire  représente  l'ex- 
lernede  laParok  letuil  l'iiileine,  roir  ci-diasus,  10G07  ; 
car  le  Seigneur  u|j|)aiaLt  u  diacun  selon  b  qualité  de  ctiaeuu, 
N»  68S3,  88U,  SSl»,  ^hU,  10551.  Il  sera  ilit  ici  en  peu  de 
mais  ce  que  c'est  qne  l'ExIernequi  reçoit  l'inierne,  et  ceqnec'est 
que  l'Externe  qui  ne  le  refolt  point  :  Dans  la  Parole  il  j  a  nu  sens 
cKieme,  il  ï  a  on  sens  interne,  et  il  y  a  un  sens  intime  ;  la  Parole 
dans  le  sens  exlerne  est  icllc  qu'elle  ^e  pré.'ieniâ  dans  la  lettre,  ce 
sensest  naturel  parce  qu'il  a  éti^.iccuninieJé  a  b  poi  iée  îles  Iwnuues, 
car  les  hommes  pensent  naturellenient  ;  k  Purole  dans  le  sens  in- 
terne est  spirituelle,  parce  qu'elle  a  è\b  accommodée  ï  l'entende- 
ment des  Anges  dans  le  Koyame  spirituel  du  Seigneur,  car  ces  Anges 
pensent  spirituellement;  eilaPai-oIe  dans  le  sens  intime  est  céleste, 
parce  qu'elle  a  6té  accommodiSe  à  la  perception  des  Anges  dans 
k*  lîoyaumc  céleste  du  Seigneur,  car  là  les  Anges  pensent  supra- 
spiiiliir'lluinent  :  puisque  tellu  est  la  Parole,  il  s'ensuit  que  l'un  est 
dans  l'aulre  en  erdre  semblaUe,  l'intiuie  dans  l'interne,  et  l'interne 
dan^  IV-NlLine;  (le  la  l'eudiatuement  du  tous,  et  l'inilux  selon  l'en- 
diaiueuMinL.  et  \kk  ^uitelu  suliiistaiice  de  l'un  d'après  l'autre;  par 
là  il  e^t  é\ideiiL  que  li:s  jiiiCrieur:>  ïuiit  en  ordre  dans  l'externa,  par 
la  uiCtnc  raison  que  l'antérieur  est  dans  le  postà'ieur successivement, 
OD  la  Bn  dans  la  cause  et  la  cause  dans  l'effet,  ou,  comme  chez 
l'bomme,  la  volonié  dans  la  pensée  et  la  pensée  dans  le  langage. 
Lors  donc  que  rimmme  est  tel,  que,  dans  les  eiiernes  de  la  Parole, 
de  l'Église  et  du  Culte,  il  pen-oit  le  saiiii  en  dedans  do  lui-même, 
il  ¥  a  chcï  lui  l'externe  ilau-.        l  m-,  i  nv  ce  saint  vient 

de  l'interne  parce  qu'il  promlc  du  i  .i  i  ;  ■  (ut  L\ii?i  na  que  Mos- 
cheh  représente  :  mais  quand  l'Iiomme  u^t  tel,  que,  dans  l'Externe 
delà  Parole,  de  l'Église  et  du  Culte,  il  ne  perçoit  point  le  Eûni  in- 
terne, alors  cbei  loi  il  ï  a  l'externe  séparé  de  l'intenie  ;  c'est  dans 
cet  Externe  qu'était  la' nation  Israélite,  voir  N*  lOSOd  T. 

10015.  Et  il  im-oquu  le  nom  de  JfUoi  ah,  signifie  le  culte 
du  Seigneur  d'a/iris  lis  triiis  et  les  biens  de  la  foi  et  de  l'a- 
moitr  :  on  le  voit  par  la  sijînificjtion  i^ineoiiiter  k  nom  de  Ji':- 
liorali,  en  ce  que  c'est  le  culte  du  Seigneur  d'après  les  vrais  et  tes 
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biens  de  la  (U  et  de  l'amour,  car  Invoquer  slgnl6e  le  culte,  N"  ùkO, 
S7SA  ;  et  le  nom  de  Jétaevah  aignlGe  dans  uo  seai  complexe  tout 
ce  par  quoi  le.  Seigneur  est  adoré,  alusi  toDt  ce  qui  appartint  i  la 
foi  et  il  l'amour,  N"  272A,  GGTd,  Q310  ;  el  il  a  été  monlré  que  le 
nom  de  JËhovati  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  N°*2S96, 
0887  ;  cl  que  Jéliovuli  dans  la  Parole  «st  le  Seigneur,  dans  l<s  ar- 
ticles cilés,  f)'i7:h  ;  de  Li  il  esl  évident  qu'invoquer  le  nom  de  Jé- 
hovalfslgnilie  le  ciille  Ju  Sei^'ncur  d'aprËs  les  vrais  et  les  biecs  de 
la  foi  ei  de  l'amour  ;  que  ce  soii  aussi  la  préparalion  à  la  réception, 
c'est  p;ircc  que  dans  ce  qui  la  suivjc  il  s'agit  de  la  iceeption  de  la 
nation  Israélite,  pour  laquelle  inicrcMi:  Moiclieli. 

10616.  El  passa  Jé/iova/i  sur  ses  farts,  signifie  les  Divins 
internes  sut  les  externes  :  on  le  voit  [)ar  la  repriïsen talion  de 
Moscheh,  eu  ce  qu'il  est  l'Extcmc  qui  reçoit  l'inierne,  N"  10S07, 
lOClâ  ;  de  là,  par  cela  que  Jéhorah  passa  sut  Ut  faces,  il  est 
aigoidé  le  Divin  iatcrne  sur  E'cxlernc. 

10S17.  Et  il  invoqua .-  Jihotahî  Jilmahl  Dieu  isâricor- 
dieux  et  Gracieux,  lignifie  le  Divin  Mime,  le  Divin  Humain 
et  le  Divin  procédant,  dont  provient  tout  bien  ;  on  le  voit  par 
la  sigBilication  d'invoquer  Jé/ivea/i,  en  ce  que  c'est  le  Colle  du 
Seigneur,  N"  âAO,  '?.7U  ;  et  coiiiiiie  le  Divin  ilu  Scipciir  est  le 
'f  rine,  a  savoir,  le  Diviu  SlSmo  qui  csl  appelé  te  l'éic,  le  Divin  Bu- 
main  qui  est  appelé  le  Fils,  et  le  Diviu  procédant  qui  est  appelé 
V£sprit  Saint,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  ici  :  u  Jéhovah  1  Jého- 
vabi  Dienl  leSiriDH^qaiestlePâre,  et  le  Divia  Hnm^ 
qui  est  le  Fils,  sont  appelés  Jféhovah,  Jéhovali,  et  si  le  Divin  pro- 
cédant est  appelé  Dieu,  c'est  pai'ce  que  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Même  el  quant  au  Diviti  Humain  est  le  Divin  iîien,  el  que  quanl 
au  Divin  procÉilanl  il  csl  lu  Divin  Viai  ;  c'est  puui  quol  (l;ins  la  Pa- 
role le  Seigneur  est  appelé  Jéliovali  lorsqu'il  s'agit  du  Divin  Bien, 
et  Dieu  lorsqu'il  s'agit  du  Divin  Vrai,  voir  ti"  2769, 2SD7,  2822, 
3921  r.,  ddOS,  9107,  iOi&B:  et  par  h  signiGcal'ion  de  Miséri- 
cordieux el  de  Gracieux,  en  ce  que  c'est  que  tout  Bien  proeède 
de  Lui  ;  car  faire  miséricorde  sipiOe  graiifler  du  bien  câesie,  et 
faire  grâce  eipilie  gratifier  du  bien  spifilnel,  N>  10577;  voir 
aussi,  dans  ce  mCme  ariicle,  ce  que  c'est  que  le  iûeo  célcsic,  et  qo 
que  c'est  que  le  bien  ^Iritud. 
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lOUS.  tent  à  eofira,  signifie  la  Divine  Clémence  :  on  le 
ïoil  par  [a  sigaiQcalioa  de  lent  à  colères,  quBod  il  s'agit  de  Jétio- 
vat),  en  ce  quec'cst  qu'il  supporlc  langiemps  tes  maux  de  l'bomme; 
car  leal,  c'est  supporter  et  tolérer  longlemps,  et  les  colères  sont  les 
maux  cluu  rhommc  :  que  les  colores,  quand  elles  se  disent  de  Jé- 
bovab,  soient  les  maui  cbez  l'bomme,  c'est  parce  que  c'est  te  mal 
qni  s'irrite,  et  Jamais  le  luen,  et  qne  le  mal  est  chez  l'bomme,  et 
jamiis  chez  le  Seigneur,  car  le  Seigneur  est  le  Bien  UCme*  mais 
néanmoins  la  colère  est  ailribnée  an  Seigneur,  parce  qu'il  semble 
à  l'bammc  que  le  Seigneur  est  irrilÉ,  quand  l'homme  n'obtient  pas 
ce  qu'il  désire,  et  quand  il  est  pnni  du  mal  qu'il  fait  :  malDlenanl, 
puisque  lent  a  colères,  quand  il  s'agit  de  Jéhovab,  c'est  supporifr 
longtemps  les  maux  chez  l'Iiomme,  il  s'ensail  que  par  M  il  est  signi- 
Hé  la  Divine  Clémence.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  Colère,  il  faat 
en  outre  qu'on  sache  que  c'est  le  mal  qui  s'irrite,  et  jamais  le  bien; 
en  effet,  s'irriter,  c'est  vouloir  le  mal  d'aulrui,  ce  que  ne  peul  le 
bien,  car  le  bien  consiste  a  vouloir  du  bien  a  autrui  ;  tout  mal  a  en 
soi  l'inimllié,  la  baine,  la  veugeunce  et  la  cruauté;  c'est  dans  ces 
passions  et  par  ces  passions  que  le  mal  a  son  plaisir  :  et,  en  oatrc, 
le  mal  hait  le  bien,  parce  que  le  bien  est  opposé  aux  plaisirs  du 
mal  ;  quand  donc  le  mal  ne  peut  blesser  le  bleu, —  b\ess^r  te  bien 
est  toujaurs  dans  l'effort  du  mal, — alors  il  s'indigne  d'abord,  puis 
il  s'irrite  :  soit  qu'on  dise  le  mal,  ou  qu'on  dise  l'homme  méchant, 
c'est  la  même  chose,  car  le  mal  est  dans  l'homme,  comme  dans  son 
sujet  ;  et  puisque  le  mal  est  tel  contre  le  bien,  il  est  tel  par  la  même 
raison  contre  le  Divin,  car  tout  bien  est  le  Divin  chez  i'hommé, 
parce  que  le  bien  procède  du  Divin  :  c'est  de  là  que  l'homme  mé- 
diant  s'irrite  toujours  contre  le  Divin,  i|uaiqu'il  parli:  aiilrement 
dans  les  eilernes  devant  les  linmmes  ;  s'il  parle  aulrenitiil,  c'est 
ou  par  hjpocrisie,  ou  parce  qu'il  veut  que  le  Ditin  lui  soit  favorable 
en  tODi,  en  M  accordant  tout  ce  qui  lui  plaît,  et  même  jusqu'à  tirer, 
à  cause  de  lui,  vengeance  de  ions  ceui  contre  qui  il  a  dq  h  haine; 
mais  dès  qu'il  volt  qne  cela  ne  s'exécnte  point,  et  bien  plus  ^  lui- 
m&ne  est  pool  pour  son  mal,  alors  il  s'irriic  contre  Dien,  jusqu'à 
b  nier,  el  même  ii  le  lihi-^iiliniii-r  c.-m^  sun  amir  :  qu'il  en  soit 
atasi,  c'est  ce  qui  est  d.iirciucnL  niniuicsii;  (liiiif;  l'antre  vie,  car  lii 
l'homme  agit  selon  ses  intérieurs,  et  non  selon  ses  extérieurs, 


EXODE.  CHAP.  TRTÎ^TE-0^;ATI^I^:MF,.  379 
camme  il  faisait  dans  le  mowk;  &l  h  peln<;  il^iiis  l'aiilre  vie  est  at- 
tachée A  son  mal,  el  elle  lui  esi  comme  inliérentc.  Voir  ce  qui  a 
été  montré  précédemmeot,  par  exemple,  que  la  colère  est  le  mal, 
N"63gS,  tS359;  que  la  colère  et  le  mal  soDt  attribués 'à  Dieu, 
lorsque  cependant  ils  sont  chez  l'homme,  et  que  rien  de  mal  ne 
vient  de  Dien,  dans  les  articles  cités,  N°'  ftSOO,  lOàSl  ;  et  qne  le 
mal  a  sa  punition  avec  lui,  N"  1857,  821S,  8223,  8226,  BOSS. 

lOfllS).  Et  grand  en  bonli  et  tn  vMié,  signifie  qu'ilesl  le 
Bien  Mêms  et  le  Vrai  MSme  :  on  le  voit  en  ce  que  le  Divin  est 
lafiDl  ;  et  il  ne  peol  être  dit  de  l'InOoi  autre  chose,  siaon  qu'il  est 
le  Scri-UËme,  ou  le  II  Est,  ainsi  le  Bien  lUme;  et  comme  il  est  le 
fiieo  HSme,  il  est  aussi  le  Vrai  Même,  puisque  tout  Vrai  appar- 
tient au  Bien  :  mais  ce  Soi-Mfme  est  c\pr'im£  dans  le  sens  de  la 
lettre  par  grand  en  bonté  et  en  i-irili',  ainsi  d'une  manière  finie  à 
cause  de  r£!3t  de  perception  liiiii;  cijcz  l'Iiommc.  Que  le  Divin  soit 
le  Bien  Mâme,  on  le  voit  dans  Mattiiieu  u  Jésus  dit  au  jeune 
D  bxmnitf.PoarqaoiM'af^llet-tuBon? Xuln'estSon, qu'un 
D  seul;  Dieu.  n—XUL  17;  — ee  qui  dptlfie  que  le  Seigneur 
est  le  seul  Bon,  ainsi  le  Bien  Hème  :  qu'il  soit  le  Vrai  Même,  ou 
le  voit  dans  Jean  :  «  Jésus  dit  :  Moi,  je  suis  le  Chemin,  et  la  Vi- 
»  nWellaVlR.  "  —  XIV.  0. 

lOfiSO.  Cardant  bonté  aux  milliers  de  générations,  signi- 
fie pour  rétemitéioa  le  Toit  par  la  signiQcalion  de  la  bonté, 
qnaud  il  s'agit  de  Jâunnh,  en  ce  que  i^est  le  Bien  Même,  comme 
ci-dessus,  N*  10619  ;  et  par  la  ^gnlSeation  de  milUert,  eo  ce  que 
c'est  ï  perpétuité  et  pour  l'éteraiiâ,  N"  2675, 8716. 

10621.  Oiant  l'iniquité,  la- prévarication  et  le  péc/ié,  si- 
gnifie l'éloignement  du  mal  el  du  faux  du  mal,  afin  qu'ils  ne 
te  montrent  point  :  ou  le  voit  par  la  signincalion  A'ôter  ou  d'en- 
lever, en  ce  que  c'est  éloiper  alln  que  la  diose  ne  se  montre  poial, 
ainsi  qu'il  va  dn  expliqué  ;  et  par  la  siguïHcBUon  de  finiqniU, 
de  Ai  privarieatùm  et  du  pécAi,  en  ce  qnece  sont  les  maux,  et 
comme  ce  sont  les  maux,  ce  sont  aussi  les  Taux  des  maux,  car 
diaqua  mal  a  élé  conjoint  à  son  faux  ;  mais  quoi  mal  est  signillé 
par  l'Iniquité,  quel  mal  par  la  iirévaricaiion,  ei  quel  mal  par  le  pé- 
ché, on  le  voit,  N°  dl5G.  Qu'dter  et  enlever  le  mal,  ce  suit  l'éloi- 
gner afin  qu'il  ne  se  montre  pmot,  c'est  parce  que  les  maux  chex 
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rbomme  ne  peuvent  (Miat  éln  enlevés,  mais  peaveitt  seulemenl 
être  eioigués  de  sorte  qu'ib  ne  se  montrent  point,  et  quand  ils  ne 
se  montrent  pmnl  on  cnnt  qô'Us  ont  été  enlevés;  c'est  pour  cela 
que  dans  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole  il  est  dit  qu'ils  ont  i\é  Olés 
el  entièrement  rejelés;  que  les  manu  chez  l'bomme  ne  soient  point 
Olés,  lusis  qu'ils  SDÏeiil  seulement  éloigués  afin  qu'ils  ne  se  mon- 
trent |ioinl,  on  le  voit  dans  les  arlicles  ciiùs,  N°  11)057. 

10(123.  Et  en  absotraiil  il  n'absoudra  point,  signifie  <a  to- 
lérance jusqu'à  la  conionmmtion  :  ou  le  voit  par  la  sigoiDcalion 
d'abtoudre,  en  ce  que  c'est  remettre  le  pédié,  mais  quand  il  est 
ajODlé  tV  n'abtoudra  point,  c'est  tolérer;  que  ce  soit  jusqu'à  h 
consommation,  c'est  parce  que  le  mal  est  toléré  par  le  Seigneur  jus- 
qu'à ce  qu'il  ail  éIè  consommÉ  ou  rempli.  Dnns  la  Parole,  çii  el  là, 
il  est  parlé  de  la  tijuiLHiim^ilioEi  du  tkrlc,  lA  il  lsI  ciil  du  qu'il 
a  élû  coosommi:,  ou  i|u'il  n'a  iwiut  éW:  uuriiimtmé  ;  vA  i]ije,  quanti 
il  a  élé  coosommâ,  ulois  se  fait  la  visilallon  :  comme  ceci  csi  signi- 
fié par  ces  paroles,  a  en  absolvait  il  n'absoudra  point,  o  il  sera  dit 
œ  peu  de  mots  ce  qui  est  signifié  par  1k  :  Dans  le  commun,  par  la 
consommation  il  est  enl^du  la  Un  d'une  Église  ;  el  il  y  a  lin  d'une 
Église,  alors  qu'il  n'y  »  ;ilns  niK'urte  di^u'ili!  ni  iiiicnnt^  foi,  purce 
qu'alors  l'Église  s'csl  ciiIhtmiii';:!  dO'.n-iii'r  iln  SciL^n.nii,  et 
[l'esl  plus  dans  aucun  liiiin,  nu.j^  u?t  dans  lu  iiiidi  Aiin  d  est  dit 
qu'il  y  a  consommulion  de  l'Église,  et  «lors  se  Tait  lu  visiiaLion; 
quand  la  Visitation  se  fait,  tous  ceux  qui  sont  dans  le  mal  sont  re- 
jetés, et  tous  ceux  qui  sont  dans  le  bien  sont  reçus  ;  la  t4siiatIon  se 
fait  dans  l'autre  vie  où  sont  ensemble  tous  ceu\  qui  ont  élé  d'une 
Église,  depuis  s™  m  m  m^n  cerne  ni  juiqu'a     fin  :  le  n^irl  de.s  mé- 

appclé  le  jugcmcnL  di:in(;;j .  Il:m-i  It  pnninditr,  U  cjnwnninaLion 
su  fait  chez  cliaquc  lionnue  presque  seniblablenient  ;  cliacuji,  quand 
il  vient  dans  l'autre  vie,  ce  qui  arrive  aussitôt  aprte  la  mort,  est 
parmi  les  bons,  quoiqu'il  soit  mauvais  ;  mais,  après  un  cer- 
tain laps  de  icn)ps,  ses  iniéricurs  sont  ouverts;  s'ils  sont  mauvws, 
il  est  alors  porté  par  degrés  dans  son  mal.  jusqu'à  ce  qu'il  soit  lui- 
mËme  sou  mal  quant  a  la  volonté,  el  le  faux  de  son  mal  quant  à 
l'entendement  ;  cela  fait,  le  tuai  est  dit  cousommé  chez  lui,  et  alors 
il  est  jeté  dans  l'enfer  ;  voilà  ce  qui  est  entendu  par  cr  en  absolvant 
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dit  il  Mosclieli  ;  (1  Mainlenanl,  va,  conduis  co  peuple  vers  oii  je  l'ai 
n  dit;  voici,  mon  Ange  ira  derant  toi,  ei  au  jour  demavitita- 
s  lion  je  eititerai  ter  eux  leur  piehé.  n — Ëxod., XXXII. 

—  Qne  la  «insominaliDn  soit  la  fln  de  l'Église,  on  le  voit  par  les 
passages  suivanls  :  da»s  JiH'émic  ^Irfc  Israïi  et  ai;cc  Jchndah 
1-  je  I!,'  f,:r(n  point  ron^onmmlkm,  m  imm-cnl  if  n-mlimt  je 
Il  ne  te  rendrai  ■poiiil,  car  il  ii'j  a  poiiil  irf.spoii'  poiii'  la  fraciuj'c; 
s  maligne  est  la  plaie,  des  médlcamcnls  de  râlablissemeni  it  n'y  eu 
■>  a  point  pour  loi.  a  —  XXX.  11, 12, 13,  XLVL  28.  —  Dans 
leHéoie  :  Il  Corummée  eèt  Ion  Mquilé,  fille  de  Sion;  vin'lée 
1  lera  Ion  iniquité.  Bile  d'Gdom  ;  il  manifestera  tes  péchfe.  »  — 
LamenL,  IV.  SS.  —  Dans  Daniel  :  «  Soixanlc-di:c  semaines  ont 
I  été  décidées  snr  ton  peuple  pour  consommer  la  prirarinnion. 
a  etponr  sceller  les  pécbés,el  pour  expier  I'i[ii[|ulir^  :  enlln  sur  l'oi- 
1  seaa  des  abomioalioss  la  désolation,  et  jusqu'à  la  ronsonmia- 
*  tion.  v  —  IX.  3d,  27.  —  Dans  UalUiieu  :  n  la  moium  ttt 
>  la  tomonmatîon  du  tiiele;  de  même  qu'est  cueillie  l'imie,  et 
1  qa'au  Teu  elle  est  brflldc,  de  même  il  en  sera  à  la  consomma- 
»  tion  du  siielc.        Xlll.  30,  !,f).  —  Dans  le  MOme  :  Lfs 

B  aîfaiemenl,  et  /le  In  eonsommminn  du  .^iir/e1  o  —  XXIV,  3. 

—  Dans  Je  Même  :  n  Jtsus  liii  :  Voici,  Moi,  avec  vous  je  suis  tous 
a  [eaioursjusqii'àlacoitsoinnialiontbisiicle.a — XXVIIl.  20. 

10(523.  Visitant  l'iniquité  det  péra  tur  le*  fib  et  tur  les 
fils  des  fils,  signifie  le  rejet  et  la  damnation  des  maux  et  des 
faux  du  mal  dans  une  longue  sMe  :  on  le  voit  par  la  signiDca- 
lion  de  visiter,  ca  ce  que  r.'csi  le  rejet  et  la  damnation  lies  maux, 
ainsi  qu'il  va  eire  monlrÈ;  par  lu  signification  des  pères,  en  ce 
qu'ils  sont  les  biens,  et  dans  le  sens  opposé  les  maux,  N"  3703, 
5902,  0050,  lOâllO;  et  par  la  signification  des  fils,  en  ce  qu'ils 
sont  les  vrais,  et  dans  le  sens  opposé  les  faux,  N"  11  jT,  lOAQO; 
du  la  les  fils  des.  fils  sont  les  faux  du  mal  dans  une  longue  série  : 
par  le  rejet  et  la  damnation  des  maux  et  des  Taux  du  mal,  il  est  en- 
tendu ie  rqct  et  la  d^iniiiatioii  de  ceux  qui  .sont  dans  les  maux  et 
dans  les  fauï  du  mal,  ear  les  maux  et  les  fans  n'existent  que  dans 
des  sujets,  qui  sont  tes  hommes.  Il  Tautqa'on  sache  que  les  Taux  du 
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mal  sont  eoteodus.  par  les  filï,  pane  que  les  pires  doal  Us  sont  is- 
sassont  les  maux.  Ceque  c'est  que  les  faux  du  mal,  et  les  faux  du 
Don-mal,  on  le  voit  dans  les  articles  CLt£s,  ti'  10109.  Celui  qui  ne 
connall  pas  le  sens  Inierne  de  la  Parole  pourra  racilemcni  croire  que 
Jéhovali  visitera  t'iniqullé  des  pères  sur  les  Ois  et  sur  les  Dis  des 
Sis,  par  conséquent  que  les  Gis  porteront  les  peines  des  maux  de 
leurs  (>ères;  mais  que  ce  ne  soit  point  là  le  sens,  ou  le  voit  claire- 
ment d'après  cette  Loi  Divine,  que  o  les  pËres  ne  mourront  point 
B  pour  les  fils,  ni  les  Qls  pour  les  pires,  m^s  chacun  pour  sou  mal.» 
— Dealer. ,  XXIV.  10  ; — d'oli  il  est  bien  évident  que  ces  paroles 
dtrïvffiit  6ue  enleudaes  antraneat  qua  selon  la  lallre  ;  que  ce  soW 
ceux  qui  sont  dans  les  maax  ci  âans  les  Taux  da  mal  dans  une  lon- 
gue série,  qui  sont  aguiDés  par  les  pÈrcs  cl  leurs  Qls  et  les  flis  de 
leurs  Sis,  on  le  voit  d'après  le  s«us  intorns,  dans  lequel  lus  pËres  et 
les  lils  signilient  [es  maux  et  les  faux  :  les  Anges,  qui  {lerçoivent 
aià^  la  Parole  quand  elle  est  lue  par  l'homme,  n'entendent  pas 
antre  chose  ici  par  lespâreset  les  lils;  car  dans  le  ciel,  oCi  sont  les 
Anges,  on  ne  sait  pas  ce  que  c'est  qu'un  père,  ni  ce  que  c'est  qn'ns 
fils,  comme  chez  les  hommes,  puisque  personne  n'y  reconualt  qui 
que  ce  soit  pour  son  père,  ni  qui  que  ce  soii  [wur  son  fils,  car  on 
ne  oatt  pas  dans  le  ciel  comme  dans  le  monde  ;  lors  donc  que  le 
pËre  et  le  (ils  sont  nommés  dans  la  Fai'ole,  les  Anges  les  perçoivent 
selon  les  natiiilés  spirituelles,  qui  appartiennent  au  bien  et  au  vrai, 
on  an  mal  et  au  faux,  et  c'est  ponr  cela  qne  par  les  pères  ils  peN 
CoiT«it  les  biens  OQ  les  maux,  et 'par  les  Bis  les  vrais  on  lesfiiDX, 
pnisqueleblenesllepiredo  vrai,  et  qne  le  mal  est  le  père  du  faux. 
Si  la  Visitation  signifie  le  rejet  et  la  damnation,  c'est  parce  qu'elle 
suit  la  consommation  des  maixn,  et  précède  la  damnation  elle-même, 
qui  est  entendue  dans  la  l'arole  par  le  Jugement  dernier  ;  en  eflet, 
la  Visitation  est  l'examen  de  ce  qu'est  l'homme  ;  mais  cela  se  fait 
dans  l'autre  vie,  dans  le  particulier  avec  quiconque  y  vient  de  ce 
mondé,  et  dans  le  commun  avec  tous  k  la  fla  d'une  l^lise,  comme 
il  vient  d'eire  ilil,  N°  10822.  Sur  la  Visitation,  voir  ce  qui  en  a  été 
(lit  a  mwilré,  \"  (iâSS,  (1895,  10509. 

1  ()(>:?'[.  Sur  Icf  troi.i'i'iitfs  t!  irf  i/imli'ioiu'f:,  signifie  la 
dmiuiaiion  des  fau.u  cl  iks  iiiuiLi'  du  faux  :  m  \\i  vuil  \w  lasi- 
gniQcation  des  fds,  en  ce  qu'ils  sont  les  faux  du  mal,  N°  10023  ; 
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s'il  esl  iliL  siii'  Iti  Iroùiimcs  tii  sur  tes  qualriimes,  c'est  parce 
que  trois  se  dit  des  vrais  ou  des  Taux,  et  que  quali-e  se  dit  des  biens 
on  des  maux  ;  ea  effet,  dans  la  Parole,  lous  les  Domlires  Bigaifleiit 
deg  cboses,  et  qoelques-uns  apparUeonent  i.  la  classe  splritoelle,  et 
d'aalres  à  la  classe  céleste  ;  les  nombres  trois,  six  et  donze  a  la 
classe  spirituelle,  et  les  nombres  deux,  quatre  el  huit  â  la  classe  ci- 
leste  ;  les  nomlHcs  i]iii  sont  Av.  h  clnsse  splnluelle  se  diseni  des  vrais 
ou  des  faux,  el  ceus  île  la  l^lassc  cÉlestu  se  disent  des  bieos  ou  des 
maux  :  trois  aussi  signïQc  tout  vrai  daos  le  complexe,  et  quatre  tout 
bien  dans  le  complexe  ;  de  là  vient  qoe  lesjls  troisitoseset  quatrièmes 
signifient  les  fanx  et  les  mans  do  feu  ;  mais  ce  sens  de  ces  paroles 
est  le  sens  céleste,  parce  qu'il' surgit  de  ce  qu'elles  se  disent  de  ces 
cboses.  Ce  que  c'est  que  les  mau\  el  les  faux  du  mal,  el  ce  que 
c'est  que  les  faux  cl  las  ni.iii\  du  faiiN,  un  \v.  \oiI  dans  les  articles 
cilés,  iV  10109  :  il  sera  iJU  aussi  ici  quelque  cliuse  sur  les  maux, 
et  les  faux  du  mal,  et  sur  les  faux  et  les  maux  du  faux  :  C'est  des 
maux  que  découlent  ions  les  fans,  pnisque  ce  sont  les  £iux  qui  con- 
Sment  les  manx,  el  que  les  manie  et  les  foox  chez  llionlme  Ibnt  an 
comme  la  volonté  et  l'entendement,  car  ce  que  l'homme  veut  faire 
il  veut  aussi  le  comprendre  ;  en  cfTel,  c'est  par  l'entendement  qu'il 
donne  à  son  mal  une  forme  dcvaul  lui  dans  sa  pensée,  et  devant  les 
antres  dans  son  langage;  par  là,  on  voit  clairement  ce  que  c'est  que 
le  mal  et  le  faox  qui  provient  du  mal  ou  le  faux  du  mal  :  mais  le 
ipal  du  faux,  c'est  quand  l'Iiomme  a  confirmé  cbez  lui  le  mal,  et 
conclu  que  ce  n'est  point  un  mal,  et  que  par  suite  il  le  fait;  alors 
d'après  le  faux  ii  fait  le  mal  ;  par  exemple,  celui  qui  a  confirmé 
ciiez  lui  que  les  adultères  ne  sont  point  des  manx,  et  qui  par  suite 
les  commet,  celui-là  est  dans  le  mal  du  faux,  parce  qui  Mes  commet 
d'après  un  principe  faux  :  c'est  principalement  dans  les  matières 
de  religion  qu'existent  les  maux  du  faux,  car  d'après  les  faux  de 
la  docirine  l'homme  se  persuade  que  telle  chose  est  un  bien  quand . 
cependant  c'est  nn  mai,  et  parfds  que  telle  chose  est  mi  mal  quand 
cependant  c'est  un  bien. 
10625.  Et  se  hUa  Mosckeh,  el  il  s'inclina  à  terre,  et  il 
,  adora,  signifie  alors  la  réception  d'apris  l'injlax  dans  l'ex- 
terne, et  le  culte  d'apris  l'humiliation  :  on  le  voit  par  la  signi- 
Bcatlon  de  le  hâter,  en  ce  que  c'est  l'affection,  N"  7095,  7869, 


38à 


ARCANES  CÉLESTES. 


ici  la  réception  par  l'influK,  car  lout  inBox  proreiiaiit  da  Divin  se 
fait  dans  l'alfection  de  l'hoinnie,  et  aussi  la  récepUoo  par  l'homme 
se  fait  dans  celle  affection  ;  par  In  représentai  ion  de  Moscheh,  on 
ce  qu'il  est  l'esienio  du  l'Église,  du  Ciilu;  et  de  la  Parole,  externe 
qui  reçoit  l'inlerne,  S"- 1 0ii07,  lOlïlA  ;  par  la  signification  de  s'in- 
cliner, en  ceqnec'cstl'lmmiliation  extÉrïeure,  t*"  5fiS9,70()8;  et 
par  la  agnificalion  à'adorcr,  ea  ce  que  c'est  le  culie. 

10026.  Et  il  dit  :  Si,  je  te  prie,  j'ai  trouvé-  gri'ice  à  tes 
yeux.  Seigneur,  signifie  parce  qu'un  tel  externe  a  été  reçu  ;  oo 
le  TOil  par  la  représenlatioa  de  Moscheli,  eu  ce  qn'il  est  l'exlerne  qtit 
rcfcit  l'intenie,  N"  10607, 10et&  ;  et  par  la^gniBc^Iion  de  trou- 
ver grdee  aux  yettx  de  Jéhovak,  quand  il  s'agit  de  Moscbeb,  en 
ce  que  c'est  Moschel)  reçu  parce  qu'il  Était  tel;  ainsi,  si  cet  externe 
a  été  reçu,  NMorii;:!. 

10627.  Que  marche,  je  U  prie,  le  Seigneur  au  milieu  de 
nous,  signifie  afin  que  le  Divin  y  soit  en  dedatts  :  on  le  voit 
par  la  «igniGcatioo  de  marcher,  en  ce  qne  c'est  vivre,  N°'  3336, 
A882, 6605,  8117,  8^20  ;  et  quand  U  s'agit  du  Seigneur, 
en  ce  que  c'est  donner  la  vie.  cl  Stre  présent  ;  et  par  la  signiGcation 
de  iiîi  milieu,  ai  ce  que  c'est  en  (Icilaiis  de  lui,  107Ù,  5897, 
OOiiH,  (iOS'i,  lilo;^,  Oiil/j  :  (|ue  iLiyrclie  Mioii.li  au  mi- 

lieu dt'.  liions.  Il  lI  si^iiilii:  il  lin  i]uc  le  Divin  soil  en  dedans  de 
l'externe,  c'est  jiarce  que  Mosctieli  rcpriïsenlc  l'Externe  de  la  Pa- 
role, de  i'Ëglise  et  du  Culte,  externe  qui  reçoit  l'interne,  et  qne 
dam  leur  eiieme  dcdt  61k  riaUtnie,  qui  est  le  Divin  ;  et  il  ?  a  dans 
l'Externe  le  Divin  Interne,  alors  que  toutes  et  chacune  des  closes 
ont  le  sens  inlerne,  qui  i.'st  pour  les  anges  de  lou<  lus  ciuus  ;  |iour 
que  cela  soil,  li;  -.''n-  rMcnir.  om  r-\  le  ^^iis  (li^  iri  Ipiiri'.  (Idil  Cire 

respondances,  alors  que  tons  li:s  mots  et  lentes  1m  .■.triii-  du  mois 
.^gnilient  dans  le  sons  inlerue  des  spirituels  et  des  céIe:iiC3  ;  ce  sont 
là  les  Divins  internes  dans  l'Externe. 

■  10628.  Car  peuple  dur  de  nuque,  celui-là,  signifie  iiuniijuc 
la  nation  Israélite  ne  reçoive  point  le  Divin  par  l'inlérieur: 
on  le  voit  par  la  signification  de  peuple  dur  de  mii/ite,  en  ce  que 
c'esicelui  qui  ne  reçoit  point  l'influx  proctdaiH  du  Divin,  ^'10J^29, 
ainsi  qui  ne  reçoit  point  le  Divin  par  l'inlt^ricur,  car  le  Divio  inllnc 
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par  l'inlérieur  diw  l'Uniiinie.  On  peut  voir  ce  qui  en  esl,  d'après 
ce  qui  n  déjà  iié  montré  sur  \ii  Nalion  Israélite,  à  savoir,  qu'elle 
iiait  dans  les  externes  du  Culte,  de  l'Église  el  de  la  Parole,  ei  qdI- 
lemeot  daos  l'iDleroe,  pur  comËquent  en  deliors  de  l'eiiteme  et  non 
en  dedans  :  ce  qae  c'est  qu'être  en  debors  de  l'externe  et  non  en 
dedans,  on  le  voit,  N"  10551, 10608. 

1062!t.  El  sois  propice  ù  notre  iniquité  el  à  noire  pfclié, 
tignifie  afin  que  soient  éloignés  leurs  iiui'rîeiirs,  qui  regor- 
gent de  faux  et  de  maux  :  on  le  voit  par  la  signillcation  A'tire 
propier  à  l'iniquiU  et  ou  piehé,  qoand  il  s'agit  de  l'Exteme  du 
Culte,  de  l'Église  et  de  la  Parole,  eiteme  dans  lequel  âtail  le  peu- 
ple, en  ce  que  c'est  alin  que  ses  iniérieurs  soient  élolpées,  parce 
qu'ils  sont  rcmiilis  de  hnx  f\  fie.  miiiit  :  que  ce  soit  là  ce  qui  est 
signine  par  Ci;-  loi-ii;.-!,  i.ii.'  .■iTi-.r.iur'nr'u  litla  sfric  dfcs  choses 
dans  leseii>  inUMm,  ci».  k-i|ii.  l  il  s\]t-ii  ri:siisc  à  instituer  cliez 
ce  peuple;  or,  une  Eglise  ne  psul  Ëlre  instituée  dicz  un  peuple,  à 
nioin.s  que  les  intérieurs  de  ce  peuple,  parlesquelsHj  a  communi- 
cation avec  le  ciel,  n'aient  £té  ouverts;  elles  inUrîçnrs  n'ont  été  ou- 
verts que  cliez  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur  dans  les  vrais  de  la  Toi 
d'iipres  le  Wt\  lIc  la  vie;  mais  ctiez  ce  peuple  les  irtttrieurs  n'ont  pas 
pu  firi:  fiiiNeris,  iiiu-(:c  (|uc,  piir  le  culte  ilc  .Ii^liov.ili  ils  ne  pensaient 
qu'^  ulilL'iiir  Va  préiliiiinence  cl  l'opulence  au- dessus  des  autres,  ainsi 
ils  n'avaient  en  vue  qu'eux-mêmes  et  le  monde;  et  c'est  lA  ce  i]ui 
ferme  les  iniérieurs  du  cOié  du  ciel,  et  les  ouvre  du  cOtâ  de  l'eurer  : 
que  tels  aient  été  les  intérieurs  de  cette  nation,  qui  étaient  fermés 
quand  elle  £lail  dans  le  culte,  on  le  voit,  N*  1067fi.  C'est  donc  là 
ce  qui  esl  signifié. 

10630.  El  ion  hérilage  fais-nous,  tignifie  afin  tjue  néan- 
moins l'Église  y  soit  :  on  le  voit  par  la  signillcation  de  {'héritage 
de  Jéhovah,  en  ce  que  c'est  la  récepiiou  de  la  vie  du  ciel  par  le 
bim  proc^ant  du  Seignenr,  N°  0338 1  par  conséquent  aussi  deve- 
oic^lise;  car  derenir  Église,  c'est  recevoir  la  vie  du  ciel  parle 
Ueu  de  l'amour  et  de  la  Toi  procédant  du  Seignenr. 

10681.  Vers.  10, 11.  El  ildil .-  Void,  Moi,  je  traite  al- 
liance, devant  tout  ion  pcnpk  je  ferai  des  merveilles,  qui 
n'ont  point  été  créées  dans  louie  la  terre,  ni  parmi  loules  les 
naticmt;  et  verra  tout  le  peuple,  au  milieu  duquel  toi  (lu  es], 
ivi.  25. 
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l'aiivri:  île  Ji-hoiiih,  qu'ndiniiablc  (est)  <-ela  que  Moi  Je  fait 
avec  toi.  Belïens  pour  loi  ce  que  Moi  je  te  commande  nujimr- 
iChiii}  voici  que  je  chasse  de  detant  Ui  faeet  CémorlU,  et  le 
Canaanice,  et  U  Ckiltite,  et  le  Pirixite,  et  le  Chivite,  tt  le 
Jibmitt.  —  Et  il  dit  :  Voici,  Moi,  je  traite  alliance,  signifie 
les  principaux  préceptes  par  lesquels  il  y  a  conjoDction  du  Seigneur 
avec  le  genre  liumaiti  par  la  Parole  ;  devant  loiil  Ion  peuple  je 
ferai  det  merveilles,  signiCe  la  Parole  qui  est  Divine  dans  loules 
fli  dans  diacnne  des  clioses  \wit  l'Église  :  7111  n'ont  point  été 
eréie$  dam  toute  la  terre,  ni  parmi  toute»  Jes.nations,  sigai- 
Be  qu'on  lel  Olvin  n'a  jamais  dtâ  dans  le  monda  où  il  ;  a  l'âglise  et 
où  il  n'y  a  pas  l'Église  ;  et  verra  tout  le  peuple,  au  milieu  du- 
quel toi  (f\i  es),  ttsutre  de  Jékovah,  signifie  que  Ions  ceux  psr 
qui  la  Parole  esi  reçue  reconnaliront  en  elle  1c  Divin  :  quiiiimi- 
rable  (esl)  cela  que  Moi  je  fais  avec  toi,  signilie  la  qualiit^  da  la 
Parole  dans  toutes  choses  et  dans  chaque  chose  :  retiens  pour 
toi  ce  que  Moi  je  te  commande  aujourd'hui,  sipifle  s'ils  font 
ces  principRDx  préceptes  qui  sont  de  vérité  âeroelle  ;  vota  que  je 
chasse  de  deeant  tes  faces  CÉmorite,  et  le  Canaanitr,  et  le 
Cliiltile,  et  le  Piriîite,  et  te  Chivite,  et  le  Jébnsiie,  signilie 
Moigncmenl  alors  desnau^  et  des  faux  du  mnl. 

10032.  Et  il  dit  i  Voici,  Moi.  je  imite  atlianee.  signifie 
les  principaux  préceptes  par  lenqiiels  il  y  a  coi  jonction  du 
Seigneur  avec  le  genre  humain  par  la  Parole  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  Valtiance,  en  ce  qae  c'est  la  conjonction,  N^flOS, 
606, 1 023,  1 033, 186J,  IfllW, 2003,  2021  ,"fl80â, 87(17, 8778 ; 
ici  l:i  coujonciiaTi  de.li^liovili,  c'esl-à-dire,  du  Seigneur  avec  legcnre 
humain  pal-  la  P.iroli',  car  c'est  de  celle  conjonction  qu'il  s'agit  dans 
ce  qui  va  suivre  ;  qu'il  en  soit  ainsi,  c'est  aussi  cequ'on  voit  par  la 
série  des  choses  dans  le  sens  interne  :  dans  ce  qui  précède.  Il  a  été 
traité  de  ta  Loi  qui  a  été  portée  et  promulguée  du  haut  de  la  non- 
tagne  deSind.loi  qui,  dans  leaens  large, ^piflelaParole,K'*67Ei2, 
7â63  ;  celle  Loi  aussi  était  le  coniDiencement  de  la  Parole,  car  la 
Parole  dans  la  suite  a  Été  promulguée,  tt'atwrd  |iar  Hohe,  puis  par 
d'aulres  :  ensuite  il  a  été  traité  de  la  notion  Iscaélite,  comme  n'étant 
pas  d'un  caractère  tel,  que  la  Parole  iiQl  être  écrite  chez  elle  comme 
elle  aurait  pit  l'être,  si  celte  nation  eUt  été  autre,  puisque  chez  elle 
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Église  ;  voir  ce  qui  a  élé  dit  et  montré  sur  ce  sujet  dans  les  Cbap. 
XXXII  ei  XXXIIl,  et  dans  ce  Chapitre  Jusqu'ici  :  mais  comme 
Moselieh  a  persisté  ii  demander  pour  le  peuple,  que  Jéhovah  fût  ati 
milicn  de  lui,  et  qu'il  l'acceptât  comme  tiérilage,  et  qu'ainsi  il  l'io- 
Iroduistl  dans  la  tei're  de  Cansao,  louies  cboses  par  lesquelles  dans 
le  sens  inleroe  il  est  sigoiflé  que  i'Égllse  serait  insiitoée  chez  ce 
peuple,  et  qu'ainsi  la  Parole  y  serait  écrite,  et  comme  maintenant 


cela  a  été  reçu  i  cause  des 

instances  de  Moscbeh,  voilA  pourquoi  il 

s'agit  mainienani  ties  principaux  préceptes  qui  devaieni  être  abso- 

lument obscrvi^,  pour  que  cela  piit  éirc  fait:  ces  préceptes  âiaicnt. 

que  le  Seigneur  seul  doit  ( 

;lre  adoré,  et  non  un  aulre;  qu'on  doit 

reconnaître  que  tout  hicn  el 

,  tout  vrai  procèdent  de  Lui  ;  outre  plu- 

sieurs  autres  prCccpics  dont  il  csl  pnrifi  dans  ce  qui  va  suivre.  11  est 

dit  qu'il  en  pst  pnrlé  d.'^ns 

ce  qui  va  suivre,  toutefois  il  faut  qu'on 

sache  que  ces  préceptes  soi 

ni  contenus  dans  te  sens  interne  ;  mais 

dans  Ifl  sflnn  esiernn.  nui  es 

X  In  sens  de  la  lettre,  snnl  contenues  les 

choses  qui  les  représentent 

,  ainsi  qui  les  signifient,  comme  on  le 

verra  par  l'ex|ilication  dans 

les  ariicics  qui  suivent,  u  esiduquepar 

celle  alliance,  que  Jéhovali 

joaciioii  du  aeigneur  iivce  k 

■  genre  liuraain  par  la  i'.irnie,  c'esl  peur- 

quoi II  sera  diL  ici  au  suiei 

a  lieu  :  Dans  les  lemps  ire 

s-Anciens,  il  n'y  avait  point  de  Parole. 

mais  u  ï  avait  une  rÉveiaiior 

1  inimediaïc  devani  1  homme  de  l  Égiise, 

ivaii  conioneiion  :  car  lorsqu  ii  3  a  réré- 

lation  înimédiule.  il  v  a  coi 

lionciion  o«  ciei  avec  1  nomme;  lacon- 

lonciiiin  du  tiei  avuC  i  bon; 
jui.  puiscue  le  Divin  uu  ae 

n     a  ec 

gn                                Q  nd 

se  fui  dâiourne  du  bien  da 

us  lequel  11  avait  eic,  eue  lui  remplacée 

par  une  auti'e  révétaiion  qi 

ai  se  fil  par  des  représentatifs,  par  lés- 

quels l'homme  de  1  Eglise  savait  alors  ce  que  cest  que  le  vrai  et  le 

bien  :  de  lï  celle  Eglise  et 

ait  appelée  Eglise  représenlalive:  dans 

cetle  Église  il  3  eui  au^^si 

une  Piiriiiii.  mais  qui  servait  seulement 

àceiie  Église  :  mais  m'» 

il  l'i  iii^  r.mi-'  fui  aussi  été  dévastée,  ce 

qui  amva  parce  qu  on  s  <:i 

:iiL  un-:  :i  .^.dijii^r  luoiairiquemenl  ces  re> 

préseniaiifs.  par  lesquels  il 

V  nvait  alors  conionction  de  l'Église  avec 
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le  ciel,  ei  à  les  tooraer  dans  plusieon  lerres  en  opérations  magiques, 
alors  le  Seigneur  pourrurà  ce  qu'il  rat  écrit  nne  Parole  qai  serait 
Divioedans  lonles  ei  dan!:  chacune  des  clicses.  même  qunntau  plus 
pelil  mol,  et  qui  consislcrail  en  du  inires  coriMimndunMs,  ci  ainsi 
seraltaecommodée  à  la  perception  des  nngcs  il»ns  loiis  les  deux,  ci 
en  mËDte  temps  ï  ta  portée  (les  liommes,  afin  que  par  elle  il  yedlcon- 
jonctioD  du  Seigneur  avec  le  genre  humain  ;  car  sans  la  conjonclion 
par  une  telle  Parole,  le  ciel  se  serait  enliéremcni  retiré  de  l'homme, 
et  ainsi  rtioDime  aurait  péri.  Dans  ce  qui  suit  il  s'agit  donc  de  cette 
eonjonclion  par  la  Parole,  el  les  principaus  préceptes  qui  dnivent 
Être  observés  sont  ouverLs,  afin  que  l'Iiomme  soit  dans  celle  con- 
jonclion par  la  Parole.  Que  clie;;  les  très-anciens  ii  ,v  ait  eu  révéla- 
tion immédiate,  on  le  voit,  ti"  2Hfla,  3A32.  Sur  l'Église  représen- 
tative qui  ensuite  succéda,  et  sur  la  Parole  de  cette  Église,  voir 
ti"  2686,  2897,  3133, 103à5  ;  que  la  conjonclion  du  Seigneur 
avec  le  genre  humain  existe  par  la  Parole,  on  le  voit  dans  les  ar- 
ticles cités,  N- 10375,  et  N"  10452. 

10033.  Devant  tout  Ion  peuple  je  ferai  des  merveil/es,  li- 
gnifie la  Parole  qui  est  Divine  dans  toutes  et  dans  chacune  des 
clwset  pour  l'Église  :  on  le  voit  par  la  signification  du  peuple  de 
Motcheli,  en  ce  qne  c'est  où  est  l'Église,  puisque  l'Église  devait 
être  institués  chez  ce  peuple;  et  par  la  signiflcallon  des  mereeilte», 
que  Jéliovah  devait  faire,  eu  ce  que  ce  sont  les  Divins  dans  toutes 
et  dans  chacune  des  choses  de  la  Parole  :  en  effet,  la  Parole  est  mer- 
veilleuse en  cela  qu'elle  est  Divine  quant  au  moindre  iota,  car  cha- 
que mot  correspond  i  une  chose  spirituelle,  qu'on  peut  dire  être 
cacbée  dans  ce  mot,  parce  que  son  spirituel  est  manifesté  chez  les 
anges,  quand  la  Parole  est  lue  par  l'homme  :  voici  ce  qui  eu  est  : 
Toutes  et  chacune  des  choses  qui  sont  dans  le  monde  naturel,  ont 
une  correspondance  avec  celles  qui  sont  dans  le  monde  spirituel,  et 
cela  jusqu'aux  mois  pris  chacun  en  particulier;  et  la  Parole  a  &é 
Écrite  de  manière  que  les  mois  daos  leur  série  j  enveloppent  des  sé- 
ries de  choses  spirituelles,  qui  ne  sont  manifestes  que  pour  l'Iiomme 
qui  connaît  les  correspondances  ;  en  cela  est  cachâ  le  Divio  dans  la 
Parole  ;  par  suite  la  Parole  est  spirituelle,  comme  on  l'appelle  aussi  ; 
c'est  donc  là  ce  qui  est  entendu  ici  par  des  merveilles,  puisqu'il 
s'agit  de  la  Parole  qui  devrait  être  écrite  chez  ce  peuple. 
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i063A.  Qui  n'ont  point  été  cft'tes  dans  toute  la  terre,  ni 
parmi  toiUeis  tes  nations,  sigiii/îc  qu'un  tel  Divin  n'u  Jamnii 
été  dans  le  monde  où  il  y  a  l'Eglise  et  oli  il  n'y  a  pas  l'E- 
glise :  on  le  ïoit  par  [a  significaliun  dfis  merveilles,  en  ce  qu'elles 
sont  les  Divins  de  la  Paroli;,  N'  10033;  elles  sont  dites  /-réées, 
quand  les  Divins  sont  depuis  les  Iniimes  jusqu'aux  extiËmes,  ou 
depuis  les  premiers  jusqu'aux  derniers  ;  par  ia  signilj>:3liou  de  dans 
'  toute  la  terre,  en  ce  que  c'esi  parloul  où  est  l'Église,  car  la  terre 
daus  la  Parole  sipilie  l'Église,  voir  dans  les  articles  ci itîs,  \°  9325  ; 
et  par  la  signilicalion  de  piiriiii  toutes  les  nations,  en  ce  que  c'esl 
où  il  n'y  a  pas  l'Église,  car  les  naiions  dans  la  Parole  signifient 
ceux  qui  sont  liors  de  l'Église,  parce  qu'il;  ne  sont  pas  dans  la  lu- 
miËre  du  «rai  procédant  de  la  Parole.  Il  est  dit  que  Jëhovah  fera 
des  merreilles,  qui  n'ont  point  élé  créées  dans  toute  la  lerre,  pan» 
qaela  crâatian  signiQece  qui  est  Divin  depuis  les  intimes  jnsqa'auK 
exlremes,  oa  depuis  les  premiers  jusqu'aux  derniers  ;  car  tout  ce 
qni  procède  du  Divin  commence  par  Lui,  et  s'avance  selon  l'ordre 
jusqu'à  la  dernière  Du,  ainsi  par  les  cîeax  jusque  dans  le  monde, 
et  s'y  repose  comme  dans  son  dernier,  puisque  le  dernier  de  l'ordre 
Divin  est  dans  la  nalore  du  monde  :  ce  qui  est  lel,  est  dit  créé; 
dans  un  tel  ordre  existe,  et  dans  un  tel  ordre  subsiste,  tout  ce  qni 
dans  le  monde  a  élé  créé;  et  dans  un  lel  ordre  anssi  est  l'homme  de 
l'Église,  que  le  Seigneur  a  régénéré  par  les  vrais  d'après  la  Parole  ; 
de  là  le  Seigneur  dans  la  Parole  est  appeliï  Créateur,  et  l'Iionime  qui 
a  élé  rfigénéré  est  dit  avoir  élé  créé  de  nouveau,  voir  10373, 
105Ù5  :  dans  un  lel  ordre  est  aussi  la  Parole,  et  c'est  pice  qu'elle 
est  telle,  qu'il  est  dit  de  ses  merveilles  qu'elles  ont  été  créées.  Par 
ces  mêmes  paroles,  à  savoir,  «  devant  tool  ton  peuple  je  Tei'ai  des 
merveilles,  qui  n'ont  point  été  créées  dans  toute  la  (erre,  ni  parmi 
toutes  les  nations,  d  il  est  signifié,  dans  le  sens  historique,  que  Jé- 
hovaii  chez  le  peuple  Isi'iniliio  feraii  dtjs  iiiiiiicles  inuiiis  dans  toute 
la  lerre;  iiiais  dans  lu  sens  inierue  te  ne  suut  i>as  les  miracles  qui 
sont  entendus,  mais  ec  sont  ies  merveilles  que  le  Seigneur  ferait  en 
donnant  nne  telle  Parole,  par  laquelle  il  y  aurait  conjonction  du 
Ciel  avec  l'Égiise,  et  universellement  par  laquelle  il  y  aurait  con- 
jonetioD  du  Sdgnear  avec  le  genre  ïumain  :  ceux  qui  ne  savent 
rien  de  la  UH-respondance  des  naturels  avec  les  spirituels  ne  corn- 
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prennent  pas  que  la  Parole  soit  si  merveilleosei  et  ceux  qui  ue 
savent  rien  île  la  pensée  spiriluelle,  dans  laquelle  sont  les  anges,  ne 
savent  pts  non  plus  qu'il  existe  qoâque  cbosedans  chacun  des  mots 
de  la  Vmite,  dans  lesquels  il  y  a  le  ciel)  ainsi  dans  lesquels  il  y  i 
la  vie  Divine,  lorsque  cependant  par  les  correspondances  tous  les 
btots  de  la  Paivle  sont  spirituellement  p^ns  par  les  anges,  quand 
ils  le  sont  naturellement  par  les  hommes.  C'est  de  b,  et  non  d'autre 
pari,  que  la  Parole  est  DiTiDe,el  si  raerveilleuseqn'il  u'ya  riende 
plus  merveilleux. 

106S6.  Et  verra  tout  tepeuple,  au  milieu  duquel  toi  (tu  es] , 
l'œuvre  de  Jibova/i,  signifie  qve  tout  ceux  par  qui  lu  Parole 
eil  reçue  reconnattront  en  elle  le  Divin  :  on  le  voit  par  la  re- 
pi'ésenlalion  (le  Moscheh,  en  ce  qu'il  est  In  Parole,  arlicics  ciiés, 
N°  0372  ;  de  la  le  peuple  au  milieu  duquel  il  i  sl,  aignilie  TÉgliie 
Où  est  la  Parole,  Hinsi  loiis  ceux  [WPfiui  lu  i'jrule  tsi  r^iue,  c;ir  les 
autres  ne  reconnaissent  point  en  elle  le  Divin  ;  et  pai'  la  signillca- 
tion  da  voir  l'ouvre  de  J ihovah,  en  ce  que  c'est  reconoaltro  en 
elle  le  Divin.  Qu'il  en  strit  ainsi,  cela  est  évident,  car  lous  ceux  qui, 
au  dedans  de  l'Église,  sont  dans  le  bien  de  la  vie,  reconnaissent  le 
Divin  dans  la  Parole,  et  cela,  (larcc  que  le  saint  qui  procide  du  ciel 
inltue  cliez  eux  quand  ils  lisi^nt  l:t  Piirole,  i;uoiqu'iIs  ne  sadient 
pas  que  cela  se  faii  au  moyen  des  concsiion (lances;  ce  qui  Influe 
selun  les  correspondances  n'est  pas  non  plus  perçu  autrement  que 
comnieuij  saint  commun  dans  lequel  le  mental  est  tenu;  il  en  est 
auircniciii  cliez  ceux  qui  ne  sont  point  dans  le  bien  de  la  vie;  chez 
eux  l'iniernu,  par  lequel  ïnQue  le  ciel,  a  (Xè  fermé. 

lOeSfl.  Qu'admirable  est  cela  que  Moi  je  fais  arec  loi,  si- 
gnifie la  qualité  de  la  Parole  dans  toutes  choses  et  dans  chaque 
chose  !  on  le  voit  par  la  re]irésenlaiion  de  lloschcli.  en  ce  (|u'il  est 
la  Parole,  arlicles  cilés,  N'  9372  ;  de  l^i,  par  udmimOk  est  cela 
que  Jékomh  fera  uicc  lui,  il  c=t  sigmlii:  que  le  Divin  (isL  dans 
toutes  cliuses  el  dans  chaque  cliu^e.  coiiirae  ci-iicssiis,  N'  10033. 

10637.  Retiens  pour  loi  ce  que  Moi  je  te  commande  aujour- 
d'hui, lignifie  l'ils  font  ces  principaux  préceptes  qui  sont  de 
Biriti  étemelle  ;  on  le  voit  par  la  signification  de  retenir  pour 
toi.  en  ce  qae.c'est,  si  ceux  qui  reconnaissent  la  Parole  Tont  ainsi, 
car  Hoscheh  représente  la  Parole,  comme  ci-dessus  ;  et  par  la  si- 
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gniflcalion  de  ce  que  Jéhovak  commande  aujourffimi,eayit^i 
ce  sont  les  principau^c  préceptes  Je  vériié  éiernellei  car  les  choses 
qne  Jâtiorali  commande  sont  les  Divines  Vérités;  et  par  anjourd'hn^ 
ileslsipllié  éternel,  N"  2833, 3908,  ASOi,  6165,  bfîSA,  9030  ; 
ces  Térilés  étemelles  sont  celles  que  renferme  le  setts  inicme  des 
Versets  suivants  1 2  à  27  ;  mais  las  choses  que  renferme  le  sens  ex- 
terne ne  sont  |ias  des  rériiés  éternelles,  ce  sont  des  ctioscs  qui  de- 
vaient Être  oliservées  par  la  nalion  Israélite  à  cause  des  internes, 
car  elles  signilleni  les  internes,  cl  par  conséqucDi  les  enveloppent  ; 
elles  devaient  être  oliservéts  par  celte  nation,  avant  que  les  internes 
de  la  Parole  eussent  i!lé  ouverts  par  le  Seigneur,  el  lorsqu'ils  eurent 
été  ouverts,  ces  externes  ont  été  abroges;  en  etTci,  lorsque  l'homme 
adore  le  Seigneur  d'aprÈs  la  Toi  el  l'atocur  envers  le  Scipeur,  qui 
taa\  les  inieroes,  Il  n'a  pas  besoin  des  exleroes  qui  les  signiBent, 
car  alois  il  est  dans  les  inlernes,  et  Don  dans  leurs  Ijrpes  :  ainsi, 
observer  la  féte  des  azjœes  dans  le  mois  d'Abib;  ne  point  alors 
manger  d'azymes  pendant  sept  jour$;  donner  â  Dieu  toute  ouver- 
ture d'ulérus;  rncheter  ou  décoller  l'ouverture  d'ûne;  racheter  les 
premiers-nés  des  fds;  faire  la  féie  des  semaines;  faire  In  fùte  de  la 
récolte;  l'obligation  pour  tout  maie  dt'  pantire  truis  fois  dans  l'an- 
née devant  Jéhovah  ;  ne  point  sacrilii'r  Mir  du  liTun'iilé;  ne  point 
faire  bouillir  te  cbevrea'u  dans  le  1»ii  dti  iwav.  'Shùî-  quoique  ces 
préceptes  aient  été  abrogés,  ils  sont  toujours  des  saints  Divins  de 
la  Parole,  puisqu'un  eux  il  )■  a  le  saint  interne. 

10038.  Voici  que  je  chasse  de  derant  tes  faces  l'Emorite, 
et  le  Caiiaiinilc,  el  le  C/iillilc,  el  le  Périzite,  el  le  Clmite, 
et  le  Jibimile,  signifie  l'Hoignemi-i\l  alors  tics  mim.i:  cl  des 
faux  du  mal  :  on  le  voit  par  significalidu  de  r/iawr  de  dmint 
le»  faces,  en  ce  que  c'e-it  eloi;;[ii:r  des  inlLCiairs  qui  aji|Mrlici)iient 
à  la  pensée  et  à  l'aiTecliou  ;  car  chasser,  c'est  éloigner,  et  les  faces 
sont  les  intérieurs,  articles  cités,  M°  0516;  et  les  inlérieurs  de 
rbomme  sont  les  cboses  qui  appartiennent  à  son  entendement  et 
sa  volonté,  ou  qui  appartiennent  à  la  pensée  et  â  l'alTeclion  ;  <te  là 
chasser  devant  les  faces,  c'est  éloigner  de  f  es  inlérieurs  ;  et  par  la 

faui  que  représente  cliaque  naiion,  on  le  voit  dans  les  explicalions 
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oti  il  a  élé  qucstioii  de  ces  nUkins  ;  ainn,  ce  que  représente  l'Émo- 

rile,  M" 6306,  6850:  le  Canaanile,  N"  1573,  t67h,  A818;  le 
Cliillil.;,  5fl3,  («1)8;  le  Périzile,  N"  1573,  1574,  6850; 
II!  flliiiiii'  "i  ;r  .1.  lui -.lit.  N°  U860.  Mais  ces  clioses  sont  diles  de  la 
Piirolf-,  ii:ik'i;  qo-:  llasdieh,  de  devant  les  faces  duquel  «es  râlions 
devaient  £ire  cliasâiles,  rejiréseoie  la  Parole,  comme  on  peut  te  voir 
parcequi  précËde.  Il  sera  dit  en  pea  de  mots  comnient  ces  cbos^ 
se  passenl  :  Il  est  dll  que  s'il  relient  pour  Ini  ce  que  Jâiovah  oom- 
mande,  il  diassera  de  devant  ses  faces  ces  nations,  ce^ni  signifie 
que  s'ils  font  les  principaux  pi'jceptes,  qui  sont  d'étemelle  viriti,  tes 
maux  ei  les  faux  semient  élolpis  ;  ces  préceptes  sont  ceux  qui  sai-. 
vent  dans  le  sens  interne;  les  principaux  sont  de  ne  point  recon- 
naître d'autre  Dieu  que  le  Seigneur,  cl  de  croire  que  de  Lui  proc^ 
dent  tout  bioi  et  tout  rrai,  et  que  par  Lui  il  y  a  salut  et  vie  ëiernelle: 
cbez  ceni  qui  crcneol  ces  vérités,  el  qui  aiment  que  ce  soit  ainsi, 
(ODt  mal  et  tout  faux  sont  ûloigniSs,  lorsqu'ils  lisent  la  Parole,  parce 
qu'aloisie  Seigneuries  illus:i<;  e[  lus  conduit  ;  ci  aloi-s  ils  ne  pensent 
point  d'après  eux-iufiMs  ;  ci  ils  sont  atfeclés  par  la  Parole  non 
d'après  Gux-nitïmcs,  mais  d'a[ii'és  (e  Seigneur;  par  suite  il  n'entre 
cliezenx  aucun  mal  ni  aucun  faux  du  mal,  car  le  Seigneur  les  Éloigne 
d'eux  ;  ce  sont  ceux-ci  qui  comprennent  la  Parole,  et  sont  alîectÉs 
des  vrais  qu'elle  renferme,  et  qui  aiment  à  y  conformer  leuj'  vie. 
Quant  ï  ceux  qui  ne  reconnaissent  point  ces  pHncipaux  préceptes 
d'étemelle  vérité,  ils  ne  sont  point  illustrés  quand  ils  lisent  la  Pa- 
role, ainsi  Ils  n'y  voient  point  les  vrais  par  le  Seigneur,  mais  ce 
qu'ils  volent,  ils  le  voient  par  eux-mêmes,  et  voir  par  soi-même, 
c'est  voir. des  faux  pour  des  vrais;  et,  s'ils  voient  des  vrais,  ils  les 
falsifient  toujours  par  des  princi|ios  venuiU  d'eii^-mùnies,  ou  par 
des  propres  aramirs  vers  lesquiils  ils  lounwiiL  les  vrais,  ei  auxquels 
par  conséquent  ils  les  appliquent;  de  la  les  faux  du  mal.  Vuiia  ce 
qui  est  signlBâ  dans  le  sens  interne  par  ces  paroles  ;  si  elles  oui 
celle  sigalRcailon,  c'est  parce  qoe  les  Anges,  qui  perçoivent  la  Pa- 
role dans  son  sens  interne  quand  elle  est  tue  par  l'homme,  ne  savent 
point  ce  que  c'est  que  Mosclieli,  ni  ce  que  c'est  que  l'Émorite,  le 
CannaniLe,  le  Chillile,  lu  IVri/iii',  ii;  Cliisili;  fi  le  .léliusile;  car  ces 
noms  n'entrent  point  dans  le  ciel,  m^jis  il  n'y  entre  que  les  clioses 
qui  sont  glguiflées  par  ces  noms,  ainsi  par  iloscheh  la  Parole,  et 
par  ces  naiions  les  maux  et  les  faux. 
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10689.  Yen.  12  &  17.  Prmii  gartU:  Atoi.d»  peur  gue 
pau-êirttu  itt  traita  alliance  avec  F/iaèitani  (te  la  terre  tur 
laquelle  toi  tu  niVru;  de  peur  que  peut-être  il  ne  te  soit  en 
piège  au  milieu  de  toi.  C'ett  poiCrquoi  leurs  autels  vous  ren- 
verierex,  et  leurs  italues  vous  briserez,  et  leurs  bocnges  vous 
couperez.  C'est  pourquoi  tu  ne  te  prosterneras  point  devant 
Jin  Dieu  autre;  car  Jéhovak,  Jaloux  (esl)  ton  l\om;  Dieu  Ja- 
loux, Lui.  De  peur  que  peut-lire  lu  ne  truites  alliance  avec 
t habitant  de  la  terre,  elqu'ils  ne  commettent  scorialion  apréi 
leurs  dieux,  et  qu'ils  ne  sacrifient  à  leurs  dieux,  et  qu'il  ne 
t'appelle,  et  que  tu  ne  manges  de  son  sacrifice.  Et  que  tu  ne 
prennes  de  ses  filles  pour  les  fils,  et  que  ne  commettent  *cor- 
lalion  ses  filles  après  leurs  dieux,  cl  qu'elles  ne  fassent  eom- 
metire  sioriatioii  à  les  fils  apri-i  leurs  dieux.  Des  dieux  de 
fonte  lu  ne  le  feras  point.  —  Prends  garde  à  loi,  de  peur  que 
peut-être  tu  ne  traites  alliance  avec  l'habitant  de  la  terre  sur 
laquelle  toi  tu  vient,  Kipiifie  qa'il  ne  faat  s'allacher  à  ancone  re- 
Ugiosllé  dans  laquelle  ut  le  mal  :  ife  peur  que  peut'itre  Une  te 
toit  en  piège  aa  milieu  de  toi.  B\gdiÛB\aséàaaim  par  salle  dans 
la  Parolâ  clte-niCnie  :  c'est  pourquoi  leur»  autels  vous  renver- 
serez, slgniHe  que  le  inaIde<%ueTeligiodiéei  du  coite  qui  en  ré- 
sulii!  :laii  Ëii-e  njeié  :  et  leur*  ttatuet  voue  briserez,  signifie  que 
les  faux  du  mal  doivent  tAK  dissipés  :  et  leur»  bocages  vous  coït- 
peret,  slgniSe  que  leurs  doclrinatuc  doivent  Ure  absolnment  m- 
jelés  :  c'ett  pourquoi  tu  ne  te  prottemerat  point  deeant  un 
Dieu  autre,  signine  que  te  Seigneur  seul  doil  fitre  adoré  d'après 
ta  foi  et  l'nniour  :  car  Jéhovah,  Jaloux  (est)  son  Nom  ;  Dieu  Ja- 
loux, Lui,  signifie  que  si  un  Huirc  est  adore,  le  Divin  Bien  el  le 
Divin  Vrai  sa  riiljrunt  :  de  peur  que  peut-être  lu  ne  traites  al- 
liance avec  l'habitant  de  la  terre,  signifie  aiusi  la  conjonction 
avec  le  mal  de  toute  religiosilé  :  et  qu'il»  ne  commettent  icortor 
Uon  après  leurs  dieux,  slgoIOe  parsuile  les  bux  dn  mal  :  et  qu'Ut 
ne  tacrifient  à  leun  dieux,  signifie  ainsi  le  culte  d'apris  tes. 
faux  :  et  qu'Une  t'appelle,  et  que  tu  ne  manges  de  son  sacri- 
fiée, signifla  l'alirul,  la  réception  et  l'approprialion  du  faux  d'après 
le  mal  :  et  que  tu  ne  preimte  de  set  filles  pour  les  fiU,  sigoille 
la  GOQjoactlon  âes  aSbctions  du  pial  arec  les  vrais  ;  et  que  ne  com- 
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mtliem  leortalùm  las  fiffët  aprèt  leurt  lUeiix.  et  gu'tUet  ne 

fassent  commettre  seorlaUon  à  tes  fils  après  leurs  dieux,  t\- 

gnifieninsi  la  profiitialion  du  bien  et  du  vrai  :  des  dieux  de  fonte  ta 
ne  le  finis  poini,  sif;iiifit;  li:  culLe  île  sci-uii:mii  lA  non  liii  Seigneur. 

10(j/(0.  Prends  ijiirde  à  loi,  de  peur  (/lie  peiil-êlre  lu  ne 
traites  alliance  avec  l'Iuibïtant  de  la  terre  sur  laquelle  toi  tu 
vient,  signifie  qu'il  ne  faut  l'attacher  à  aucune  religiosité  dans 
lagutlle  ist  &  mal!  on  le  voit  par  la  signiBcation  de  traiter  o/- 
liance,  en  ce  que  c'esl  élrc  conjoint,  arlicics  cités,  N*  10632,  par 
cnnsi^quenl  aussi  s'allaciier  ;  par  h  si!.'nillcali™  de  Chabitanl  de 

daus  le  suns  uj)|iosë  le  uiilI,  ci  la  Icire  sigtiilii;  l'Église,  et  tout  ce 
qui  appartient  A  i'ÉglIse,  articles  cili^,  i^'  !)3'25,  par  conséquent 
aussi  une  religiosité;  ei  par  la  signilicalion  de  sur  laquelle  toi  tu 
viens,  en  ce  que  c'est  partout  où  II  y  a  une  religiosité  dans  laquelle 
est  le  mal,  car  les  nations  qui  étaient  dans  la  terre  de  Canaan,  dans 
lai]Ufllii  ils  dcvaiuni  venir,  signifient  les  maux  et  les  faux  du  mal, 
M°  lOtiliS  ;  il  est  dune  évident  que  par  t,  garde-loi  de  traiter  al- 
liance avec  i'hal)ilant  de  la  lerre  sur  la(|ticlle  loi  tu  viens,  j>  il  est 
signifié  qu'il  ne  faut  s'allaclier  à  aucune  relij^iiisilé  dans  laquelle 
est  le  mal.  Comme  ce  |jrfcefile  est  an  numlire  des  |iri»tipaux  pré- 
ceptes, par  lesquels  l'homme  de  l'Église  est  illustré  quand  il  lit  la 
Parole,  et  coiiime  il  s'agit  Je  cela  dans  ce  qui  va  suivre,  il  sera  dit 
ce  qui  a  lieu  à  cet  dgard  :  L'iiomme  qui  veut  €trc  illustré  par  le 
Seigneur  doit  surtout  se  garder  de  s'approprier  quelque  doclrinal 
qui  protège  le  mal  ;  l'iiomme  se  l'apiti  oprie  quand  il  le  couGrme 
diez  lui  ;  car  par  là  il  en  fait  un  objet  de  sa  Toi,  et  k  plus  forte 
raison  s'il  y  conforme  sa  vie  ;  quand  cela  arrive,  le  mal  demeure 
inscrit  daus  son  âme  et  dans  son  cœur  ;  et  quand  cela  esi  arrivé. 
Il  ne  peut  ensuite  en  aiionne  manière  être  illnslré  par  le  Seigneur 
au  moyen  de  la  Parole  ;  en  eSËt,  son  mental  est  tout  entier  dans  la 
foi  et  dans  l'amour  de  son  principe,  et  tout  ce  qui  est  contraire  ft 
son  |inncipe,  eu  ii  ne  le  voit  point,  ou  il  h  rejclle,  on  il  le  falsifie; 

joint  avec  les  autres  choses  dt:  sa  docirme,  au  pomt  qu'ensuite  il  ne 
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pense  nullenient  à  la  vie,  mais  seulement  à  la  foi  ;  cet  homme,  dans 
la  suilâ,  de  quelque  manlËre  qu'il  lise  ia  Parole,  n'y  voit  rieo  sur 
le  bien  de  la  rie.  et  11  eu  lieal  à  ne  plus  savoir  ce  que  c'est  qae  le 
Men,  nlcequee'estqnelaeliHrild,  niceqoec'esl  qae  l'auHrar  ;  s'il 
eoesiraiimentloD,  ildil  que  la  M  seule  est  tout  cela,  lorsque  cepeit- 
daulla  foi  seule,  ou  la  r<ii  .<;iti'^  li;  Wn,  sims  la  charité  et  sans  l'a- 
mour, est  comme  on  ^.1  "i:  corunn'  une  chose  mus  ame;  la 
vie spirilnelie  d'un  lel  htmiiiii:  i^'  Ui  iiiix  i-ii[ii|mrée  â  lu  respiration 
des  poumons  sans  l'intluv  du  simg  venant  du  cœur,  ce  qui  n'est 
qu'une  vie  comme  celle  d'un  simulacre  on  d'un  automaie  :  ceci  a 
été  dit,  afin  qu'on  sacbe  ce  qnl  arrive  à  Tbomme  qal  lit  la  Parote, 
c'esi-a-dire  qu'il  ne  peut  nullement  être  illustré  par  elle,  s'il  s'est 
attache  ï  une  rellgiosllf  qui  protège  le  mat. 

106AI,  De  peur  i/iie  peut-Ctre  il  ne  le  soii  en  piège  au  mi- 
lieu de  toi,  signifie  la  séduction  par  suite  dans  la  Parole  ette- 
mC-me  ;  on  le  voit  im-  la  si;;nincalion  à'etre  en  pit^ge,  en  ce  que 
c'tsL  :-\vf'  inis  i  isi'ihiiL  |i;ir  snn  mal  et  par  son  faux,  N"  7868, 
03.18  ;  £t  |inr  In  niiinVscntnimn  (h  Mo-^cheh,  en  ce  qu'il  est  la  Pa- 
role, anii^k'S  ciiij-,  N'  937i!  ;  de  là,  an  milieu  de  lui,  c'est  dans 
la  l'iirnli;  fllr'-m6me  :  cnmment  cela  a  lieu,  on  le  volt  d'aprÈs  ce 
qui  vii.111  O'ùire  dit,  lOliSO. 

lOiiAi.  C'e>i  pourquoi  leurs  Autels  vous  renverserez,  si- 
gnifie que  le  7nal  de  cette  religiosité  et  rfri  culte  qui  en  résulte 
doit  (ire  rejeté  :  on  !c  voit  par  la  sigiiificalion  de  l'autel,  en  ce 
que  c'est  le  principal  représentatif  du  Seigneur  et  de  son  culte  d'a- 
prÈs le  bien,  N"  B21,  2777,  2811,  ùoit,  8035,  3<)àO,  1)388, 
DSae,  f)7lA,  QBOA,  10Sj2,  102A5  ;  el  par  suite  dans  le  sens  o\>- 
posé,  c'est  le  représentatif  du  culte  idolAIrlqne.  ai[:si  du  culte  d'a- 
près le  mal,  ainsi  qu'il  ser»  montré  ;  ei  par  la  signillcation  de  ren- 
verier,  en  ce  que  c'est  rejeter;  car  des  autels,  il  est  dit  qu'ils 
doivent  fitre  rûiiversi's,  mais  de.?  maux  du  culte,  qui  sont  sigailiés 
par  les  autels  des  limitions,  il  tst  dit  qu'il  doivent  être  rejelés.  Dans 
ce  Verset,  il  est  fait  moilion  des  Autels,  des  Statues  el  des  Bocages, 
et  par  eux  en  générai  il  est  signlIlÉ  toutes  les  choses  du  culte  ido~ 
lâtriquc,  par  les  autels  le  culte  d'après  le  mal,  par  les  statues  la 
culte  d'après  le  faux  du  mal,  et  par  les  bocages  les  doctrinaux  de 
ces  cultes  ;  si  ces  objets  devaient  être  eiilrpés,  c'est  parce  que  par 
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ces  reprisentallfs  dd  rendait  no  eolle  non  pas  aa  Seigneur,  mais  ■ 
des  dieux  qui  avaient  élé  hommes,  comme  les  Baais  el  plusieurs 
antres,  culte  qui  éiaii  diabolique  et  infernal,  car  adorer  des 
hommes  sa  lieu  de  Dieu  Lui-Meme,  qui  est  le  Seigneur,  cela  est 
diabolique;  en  elTei,  l'homme  esiconjoinlàcelui  qui  «st  adoré;  mais 
voici  ce  qui  se  passe  :  Si  l'Iiomme  est  adoré  comme  dieu,  alors 
quelqu'un  de  l'enrer  lui  est  coujoint,  car  la  foi  et  l'amour  conjoi- 
gnenl,  la  foi  du  vrai  et  l'amour  du  bien  conjoignent  l'homme  au 
Seigneur,  mais  la  roi  du  faux  et  l'amour  du  mai  coiijoiBaeot  l'homme 
à  l'tulet  i  en  eObt,  Il  ;  a  chei  chaque  homme  des  Espiis  dé  l'eoIËr, 
et  il  j  a  des  Anges  du  ciel  ;  sans  eux  l'homme  ne  peut  vivre;  sî 
quelqu'un,  qui  avait  été  homme,  est  adoré,  alors  les  esprits  de  l'en- 
fer  s'imaginent  que  ce  sont  euï-nifinie^  qui  sont  aduriis,  uar  chacun 
dans  ruitfcr  veut  dre  dieu,  et  cm  M|n'iis  wiiimu(iir|iieni  ciiiie  à 
la  sociélii  infernale  à  laquelli;  ils  ii]i|)ariiciiiicnt  ;  :iuULiit  doiii:  ces  es- 
prits sont  adorâs,  autant  se  reiirent  les  anges  qui  sont  du  ciel  ;  atoi's 
l'homme  est  entralnâ  dans  des  cupidités  infernales,  et  enBu  il  de- 
vient semblable  à  ces  esprits  qnant  à  tonle  lenr  vie,  aassi  virat-il 
parmi  eux  après  la  mort  :  au  conlraire,  quand  le  Seipear,  qui  est 
le  Dieu  du  ciel  et  de  !a  terre,  est  adorË,  tes  anges  du  ciel  qui  sont 
cliËz  l'hunimi:  ne  s'uLIriiment  rien  du  culte,  pafce  que  c'est  au 
Seigueur  et  non  à  eu>:  qu'ils  attribuent  tout  vrai  de  la  foi  et  tout 
bien  de  l'amour  ;  do  lâ,  le  chemin  est  ouvert  par  eux  jusqu'au  Sei- 
gneur Lui-Ueme,  Qui  se  les  conjoint  par  la  iïii  et  par  l'amour. 
D'après  cela,  on  peut  voir  combien  il  eal  important  d'adorer  le  Sei- 
gneur Lal;-Heme,  à  Qui  appartient  lout'ponvoir  dans  les  deux  a 
dans  les  terres,  comme  Liii-Mfme  le  dii  dans  Matthieu,  Chap. 
XXVllI.  18. 

10SA3.  El  leurs  statues  vous  briserei,  signifie  que  les  faux 
ebt  mal  doivem  Sire  dùslpéa  :  on  le  voit  par  la  signification  des 
(fffAfet,  en  ce  qu'elles  senties  r^résentatifsdn  culte  du  Seigneur 
d'aprteles  vrais,  N'hissa,  i58S,  0S88,9S8ft;  et,  dans  le  sens 
qiposé,  les  représentatifs  du  culte  idolfllrique  d'après  les  faoï.  Si 
les  statues  étaient  des  représentatifs  du  culte,  c'est  parce  que,  chei 
les  anciens,  c'était  un  usage  de  poser  des  statues,  et  de  les  dndre 
d'huile,  a  ainsi  de  les  sanctiGer  :  les  anciens  avaient  principalement 
leur  culte  sur  les  montagnes,  sur  les  coltines,  el  dans  les  bocages. 
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ils  ;  posaient  des  slalues  ;  ils  avaiaii  lenr  calle  sor  les  moDlagnes, 
parce  que  te^  montagnes  signillaieitt  le  ciel  où  règne  l'amaur  cé- 
leste, qui  est  l'amour  envers  le  Seigneur  ;  sur  les  colliaes,  parce 
que  les  collines  signifiaient  le  ciel  oii  rËgJic  l'amour  spirituel, qui  eA 
l'amour  à  l'égard  du  prochain  ;  et  dans  les  bocages,  parce  que  les 
bocages  signinaicnt  la  sagesse  céleste  et  l'intelligence  céleste,  loul 
cela  d'après  les  corj'espondances  ;  les  statues  qu'on  y  posslt  signi- 
fiaient le  Divin  Vrai,  car  les  statues  étaient  des  pierres,  ei  la  pierre 
signlBc  le  vrai,  c'est  pourquoi  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  est 
appelé,  daus  la  Parole,  la  Pierre  d'isruei  :  c'est  donc  de  la  que  les. 
statues  ont  signifié  le  culte  du  Seigneur  d'après  les  vrais  ;  mais  lors- 
que les  représeDlatlfs  de  l'Église,  qui  étaient  cbei  les  anciens,  ont 
commencé  à  6Ue  tourné,  partie  en  idolâtries,  et  partie  en  magies, 
ces  représentalifs  ont  élé  abrogés,  principalement  chez  la  nation 
Israélite,  qui  était  idolâtre  dans  le  cœur;  delà  vient  que  les  statues 
àgnilient  le  culte  idolSirique  d'après  les  faui  :  il  en  est  ainsi  de 
lonl  culte,  quand  l'bomme  devient  externe,  ce  qui  arrive  quand  il 
se  regarde  lui  et  le  monde  comme  Un,  et  les  Divhis  de  l'ÉglisG 
comme  moyens:  car  alors  tantes  les  dioses  qui  apparii«ineoE  an 
culie  deviennent  des  idoles  clie?  ceux  qui  restent  dans  le  culte,  puis- 
qu'on ailuLc  li.'i  f\iiii]t  -  .-..irij.  les  internes;  de  là  les  vrais  du  culte 
et  lie  la  ilm-ii  ilm  utiiu'iii  (Ii:s  faux,  car  ils  sont  falsifiés  par  les 
idées  de  soi  et  du  nionde  en  eux,  auxquelles  sont  adjointes  plusieurs 
autres  idées  qui  détournent  de  ces  vrais  le  Divin,  et  le  iransfirent 
vtfs  eai-mÈmes  et  veis  le  monde.  C'est  atusl  ce  qu'on  peut  voir 
d'après  les  aniels  des  nations;  quoiqu'on  nt  pareillement  des  sa.. 
crifices,  leurs  sacrifices  cependant  étaient  des  abominatioDs.  Que 
les  statues  aient  été  en  usage  chez  les  nations,  et  qu'elles  aient  si- 
gnifié le  saint  du  culte,  on  le  voit  d'après  la  statue  dressée  par  Ja- 
cob; il  en  est  parlé  ainsi  dans  la  Genèse  ;  n  Et  Jacob  prit  la  pierre 
D  qu'il  avait  posée  pour  «m  cbaret,  et  ii  la  pota  en  ttalue.  et  il 
>  dit  :  Si  je  retourne  en  pdx  i  la  maison  de  mon  père,  eelle  piem. 
n  que  fai  poiie  en  slalue.  sera  maùon  de  Dieu,  n — XXVIII. 
IS,  31,  '12;  —  et  d'après  les  douze  statues  posées  par  HoscbA 
^ous  b  miiniai-'iie  ilc  SInal;  11  en  est  parlé  ainsi  dans  l'Exode  :  «Et 
i]  éci  ivit  Moiclicli  toutes  les  paroles  de  Jéhovab,  et  tOl  il  se  leva 
i>  au  malm,  et  il  bâtit  un  autel  toaitanumtagne,  et  douze  sta- 
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■  tueipoiirleidoazetnbttSteitraH.o—XXl'V.i,aTH'iZB9; 

—  pais  dansËstfe  :  ■     w  joor~là  il  y  aura  un  autel  â  Jéhovah 

■  dans  Je  niilicn  de  la  terre  d'Égypte,  ei  une  slaliie  prh  de  sa 
»  frontière  à  iUmah.  "~XIX.  10 1  —  cl  dans  HosCe  :  i.  Pen- 
II  danl  des  Jours  nombreux  seront  assis  le.s  f]ls  d'isruël,  ]iomi  de 
B  nd.el  point  de  prince,  et  point  de  sacrifice,  m  point  de  statue.» 
— 111.  i  ;  —  dans  ces  passages,  les  statues  signiOent  le  culte  d'a- 
près les  vrais  ;  et  cela,  ainsi  qu'il  a  éié  dit  ci-dessns,  parce  que  la 
Pierre  signifiait  le  Divin  Vrai,  ei  la  Statue  ointe  d'huile,  le  Divin 
Vrai  procéildnt  du  Divin  Bien.  Muis  quand  ces  repr<!sunlalirs  cumnt 
conimcnct!  ii  Éire  adoriVs  idolûlri(]ucniPTil,  il  l'ut  cnniuiaiiiW  de  It^ 
renverser  et  de  les  briser,  coiiimodatis  ce  Vfirseï:  ei  aussi,  Kiiud., 
XXIll.  n.  DeulËr. .  Vil.  b.  Xll.  3  :  et  comme  la  nation  Israiïliie 
était  idoiaue  dans  le  cœur,  de  crainte  qu'ils  ne  posassent  des  sta- 
tues sur  les  raouiagnes,  sur  les  coHineB  et  dans  les  bocages,  et  qu'ils 
ne  les  adoraitseot  idaldtriquenienl  ;  il  leur  fut  défendu  de  poser  des 
Etataeset  de  planter  des  bocages,  quoique  chez  les  anciens  ce  fussent 
là  les  saints  du  culte  :  que  celle  défense  ail  éiÈ  faiie  à  celle  nalion, 
«n  le  volt  dans  Moïse  :  u  Tu  ne  le  planteras  point  de  bocage, 
n  tïa  quelque  arbre  que  ce  soit,  auprès  de  l'Autel  de  ton  Dieu, 
n  que  lu  le  (tiras;  et  tu  ne  t'érigeras  point  de  ttatue,  car  c'esl 
»  ce  que  Kait  Jâhovab  ton  Dieu,  n  —  Denter. ,  XVI.  21 ,  SS  ;  — 
et  qne  cela  ait  été  défendu,  parce  qu'ils  adoraient  idolllrtquemenl 
ces  objets,  on  le  voit  dans  le  Livre  I  des  Rois  :  «  Jehudati  a  fait  le 
a  mal  devant  les  jeux  de  Jûhovah  ;  ils  se  sont  bAi\f.des/iauls  /ieux 
H  et  de*  ttatuu  sur  toute,  colline  élev<^,  et  sous  tout  arbre  ver- 
D  lieyant  »  —  XIV.  22,  23  ;  —  pareillement  les  Gis  d'IsraËl,  — 
Il  Bois,  XVll.  30.  —  DansBUcbée;  «Je  relrancberai  les  images 
u  laillées  el  tet  statue*  du  milieu  de  toi,  alin  que  tu  n'adures 
.n  plus  l'œuvre  de  (es  mains;  el  J'arracherai  tes  bocages  du  mi~ 
a  lieu  de  loi.  a  —  V,  12, 13.  ~  Dans  Ésale  :  o  Vous  gui  vous 
n  êtes  érliiinffh  pour  des  dieitii^  sous  tout  arbre  verdoyant,  n 

—  LVll.  5.  —  F.t  dans  fc&hiGl  :  u  Néhucbadn&ar  par  les  sabols 
Il  de  ses  chevaux  fonlers  loulw  us  places,  ion  puu|ilt!  par  il 
11  luera,  el  les  sinlues  de,  in  [un  ,i  Wrw.  il  l-ni  dt'iiTLili'c,  n  — 
XXVI.  dl  ;  —  et  en  ouirc  aillums  ;  .r.ii.res  .-r^  on  voit 
encore  clairement  ce  qui  e.*:!  ^igiiilié  dnns  le  sens  iniernc  pr  les 
statues. 
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lOdâ.t.  El  leurs  bocngC!<  vous  couperet,  signifie  que  leurs 
dociriniiuT  doircul  Cire  ciilùhrment  rej'elfi  ;  on  le  voil  par  la 
sigiiiiicalion  (ii^s  ùnaiijei:,  un  ue  qu'ils  sont  les  docirinauï  de  l'É- 
glise, ici  les  itoi-irinaiix  il«  la  nilifiosinî  clici  les  idolâtres,  c'est-à- 
tlire,  les  (loi-li  j[i,iu\  du  fmis  ir;i]irés  le  mal  ;  si  les  Ijocages  signi- 
Tii'iil  l,'sil(u-iriM;m\.  c'oi  |iiifi:- ijiic  Icsiirlire:  ^[gdifienl  les  percep- 
lion-;  ..-L  lis  L-iMinai-.-.nih-c-  'iu  Ijirii     du  vimi,  [is  jii'ia'plions  cIiëî 

sances  die;.  ccu>:  qui  soiii  ilaiis  son  Itojaiiiiic  spirituel  ;  et  chaqne 
espËce  d'arbre  une  espèce  de  percepUoii  et  de  coanaissance;  c'est 
de  Ift  qoe  les  paradis  eUes  jardins  agniOent  l'intelligence  ei  la  sa- 
gesse célestes,  et  les  forêts  la  sdence  de  l'homme  naturel  ;  d'aprte 

cela,  on  |)ent  voir  pourquoi  les  Bocages  signilleiil  la  doctrine,  et 
pourquoi  les  anciens  oni  en  le  saint  ilu  culte  lUns  des  liocages;  car 
chez  les  anciens  il  y  avait  une  liglise  repiiiscni.nive,  dont  tous  les 
externes  reprise  niaient  les  Internes,  ids  qu'ils  sont  dans  le  ciel, 
concernant  le  Seigneur,  l'amour  et  la  foi  en  Lui,  et  concernant  les 
oboses  qui  appartiennent  à  l'amonr  et  à  la  fM.  SI  les  bocages,  pnis 
les  Toreis,  les  jardins  et  les  paradis,  et  aussi  les  arbres  selon  leur 
cspÈce,  onl  ees  significations,  cela  lire  son  origine  des  repri'senialifs 
dai)s  l'autre  ùe,  car  de  semblables  objets  y  :i))|niridsseiit  selon  l'in- 
telligence et  la  sagesse  lies  atigf'S,  car  là  les  apparences  sont  d'une 
origine  cËlcste  et  spirituelle.  Que  les  Bocages  signilient  la  doc- 
trine, et  que  les  anciens  aient  eu  nn  culte  saint  dans  les  Bocages, 
on  le  voit,  N**  2722,  ABS2  :  voir  aussi  que  les  Paradis  siplflent 
l'intelligence  et  la  sag'esse  célestes,  N"  3S20,  A528,  ;  qu'il 
en  est  de  même  des  jardins,  N"'  100,  lOS,  1583,  5722  ;  que 
les  forets  signilient  I,t  srieiire  qui  appartient  à  l'iinnime  naturel, 
N"  0011  f.;  que  les  abies  signilient  les  perceptions  et  les  connais- 
sances du  bien  et  du  vrai,  N"  103,  2103,  2082,  2972,  7062, 
8826  ;  qoe  l'Ancienne  Église  aTsit  un  culte  dans  des  Bocages  et 
dans  des  Jardins  sons  des  arbres  selon  les  signiOcalions  de  ces  ar- 
bres, N"  2722.  4552. 

iOOiô,  ("rsl  pourquoi  lu  "<■  te  proficriicriix  point  pnnruii 
Dieu  aulrr,  !.Uj,iifi.-  Sn>,ii,  iir  ^n,/jt,nl^  l'Ir,  iidnn-  d'u 

tenter,  en  ce  que  c'est  adorer  et  rendre  un  culte  ;  que  ce  soit  le 
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Stignearseal  qui  doit  ëire  adoré,  et  noD  mi  uuire,  Cust  giarce  que 
dans  la  Parole,  par  Jéliovah  et  par  Dieu  il  est  entendu  le  Seigniiur, 
articles  cil£s,  N"  Q315,  0373  ;  et  encore,  parce  que  le  Seigneur 
est  le  Dieu  du  ciel  et  de  ta  terre,  et  aussi  le  Dieu  unique,  articles 
cités,  K'  919â,  Il  esl  dit  que  le  Seigneur  doit  Cire  adoré  d'après 
la  foi  et  l'amonr,  parce  que  le  cuUe  du  Seigaeur  esl,  ou  d'après  la 
M,  ou  d'après  l'amoar  ;  esl  appelé  culie  d'après  la  foi  le  culte  par 
les  mis,  car  les  vrais  Bpnaruenneni  a  la  ioi  ;  et  est  appete  culte 
d'après  l'amoar  le  culte  d  après  uien.  car  le  uieii  appanieut  à 
l'amour;  ceux  qui  sont  dans  lc  Bovaumo  sniniueL  un  seigneur 
adorent  le  Seigneur  d'après  la  loi.  mais  ceux  qm  sont  uans  sim 
Royaume  célesie  L'adorent  u  après  i  amour,  iuis  ii  sera  du  ici 
quelque  chose  sur  ce  qui  se  passe  a  i  l'Siin:  un  cniir^  (lu  SciEiieur 
d'après  la  foi  et  l'amour  :  P  e 
Seign^r  par  la  foi  quand       o  n 

la  doctrine  de  l'Église,  et  qn  iis  adorent  le  aeisucur  iKir  i  amour 
quand  ils  L'aiment  ;  mais  croire  seuieiueui  ei  aimer  seuiemeui,  ce 
D'esL  'pas  adorer  le  Seigneur  ;  ou  L'adore  eu  vivaut  edou  ses  pré- 
ceptes, parce  que  cenii  qui  vivent  ainsi  sont  les  seuls  qui  croieui  an 

Seigneur  et  qui  L'aiment  ;  tous  les  autres  disent  croire  en  Lui  et 

ne  I.'aimenl  point  :  si  ceux  qui  vivent  ?c\m\  les  préceptes  du  Sei- 
gneur sont  les  seuls  qui  croient  en  Lui  et  qui  L'aiment,  c'est  ]>arce 
que  le  Seigneur  n'est  point  dans  comprendre  le  vrai  sans  vouloir  le 
vrai,  mais  il  esl  dans  coiuprendre  le  vrai  el  vouloir  le  vrai  ;  en  ef- 
fet, le  vrai  n'entre  point  dans  l'homme  et  ne  devient  pas  une  cbose 
appartenant  li  l'homme,  avant  que  l'homme  te  veuille,  et  que  d'a- 
prCs  siin  louluir  il  le  l'jssc,  car  la  lolontfi  esl  l'homme  lui-même, 
mais  i'eiiiij(iili:n]i:nt  n'est  l'iioiniiie  qu'en  tant  qu'il  fient  de  ia  vo- 
loniâ  :  le  Seigneur  aussi,  cticz  l'tiomme,  esl  présent  dans  les  vmis 
qui  proviennent  du  Uen,  et  les  vrais  qui  proviennent  du  tnta  sont 
ceux  que  l'homme  vent  el  que  par  suite  11  fàit,  et  ddd  ceux  qa'il 
comprend,  et  qn'il  fiiit  sans  les  vouloir;  car  faire  sans  voaloir,  c'est 
de  l'bypoci^sie,  puisque  c'est  faire  devant  les  hommes  el  non  de- 
vant le  Seigneur.  De  plus,  le  Seigneur  a'halite  peint  chez  un 
bamme  vide,  c'est-t-dire,  cbcE  nn  homme  qui  ne  cannait  point  les 
vrais  du  Seigneur  el  ne  les  fe\i  pcrinl  ;  le  Seigneur  est  présent  chez 
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es  —  q..^  .  ..„„„„^  ,e„i  e.  f,.,.,  u„,  n-,  v^is  qui  rdwiennent  du' 
bien  foHi  I  kgiiso  chaz  lui,  et  fm  le  Ciel  clutz  lui  ■-  en  un  mol  fis 
font  que  le  aeigneur  Lm^êma  est  chez  lui.  Qa-|l  en  mit  ainsi, 
ctotceque  inomraepout  percevoir  A'aprH  h  r.iKon  ^'■l'ie  "'il  rè- 
nécht  cnelfl  I^û  e^ist 
formé  pa  des    1  |- 

par  des  biens;  car  nmw^  i-^c         „„,  ..,.,1  .1.,,.  i-   g  .■r^_ 

rent  au  vrai  ef un  bien  ;  ei  nniiilh:i'iii,-i  .(,>  rh™.,,,,^  „  ^..1  f^.„,i 
pour  recennr  les  vrais,  et  le  Volonlaire  pour  recm  oir  les  biens  ■  les 
nais  que  i  on  croii  soni  apitélés  vrais  de  i.i  foi.  nt  ic^  liions  qi,i  nr_ 
fecl^nt  agrêablemonl  sontatm(;l^s  l.ien^  lie  ramnur;  wr  là  on  [)™t 


1^111115  ei  que  ces  vrâis  uevicnDent  vrais  de  sa  foi,  et  si  son  Volon- 
taire a  élé  fermé  par  des  biens  Divins  qui  deviennent  biens  de  son 
araonr,  il  en  rfeiiJle  ipie  le  ciel  est  alors  dans  l'iioiume,  et  que  le  Sei- 
pii-iif  |iciii  !uil)i[i-r  cliez  lof  comme  dans  son  eii'l  ;  r,ir  his  Divina 
\  i.ii-  .-11.  iMi:i  n.]idlKci«el,  et  les  Divins  Biens  ((m  i'.,m  \'(ihi!i_ 
lEiijv.  \<iu,;-  ii'iii  4i]  Seigneur,  on  a|)panîeniic"i  -iir,  t-i  [es 

cliosw qui iipii^ii  I wiineni a uSalpeurson! Lui-Mime.  lu, iicsi évi- 
dent que  croire  au  Seipeur,  c'est  remplir  son  Inlellecluel  de  vroU 
de  la  roi,  et  (jii'ulnier  le  Seigneur,  o'ftst  remplir  son  Volonlafr»  de 
biens  de  l'amour  :  el  que  cela  ne  |ieui  eire  fait  qu'en  lipprenan't  les 


l;i  Pmik,  e: 


soil  ^u■i 


MaiiUMniiii,  il'ii|irt=  e'iiiliuaiiuiis,  on  pi:ui  voirctqut  c'esi  qu'a- 
dorer le  Seigneur  d'après  la  foi  et  l'ainoui'i  il  est  encore  bien  évi- 
dent que  cela  est  ainsi,  en'ce  que  le  Seignaur  vem  le  salut  de  ions  ; 
voulmrle salut  de  t'bunime,  c'est  vouloir  l'amener  à  soi  dans  le  ciel, 
ce  qui  lie  peut  flire  fail,  a  moins  que  le  Seigneur  ne  soit  dans  lui,  et 
le  Seigneur  ue  peut.eH  aucune  muuiêru  eue  dans  l'homme,  à  moins 
qu'il  ne  soit  chez  lui  dans  les  choses  qui  proccJeui  du  Suigneur  ; 
ces  choses  sont  les  vrais  d'aprûs  le  bien,  ainsi  (es  préceptes  du  Sei- 
26, 
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gneur  que  l'homme  fali  d'après  la  foi  et  l'amour;  car  il  n';  a  pas 
chez  l'homme  d'aulres  récipieiils  du  Seigneur  et  du  ciel,  et  II  ne 
pcul  pas  y  en  avoir  d'aulres;  le  ciel  lui-niCmc  ne  consiste  pas  en 
il'auircs  r^cipicnls.  Que  croire  au  Seigneur  cl  l'aimei',  ce  soii  faire 
ses  pr^tepies,  c'est  aussi  ce  qu'enseigne  le  Seigneur,  dans  Jean  : 
n  .S'j  voiix  M'aimez,  gardez  mes  commandements;  qui  a  mes 
i>  préceptes  et  les  [ait,  c'est  rclui-là  qui  M'aime;  si  quelqu'un 
•I  lU'nii/ie,  ma  Parole  il  gardera;  et  mon  Pfrc  Cainiera.  et 
"  vers  lui  nous  viendrons,  et  demeure  chez  lui^tous  feront  { 
n  - celui  qui  ne  M'aime  pat,  mes  paroles  ne  garde  point,  o  — 
XIV.  15,21. 23,  2a  ;  ~  et  ailleurs,  dans  le  Hâme  :  «  Demeurez 
»  dam  mon  amour  ;  si  met  commandements  vous  gardez, 
■  vous  demeurerct  dans  mon  amour  :  vous,  mes'amis  vous 
B  Étes/si  vous  faites  tout  ce  que  Moi  je  rous  prescris,  't  —XV. 
fi,  10,  lA  :  —  la  Doclriiie  de  la  charile  et  de  la  foi  enseigne  les 
Minmandemenls  el  les.^riccptes  qui  doivent  Être  gardés,  et  selon 
lesquels  on  doit  vivre.  * 
lOttiO.  Car  Jihovah,  Jeloax  est  ton  Nom;  Dieu  Jaloux, 
Lui,  signifie  que  si  un  autre  est  adoré,  le  Divin  Bien  et  le  Di- 
vin Vrai  te  retirent  ;  on  le  voit  par  la  si^nificaliuii  Jaloux,  en 
ce  que  c'est  celui  (nu  \w.  ^miiliv  \tA<  rtn'un  iiiiiL'e  (pie  lui  t-oil  wmè 
et  adorâ;  et  par  hi  -i^'iiUi,:al}iin  liii  .liiiii  de  Jihotiili,  m  ce  que 
c'est  tout  ce  par  quoi  le  Seigneur  est  adoré,  iS°'  272A,  3006,  tiO'â, 
9310;  et  comme  cela  est  le  Divin  Vrai  procédant  deson  Divin 
main,  c'est  le  Divin  Homaio  da  Seigneur  qd  est  entendu  dans  le 
sens  suprême  par  le  Nom  de  Jfhovah,  N»  2028,  0S87,  827A  ; 
car  le  Divin  Vrai  est  le  Seigneur  Lui-MSme  dans  le  eici,  puisque 
ce  qui  procède  de  l.ui  rsi  Lui-Mime  ;  du  Divin  il  ne  peu!  prucéder 
que  le  Divin,  et  lu  Divin  esl  un  :  il  iv.!  donc  évident  que  par  n  Ja- 
lOQii  est  son  Nom,  ii  il  est  signifié  que  le  Seigneur  ne  souffre  pas 
qn'un  autre  que  Lui  soit  adorâ,  parce  que  de  J.ui  Seul  procèdent 
tout  Vrtd  el  tout  Bien,  par  lesqnèls  fl  y  a  saluL  Le  Seigneur  est 
nommé  Jalonx,  parce  que  dis  qu'un  autre  est  adoré  tout  Vrai  et 
tout  Bien  se  retirent  ;  en  effet,  par  te  bien  et  le  vrai  qui  procèdent 
dnSeIgnenr,  l'homme  est  conjoint  au  Seigneur;  c'est  pourquoi,  dès 
qn'un  antre  est  adoré  la  disjonction  s'opËre,  ei  alors  le  faux  prend 
ta  place  du  vrai,  el  le  mat  prend  la  place  du  bien.  S'il  est  dilJa- 
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BiuD,  El  par  Diau  le  Diviii  Vrai  ;  que  d;ins  Ij  l'amie  k;  Seigncui' 
soit  appelé  Jéhavab  lorsqu'il  s'agit  du  Divin  Bien,  et  Dieu  lorsqu'il 
s'agit  du  Divin  Vrai,  do  le  vtit,  N"  S686,  2769,  2921,  0303, 
6005,  1015S,  10017;  ei  comme  ce  Bien  cl  ce  Vrai  se  retirent  de 
l'Iiuiiime,  (|ii;uiJ  un  ;uiiri;  que  W  Sti.iineur  est  adoré,  voilà  pourquoi 
.Iiiloii\  ':•{  ilii         i'tn-,  il  f'I  (lil        lii  Sf-igiii^ur  scui  iloit  ('Irrî 

'du  Cuiiâ  du  Siiij^iicur  peut  croire  que  ic  Seigneur  aimeâ  flrc  adoré 
etveut  de  la  gloire  delà  part  de  l'homme,  de  même  qu'on  homoie 
qui  doDoe  iiuo  aolre  ce  qu'il  deoiande  veut  eo  recevoir  de  l-boo- 
neor  ;  celui  qui  croit  ainsi  ne  sait  nollemenl  ce  que  c'est  que  l'a- 
monr,  ni  à  plus  foric  raison  ce  que  c'est  que  l'amour  Divin  ;  l'amour 
Divin,  c'esi  vouloir  le  ciiitt;  cl  vouloir  l;i  gloire,  non  poor  soi,  niais 
pour  l'IjomiiiD  cl  pour  le  snliit  lic  l'homme  ;  ciir  celui  qui  adore  le 
Seigneur  cl  donne  gloire  au  Seigneur  csL  dans  l'Iinmilialion,  el  la 
propre  se  relire  de  celui  qni  est  dans  i'iiamiliaiioo  ;  et  autant  se  re- 
tire le  propre,  eotaot  est  reçu  le  Divin,  car  le  propre  de  l'bomme 
e«l  ce  qui  seul  Tait  obstacle  au  Divin,  puisque  le  propre  de  l'homme 
est  le  mal  cl  le  faux  ;  telle  est  la  gloire  du  Seigneur,  el  c'est  pour 
celle  fin  qu"e\isic  te  cuile  du  Seigneur  ;  la  gloire  (loiir  soi  viem  de 
l'amour  de  soi,  cl  l'amour  célesie  diiïére  île  l'aninur  de  soi  autant 
que  le  cicldillere  do  l'enfer,  et  l'amour  Divin  im  àiStie  inrmiment 
plus  encore. 

10017.  De  ptar  que  peut-être  tu  ne  traite»  alliance  avec 

t'habilant  de  la  terre,  signifie  ainsi  la  conjonction  avec  le  mal 
de  toute  religiosité  :  on  le  voil  [lai'  la  sigiii  fi  ration  de  Valliance, 
eo  a;  que  c'est  la  fonjoi^rlion.  iS"'  liii.'i,  tuiii,  11)33,  lO.IS,  18GS, 
lllDil,  aUU3,  £U-il,  (iSlll,  8707,  S77S,  ainsi  traiter  alliance, 
c'est  âlre  conjoiut  ;  cl  par  In  signification  de  \' habitant  de  la  terre, 
en  ce  que  c'est  la  relisinsilË  dans  laqaelle  est  le  mal,  14°  lûOiO  ; 
soit  qu'on  dise  la  reli^DsilË  dans  laquelle  est  le  mal,  ou  qu'on  dise 
le  mal  delareltgrositf.  c'est  la  mfirac  chose.  S'il  est  dit  maintenant 
de  nouveau  qu'il  oe  doil  point  traiter  allianro  avec  l'habilant  de  la 
terre,  c'est  à  caose  de  lii  séné  dans  te  icus  imei  iiu. 

10018. _  Et  qu'ils  ne  roiiimetleiit  snirtalio'i  apràs  leurs 
dieux,  tignifie  pgr  suite  tes  faux  du  nml  :  on  le  voit  par  la  si- 
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gniQcaiioD  de  commeiire  scoriation  après  les  dieux  desnationt, 
en  ce  que  c'e.sl  lîire  ton  joint  aiiv  finis  du  mal,  E:ir  commeltre  scOT- 
talion  signilic  Hk  Mnjnini  illiï^iiimcmciil,  et  les  dieux  des  nations 
signilieiii  les  Hiiix  du  iiiiil  ;  Il  ii  iié  muuué  que  les  dieux  sont  les 
fau-i,  fi-  iâoa  f.,  iaùi,  yS/.!,  HHW;  et  que  les  nations  sont  les 
mian,  N°10a38.  11  est  dit  «  p;ii' suite  IcsT^udil  du  mal,  i>  parce  qua 
tous  les  faux  existent  d'apris  le  mal  ;  les  faux  qui  ne  proviennent 
pas  du  mal  sont,  k  la  vârilé,  des  faux  dans  la  forme  eoiieriie,  mais, 
non  dans  la  forme  interne;  en  elfet,  il  y  a  des  faux  cliesccux  qui 
sont  dons  le  bien  de  la  vie,  mais  le  bien  est  inittricurcmeia  dans  ces 
faox  et  fait  que  le  mal  du  faux  est  liloignf,  de  ce  faux  devant  les 
anges  apparaît,  non  comme  un  faux,  mais  comme  une  es[itce  de 
vrai  ;  car  les  anges  regardent  les  iulÉrieurs  de  la  foi  et  non  les  ex- 
térieurs t  de  là  rient  que  chacun,  de  nuelaue  rcliaiou  ou'il  soit, 
neui  eirc  sauve,  même  les  geniiis  aui  u  ont  aucun  vrai  q  anres  la 
Parole,  pourvu  qu'on  oit  regai'dd  le  Li^n  de  la  i  ie  comme  lin,  voir 


Pn'i„i,r.,i,uil.  -I  rihULNiir  .'M         II'  iiinl  r.r  U,  Mr,  H  iv,  ,m,;ait 

tes  vrais,  ei  le  mai  laisiue  le  vrai:  car  le  mai  uissine  le  ceieste  et  la 
Divin  non  des  vrais,  et  ii  v  implante  nniemai.  de  li  une  taisiiica- 
uon.  Aecomrment.  si  i  nomme  est  u  anord  oans  les  vrais  auant  è 


TroUiimemcnl,  si  riioiiiiiie,  qui  est  d;uis  le  mal  quaiil  à  la  vie  et 
dans  IBS  laux  auaui  a  la  aocirmc.  saisit  les  vrais  d  une  suire  doc- 
trine, uii  aussi  labine  les  vrais,  parce  qiiii  reeonnali  les  vrais,  non 
uns  a  cansi!  uns  vrais,  inms  a  tnim  un  iiroin.  <ie  rtioiiiieui'  ou  ae  la 
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on  peut  le  vnir  dan»  lu  Parois  piir  pli^sleitis  [xiss^igcs,  doiiL  deux 
sealemenl  seront  rapportés  :  dans  ÉzÉchiel  :  n  Jérusnletn,  (h 
a  commis  teortation  à  cause  de  lOD  nom  ;  et  tu  at  répandu  let 

n  scoriniions  siir  ciinigiie  passant  :  In  as  pns  de  tes  vSlemcnts, 
Il  et  lu  t'en  es  fuit  dc^Jiauls  lieux  liigarrrs,  et  lu  as  commis  icor- 
«  Uiliaii  .mr  fn.i-  :  Ui  M  iin.i  Ih  Mis'js  i\<:  loii  (ii'iicKHiiil  de  mon  Or 
»  Cl  do  iijiiii  iirgiinl,  que  je  l'avais  dunués,  ut  lu  l'en  es  fait  des 
n  images  de  mûle,  et  ht  us  roiiiinîs  scorialion  uccc  elles  :  la  as 
a  pris  tes  Gis  et  les  Gtles,  que  lu  M'avais  curantàs,  d  lu  les  leur  as 
*  aac,T\Ms:ett-celàpeu.mfaildemseortatiom?tua»com- 
11  mis  scoriaiiolt  avec  les  fits  de  l'Egypte,  les  voisins,  grands  en 
>i  chair  ;  cl  l\i  irs  m'iliiplii'  lu  frorliiiinn  pour  M'irrilor  ;  lu  as 


1)  tiptié  la  scorlalioii  inique  dans  la  lerre  ds  négoce,  la  Clialdfe.» 
— XVL  19, 16, 17,  20,  26,  28, 29  et  suiv.  —El  dans  le  MËme  ; 
n  Deux  remmes,  Olles  d'une  mÉme  mËre,  ont  commit  scoriaiion 
«'en  Egypte;  6ms  leur  adolescence  elles  ont  commit  scorl/ition, 
»  Oholah  Samarie,  et  Oliolibali  Ji^rusalem  ■.■srorlalinii  a  comims 
a  Ohotaà  SOLis  Moi,  et  elle  a  oimii  ses  niii:iiils  les  .Issyrirtns  ses 

n  d'Égypie  elle  n'a  point  itinoncé,  car  avec  elle  ils  ont  couché 
»  dans  son  adolesceuce.  Oholibah  a  corrompit  son  amour  plus 
0  qu'elle,  el  elle  a  multiplié  tes  eeortalions  plus  gue  les  scoria- 

n  lions  de  sa  sœur  :  les  fils  d'Ascliur  elle  a  aimé;  elle  a  ajonté  à 

■1  ses  scori/iiii>ii>.  Cl  clic  a  vu  dL'i  ini:ii;.?s  di;  ClKilik'cii>.  elle  les  a 

1.  aulilih^'<:i)ii>'Oi/r.-..  ,  — Wlll.  -2.  .i,  'i,  .-j,'/,  S,  il,  12,  iîi, 
16,  et  suiv.,  —  (;l  l'n  mille  dLiiis  bcaucuup  d'aiilivs  p;\s.sages,  qui 
ont  aussi  Éié  e^pliqu^s  avec  ceux-ci,  voir  H"  2ifi0,  8S04, 

103â0.  El  qu'ils  ne  sacrifient  ii  leurs  dieux,  siffiiifie  ainsi 
le  culte  d'apràs  les  fini]:  :  on  le  voil  par  ia  signilicalion  da  lacrt- 
■fier,  en  ce  que  c'esl  le  ctille  en  giin^ral,  N"  OOOû,  SiiSO,  8030; 
et  par'  la  .signilicalioii  dra  dinix  des  nalions,  en  ce  qu'ils  sont  les 
faux  du  mal,  comme  ci'dessus,  N°  lOGAS. 

10660.  El  qu'il  ne  t'appelle,  el  que  tu  ne  manges  de  son 
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nuri/ti  t;  iîyiii/h-  l'iiilniil,  (a  réception  et  l'approprialign  du 
faux  d'iipn's  le  mal .-  on  le  voit  par  la  rfpiDœlion  à'appeler,  en 
oequec'est  i'allraii  &  la  rfceplioD,  car  celui  qui  sait  el  obéit,  quand 
oa  l'appelle,  est  adiré  et  recoil;  parla  slgnlficalion  ia  manger,  ta 
ce  qae  c'est  l'apitroprialion,  N"  3103,  SaD6,  d7A9  ;  et  par  la  si- 
gniftcalioii  du  sacri/ice,  en  ce  que  c'esl  le«iil(e  d'après  les  faux, 
N'  10(iii>,  piir  cniis6]"Cnl  aussi  Icsfijiix  qui  :i|iimrliennenl  au  culle  : 
([ue  ce  soiùiu  les  fjux  du  nul,  c'csl  iiiirto  que  loul  faux,  qui  est 
le  faux,  provient  du  mal,  voir  ci-dessus,  N°  10648. 

106âl,  El  que  tu  ne  prennes  de  m  fillet  pour  tei  fils,  si- 
gnifie la  conjonction  des  affection*  du  mal  aeee  tes  vrais  :  on 
le  voit  par  la  signilicallon  de  prendre,  quand  il  s'agit  de  mariage, 
en  ce  que  c'est  eire  conjoint  :  par  lu  signification  des  fU/es,  en  ce 
qu'tik's  soiil  li^s  Litïttlious  ilu  Me:),  cl  iJ;iin  le  sens  u|iposé  lus  alTec- 
tioiis  du  iii.'il,  Tii''l,  ;lL)(i;(  i  cl  par  In  signilication  îles  fi/s,  un 
ce  qu'ils  sont  les  vrais,  N"  m,  m,  533,  1147,  3373,  â257, 
S807,  lOAOO. 

10052.  Et  que  ne  commettent  tcortàtion  ses  filles  après 

leurs  dieux, elqu'elles  ne  fassent  cotiimellrescorlalionà  tes  fils 
apri'i  U'iirs  t/lfu.r,  xir/iiifii-  lu  profaïuilioii  du  bii'n  el  du  vrni  : 

C'esl  ij  coijj-iiii;lio[i  iHij^'ilhii.;,  HUi.'iH  ;  lui'  i;i  siL'nificiilion'de 
ses  filles  ou  des  filles  de  l'Iialjiiaiil  de  la  terre,  en  ce  qu'elles  sont 
les  alTections  du  mal;  par  la  signilicaliOD  de  leurs  dieux,  en  ce 
qo'lls  sont  les  faux  des  affections  du  mal  coujointes  aux  vrais,  car' 
par  leurs  dieux  11  est  entendu  ICs  dieux  des  lille:i  de  l'Iiahîtant  de  la 
lerrc  conjuiiiies  nvec  les  lils  de  la  nation  Isnnjlilc,  ÏN"  lOiiijl  ;  celle 

faii  c  i-oni>uct!rc.  m-oi-IiiHoii  ù  fc.  /ih  ^ip/\'.^  h'iir,-  ilini.r,  en  ce 
que  c'est  la  conjunclioii  du  ïi'ui  avec  les  f^u.v,  ce  qui  est  la  profana- 
lion  du  vrai  ;  it  a  èlè  montré  que  les  dieux  sont  les  faux,  N"  ààQ2 1. , 
àbhà,  7S73,  8807  ;  el  que  .les  flis  sont  les  vrais,  N"  480,  à91, 
533,  HÙ7,  3373,  û257,  Q307,  lOùflO.  Ces  choses  sont  dites 
ainsi,  parce  que  la  première  riHijnnclion  de;  ailecttiins  du  mnl  avec 
tes  vrais,  COnionctiim  ipn  L'.-t  ^i^'iulià'  pr.jiidrij  ili  ^  liili'^  di;  l'Iia- 
bitanlde  la  terre  peur  les  lil^,  \i.>^  fucure  li  p[ofii!Jiiliun  ;  mais 
la  seconde  conjonctinn  est  la  jirotanaiiun,  c.ir  cela  s'opcrc  quand  le 
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mal  est  appliqué  aa  vrai  ei  le  vrai  nu  mal,  ci:  qui  se  fuit  [i&r  une 
mauvaise  inierpriliatiuii  du  vrai  ei  une  applicaiion  aii  niai,  ei  ainsi 
par  l'iiiiertion  de  l'un  ilaus  l'aulre  ;  de  la  lu  M'ai  ne  rcsle  plus  vrai, 
mais  il  devitui  comme  mort  el  csi  profani;.  Celle  profanation  est 
signifiée  aussi  ]!ar  la  scorlalioi:  tiu  jiuuple  iivee  les  lllliis  ûe  Moab  ; 
il  en  est  larié  ■,ims\  liaus  Moise  :  »  Alors  dcmeiirall  Israël  en  Schi(*- 
11  lim,  où  commença  le  peuple  ùcommeiirescorlalion  avec  les  li Iles 
11  Je  Moab;  el  elles  appelèrent  le  peuple  aux  sacrifices  de  leurs 
«  dieux,  el  le  penpie  mangea,  et  il  se  proslerna  devant  leurs  dieux. 
Il  El  dit  Jijliovah  à  .Mosclieh  :  Prends  lous  les  cliefs  du  peuple,  et 
Il  peuds-les  a  Jcliovali  devanl  le  soleil  i  et  le  [leuple  fut  frappé,  et 
Il  de  cette  plaie-la  moururent  vingl-qualre  mille,  n  —  ^ùmll., 
XXV.  I,  3,  3,  â,  0:  —  p;lr  Moiib  vjiil  .i^nifiLi  eeu\  (|ei  adnl- 
lÈrent  les  tiicns,  iN"'  ■J.'ii'.H.  .i  ;  1 1  im  l''-  liM;  ■  lii  M  i,.li  i  -  ^il- 
feclions  de  ce  mal ,  et  jn  1 1       i  i  ii  h     i  ;  i     ii  i  l 

de  li,  la  peine  fut  la  pendaison  des  elitla  du  peuple  devanl  le  suleil 
Gt  la  mort  de  vmgt-quatre  mdie  bommesi  en  clfet,  le  soleil  du 
monde  eA  romoiir  de  soi,  N>  1058t  ;  raclion  d'être  pendu  devant 
lut  est  l'exlinclioii  lolale  du  bien  céleste  ;  et  vingl-qualrc  mille,  ce 
sont  lous  les  vrais  et  Ions  les  biens  du  vrai  dans  le  complexe,  île 
même  i|ue  ilimia  mille,  .N"'  "iÛSO,  3«13,  707:i  ;  leur  murt  est  I'ca- 
linction  (le  tous  les  vrais  ;  cela  arrive  cliei  ceux  qui  profmient, 

10659.  Des  dieux  de  fonte  lu  ne  le  feras  point,  signifie  le 
culte  de  soi-même  et  non  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signi- 
flcalioD  de  faire  des  dieux  de  fonte,  en  ce  que  c'est  inSlUn»  un 
culte  selon  l'amour  de  soi,  N"  10A06,  10503;  el  le  culle  selon 
faraour  de  soi  est  le  culle  de  soi-même  et  non  du  Seigneur,  car  le 
culle  do  soi-niènic  est  la  Un,  l^indis  que  le  euUe  du  .Seigneur  est  le 
moyeu  pour  ceiic  lin  ;  ec  qui  est  la  lin,  c'est  ce  qui  domine,  et  ce 
qui  est  le  moyen  est  ce  qui  sert;  le  moyen  n'est  non  plus  regardé 
par  la  On  qua  comme  un  serviteur  est  regardé  par  son  maître.  Tel 
est  le  culle  cbez  ceux  qui  regardent  les  sainls  de  l'élise  comme 
moyens,  et  ont  pour  Tm  les  dominalions. 

10064.  Vers.  18  ii  53,  Iji  fr-le  des  inymcs  lu  oincncras; 
sept  jour»  tu  mangeras  des  iizijnit^:,  ce  i/uc  je  l'ai  iiimminidé, 
au  temps  fixe  du  nwii  U'ÂOib,  piine  rjiw  iIuhs  le  liwis  d'Abib 
tu  es  sorti  d'Égypte.  Toute  oiu-eriurc  d'utmts,  à  Moi;  et 
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de  tout  ton  bétail  tu  iioimera»  le  mâle,  ouverture  de  bosuf  et  de 

beie  de  menu  bétail.  Et  Couverture  d'/lne  tu  rncMitras  par 

une  btle  de  menu  héliiil,  et  si  tu  ne  lu  rai/iilc.'i  pniiil,  ta  fa 
dfco/hni.':  :  iml  prnmer-ii{-  ik  ICx  fils  in  r.u-lnlfni^  :  cl  ne 

il  au  septième  jour  la  le  reposeras.  Sans  le  labour  et  dans  la 
moifson  tu  te  repaieras.  Et  une  file  de  eenminei  lu  te  feras 
des  prémices  de  ta  moisson  de  froment,  et  la  /fie  de  la  récolte 

de  la  rfvoliilîon  de  l'annfe.  Trois  fois  daiu  l'année  paraîtra 
tout  lien  jiuiU'  licrimi  /c'(  fife-^  du  Seigneur  Jéliorah  Dieu 
d'l.<.riiil.  —  1,11  f.  Il  il,''  iir.!/!,!,--.  In  (ili^errcras,  signirie  le  culle 
(lu  Srigiii^iir  !  n  ili;  t^fM-t  jniiir  la  délivrance  du  mal  cl  des 
fans  (lu  mal  ;  .icpl /d/ji-.v  lu  miingerax  des  azymes,  signifie  l'élat 
sainl  alors,  cl  l'ap|>ro[)rialîun  du  Divin  Vrai  piirîriË  du  mal  el  des 
faux  du  mal  :  ce  que  je  t'aicanmwndé,  signilii!  selon  l'ordre  Divin: 
an  temps  fixe  du  mois  d'Abid,  signille  l'tlat  nouveau  :  parce 
que  dans  le  mois  d'Âbib  tu  es  sorti  d'iigijplc,  signifiii  fiarce 
qu'alors  il  y  a  dilivrauce  do  l'eufiir  ;  toute  om  crtiire  d'ulérvs, 
à  Moi,  slpillc  (|ue  ioM  bien  de  l'innocence,  de  la  cltaril(i  et  de  la 
fol,  doil  Être  atlrlbuË  au  Seigneur  :  de  tout  ton  bétail  tu  donneras 
te  mâle,  ^gniHe  ce  qui  est  donnâ  par  le  vrai  :  oma-ture  de  bawf 
et  de  bête  de  menu  bêlait,  slpiOedaos  rhoninieexierDeeidiiis 
.{'boninie  inlemo  :  et  l'ouverture  d'âne  tu  raehiteras  par  une 
bête  de  menu  bétail,  signifie  que  la  foi  onliérenienl  nalurcllc  ne 
sera  poinl  BUril)H(;e  an  Seigneur  :  *■/  m  /"  ne  la  yiirhilm  point, 
tu  la  dàrolleras,  signifie  que  s'il  n'y  a  |iiis  en  cllu  le  vrui  de  l'inno- 
t^ee,  elle  doil  Uve  si'])aiï:c  cl  ri')''l«e  :  loni jirnmer-nt-  de  les  fils 
tu  raeliHeras,  si|,'iii(ie  t\\\c,  les  \'rnn  de  la  foi,  qui  sent  sans  le  bien, 
nedolvcnipoinieircaliL  ilmfeaiiSrii;ticnr  :  et  ne  ne  l  erronl  point 
mes  faces  il  vide,  signifie  lu  rt'ceiilion  d'iiiiiés  la  Mi.'êi-icoidc,  et 
l'acllon  de  grâces  ;  six  jours  tu  Iravaillerus,  signifie  le  premiei' 
ÉInt  de  la  rÉg:!nÉrallan,  quand  l'iiomme  est  dnns  tes  vrais,  el  alors 
(îans  les  conilials  :  et  au  septième  jour  lu  le  reposeras,  signifie 
ie  second  ^liil  de  la  r(ïgi' nierai iun,  (iiiiiDd  l'humine  rsl  dans  le  liien, 

reposeras,  signilie  qaml  ii  l'jiiiiilanlalion  du  vrai  dans  le  bien,  et  à 
sa  réception  ;  cl  une  fèle  de  semaines  tn  te  feras  des  prémices 
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dt  la  moisson  de  froment,  signifie  le  cnlte  dn  Seigneiïr  et  racilon 

(le  gi  ficcs  iioiir  rniiplanUilion  du  vrai  dans  le  liten  ;  et  la  fHe  de 
la  rârollc  de  lu  nroliilion  de  l'tmnëe,  sipiMii!  \:t  v^^i'nilralioii, 
Cl  l;i  ilcliviMiice  \M\\mii  île  l:i  .biimaiinii  i  troix  fuis  d„i,s  l^nnife 
pariiilrii  loul  l/eii  mille  deriiiit  let  fiiees  du  Heigiiciir  Ji  IimiiIi 
Dieu  d'hracl,  sigiiilic  l'apiiai  ilion  cl  h  iiri;sËUCti  coiiliuiielle  du 
Seigneur,  mâme  daos  les  vrjjs-itu  la  Tui. 

10655.  La  fCte  des  n:!/mcs  la  obscrcerm,  signifie  le  culte 
du  Seigneur  et  Caclion  de  grikes  pour  la  délivranee  du  mal 
et  des  faux  du  mal  :  on  le  ïoil  par  la  signilicalinn  de  la  fCle,  en 
ce  que  c'est  le  culie  el  lacUon  de  gi-aces,  N"-  ;0!i3,  92S0,  9287  ; 
et  par  la  significaiion  des  iizijiih  s,  en  ce  qiie  ce  sont  les  cliosas  pu- 
rifiées du  mal  et  des  faux  du  mai,  N'D'JOâ;  de  lîi.  la  fi^ie  des  azvmes 
slgnlHe  le  culle  et  racliou  de  gi'f)ces  pour  la  délivrance  du  mai  et 


des  fïu\  du  mal  ;  que 

ce  soil  lâ  ce  qui  a  ë16  sïgnillé  par  c 

elle  féie. 

on  le  ïoii,  K"  9385  a 

93!)3.  Qunnt  â  ce  qui  concerne  ccli 

le  file,  il 

faiii  qu'on  saelic  qu'elli 

!  si^nillu  iirnprein'^iil  la  gliirilkalioi)  du  l'Uu- 

<\  le  Lcssduïenir  de  celle  gloi  i(ic;ilier 

jugalinii  des  ('iilri'? 

i  sloi-iiid 

son  Humain  |>.;r  dw 

:  \ii:loirc 

issi  s'esl-il  alors  pleinement  gloriliiï 

il  l'cnseiiîne  iiussi  Lui-Mùme  dans  Jean  :  n  Api'És  que  Judas  fut 
"  soi  li,  Jtsus  ilil  :  Miiiitlenant  a  (tê  glorifié  le  Fils  de  l' homme, 
.1  Cl  Dieu  a  i'U-  {/lorifié  m  Lui  :  si  Diai  ii  (lé  glorifié  m  Lui, 
»  DIfii  .(((.s.siVr  iihnli,  ni  ru  Soi-Mémr, ,  1  ù  ri„.-.l>nil  il  Lr  ylo- 
„  rif.-ro.  »  —  Mil,  :n,  —  Dm-.  W.  IVv.w,  :  .1  ésus  Uvii  acs 
u  yi-ux  un  ciel,  el  il  dit  ;  Pire,  l'heure  esl  reiiiic,  glorifie  ion 
n  Fils,  afin  tju'auui  ton  Fila  Te  glorifie.  MaiiUenant,  glori- 
»  fit'-Moi,  Toi,  Pfre,  chez  Toi-Hlême,  de  la  gloire  que  f  ai 
n  eue  e/iet  Toi,  avant  que  le  monde  fût.  n  —  XVIJ.  ■!,  5.  — 
El  <latis  Luc  :  n  i\e  fidiiiil-il  jins  r/uir  le  ClirisI  sniiffril,  cl  qu'il 
i>  eub-,:l  dmis  su  r/kni-r:'  — XXIV.  —  i;l.iiilk'r  li;  Fils  de 
riiuninie.  e'i^sl  bire  Divia  rllumain,;  que  i:t:ï  piirules  ai-iril  élé  ililes 
de  ia  pasdoii  de  la  croix,  cela  esl  évidenl.  Que  jiar  ce  dernier  corn- 
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bat,  qut  fal  tapasûondelacTcdx,  leSeigneur  iK  pldnemenl  snb- 
jaguâ  les  enfen,  c'est  ce  qu'il  eosdgne  LuI-MCmc  dans  Jean  : 
B  Jésus  dit  :  L'heure  ett  venue,  que  soil  fflori/li'  le  Fih  de 
«  t  homme;  maintenant  mon  âme  est  Ironhl,',';  l'i  ili/ii .-  Pir,', 
11  glorifie  ton  Nom  !  et  il  sortit  une  roi.i:  du  ciel  ;  El  ji  l'ai 
1  glorifié,  et  de  nouveau  je  le  glorifierai.  Et  Jésus  dit  :  Muin- 
B  tenant.  Jugement  il  y  a  lie  ce  monde  ;  maintenant,  le  prince 
n  de  ce  monde  tera  jeté  dehors.  Moi,  quand  j'auraiilé  élevé  de 
H  /a  terre,  tous  je  (les)  tirerai  à  Moi;  il  disait  cela,  pour  signi- 
n  fier  de  quelle  mort  il  devait  mourir.» —Xïl.  23,  27,28,  31, 
32,  33  -,  —  l'enfer  dans  luut  le  complexe  est  cequi  esiappdé  prince 
du  monde  el  dialilc  :  d'après  cela,  il  esi  évident  que  par  Iï  passion 
de  la  croix  le  Seigneur  a  non-seulement  Taincn  ei  subjugué  les  en- 
fers, mais  qu'il  a  aossi  gloriBd  pleinemoil  son  Humain  ;  de  lï,  le 
salat  pour  le  genre  humain  :  c'est  méine  pour  cela  que  le  Seigneur 
est  \-enu  dans  le  monde,  comme  il  l'enseigne  dans  Jean,  —  Chap. 
XII.  27  :  —  la  fËle  des  azymes  ou  de  la  Paque  a  élé  prjncl|>alc- 
ment  ioslitute  pour  souvenir  de  celle  glorificatioi},  aussi  le  Seigneur 
esi-il  ressusciLË  iiendani  ceiie  reic  :  que  ce  soit  aussi  pour  lu  déli- 
vrance du  mai  el  des  faux  du  mal,  c'est  parce  que  jiar  la  s\i1ijuga- 
tton  des  enfers  par  le  Seigneur,  et  par  la  glorificalion  <ie  riium^iii 
du  Seigneur,  il  y  a  délivrance  du  mal,  et  que  sans  elles  il  n'y  u  au- 
uiae  délivrance  ;  car  le  Seigneur  gouverne  l'homme  par  dus  esprils 
de  l'enfer  et  par  des  aitges  du  ciel  ;  si  dune  les  enfers  n'cu^ ^eut  pas 
élË  enlIËremenl  subjuguis,  et  si  l'Humain  du  Seigneur  n'eUt  pas 
été  enlièrement  uni  au  Divin  llùmc,  et  lait  aussi  par  conséquent 
Divin,  jamais  aucun  liomme  n'aurait  pu  £lre  délivré  de  l'onfer,  ni 
étresauTé,  car  les  enfers  auraient  loujourspréialu,  puisque  l'homme 
est  devenu  tel,  que  par  lui-mËuic  il  ne  pense  autre  chose  que  ce  qui 
est  de  l'enfer.  D'après  cela,  on  loit  claiieiuent  pourquoi  celle  môme 
feie  signifie  le  culte  el  l'action  de  grâces  pour  la  dsiivrance  du  mal 
et  des  faux  du  mal. 

10(156.  Sfpi  jours  tu  iiiani/ims  di's  azumes,  aigiiifti:  l'état 
laint  alors,  cl  l'uppropriniion  du  Divin  Vrai  purifié  dit  mal 
et  des  faux  du  mul  :  on  i  jjI  [m  la  significalîoii  de  sept  jours, 
eu  ce  que  c'est  l'i'iiii  .-iiiiii  il-.'puis  L  touimeutement  jusqu'à  la  fin, 

.  car  les  jours  soni  les  étals,  ^•■  23,  iia7,  Ù8B,  m,  893,  278S, 
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3à62,  3735,  si^pt  est  lu  suinl,  N"  31)5,  i33,  716,  881, 

â265,  ;  et  sept  joui-s  sont  l'élït  sïini  depuis  le  commence^ 
raeat  jusqu'il  la  fm,  H"  728,  SgOti,  9228,  10127  ;  par  la  ùgDi- 
Ilcaiion  de  manger,  en  ce  qua  c'est  l'spproprlalloD,  N"  8168, 

5513  f.,  35f)a,  A7A5  ;  ei  par  la  signlDcnlian  de  Vaiyme,  en  ce 

qM        le  Divin  Vrai  piii  ilii;  à\\  \\r.\]  a  il^s  fnux  ilu  mnl,  N"  9992. 
i(it;,"i7.  fV(,w'(  /[■  l'iùiiiiniruiiii/i.  !.n;nilit:  iehii  l'oritreDi- 

de  JSIiuvali,  en  ce  que  c'est  selon  l'ordre  Divin,  N"  10119. 

lOS&S.  Au  temps  fixe  du  mois  itAbib,  signifie  Piiat  nou- 
veau t  on  le  voit  par  la  significalioii  àn  mou  tCAbib,  qui  était  le 
tiremier  mois  <le  l'année,  en  ce  que  c'est  te  cooimencemcnt  d'un 
état  nouveau,      8053, 92«I. 

iOiiôP.  Pam-  que  dan*  lemoitd'Abib  tu  e.s  ^.oi-ii  inù/npi'-, 
signifie  parce  i/u'alort  Uy  a  délivrance  de  l'eu  fa-  ;  ou  le  vuit 
par  la  sjgnilicalion  Ju  moit  d!Abib,  en  ce  que  c'est  le  coitinience- 
ment  d'un  âal  nourean,  coiume  id-desBus,  N°  106&8  ;  et  pai'  la 
^piflcation  de  tortir  d^Ègypte.  en  ce  que  c'est  la  délivrance  de 
rinfeslatloti  provenant  des  faux,  parconsÈquiînt  anssi  la  délivrance 
de  rwifer.  \'         cl  ■m\  ciié-i,      RîîiHi,  11197  :  d'apris 

tcl^,  on  irii:-  r]i|.  la  lii;  ta  Ww.w-,  ii  wi^^i  i-lé  appelée 
Fùif!  ].-,-.,  ;i  ijiii  iiisliiiirt  1,11  njinrini-  lit;  lii  ili:livrance  de 

l'Iiomme  de  l'erilh'  le  Seigneur  ;  que  aile  d<:li\i'di>ce  ail  été 
faiie  par  cela  qac  le  Seigneur  a  subjuguÉ  les  enfers  et  glorifiâ  son 
Humain,  ou  vient  de  le  voir,  N"  10655.  Au  dedans  de  l'Église,  la 
plupart  croient  que  le  Seigneur  est  venu  dans  le  monde  pour  récon- 
cilier le  Père  parla  passion  de  la  croix,  etqoe  dans  la  suite  ceuï  pour 
lesquels  il  i]ilerc<?dei'ail  seraient  acceptés  ;  et  aussi  qu'il  a  délivré 
l'homme  de  la  damnniion  par  cela  qu'il  a  Lui  Seul  rempli  la  loi, 
qui  autrement  aurait  damné  lom  homme:  et  qu'ainsi  seraient  sauvés 
tous  COU!;  qui  auraient  celle  foi-la  avec  conllrace  et  sécurité  ;  mais 
ceux  qui  sont  ilans  quelque  illusiralion  venant  du  ciel  |jeuveni  voir 
que  ia  cliose  ne  se  passe  pas  ainsi,  a  savoir,  que  le  Divin,  qui  est . 
l'Amour  Même  cl  h  Mi-éiicorile  Même,  ail  pu  rejeier  loin  de  Lui 
le  genre  hnniiiiii,  i  l  li;  riirid:miner  a  l'i'nfcr;  qu'il  ail  dû  néccssaïre- 
m'eni  être  réconcilie  par  la  passion  de  son  Fils  sur  ia  croix, et  qu'ainsi 
sa  Miséricorde  n'ait  pas  pu  élre  émue  auli'cment  ;  et  que  par  suite 
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la  vie  de  l'homme  ne  le  damne  point,  ponrvu  qa'lt  ail  avec  cqh- 
flancc  la  foi  louchant  cette  réconcilialion,  et  qae  toute  salvalion  se 
rail  pnr  la  foi  d'.iprl^i  )a  mis^ricni'ile  :  ceu^  t|iji  pensent  et  croient 
ninsi  iK  ix'iiveni  nliwlumont  l'wn  voir;  ils  n^irlwii  et  ne  conipren- 
ncnl  rien;  ils  a|i|iflllcni  pur  cons<':qncnt  mysiâre;  ces  choses  qu'il 
faut  cruire  sans  qu'aucun  Ënlejidt:mciil  les  s;iisrsse  :  il  suit  de  lâ 
qa'on  rejclle  toate  ilUisIralion  venant  de.k  Parole,  qui  montrerail 
que  la  chose  se  passe  auiremeni  ;  car  la  lumière  da  ciel  ne  peut  en- 
trer là  ob  règne  une  telle  ombre  provenant  de  choses  contradic- 
toires ;  est  appelé  omlirc  ce  qtii  n'est  aucunement  cnlendo.  Qoant 
il  ceuM  qui  sont  dans  l'illuslralion,  le  Seigneur  leur  donne  de  com- 
prendre ce  qu'ils  croient  ;  ceux  qui  reconnaissent  le  Seigneur,  et 
aiment  à  vivre  selon  ses  préceptes,  sont  iilasirés  quand  ils  lisent 
la  Parole,  et  ils  la  comprennent,  mais  non  ceux  qui  disent  croire 
et  ne  Tivent  point  (selon  les  préceplcs)  ;  car  le  Seigneur  influe  dans 
la  vie  de  i'iiomme  et  par  snlte  dans  la  foi,  mais  non  dans  la  fol  sé- 
narilfl  ik  \a  \\f,  :  cnns  donc  nne  le  S''iiîn''ur  illusir^^  i);ir  la  Parnle 


gneur  uuns  Jcur  vie;. ce  sont,  cuinme  [i  vient  u  eire  un.  ceux  qui 
Le  reconnaissent  et  qui  aiment  i  vivre  scion  ses  pi'écepies:  noir  ce 
qui  a  Élé  rapporté  d'aprfe  la  Parole  et  expliqué.  N-  {)t)37. 10019, 
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EXODE.  CHAP.  '{KENTE-QUAUUËME.  ilS 
tent  d'après  le  Seigneur  le  m\  de  In  foi  et  le  tien  de  rainaar  dans 
leur  vie;  la  Miséricorde  Iniinfdiale,  à  savoir,  la  MisËricorite  qui  sé- 
rail pour  cliMun  d'a|ii  ts  la  si!til  bon  plaisir  Ju  Dieu,  C^t  conirc  l'or- 
dre Divin,  et  Cl*  tsi  cvnU'c  \'wùk  Divin  est  œalre  Diuu,  ]iujs- 
que  l'ordre  liulil  (le  Dieu,  et  qui:  le  Divin  ilms  lo  ciel  est  l'oidrc  ; 
recevoir  l'ordru  on  soi,  c'esi  eue  sauvii;  et  Vm\  iw  poui  avoir  l'or- 
dre en  soi  qu'en  vivant  sdun  les  préceptes  du  Seigneur  ;  riioinme 
est  régénéré  pour  celle  (in,  qu'il  reçoive  en  lui  l'ordre  du  i:iel,  et  il 
est  lï'gdiiûL'ii  par  la  Toi  et  par  la  vie  de  la  Toi,  qui  est  ia  cliarilÉ  ; 
celui  qui  a.  en  lui  l'ordre  esl  dans  le  ciel,  et  il  est  aussi  le  ciel  en 
une  sorie  d'eili^ij;  mais  celui  qui  n'a  pas  l'erilriiest  dans  l'enfer,  et 
il  t^i  l'eiifijr  CD  une  sorle  d'elliyie  ;  l'un  ne  peut  en  aucune  niaiiiÈre 
SIrc  (luuiyi-  vl  liansiwclé  en  l'autre,  d'après  nue  niist'ricorde  im- 
niriiiiiii;,  1\  nftjr  et  le  ciel  sont  opposés,  C!U'  le  mal  est  op- 

piiM'  ^11  lii'  ii,  l'i  lI.iiis  le  l>ii!n  il  y  a  la  vie  et  il  a  le  ciel,  cl  dans  le 
mal  il  y  a  la  morl  et  il  y  a  l'enfer  ;  que  l'un  ne  paisse  pas  fllre  irans- 
parléen  ranlre,  le  Seii;iifur  l'enseigne  dans  Luc  :  i<  Alirahani  dit  au 
1)  rielie  dans  l'cnler  ;  ICiilrc  nous  et  vous  un  youlfre  iinmeose  a  éliS 
1)  élalili,  de  soiie  que  cen\  qui  venlent  Iravcrser  d'ici  vers  vous  ne 
»  le  pcuveiil,  non  plus  que  cpuï  qui  (ionl)  la  vers  nous  (ne  peii~ 
n  vent )  passer.  i>  —  XVI.  2t>.  —  lit  nifinic  s'il-y  avait  une  Misé- 
ricorde inimédiale  tous  ceux  qui  sont  dans  le  inonde  seraient  sau- 
vés, et  il  n'y  aurait  point  d'enfer,  car  le  Seigneur  est  la  Miséricorde 
Même,  parce  qu'il  est  l'Amour  Meiue,  qui  veut  le  salut  de  tous  et 
ne  veut  la  mort  de  qui  que  ce  snii. 

lOlitiO.  Toiile  oiirerlurc  d'iitirus,  il  Moi,  signifie  que  tout 
bien  de  V innocence,  de  la  cUiiritù  et  de  la  foi,  doit  èlre  iiltri- 
bué  au  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  si;jnilication  de  l'uiicertnre 
d'utérus,  en  ce  que  c'est  ce  qui  naît  du  Seigneur  ;  en  effet,  l'Iiumme 
est  conçu  et  naît  nalurellement  de  ses  parents,  mais  il  est  conçu 
et  Dali  splriluelleincnt  du  Seigneur  ;  c'est  cette  naiivilâ-ci  qui  est 
eoiendue  dans  le  sens  inierae  par  l'onverlDre  d'utérus  ;  auire- 
menl,  pourquoi  le  premier-nâdubitail  serail'il  à  Jâhovah,  c'est-à- 
dire,  au  Seigneur?  L'homma  qui  est  régéuéré,  de  nouveau  aussi 
est  rijiii'ii.  iLiii  t'i  l'st  clevf,  et  ainsi  dfiournâ  des  maux  de  l'état 
naUiri.1.  i{iii  lui  vuiKiit  de  ses  parents  :  il  s'agit  lui  du  premter-né 
du  liétail,  mais  par  le  t>étail  11  est  entendu  les  Iriens  et  les' vr^chez 
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l'homme,  car  les  besUaux  de  loat  geore  correspondent  aux  affec- 
tions, (elles  qu'elles  sont  chez  rbamme,  comme  on  peut  le  voir  d'a- 
près les  arliclcs  cilt^s,  !>380.  Par  là,  il  esl  Évidenl  que  l'oiiver- 
lurc  (l'iiiiini-^,  t|iii  cft  pour  ,!ôlioi,iti,  signilie  II'  b'mi  «\c  l'iiinoMncc, 
de  la  chjiniûel  île  la  foi,  qui  esi  jiar  It:  Si;igiii;ui'  clle^  eeiix  qui  nais- 
sent (le  nouveau,  c'esl-ft-dirc,  qui  sont  régénérés.  Il  est  dit  que  ces 
bieiu  doivent  ËIce  atiribaés  au  Seigneur,  c'est-â-dlre,  qu'il  faut  re- 
counatire  qu'ils  procèdent  de  Lui  ;  eu  effel,  si  l'on  ne  reconnatt  pas 
et  si  l'on  ne  croit  pas  qu'ils'procédenl  du  Seipcur,  ce  ne  sont  pas 
[les  liicns.  car  loiii  liwn  [irortiJi;  Je  Lui,  et  ce  qui  ne  procède  pas'de 
I.ui  iii  iii  lie  riKiiiiiin',  i.i  iiiui  K  i|ui  vient  de  l'iiomme,  quoique 
C*!la  ilan-  l;i  luniie  ctl'.ini:  jjarais.sf;  flva  le  iiien,  est  néanmoins  le" 
mal,  car  le  [iropi'u  de  l'iiotnme  n'est  que  mal,  et  le  bien  ne  peut  pas 
âlre  produit  par  le  mal.  ^ 

10B61.  De  tout  Ion  bétail  tu  donitenu  le  mûle,  signifie  ce 
^iii  ett  donné  par  le  vrai:  on  le  voit  par  la  slgnitlcallon  du  mâle, 
enceqnec'csl  le  vrai,  N"5Uà(i,  'illO.i,  7SSH,  Voici  ce  qui  en  esl  : 
Tout  bien  qui  es!  du.'/.  l'iK-iuine  p;iv  lu  Si.-i,l'ul'ui'  I;ii  ol  ôowui  |iar 

quand  iLavance  en  âge,  d  est  d'après  lui-même  clans  une  complète 
obscmiiâ  sur  les  spirituels,  car  il  ne  sail  rien  sur  Djeu,  sur  le  Sei- 
gneur, sur  le  ciel  et  l'enfer,  sur  la  vie  après  ta  mort  ;  ce  qu'il  sait 

d'aprËs  lui-niCmc  concerne  le  monde  et  lul-mâme,  et  il  appelle 

vrais  d'après  lu  Parole,  ou  d'après  la  iloclriuR  di;  l'Église,  lirée  de 
'  la  Parole:  avant  qu'il  les  sacbe.  il  ne  peut  les  aimer,  car  iln'eiisle 
pas  d'aB'ectioD  pour  une  chose  inconnnei  c'est  donc  par  le  ml  que 
le  tàèa  est  chez  l'iiomme  ;  le  vrai  chez  l'homme  devient  le  bien, 
quand  l'homme  aime  c^i  irai,  tar  lout  ce  qui  esl  aimé  esl  le  bien; 
aimer,  c'est  vouluir  cUiiin',  i-ir  tv.  i|iie  l'iiomme  aime,  il  le  veut  et 
le  fait;  ainsi  le  vnii  ili'\iriii  lo  liir  u  :  voilà  ce  qui  esl  signifié  par 
cela  qu'on  donnerai!  le  mâle  de  tout  bùtail. 

10002.  OuKfrture  de  bœuf  et  de  bête  de  menu  bétail,  li- 
gnifie dont  l' banane  externe  et  dans't homme  interne  :  on  le 
voit  par  la  signiflealion  du  basu/  et  de  la  bfle  de  menu  bétail,  ou 
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du  gros  et  du  menu  bdlail,  en  ce  que  c'est  lebleiiexierneet  leUen 
inlcrnechez  l'honime,  N°'25(i6,59n,60â8,8937,Ôl 35,10609. 

10603.  El  l'ouierlitre  d'âne  lu  rnclwleras  par  une  bùte 
de  menu  btHait,  signifie  que  la  foi  entièrement  naturelle  ne 
lera  point  tUlribuèe  an  Seigneur,  mais  que  le  rrai  de  l'inno- 
cence qu'elle  renfermera  lui  sera  attribué  :  on  le  voit  d'a|irÈ3 
ce  qui  a  âlâditel  raonIrÉ,  N°  &07S,  dû  sont  diis  jiaioles  semblables. 

10664.  Et  si  tu  ne  la  rai/iile>^  point,  tu  la  décolleras,  si- 
guifie  que  s'il  n'y  a  point  en  elle  le  inii  de  l'innocence,  elle 
doit  Hre  sffarée  et  rcjcli'e  ;  on  le  voit  d'H|iL'iis  ce  qui  a  ilù  dil, 
^^  8l)"l>,  où  sont  des  paEiilcs  senililaliles. 

\Oim.  Ttiul  pvimicr-iiè  de  tes  fils  lu  rarliflcras,  signifie 
que  les  irais  de  la  foi,  qui  sont  .«j/n  /,:  bien,  m:  doivent  point 
Sire  attribués  au  Seigneur  ;  on  li:  \  oil  d'^iins  cf  qui  a  Élé  dit  et 
muntré,  i\°  8080,  où  sont  aussi  dss  iniiult^  seiiiUiihles. 

10066.  Et  ne  se  verront  point  >»es  furi-a  l'i  riile,  signifie  la 
rieeption  d'après  la  miséricorde,  ci  l'aelion  de  grâces  :  on  le 
wit  d'après  ce  qui  a  été  monlrË,  S"  9293,  où  sont  des  paroles 
semblables. 

10007,  SÏLi-  jours  In  Irarnillcras,  ^inniftr  /e  premier  état 

qui  sont  apiieiÉs  jouis  de  travail  ou  d'œuvre,  eu  ce  que  c'est  lu  pre- 
mier élat  de  la  râgfDÉratioti,  quand  l'homme  est  dans  les  vrais,  et 
alors  dans  les  combats  contra  les  maux  eilesfanx,  N"  8610, 8888, 
Oâ31. 10S60. 

10068.  Et  au  scptihne  jour  lu  te  reposeras,  signifie  le  se- 
cond t'Ial  de  la  régéncratiO'i,  r/iiand  l'Iioiiinie  est  diins  le  bien, 
et  alors  dans  lu  pnit  :  on  le  loil  pai-  la  sigiiilicaliou  du  septième 
jour,  qui  est  appelé  jour  du  repos  ou  du  sabball),  en  ce  que  c'est 
le  second  Oai  de  la  régénération,  quand  l'homme  est  daos  le  bien 
et  alors  dans  la  paix,  et  dans  le  del  àtex  le  Seigneur,  N"  SAOA, 
8495, 8610,  889.0,  8893,  927â,  0431,40350, 10360, 10.167, 
10374. 

lOOUl).  D^im  le  lnboiir  cl  dans  lu  moisson  lu  le  reposeras, 
signifie  quant  à  i'iinpliinltilion  du  rrai  dans  le  bien,  cl  i)  sa 
réception  :  on  le  voit  par  la  significaliou  du  labour,  en  ce  que  c'est 


l'implsntntion  du  vrai  dans  le  bien,  ainsi  qu  il  sera  monlré:  et  par 

h  signiltKarion  lie  tn  moisson,  en  ceqn  eiieesi  la  recepLion  aa  vrai 


le  travail  de  l'Iiommc  ù  cet  égard  doit  cesser,  pmsau  il  est  dit  : 
If  Dans  10  labour  ei  dans  ta  moisson  tu  te  reposeras,  n  car  le  re|ios 
le  jour  un  siUMintn  sitrnilie  ic  seconu  eial  de  ja  l  eaeneraiion,  quand 


liar  coiisaïueiU  »us^i  k  1  W^Um  ;  H  pur  l\  »-malK  qui  liSt 

au  lien.  <.n  \i:  mil.  K°'  2071.  319(1.  331Q.  3317.  7aU2.  9130. 
01  jl.  9i9b  :  CI  i^iic  1,1  Rcnience  soit  le  vrai  de  la  fol.  on  le  volt. 
N"  lOâO.  3310.  337S.  Sli7]i  ClôS.  Dans  la  Parole,  il  est  trte- 
souveni  tait  meiiiion  oc  ta  Terre,  de  l'Humus,  uu  l.liani|).  de  la 
iscniaiiie:  oa  la  Moisson,  de  i  aire,  du  biâ.  du  fromcm.  ae,  i  orge, 
et  c&s  obiuis  y  signirieiii  des  choses  qui  appariienneni  a  i  in^iaura- 
lion  do  riigUse.  el  ii  la  rÉgiinâralion  d<i  riioiiiiiiu  qui  est  dans  i'É- 
gijsd.  ainsi  ues  cnascs  qui  se  rciËrcnL  au  vrai  ue  la  Idi  ci  au  iiien  de 
[■amour  dont  est  formée  1  Lgnse  ;  si  ue  ici  ira  ciio.«es  soin  sigmiiees. 
C'est  d  api'Ès  la  correspondance  ;  car  luuics  ics  iMioses  qui  sont  sur 
la  terre,  et  on  particulier  ceiies  oiu  sont  d:iiis  ic  Kesiic  végeial. 
coi  rcsponuent  a  ues  cliuses  soi  ru  utiles  (tui  soin  uans  m  Ciei  ;  c  est 

apiiaraii  lies  cnaniiis  enscinem'.s.  ui^s  lactieres.  ues  charnus  labou- 


ni  à  J'Lialise  :  celui  qui  lit 
i  seulement  des  comparal- 
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EXODE.  Cmp.  TB^TE-QUATRIËHE.  U7 
som  i  mais  qn'on  sache  qu'dlesisonl  des  correspondances  rMes, 

par  exemple,  celles-ci  dans  Ésaîe  ;  ic  Écoulez  el  eniendez  ma  voix  : 

11  de  mÉmc  11  met  le  fronicnl  mcsufÉ,  et  l'orge  dèsigniie,  et  l'É- 
1)  peaatre  ilâermiQâe  par  lui  :  ainsi  II  l'iosiruit  pour  le  jugement, 
I)  son  Dieu  qni  l'enseigne,  a  —  XXVllI.  23  &  26  ;  —  ces  choses 

paraissent  des  »)m  pu  raisons,  mais  ec  sool  des  carrcspondauces 
réelles,  par  lesquelles  serai  déiTiies  la  réforiHalion  et  la  régénéra- 
tion lie  riiommi'  île  ril(;lise;  e'rsl  ji(iiiri|ii(ii  il  est  dit  aussi,  i  ainsi 
il  l'insU  iiil  |imir  le  jugement,  son  Dieu  qui  l'enseigne;  n  luslmire 
pour  le  jugement,  c'est  lui  donner  l'inldllgence;  car  le  jugement 
signifie  l'intelligence  du  vrai,  N°  2*235  ;  et  l'enseigner,  qoand  c'est 
Dieu  qui  enseigne,  c'e^t  lui  donner  la  sagesse  ;  par  lâ,  on  peut  voir 
ce  que  c'est  que  labourer,  l)crscr,<  répandre  !a  vcsce,  semer  le  cu- 
min, mettre  le  froment,  i'orge  ci  l'Ëpcauirc,  c'est-à-dire,  que  la- 
bourer, c'est  implanter  le  vrai  dans  le  bien  ;  la  icsce  et  le  oumin 
sont  les  scientifiques,  car  les  scienliliques  sont  les  [ireniïÉres  ctioses 
que  riiomme  apprend  pour  recevoir  l'inielli^'ence;  il  a  Hè  aussi 
moLiirà  que  le  froment  est  le  bien  de  l'amour  de  riioninie  interne, 
~<>0a  :  que  l'oriîe  est  le  bien  de  l'amour  de  l'homme  esterne, 
K°  /i)U-2  :  que  l'cpeauire  est  le  vrai  de  ce  bien,  7605.  Que  ce 
soit,  non  d'ajiiËs  la  comparaison,  mais  d'après  la  correspondance, 
que  le  labour  signilte  la  premiËre  chose  de  l'Église  dans  le  com- 
mun, et  aussi  dans  le  parlieulier  cliez  tout  homme  qui  est  régénéré 
on  qui  devient  Église,  an  le  luil  rluii  eiiniil  d'ii|irÈs«es  paroles  dans 
Moise  :  «  Tu  n'ensciiH'U'  i  [.i.  jiniui  i,i  n-n.'  |i;ir  rangs  enlrerafiis: 
11  lu  ne  laboureras  jjouii  m  i  r  un  Im'i'f  cl  urcc  wi  l'inc  l'imw- 
B  ble  :  lu  ne  l'habilleras  point  d'un  ideiueiil  mélangé  de  laine  et 
n  de  lin  ensemble,  u — Deutêr,,  XXII.  0, 10  11;  —  ces  paroles 
enveloppent  ce  sens,  que  les  Ëlals  du  bien  et  du  mi  ne  dirif^E 
point  èli  e  conruiidus  ;  en  effet,  la  vigne  est  l'Église  quant  nu  vrai, 
et  le  rliamp  ri'lgli^c  quant  au  bien  ;  labourer  avec  un  bœuf,  c'est 
pré|iiirer  iiar  le  bifn  ;  laiiouier  a>«e  un  Sue,  c'iisl  iirt'parer  par  le 
vrai  :  la  laine  aussi  est  le  bien,  et  le  lui  est  le  vrai  ;  tu  ellel,  la  chose 
se  passe  ainsi  :  Dans  l'état  du  bien  sont  ceax  qui  sont  dans  le 
XVI.  27. 
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Roïanme  cdièsie  da  Seignear,  et  dans  VUtl  du  vrai  cet»  qui  sont 

dans  son  Bovaume  spirituel  ;  ccloi  qui  est  dans  l'un  de  ces  Bojao^ 

mes  ne  pcul  pas  Cire  ihins  I'^iiIpr  :  qui  psl-rp  qui  d'î  \n;M  voir  que 

mfilés,  à  labourer  avec  un  liœul  et  un  Ane,  et  s  s'habiller  avec  un 
veiemeDt  mâlangë  de  laine  et  de  lin  ? 

10670.  Et  une  fêle  de  semaines  tu  le  feras  det  prémices  de 
la  moisson  de  froment,  signifie  le  citlle  du  Seigneur  et  l'ac- 
tion de  grâces  poitr  l'implantation  du  vrai  dans  le  bien  ;  on 
le  voit  d'après  ce  qui  a  été  expliqué  et  montré,  N"  flSBS,  fl295,- 
OÙ  sont  de  semblables  paroles. 

,  10671.  El  la  fête  de  la  récolte  de  là  révolution  de  tannée, 
tignifie  le  culte  de  gratitude  pour  l'implantation  du  bien  qui 
m  provient,  ainti  pour  la  régénération  et  la  délivrance  plé- 

nière  de  ta  damnation  ;  on  le  voil  d'après  ce  qui  a  été  montré  sur 

«lie  rete,  N°  926(1. 

i06~'2.  Trois  fois  dans  l'amife paraîtra  tout  tien  viiUc  dc- 
vaiil  les  faces  du  Seigjieur  Jéhocah  Dieu  d'isratl,  signifie 
l'apparition  et  lu  présence  continuelle  du  Seigneur,  même 
dans  tes  vrais  de  la  foi  :  an  le  voit  par  l'explication  de  ces  pa- 
roles, N-  0297. 

10S73.  Vers.  2a,  25,  26,  27.  Car  j'expulse  les  nationsde 
te*  facesi  et  j'élargirai  ta  frontière  ;  et  ne  eomoHera  per- 
sonne ta  terre  alors  fue  tu  monteras  pour  voir  les  faces  de 
Jékovak  ton  Dieu  trois  fois  dans  Cannée.  Tu  n'immoleras 

point  sur  du  fermenté  te  sang  de  mon  sacrifice  :  et  ne  per- 
mtitcru  point  jusqu'au  fnalin  le  sacrifice  de  la  fête  du  Pé- 
sacli.  Im  primeur  des  prémices  de  ton  Immus  tu  apporteras  à 
la  maison  de  Jéhovah  ton  Dieu.  Tu  ne  feras  point  bouillir  le 
chevreau  dont  le  laitdesamère.  Et  dit  Jéhovah  à  Mosebek; 
Écris-toi  ces  paroles,  car  sur  la  teneur  de  cet  parotet  Je  traite 
avec  toi  alliance,  et  avec  Itrail.  —  Car  j'expulse  les  nations 
de  tes  faces,  signifie  l'éloignemenl  du  mal  et  des  faux  du  mal  :  et 
j'élargirai  ta  frontière,  signifie  la  multipiicalion  et  l'exiensiOB 
du  vrai  d'après  le  bien.;  ei  ne  convoitera  personne  ta  terre,  si- 
gniSe  l'aclion  de  se  détourner  des  choses  qui  appartiainenl  à  l'É- 
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gibe,  cbez  ceax  qni  soni  dans  les  maux  el  dans  les  faux  du  mal  ; 
alors  que  tu  monteras  pour  voir  les  faces  de  Jéhomh  ton  Dieu  ■ 
trois  fois  diim  l'année,  slgnine  quand  la  présence  du  Seignear 
es!  aussi  dans  les  vrais  de  la  foi  ;  (ii  n' immolcriis  point  sur  dit 
fermenté  le  sang  de  mon  sacrifice,  signifie  que  le  culle  du  Sei- 
gneur d'ajirÈs  tes  vrais  de  l'Église  ne  doit  point  Être  iiiËlé  avec  les 
faux  d'aiirfcs  le  mal  :  cl  ne  perniiilera  point  jusqu'au  matin  le 
sacrifice  de  la  fête  du  Pfsacli,  sigiiifie  le  bien  du  culle,  non  d'a- 
près le  propre  mais  d'après  le  Seisncur,  toujours  nouveau":  lapri- 
meur  des  primiea  de  Ion  Immus  tu  apportera»  à  la  maison- 
de  Jihôoah  ton  Dieu,  si^'nilie  que  tous  les  vrais  du  Mm  el  tous 
les  biens  du  vrai  sont  saints,  parce  qu'ils  procèdent  du  Seigneur 
seul  :  tu  ne  feras  point  bouillir  le  clin-reau  dans  le  lait  de  sa 
tnire,  signilie  que  le  bien  de  l'innocence  ilc  l'Èiat  postérieur  no 
doit  point  Ùlre  niÈlé  avec  le  vrai  de  l'innocence  de  l'état  antérieur  : 
et  dit  Jihovalt  à  ilosclieh  :  Ecris-toi  ces  paroles,  signifie  l'in- 
formation sur  les  principaux  vrais,  dont  on  doit  se  res-iouvenu'  et 
qu'on  doit  faire  :  car  sur  la  teneur  de  ces  paroles  je  traite  avec 
toi  alliance,  et  avec  Israël,  signifie  que  par  ces  vrais  il  y  a  con- 
JoDClloD  arec  ceux  qui  sout  dans  ie  culte  ezletue  ei  interne. 

1067 A.  Car  j'expulse  lès  nations  de  tes  faces,  signifie  Vi- 
toignement  du  mal  et  des  faux  du  mal  :(iD  le  voit  parla  slgni- 
Dcalion  (rea:pulser,  quand  It  s'agit  des  maux  et  des  faux  cbez 
l'bomme,  en  ce  que  c'est  éloigner,  car  les  maux  el  les  faux  ne  sont 
point  expulsés  de  l'bonmic,  mais  ils  sont  éloipiés,  voir  les  articles 
cités,  N"  10057  r.;  et  par  la  signillcation  des  nations,  qui  étaient 
dans  la  lerre  de  Canaan,  eu  ce  qa'dles  sont  les  maux  el  les  (aax. 
du  mal,  arUcles  cm,  N*  0827. 

10675.  Et  /élargirai  la  frontière,  signifie  lamuliiplica- 
tion  et  l'cJ-leiision  du  vrai  d'apn's  le  bien  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnifeylioii  tVi'Iargir  la  fruiilii'rc.  ai  ce  que  c'est  la  nioltiplicaliou 
et  l'extension  du  irai  d'après  le  bien,  SIKi;l  ;  si  cela  est  signilté 
par  élargir  la  frontière,  c'est  parce  que  autant  sont  éloignés  les 
maux  et  les  bux  du  mal,  autant  sont  mnltipliâ3  les  vrais  qui  pn>-  ' 
viennent  du  bien,  puisqu'il  n'y  a  que  les  maux  et  les  faux  du  mal, 
iqui  s'opposent  à  ce  que  les  Vrais  iDHoent  du  Seigneur  et  se  mnlU- 
plieni  cbez  rbamme;  autant  donc  ceux-U  sont  éloignas,  «nanties 
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vrais  en  pramont  1^  plaM.  Vnir.i  ce  qui  en  est  de  l'iDlellecluel  de 
riiommc  ;  lldoilWrc  compost,  ou  lic  vrais  qui  proVienoenl  du  bien, 
DU  de  faux  qui  proviennent  du  mal  ;  il  ne  peut  l'Slre  tout  à  la  fois 
des  ODS  el  des  aulres,  car  ils  sont  opposés;  et  l'iuiellectuel  de 
riiomme  est  ce  qui  reçoit  les  vrais,  et  il  est  formé  iiar  les  vrais  ; 
car  ton!  cï  qui  c^l  ilnns  rratpniicmenl  lio  l'homme  se  réfère  au 

rc|iréscniÉ  par  l'cxpulsiou  ries  iialions  de  la  Li:irc  lie  Canaan,  car 
par  Iqs  nations  de  celle  terre  ont  Ëië  représentés  les  maux  et  les 
lhax,  voir  les  arUcles  ciiés,  N°  100&7  t.,  et  par  les  Bis  d'Israet 
les  biens  et  les  vrais.  Il  est  dit  que  i'inlellectuel  de  l'hoinuie  est  ce  - 
qui  reçoit  les'vrais,  et  qu'il  est  formé  par  les  vrais,  parce  que  rien 
;uilre  dio^e,  iliuis  le  sein  |ire|ire,  ne  peut  Cliv  appelé  iiilellecluei, 
que  ce  iiiii  est  compcsi!  de  vriiis  d'après  le  liicn  ;  ce  qui  esl  comjiosé 
de  faux  d'après  le  mal  n'est  point  l'intellectuel  ;  en  elTel,  l'inlelli- 
gence  el  la  sagesse  ne  peuvent  jamais  se  dire  de  faux  d'iprËs  le 
mal.  car  les  faux  d'apris  le  mal  détraisent  enllËrement  l'IMelli- 
gencc  et  la  sagesse,  el  y  mettent  â  la  [ilace  la  sollise  et  la  folie  : 

posÉ  de  vrais  d'aprts  le  liien.  Celui  <iui  croit  que  l'inlcllecluel  est 
dans  l'homniB  qui  peut  raisonner  avec  adresse  contre  les  vrais  de 
l'Église,  se  trompe  SiwsiiFemenl  ;  car  ce  raisonneur  ne  voit  rien 
en  dedans  de  Inl-mâme,  mais  il  voit  tout  en  dehors  de  loi  ;  voir  en 
dedans  de  soi,  c'est  voir  d'aprts  le  ciel;  voir  en  ddiors  da  soi, 
c'est  voir  d'après  le  monde  ;  et  «lui  qui  voit  seulement  d'apris  le 
monde,  voit  d'apris  une  lueur  ranlaslique,  lueur  qui  n'est  qu*<d)- 
scnriié  quand  influe  en  elle  la  lumière  du  del. 

10070.  Et  ne  convoitera  ptrtonne  ta  terre,  signifie  fac- 
tion de  te  détourner  dei  e/uaes  qui  appartienneia  à  CÈgliee, 
eAes  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  dant  les  faux  du  mal  ; 
on  le  voit  par  la  sipillcalion  de  ne  point  convoiter,  quand  il  s'a- 
git  de  ceux  qtd  sont  dans  les  maux  et  dans  les  faux  du  mai,  lors- 
qu'ils voient  et  pertwvenl  les  biens  et  les  vrais  du  bien,  en  ce  que 
c'est  se  détourner,  car  entre  les  maui  et  les  Mens  il  y  a  une  per- 


EXODE.  CUA!'.  TRENTE-QUATRIÈME.  i21 


pâtuelle  immllic.  It:.-.  iuau\  su  dijluunicni  ûvs  Lisiis,  et  ki  onl  ta 
haine,  ei  les  lilens  se  déiouinenL  des  maux,  el  les  melleni  en  fuite 
ou  les  (nient  ;  el  par  la  signillcatian  de  la  terre,  en  ce  qu'elle  est 
l'Église  et  (ont  ce  qui  appanieot  k  l'Égli»  ;  voir  les  ariieles  diés, 
N*  9S26. 

10677,  Alors  i/ue  lu  monteras  pour  toir  Ut  fueei  de  Jého- 
vah  ton  Dieu  troit  fois  dans  l'année,  signifie  quand  la  pré- 
sence du  Seigneur  est  aussi  dam  les  vrais  de  la  foi  :  on  le  voil 
d'après  ce  qui  a  éid  oxpliquA,  fi°  0207. 

10678,  Tu  n'iinmokras  point  sur  du  fermenté  le  sang  dt 
mon  sacrifice,  signifie  que  le  culte  du  Seigneur  d'après  la 
vrais  de  l'Église  ne  doit  point  être  inClé  avec  les  faux  d'après 
le  mal  :  m  le  voit  il'a|irès  l'exi»licalion  de  ces  paroles,  N°  9298. 

10670.  El  ne  pernuitera  pûiut  jusqu'au  matin  le  sacrifice 
de  la  fête  du  Pésack,  signifie  le  bien  du  culte,  non  d'nprés  le 
propre  mais  d'après  le  Seigneur,  toujours  nouveau  :  ou  le  voil 
d'iris  ce  qui  a  Ht  expliqué,  N°  9299. 

10680.  Laprimeur  desprémices  de  ton  humiis  la  appor- 
teras à  la  maison  de  Jéhovali  ton  Dieu,  signifie  que  tous  les 
vrais  du  bien  et  tous  les  biens  du  vrai  sont  saints,  parce  qu'ils 
procèdent  du  Seigneur  seul;  voir  K'  9300, 

10681,  Tu  ne  feras  point  bouillir  le  chevreau  dans  te  lait 
de  sa  mire,  signifie  i/ue  le  bien  de  l'innocence  de  l'état  posté- 
rieur ne  doit  point  Hrc  mclù  avec  le  -a-aide  l'innocence  de 
l'état  iinih-ieuy  :  on  le  vuit  d'après  ce  qui  a  été  dU  et  montré, 
N'  9301,  Où  soai  des  paroles  semblables, 

106S2.  Et  dit  Jéhornh  à  Mosehck  :  Écris-loi  cet  paroles, 
signifie  l'information  sur  le$  princ^iaux  vrais,  dont  on  doit 
se  ressouvenir  et  qu'on  doit  faire  ;  on  le  voil  par  la  signiflcalion 
de  dire,  quand  c'est  Jéliovali  qui  purlu  a  Musclieh,  cti  ce  que  c'est 
l'itirurittaliuii,  CDitiiin;  ju^si  dims  ks  iitiiclfi  cilc-S  N"  •102a0  ;  par 
la  sigi)i(li:alioii  d'iirii  r,  an  ci',  que  u'i'sl  piiiir  se  soiivc:im'  qu'il  faut 
faire,  K°  8620  ;  et  [)ar  la  signiûcaiion  de  ces  paroles,  eu  ce  que  ce 
sont  les  principaux  vrais,  car  les  paroles  signiOenl  en  gâDâral  les 
choses,  &  en  particulier  les  vrais,  ici  les  principaux  nais  dont  on 
devait  se  ressouvenir  et  qu'on  devait  faire,  ^  que  chez  la  nation 
liraéliie  le  culte  représeniailTde  l'Église  pût  4lre  tosUlaé,  etqoe  la 
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Parole  pQt  être  écrite;  il  en  aéU  qoesUon  dans  les  articles  précé- 
dents de  ce  Chapitre. 

10083.  Car  sur  la  teneur  de  cet  paroles  je  traite  mec  toi 
alliance,  et  aoec  Israël,  signifie  que  par  ces  vrais  il  y  a  con- 
jonction aeec  ceux  qui  sont  dans  le  culte  externe  et  interne  : 
CD  le  voU  par  la  signlGcatlon  de  sur  la  teneur  de  ces  paroles,  en 
ce  qne  c'est  par  ce&  principux  vrais  qui  ilev.iicnl  firc  observfis, 
N'  10aS2  ;  par  lu  signification  de  iraùcr  iillianre,  m  ce  que  c'est 
la  eoDioncaon,  N"  605,  066,  1023,  J038, 180â,  1998,  2003. 
2021, 6801, 8767, 8778  ;  par  la  représenUtion  de  Moscheh,  de 
qni  il  est  dit  qu'oeec  lui  et  avea  Israël  l'alliance  est  Inulée,  en  ce 
qu'il  est  l'Eiteme  de  la  Farob,  de  l'Église  et  da  Culte,  externe 
dans  lequel  est  l'interne,  10663, 10571 , 10007,  lOolA  ;'ct 
par  la  dgaiBcaliou  û'Itn^l,  en  ce  qu'il  f.n  l'iiilci'ni:  <!<:  l'i'lglise  et 
du  culte,  N-  âSS6,  ASgS,  4570,  6A2G;  ilu  h  ncnl  qu'il  est  dit 
que  l'alliance  est  Irallée  avec  Uoscbeli  et  avec  Israël,  et  aoa  avec 
les  flls  d'IsraËl,  car  par  les  Bis  d'Israël,  dans  ce  Chapitre  a  dans  le 
précédent,  ilestenienda  ceux  qui  sont  dians  l'externe  de  l'Église, 
du  Cuite  et  de  la  Parole  sans  l'interne;  voir  N"  lOâôÛ  ai0i67, 
lOiOl,  VOim,  Klô.'iO,  10.'>;>n,  10551, 10570,  10575,  10029. 

rôle,  liû  VÉ'^ihu  il  i-lu  Cullc  ;  lc  que  t'Cït  que  li:ui'  E.^Ieri^ii  ilans  le- 
quel est  ricLcrnc  ;  et  ca  que  c'est  que  leur  Exierne  sans  l'Interne  ; 
Dans  l'Interne  de  la  Parole,  de  l'Ugtise  et  da  Culte  sont  ceux 
qui  aiment  faire  le  vrai  pour  le  vrai  d'après  l'affecUon  inleroe,  ainsi 
d'après  l'affection  spirituelle;  dans  leur  Externe  dans  lequel  est 
l'Interne  sont  ceux  qui  aiment  le  vrai  pour  le  vrai,  mais  d'après 
l'affection  exterue,  ainsi  d'après  l'airection  naturelle  ;  ceux-ci  sont 
tes  hommes  de  l'Église  externe,  et  ceux-lâ  les  lioninies  de  l'i'lglisc 
interne,  car  dans  toute  Église  il  y  a  des  hommes  iutcrues  et  il  y  a 
deshommesexiernes:  au  contraire,  ceux  qui  sont  dans  le  culte 
externe  tans  finleme  aiment  le  vrai,  non  pour  le  vTai  mais  pour 
des  proBts  dans  le  monde,  ainsi  ils  n'aiment  faire  les  vrais  que  pour 
eux-mêmes,  on  aSn  d'être  vus  ;  ceux-^i  sont,  non  point  au  dcilans, 
mais  au  dehors  de  l'Église.  Ceux,  qui  aiment  faire  le  vrai  pour  le 
vrai  d'après  l'aflËction  inleme  du  spirtluelle  se  réjouissent  quand  ils 
entendent  parler  des  vrais,  et  ils  pensent  à  la  vie  selou  ces  vrais  ; 
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ceux  qui  aimenl  le  vrai  |iour  le  vrai  d'après  l'affeciion  eïierne  ou 
oaturelle  se  léjouissenl  aussi  quand  ils  eiilcndent  parler  du  vrai, 
mais  ils  ne  peaxal  point  h  la  vie  setoo  le  irai,  DéaomoiDs  il  y  a  in- 
flux de  rintenie  à  leur  insu  :  cens,  an  coutraire,  qui  almeni  le  vrai 
pour  des  proBts  dans  le  nHHide  ne  pensent  rien  sur  la  vie,  et  il  n'Iii- 
fine  rien  de  l'inienie,  seulement  ils  font  en  sorie  que  les  vrais  soient 
des  cboses  de  mémoire,  ei  cela,  alln  d'un  p^irlev.  Ceux  qui  aiment 
faire  le  vrai  pour  le  vi'ai  ainienl  le  Seigneur.  [lui^qHe  lu  vrai  pro- 
cède du  Seigneur,  et  le  Seigneur  Tait  que  ce  vrai  devient  le  bien 
par  le  voulwr  et  par  le  faire,  ainsi  devient  cbose  de  la  vie  cbei 
l'hommei  car  lè  vrai  ne  devient  pas  chose  de  la  vie  avant  d'mtrer 
dans  la  volonlé  ;  on  peut  savoir  et  jtercevoir  que  le  vrai  est  dans  la 
voltmli;,  p!ir  œlit  i";u'oii  le  fiiil,  et  iiien  plus  encore,  quand  on  aime 
il  le  l^iiv,  iiiuiiiil  l'Immme  v,-iii  k;  vv.li,  aiiCiiI  il  /aime.  Aimer 
le  irai  |ioLir  le  u-Lii  el  |>uiir  vivre  sebii  le  uai  ilérril  ainsi  par  le 
Seigneur,  dans  Wallhieu  ;  n  Qui  vous  reçoit,  ili'  reanl  ;  et  qui 
»  Me  reçoit,  reçoit  Celai  gui  M'a  envoyé.  -Qui  reçoit  itn  pro- 
n  phète,  au  nom  de  prophète,  récompense  de  prophùte  obtien- 
n  dra;  et  qui  reçoit  un  juste,  au  nom  de  juste,  rccoiiipense 
a  de  juste  obtiendra  :  et  mhne  quiconque  aura  donné  li  boire 
u  à  l'un  de  ces  petits  un  seul  rerre  d'e/iu  froide,  nu  nom  de 
Il  disciple;  eu  vérité,  je  cous  dis,  il  ne  perdra  point  sa  récotn- 
u  pense,  it  — X.  AO,  Al,  â2  ;  — celui  qui  ne  connaît  point  le  sens 
interne  de  la  Parole,  uc  peut  pas  savoir  ce  que  signiUe  recevoir  nu 
prophète  au  nom  de  propliÉle,  un  juste  au  nom  de  juste,  et  un  dis- 
ciple dn  Seigneur  au  nom  de  disciple  ;  el  que  cenx-lâ  obtiendront 
une  récompense  selon  qu'ils  auront  reçu  ;  sans  ce  sons,  qui  sait  ce 
que  signifie  recevoir  une  parsnnnu  au  nom  de  cette  piirsonne  ?  Mais 
ceux  qui  sont  dans  le  sens  interne  font  altenlicn  non  is  la  personne 
mais  il  la  chose  que  la  personne  slKnihe,  iiiiiw  non  an  disciple  ni  an 
pro|iliÉle,  mais  ans  choses  que  le  diseiiilc  et  le  iniiplieiii  signifient; 
le  disciple  dans  le  sens  interne  si^'uilic  le  ^  rai  di;  la  lie,  Cl  le  pro- 
phète le  vrai  de  la  doctrine  ;  au  nom  d'une  personne  signilie  pour 
la  qualité  de  celle  personne  ;  par  li,  on  voit  clairement  ce  qui  est 
«pifié  par  ces  paroles  dn  Seigneur,  à  savoir,  que  ceux  qui  aiment 
le  vrai  ponr  le  vrai,  et  qui  aiment  Taire  le  vrai  pour  le  vrai,  aiment 
le  Stigneur,  et  qu'ils  reçoivent  en  eux  le  ciel,  car  la  récompense 
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que  donne  le  Seigneur  l'alTeclion  du  vrai  pour  !e  vrai,  ul  (laos 
l'aBtelioD  du  vrai  pour  le  vrai  il  y  a  le  ciel.  Que  les  discïiiles  soient 
toules  les  Ahoses  de  l'atnonr  et  de  la  foi  dans  le  complexe,  ainsi  spécia- 
lement ceux  qni  sont  condolls  par  le  Seigneur,  on  le  voit,  N"  8A88, 
366S  f.,  0897:  il  a  aussi  £lé  montré  que  le  prophète  e.«t  le  vrai  de 
la  doctrine,  Nr  SGSA,  7SeB;  que  le  Nom  h  (\m\M.  ^"  làli, 
ih&,  18B6,  S009,  2721,  K7b,  9310;  ,\u:'  h\  i<'(»[t>|ii.'iis<;  est 
l'aflèelion  du  vrai  et  da  bioi,  N"  39&<>,  lîllSK  :  qiw,  la  jx^imiine 
est  Clumgfe  en  l'idée  d'nne  du»e  dans  !e  sens  inlcrne,  N"  bTii, 
fi287,  HH,  8985,  0007, 10282  ;  et  que  faire  le  vrai  pour 
le  vrai,  c'est  aimer  le  Seigneur,  N*  10330. 

lOOSi.  Vers,  28  ù  35.  El  il  fut  là  iwec  Jèkmah  quarante 
fours  et  //iiaranle  iiiiils  ;  de  pain  il  ne  mangea  point ,  et  d'eau 
il  III'-  Oui  pnùil.  —  Et  il  l'rrîinl  sur  1rs  tables  le\  paroles  de 
l'allianrc,  les  di.r  paroles.  Et  il  arrina  e/iie,  quand  deseen- 
dait  iloselii'/i  de  lu  moiilaijne  de  Sin/i'i,  et  les  deux  labiés  du 
témoignage  [flatcnl)  dans  la  main  de  Moscheh  quand  il  des~ 
rendait  de  la  montagne;  et  Aloschch  ne  savait  pat  pter^m- 
nait  la  peau  de  ses  faces  lorsqu'il  parlait  avec  Lui.  Et  vit 
Aharon,  et  tous  les  fils  d'hraîl,  Mosehelt;.el  roiei,  rayon- 
nait la  peau  de  ses  faces,  et  ils  craignaient  d'approcher  rers 
lui.  El  les  appela  Moscheli,  et  ils  retournèrent  rers  lui,  Aha- 
ron  et  tous  les  prinrrs  en  l'iisseuihli'e,  et  M asr/ieb  leur  parla. 
Et  après  cela  approehireiit  tons  les  fils  d'Israël,  et  il  leur 
commanda  tout  ce  i/ii'arail  prononet^  Jlhui  ali  aree  lai  en  la 
montagne  de  Sinai.  Et  acheva  Mosclieh  de  parler  avec  eux, 
et  ilmit  sur  ses  faces  un  voile.  Et  torsqu' entrait  MosekelidS' 
■tant  3 ikovah  pour  parler  aeee  Lai,  il  retirait  h  voile  jusqu'à 
ta  sortie  ;  et  il  sortait,  et  il  prononçait  aux  fifi  d'Israël  ce  qni 
était  commandé.  Et  rirent  les  fils  d'Israël  les  faces  de  Mos- 
clieh, que  rayonnait  la  pian  des  face  itc  Mtit-chi'/i  ;  cl  ramena 
Mosclieh  k  roilt;  sur  ses  faces  jusqu'il  .'on  ciiln'r  pour  parler 
avec  Lui.  ■ —  Et  il  fut  là  arec  Jéliovah  quarante  Jours  et  qua- 
rante nuits,  signjGe  tes  tentations  avant  que  l'interne  de  l'Église, 
du  Culte  et  de  Parole  soil  donné  :  de  pain  il  ne  mangea  point, 
et  ff  «au  tY  ne  but  point,  signifle  que  pendant  ce  temps  lï  il  n'y  ■ 
point  d'appropriation  da  bien  de  l'amour  et  du  vrai  de  la  fbi  ;  et  il 
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icrivil  sur  les  tables  les  paroles  de  l'alliance,  signifie  la  Parole 
par  laquelle  il  y  a  conjonction  da  ûà  avec  l'homme  :  les  dix  pa- 
roles, sigaifle  tons  les  \Tals  Divins  dans  la  Parole  :  et  il  arriva 
que,  quand  descendait  Mosckek  de  la  montagne  de  Sinaî.  si- 
gitiBe  t'inllux  de  rinlerne  dans  l'externe  de  la  Pai'Ole,  de  l'Église 
et  du  CmIIe  :  el  /i-s  'It-i'.r  liihles  ilu  témoignage,  (élaifliil)  dans  la 
main  de  Moi^iiii'li.  Rii'iiilu:  If  l'iprisenlalif  tic  la  Parole  ;  tl  Mos- 
c/ieh  iif  sii'  ait  /iiis  i;iir  riiipumiil  lu  peau  de  ses  fiires  lorsqu'il 
parlait  m:er  Lui,  signifie  l'iuici  ne  de  la  Parole  brillant  dans  son 
externe,  sans  que  l'externe  perçoive  :  et  vit  Aharon,  et  toai  les 
filsd'hrail,  Mosclieh,  signifie  Ta  perception  de  ceux  qnfsonl.dans 
les  eMemes  de  l'Église,  du  Culte  et  de  la  Parole  sans  les  internes  : 
el  roii-i ,  raijoniiiiil  la  peau  de  ses  /lices,  signifie  que  l'Iii- 
terne  bi'ille  [ar  l'eslÈi'iie  :  et  ils  i-niii/iniieiit  d'approcher  vers 
lui,  sigriilicqu'ili  ne  sMpfinrliiidU  pas  IVxlfriw  de  l'IUglisi;,  du  CuUe 
el  de  kl  l';irti]c,  qu^iiiil  il  ijijil  Id  :  cl  lo  iippctn  Mosiheli,  aigiii- 

princiiiaus  du  cens  qui  sonl  d^iiis  Its  (inlui'iii-s  sans  les  inlerne^,  et 
qui  néanmoins  représenteraient  les iulernes;efj)/OTeAeA/eurpar/fl, 
signifie  i'inslrticlioD  :  et  aprts  cela  approchèrent  tou»  les  fils 
d'Israël,  signifie  tous  ceux  qui  sont  dans  les  esternes  sans  les  In- 
leinps,  (!l  qui  ni^aninoins  repri^s^  ni  iraient  les  internes  :  el  il  leur 
eonwiaiidi:  tout  ce  qit'inrail  prononcé  Jchocali  iircc  lui  en  la 
vw'Uiujnc  de.  Suiii'i,  sigiiilii;  lci:omm;iii[li;iiicril  sur  li^s  ]iniici|raus 
vrais  (|ui  devaient  être  représentés,  révélés  du  ciel  :  cl  nc/ieva  Mos- 
chek  de  parler  avec  eux,  signifie  après  l'inrormation  sur  les  prin- 
dpaui  vrais  qni  devaiNit  être  représenlés  dam  les  e:iternes  :  et  tt 
mit  sur  ses  faces  un  voile,  signifie  que  l'interne  de  l'Église,  du 
Calle  et  de  la  Parole  ne  toi  point  vu  par  la  naiion  Israélite,  mais 
que  ce  fut  senleinent  l'externe  sans  l'interne  :  ci  lor.'ipi'cmmii 
Moiehek  devant  Jikovah  pour  parler  avec  Lui,  si-uilii:  l'i'iai 
de  l'exleme  lorsque  l'Iaieroe  inOuait  du  Sdgneur,  et  qu'il  recevait 
l'inCbnnatioa  :  i?  relirait  te  voile  jusqu'à  sa  sortie,  sipifie  l'État 
de  rillustralion  alors  :  et  il  sortait,  et  il  prononçait  aux  fils  d'I- 
sraël ce  qui  était  commandé,  signifie  la  communicalioD  avec  ceux 
qui  sont  dans  les  externes  sans  l'interne,  sur  des  choses  dont  il  était 
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informe  par  l'inlenie  s  et  virent  les  fils  d'Israël  les  faces  de  Mot- 
cheli,  que  rayonnait  la  peau  des  faces  de  MotcheU,  signiDe 
qu'à  la  vériie  la  nation  larafliie  reconnaissait  que  dans  la  Parole  il 
y  a  un  interne,  mais  qu'elle  ne  leut  paâ  savoir  quel  il  est  :  et  ra- 
mena Moscheli  le  roilc  sur  ses  faces,  sigiiifie  qu'en  conséquence 
les  inicruBS  chei  eux  seraient  fermû;  ;  ju^'iu'à  son  oiiri'e  pour 
parler  avec  Lui,  signiliu  de  quelque  Hiiinjcn^iu'il.'.  ^uiellL  iiifuimfo. 

10085.  £'1  t7  fiil  là  arec  Jâhoiah  <iu.m:uU  jour,  ,'i  qua- 
rante nuits,  signifie  les  tentations  avant  que  l'interne  de  l'E- 
_  glite,  du  Culte  et  de  la  Partile  soit  donné  t  oa  le  voit  par  la 
signiO[»lîoa  de  quarante  Jour»  et  quarante  mît»,  quand  11  s'a^t 
de  l'Église  ehez  l'homme,  en  ce  que  ce  sont  les  états  de  la  lenla- 
tioii,  730,  8(i'>,  2972,  2273,  800S  ;  que  ce  soit  avanl  que 
l'iiitcLiii:  (li^  I'I^jIlv^,  il  11  11  Lille  et  de  la  Parole  seit  doinn;,  c'est  parce 
que  l'inLciru.,  qui  ^['{icM;  l'Iionime  interne,  esl  ouveii  et  tlonné 
â  riioaime  par  les  teniaiiuus  ;  de  là  vient  que  quiconque  est  régé- 
néré subit  des  lealations  :  si  l'interne  est  ouvert  et  donné  par  les 
lentaltons,  c'est  parce  que,  quand  rhomine  «si  dans  les  tentations, 
qni  sont  les  combats  contre  les  maux  elles  Taux,  le  Seigneur  inlloe 
de  l'intérieur  et  combat  pour  lui:  c'est  même  k  i|iie  l'Iiumme  |>eut 
savtâr  en  ce  que,  quand  il  eat  dans  les  leni.iiMii-:.  IUki  m  iir  rtl^lste, 
car  si  l'intérieur  ne  résistait  pas,  il  ne  semi  '.iioqiiuiii',  mais  il 
succomberait;  cette  résistance  inléricuie  ne  vie^it  puint  alors  i  la 
perception  de  l'homme,  parce  que,  quand  il  esl  dans  les  lenlallons, 
il  est  dans  l'obscur  provenant  du  mal  et  des  faux  du  mal  qui  at- 
taquent ;  mais  après  les  tentations,  elle  y  vient  chez  ceux  qui  sout 
dans  la  perception  du  vrai  ;  en  elfel,  les  choses  qui  sont  introduites 
par  le  Seigneur  d^tris  ['inLeiiie  ih  lljomme,  l'Iioinme  ne  les  connaît 
pas  lorsqu'il  vit  il;iiis  le  mondi;,  puisqu'alors  11  pense  dans  l'homme 
externe  ou  naturel,  et  non  pcrccpUhlenieui  dans  l'homme  interne, 
avant  de  venir  dans  l'autre  vie  ;  mais  néanmoins  il  doit  savoir  et  re- 
connaître que,  lorsqu'il  esl  vainqueur  dans  les  lenlatiuns,  il  ti'a  pas 
combattu  lui-mËme,  mais  que  le  Soigneur  a  comtiailu  pour  lui. 

10080.  De  pain  il  ne  mangea  point,  et  d'eau  il  ne  but 
point,  signifie  que  pendant  ce  temps-là  il  n')j  a  point  d'ap- 
propriation du  bien  de  l'ajnour  cl  du  vrai  de  la  foi:  on  le  voit 
par  la  signiQcalioa  du  pain,  en  ce  que  c'est  le  bien  de  l'amour. 
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iN"  5105,  2177,  Ulitl,  3473,  3735,  3H13,  tlïl,  i217,  i73a, 
h97Q,  8A10,  OôM)  ;  par  la  ïignilicalioii  de  \'cau,  m  ce  que  c'esl 
le  vrai  de  la  foi,  dons  les  arlicles  di&,  N°  10238  ;  car  dans  k  Pa- 
role par  le  palo  et  l'eau  il  est  eotendn  en  géoéral  tous  les  biens  et 
lous  les  vrais,  N°  9323  ;  par  la  signification  de  manger,  en  ce  qne 
c'est  la  conjonclion  ei  l'aiipropriation  du  bien,  N"  2187,  2318, 
310S,  3513  f.,  SOlHi,  47^10.  0(i.'i3,  SUOi  ;  et  [làr  h  siBnificaUon 
(le  liaire,  tn  œ  que  c'eît  lu  itoiiliou  el  rupjHupriiilion  do  vrai, 
N"  30(it),  30S»,  316»,  856-2.  Voici  ce  qui  eu  est  ;  Qaand  l'bomme 
est  dans  les  teniatioas,  les  biens  de  l'amoui  et  les  vrais  de  la  fol 
ae  luisent  pas  appropriés^  mais  ils  h  sont  après  les  lenlations;  car 
tant  qne  les  leDlalions  dorent,  d'on  cMé  sont  excités  les  niani  et  les 
fanx  do  mal,  de  l'antre  les  biens  et  les  vrais  du  bien  qui  sont  chez 
rbomme  ;  de  la  pour  lui  un  état  de  trouble  ;  en  cela  ed  ouvert  l'in- 
terne ;  mais  après  les  lenlaiions  le  calme  s'établit  cbez  lui,  et  dans 
cet  élal  le  Sdgoeur  introduit  les  biens  et  les  vrais  du  bien  dans 
rinlerne  alors  ouvert  :  d'après  cela,  on  luii  clairement  ce  qui  est 
entendu  par  la  non-approprlallon  du  bien  de  l'amour  et  du  vrai  de 
la  foi,  iicndapl  que  les  tenialions  durent,  ce  qui  est  sipifié  en  ce 
que,  |)endaTi[  quarante  jours  et  quarante  nuits,  Mosclicli  ne  mangea 
point  de  pain  et  ne  but  point  d'eau. 

10087.  El  il  écrivit  sur  les  labiés  les  paroles  de  l'alliance, 
signifie  la  Parole  pour  laquelle  il  y  a  conjonclion  du  ciel  avec 
iliommc  :  on  le  voit  par  la  sipiGcatian  des  tablet,  sur  lesquelles 
la  Loi  était  è:riie,  en  ce  qu'elles  sont  la  Parole,  N"eilS,  1037S, 
1037a,  10A53, 10A61  ;  et  par  la  sigatBcalion  de  VidUmce.  en  ce 
qu'elle  est  la  coDjooctian,  articles  ciUs,  N*  10032  :  qne  ce  soit  la 
conjonction  du  ciel  avec  fbonmie,  c'est  parce  que  la  Parole  a  été 
écrite  par  pures  correspondances,  el  que  par  suite  elle  est  telle, 
qu'elle  conjoini  le  ciel  avec  l'homme  ;  en  cflel,  le  Ciel  est  dans  le 
sens  mienie  di;  l:i  rarulc,  cL  au  sfjns  interne  eerres|ioHd  le  sens  ex- 
tome  ;  lors  doDU  qdu  la  Parole  csl  lue  |ar  l'homme,  les  anges  qui 
sont  cliez  Tbommc  la  perçoivent  dans  le  sens  spirituel,  qui  est  le 
sens  interne  ;  de  là  inDue  par  les  anges  le  saint  par  lequel  il  y  a 
GDi^Dnciran  :  c-'esl  pour  cette  fin  qu'il  a  été  donné  une  telle  Parole. 
Qu'il  y  ait  par  la  Parole  nne  conJoDclion  du  Seigneur,  et  par  ccn- 
sûjnent  du  cid,  avec  ritommei  on  le  volt  dans  les  articles  cités, 
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N°  10375  :  dans  les  expiicalionsilaélé  moiiii'i:<]u  toui  Mé  ce  que 
sont  les  correspondances  par  lesquelles  la  Parole  a  M  Ëcrlic. 

1008S.  Le»  dix  parole»,  lignifie  tous  te»  trait  Divins  dan» 
ta  Parole  .■  on  le  voit  par  la  sigaîficalîoD  de  eo  ce  que  c'est 
lontes  choses,  N"  i638  ;  et  par  la  signiflrallon  des  paroles,  eo  ce 
qu'elles  sont  les  Divins  Vriiis,  N'  9ii87  ;  de  là  vient  qii«  les  |iré- 
ceplps  ilans  ces  liiblc-;  mil  (''le  ;iii  iKiiiilire  Je  ili.\. 

lOliSil,  Et  il  iirriru  iiiit,  quiiiui  descendit  Mosc/ie/i  de  lu 
montagne  de  Siiiai,  sigiii/icl'iii/liix  de  l'interne  dans  l'ex- 
terne de  la  Parole,  de  l'Église  el  du  Culte  .-  on  le  voit  par  ta 
sIgDiGeallon  de  descendre,  quand  cela  est  dit  de  Moscheh,  par  qai 
est  représenté  l'externe  delà  Parole  dans  lequel  11  y  a  l'Interne,  en 
ce  que  c'est  l'iniluï  du  Seigneur  par  l'iulenie  de  la  Parole  dans 
iVMcriii;,  c'csL  lii  cr  (jue  signifie  descendre,  N°  6A06;  par  la  re- 
pLéïL'iii^iiuii  di:  Moielich,  en  ce  qu'il  est  l'exlernc  delà  Parole,  de 
l'Église  et  du  Culte,  externe  dans  lequel  est  l'interne,  K"  10563, 
10571,  10007,  1061A  :  et  par  la  slgaiOcatlon  de  la  montagne 
de  Sinaî,  en  ce  qu'elle  est  le  ciel  ob  est  te  Seigneur,  et  par  saite  la 
\jA  ou  la  Parote,  N*  9120. 

10600.  Et  les  deux  tables  du  tèmoignngc  iHaii  nt  dans  la 
main  de  Mosrheh,  signifie  le  représciiimif  île  In  Parole  :  on 
le  TOil  par  ta  signification  des  deux  tables  du  témnigmi;ii\  m  ce 
qu'elles  sont  la  Loi  dans  tout  te  complexe,  ainsi  la  Parole,  comme 
ilaélétnonirë  dans  les  articles  cités,  N' 10087;  et  par  la  signifl- 
CBllon  de  dans  la  main  de  Moselwh,  en  ce  que  c'est  le  représ^ 
laiif  de  la  Parole  ;  que  Mosclicli  ait  représenté  la  Parole,  ou  le  voit 
dans  les  arlicles  ciife,  N°  0375  ;  c'est  pour  cela  que  les  tables,  par 
lesquelles  la  Parole  fiait  sigiiiiîée,  étaient  dans  la  main  do  Moscheh, 
comme  une  niari^iiLî  di;  représen talion, 

lOlifll.  El  Miisr/i'-h  ne  ,m;ivi//  pii\  que  raj/onnail  la  peau 
de  ne.  hi-y/n'i/  p::>i,iil  dirr  Lui.  signifif  rinicrne  di:  la 

P-ii-ole  brilliint  dimt.  son  e.elenie.  !^un>.  que  fc.ricrne perçoive: 
ou  le  voit  par  la  reiirésentalion  de  Mosclieli,  m  ce  qu'il  est  l'ex- 
terne de  la  Parole  dans  lequel  il  .v  a  l'inieme,  N"  10663, 10571, 
1OS07,  loaii  ;  par  la  signiUcalion  de  tu  pot  savoir,  en  ce  qœ 
c'est  ne  pas  percevoir;  par  la  signincatioa  àerayonner,  en  ce  que' 
c'est  briller,  car  le  rayooiiecneat  de  la  peau  des  faces  de  Hotcbeh 
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venait  (le  ce  qui  brillait  par  l'iuterne  :  jiar  la  sisniralion  Je  la  peau, 
ea  ce  que  c'est  l'externe  du  vrai  et  du  bien,  !S"  3àli0,  bôbU,  8S80; 
Qt  par  la  sigoificaiion  des  face»,  m  ce  qu'elles  soul  les  înlérleurs, 
voir  les  irlicles  dtés,  N*  ;  de  lï,  le  rayonDement  de  la  peau 
des  Taces,  signille  ce  qui  hrille  des  inlérieurs  dans  l'exlerae,  ici 
.dans  l'extenie  de  la  Parnlp,  c'C'i-.i-'lire.  diins  le  sens  de  la  letlre^ 
parce  que  Hoselieh  reiiriMiib'  i'uMi-i:ii'  ù-  lu  l'.inli;  lI;ius  lequel  II  y 
arinlernejetparlasiijniiK.iiiijii  'lu/iuriir,  eu  c'est  l'influx; 
car  parler,  quand  celn  est  du  de  Jdlioi'ali,  c'est  l'inllux,  N"  S9M, 
67d3.  6707:  8660.  7270.  8128  :  il  est  doDC  Ëvidenl  que  par 
■  Hoscbeh  ne  savait  pas  que  rajoaDail  la  peau  da  ses  faces,  lors- 
qa  il  parlait  avec  Lui,  »  il  eslsigniOél  interne  de  la  Parole  brillant 
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parlait,  il  mettait  sac  ses  faces  un  voile,  m  le  sens  lnierue  brille, 
c  esl  parce  que  le  Divin  Vrai  est  la  tel  qa  il  est  dans  les  cieux.  et 
parce  que  le  uimi  »rai  iiiuceuant  uu  tieiyneui-  a|i|iarHii  au^  i\uge.s 
comme  une  lumière,  et  est  aussi  h  luiiiieie  du  eid  ;  roir  les  arti- 
cles ciLfe,  N^' ll-ilS, 'J08^. 

10692.  Et  vil  Aharon,  et  tous  les  fils  d'hracl,  Moscheit, 
tignifie  l'aperceptian  de  eeux  qui  sont  dans  Us  externet  de 
tÉglite,  da  Culte  et  de  la  Parole  sans  les  inlemei  i  cela 'est 
constnDt  d'apris  la  signiScotion  de  voir,  en  ce  que  c'est  l'apercep- 
lion,  N"  S150,  3764,  A667,  A723, 5i00;  par  la  représentation 
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i'A/mron  et  des  fià  d'Israël,  dans  ce  Chapitre  et  dans  les  deux 
précàleals,  en  ce  qu'ils  soDt  ceux  qui  soot  dans  tes  externes  de 
l'Ëglise,  du  Culte  et  de  la  Parole  sans  les  internes:  quaatà  Aha- 
ron,  voirN*  10397;  quant  aux  fils  d'IsraSI,  eoû- les  arllctes  dtjs, 
N"  9380,  lOSDfi!  ei  en  oolre,  N"  10397, 10S5Ù  à  10SB7.  lOiM 
àl0â06, 10/192,  lOASa,  lOâOO,  10520, 10531, 10533, 10535, 
lOôiO,  lOôàO,  10551,  lOâGli,  1U570.  1U575,  lOIiOS,  10029, 
lOHSa. 

10093.  Et  voici,  rayoïmail  fa  peau  de  ses  faces,  signifie 
que  t interne  Mile  par  l'externe .-  on  le  TOit  d'après  ce  pi  Tient 
d-etre  expliqué,  N*  10691. 

1060A.  Et  ili  rraignaieni  d^approcher  ter»  lui,  signifie 
qu'il*  ne  aipporlaient  pas  l'eTlernë  de  l'Égliie,  du  Culte  et 
de  la  Parole,  qiumd  il  rdiii  w/ :  on  le  vdl  par  la  signiBcaUoD  de 
craindre  d'approrlu.r,  ca  ({m;  c'est  ne  pas  supporter,  car  ceux 
qui  ne  sapporlent  pas  les  inià'ieurs  craipOnl  d'approcliw  ;  et  par  la 
raprésentaiion  ^Motcheh,  en  ce  qu'il  est  l'exieme  delà  Parole,  de 
l'Église  et  du  Culte,  exlerue  dans  lequel  il  ;  a  l'inteme,  N"  10563, 
10671, 10607,  lOeiA.  Voici  ce  qui  en  est  :  Ceux  qui  sont  seole- 
inent  dans  les  externes  de  l'Ëglise,  du  Culte  et  de  la  Parole  sans  l'in- 
terne ne  supportent  pas  les  intérieurs;  et  cela,  parce  qae  cenx  qui 
sont  dans  les  externes  sans  l'interne,  sent  dans  l'amour  de  soi  et 
dans  l'amour  du  monde,  et  par  suite  dans  une  lueur,  qni  est  ap- 
pelée lueur  naturelle;  mais  ceux  qui  sont  dans  les  externes  et  en 
Eoeme  temps  dans  les  iotomes  de  l'Église,  da  Coite  et  de  la  Parole 
sont  dans  l'amour  à  l'égard  du  procliain  et  dans  l'amour  envers  le 
Sdpeur,  et  par  suite  dans  la  lumière  du  ciel  ;  comme  ces  amours 
sont  opposé,  et  que  par  suite  ces  lumières  le  sont  aussi,  voilà  pour- 
quoi l'un  ne  supporte  pas  l'autre,  car  loi'sque  les  amours  célestes, 
qui  sont  l'amour  envers  le  Suigiieur  et  l'aïuiiur  tt  l'i'pard  du  pro- 
chain, influent  dans  les  nimnirs  ii'i  iv.-Iii-.-..  qui  muiI  riiiuour  île  soi 
et  l'amour  du  monde,  ils  iiilroilm-unl  du,-  aij^iiis<c>  rdiume  ccllis 
de  la  mort,  et  lorsque  la  luniiéic  célaic  Inhue  dans  la  lumiËie  ilu 
monde,  elle  introduit  l'obscurité  etpai'  suite  la  stupeur;  de  la  vient 
que  l'exieme  sans  rinlerne  ne  supporte  pas  l'externe  lorsque  l'in- 
terne y  esl.  Comme  telle  était  la  ualiou  Juive,  c'est  pour  cela  qu'elle 
ne  supportait  pas  d'eoiendre  parla*  du  Seigneur,  de  l'amour  et  de 


Dighized  by  CoDiilc 


EXODE.  CHAP.  TRENTE-QUATRIÈME.  iîl 


la  foi  envers  t.iii,  diosiis  i\ai  ioni  !cs  LuLô  ieura  de  lu  Parole,  de  PÉ- 
glise  et  du  Cullâ.  C'est  donc  lâ  ce  qui  est  signiliâ  par  les  Tils  d'is- 
tbSI  qui  craignaient  d'approcher  vers  Uoscbeh,  parce  que  la  pean 
de  ses  faces  rayonnait  ;  ce  que  c'est  que  la  peaa  des  Dues  de  Hos- 
cheh,  on  le  voit,  N"  iOOSl. 

lOliP.i.  Et  les  tipprlaMmchch.iigni/iefapproche  de  celle 
'union  rrra  l'u'in-tir  :  uii  le  i  oit  par  la  sipiDcalion  de  /«  ap- 
prh'r,  i:e  que  c'e^t  l'iiiipiDdie  (ie  celle  iialion,  car  celui  ijni  est 
appeiÉ  approche  ;  cl  |iar  la  [  cpréscntalion  de  Motcheh,  en  ce  qu'il 
est  l'exieme  de  la  Parole  li^ins  lequel  11  y  a  l'inieme,  N"  10091. 

10696.  Et  ili  retournt-rcnl  vers  /ni,  Maron  et  loua  les 
jwincesentattembléc,  signifie  les  principaux  de  ceux  quiiont 
dans  let  eœlemet  sans  les  internes,  et  qui  néanmoins  repré- 
itnteraient  les  internes  :  on  le  voit  par  la  représentation  d'Aha- 
ron  et  des  princes  en  l'afsemblée,  en  ce  qu'ils  sont  les  principaux 
de  ceux  qui  sont  dans  les  externes  sans  l'Interne,  car  Aharon  Était 
à  la  teie  de  ceux-ci,  et  les  princes  étaient  les  cliefs  ;  qu'Aliaron  soit 
l'exierae  sans  l'interne,  on  le  voit,  N°  10307;  que  les  princes  soient 
les  principaux,  on  le  voit,  N"1A82,  2089,  50iâ  ;  quecesoil«qui 
représenteraient,  ■>  on  !c  verra  plus  loin,  !*J'  lOûOS. 

10C97.  Et  lUosc/ieh  leur  parla,  signifie  l'instruclion .-  00 
le  Voit  par  la  signilicittion  de  parler,  en  ce  que  c'est  l'instruction, 
comme  il  a  été  montré  iaus  les  articles  cités,  Pi°  10280. 

1O603.  L'r  iipri-.'  irlii  approchèrent  tous  les  fils  d'Israël, 
signifie  Imn  irii.i:  ipii  miiU  dans  les  externes  sans  tinlerne, 
et  qui  néanmoins  reprheiileraicnt  la:  internes  ;  on  le  voit  par 
la  représentation  des'  fils  d'Israël,  en  ce  qu'ils  sont  ceux  qni  sont 
dans  les  externes  sans  l'interne,  10003  ;  que  ce  soit  aussi 
«qui  représenteraient  les  iniemes,»  c'est  parce  que  Moscheh  a  obtenu 
que  l'Église  M  repicseni^e  clicï  cette  nation,  quoiqu'ils  fussent 
Ids,  que  clii^.!  I  ii\  iiii.  un.'  eu:  |nii  iirc  in.stiHiée;  en  elfel,  une 
Égl'ise  no  |iiLLl  u.\i;LrL'  tliw  ccLi\  inii  sont  dans  les  externes 
sans  Pinlerne,  parce  que  l'Eglise  est  dans  l'iuierne  de  l'homme,  et 
non  dans  l'externe  sans  l'ioierne;  car  c'est  par  l'interne  qu'il  y  a 
commun  iCBtIoQ  de  Ttiomme  avec  le  ciel  et  avec  le  Seigneur  ;  qtiand 
cet  interne  n'existe  pas,  c'est-à-dire,  qoaod  il  a  été  ftarmé,  il  j  a 
communication  avec  l'enfer;  mais  quoique  les  fils  d'UraeUassent 
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tels,  qae  chez  eux  il  ne  pourait  pas  j  avoir  cDinniimIcaUon  avec  le 
ciel  par  rinierne,  néanmoins  \\s  oni  pu  représenler  les  choses  qai 
appartenaient  îi  l'l'^i:;ll-^<ï  et  im  Ciel  ;  cela     fait  seukineni  par  les 

externes  ausqiif.'lN  fum-.[  Iuiil     laii-inij^-,       |ii)uiii»oi  ils  ont 

élÉ acceptés  :  qii«  du/  t-i-Mi:  luLlixi  il  y  .■ilt  v.  m  iiin'  Lglisi;,  mais 

scnlemenl  un  représcniatil  d'Lgljse,  on  le  voit  dnns  les  articles  ci- 
lés,  N^fiSZOr,,  10390;  et  que  par  les  ex.lcrnes  qui  ont  représenté 
les  internes  il  ;  ait  eu  coniuiuDicalicni  avec  le  ciel,  on  le  voit  ansù 
dans  les  arliclcs  cités,  9320  f. ,  iOSOe,  puis  lOi02,  lOfiOO, 
1054».  10550,  io,>ji,  inôTO,  lojrri,  loiin-i,  ioo-2!>. 

10Ô9Î).  hl  il  Uiir  i-o)n,i,.;u,l.,  101,1  ,;■  qu'nrml  pronimr/- 
Jéhomharcc  lui  m  ù'  iiioidiujiu-  (!,•  Siiuu,  signifie  le  com- 
mandement sur  les  prindpiiHX  mm,  qiiidnnieiil  Hre  reprè- 
unlia,  révilii  du  ciel:  aa  le  voit  parla  signification  de  com- 
mander, quand  c'est  par  Jâiovah  è  Hoscbeb,  en  ce  que  c'est  le 
commandenieni  ;  que  ce  soit  le  commandement  sur  les  principaux 
vrais  qui  devaient  Cire  représentés,  on  le  voit  en  ce  que  kà  clioses 
qui  ont  m  cummandÈcs,  et  qui  sont  conlenucs  dans  les  Vtrseis  12 
à  2S,  ont  &é  les  principaux  vrais  qui  devaient  élre  représentés  afin 
qu'ils  fussent  reçus,  K°  lOliS"  ;  et  par  la  sigiiifitalion  de  re  qu'a- 
vait prononri  Jfhocnit  avec  lui  en  la  inoiiliigiw  de  Siiiu'i,  en 
ce  que  ce  sont  les  choses  qui  ont  été  révélées  du  ci^'l  ;  CHr  ce  que 
Jéhovah  a  [)roiiûneé,  c'est  ce  qui  a  été  révélé,  et  lu  motuagne  de 
Sinal  est  !e  eii'l  d'uQ  procède  le  llii  in  Vrai,  N'  9420. 

107(10,  /;'/  iir/n  rii  Mosrhr/i  île  parler  arec  eux,  aignijie 
après  i'iii  forma  lion  sur  les  principaux  vrais,  qui  deeaient 
être  reprrseiUîs  iliiiis  les  ej:lenies  :  on  le  vuil  il'api'ts  ce  qui 
vient  dtlre  dit,  N°  iiliiiKi, 

10701.  Ht  il  ilii!  sur  ses  farrs  hii  roiie,  siji.ifie  que  fiit- 
lerne  de  l'Eglise,  du  Culicel  de  la  Parole  ne  fut  point  vu  par 
la  nation  Israélite,  mais  que  ce  fut  seulement  l'externe  sans 
tinleme  .-  on  le  volt  par  la  slgniacatlon  de  mettre  sur  les  faces 
un  voile,  en  ce  que  c'est  fermer  l'interne,  afin  qu'il  ne  soit  vu  que 
l'externe  sans  l'interne,  car  le  rayonnement  de  la  peau  des  faces  de 
Mosclicli  sifiiititi  l'e  qui  brille  de  l'inUTDO  de  la  l\irele,  dii  l'Église 
et  du  t:ulledans  les  eMei  iies,  luir  ci-dessus,  K'  lOiil'l  :  que  celle 
nation  jit  été  dans  les  externes  sans  l'interne,  et  y  soit  encore  an- 
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joard'biii,  on  le  volt  dans  les  arlictes  cUés,  N°  10602  ;  d'après  cela, 

on  voit  claircmeiiE  aassi  comment  l'externe  de  In  P»role,  de  l'Ëgtise 

cl      Ciilli'.  l'W'i  fcllri  iirilifii),  il;ins  le  tipux,  h  savoir, 

qu'il  ir.iii  [iiui  (lii-:  iiiriii'' i-iiiiiiiir  Ii^i'.'  d'homme,  mais  comme 
un  iinli.'  iun;  (jri'  ;  r:ii'         ili;  iv;ilj  rialiijii  sont  dans  une 

sciiililiibli;  (i|i>.i:iiriii';  sur  lis  icili^nciir^  ili;  h  [hmk. 

11)711-1.  /','(  tarstiu  cnlrait  Moscliclt  tlei  niH  Jélinnih  pour 
parler  met  f.iii.  siijiiifie  i'Hiil  de  l'exlcriie  lorsque  l'interne 
infliiail  iIh  S>  i;ineHr,  pl  i/it'il  rererail  rinloniuilion  :  on  le 
voit  piir  h  PT|iriSiTii:aio;i  de  Mmchrii.  m  ce.  qu'il  esf  rp\lcrne 
dans  leqiK'l  il  y  ;i  l'iulci'nrj,  N=  lOiUi'i  ;  \>:\v  \:\  ;.ij.'rii lirai icii  il'cji- 
trer  dfriiul  .lHoiruh,  tu  t\w  c'esi  l'riiiit  [ic  e<'\  l'x  terne  qiMinl 
influe  le  Seigneur,  ainsi  qu'il  vn  fiie  mcnlrii;  et  par  la  signilica- 
tion  de  parler,  en  ce  que  c'est  l'inruiiimiinn,  dont  11  esl  parlé  daas 
tes  arllcles  cilés,  N'  10^80,  Voici  ce  qui  en  est  de  l'Externe,  quand 
en  Ini  influe  l'interne,  ce  qui  ckI  signiTiÉ  par  ïlosclieh  entrant  de- 
vanl  Jfiliovah  ;  Chei  les  lionimes  il  y  a  ileii\  étais  quant  aux  cho- 
ses qui  B|i|iarlietineiil  ii  rÉj-'lise,  nu  C.ulle  ri  a  V,\  l'nrole  ;  les  uns 
se  tournent  vers  le  Seigneur,  ainsi  vers  le  eicl,  et  1rs  autres  ver» 
eux-m6m«s  et  vers  le  laoïnte  ;  ceux  ([ui  se  inurncnl  vers  le  Seigneur 
ou  vers  le  ciel,  en  reçoivent  l'inHin,  et  sont  ilnin  l'illiisiriilion,  et 
ainsi  dans  la  perceiilion  ilu  vrai  en  deilans  il'tux-mCines  ;  Cfil  in- 
flux procède  du  Seigneur  par  i'inlei  ne  ilans  re\ierne  ;  e'esi  ce  qui 
est  signifié  ici  pamenlrer  devant  Jfliovalii>:  mais  cens  qui  se  tour- 
nent vers  enx-mémes  el  vers  le  monde  ne  ponvoni  recevoir  du  Sei- 
gneur ou  du  ciel  aticun  influx,  ainsi  ne  ^lenveni  i^ire  dans  aucune 
illustration  ni  dans  aueunf,  pcrcr|ilioii  du  vrai  ;  en  elTct,  le  iiinnile 
Influe  d'apre-  ra,-.]i'r[  ir(.u.\-iiii>irir>,  el  il  éleiiu  ftiliereiiieii!,  ou 
repousse,  eu  luTiuUil  l.r.il  k-  qm  iir'iit  ilii  riel  ;  de  l.i,  IN  sent  dans 

l'ohscaritÉ  sur  tant  ce  qui  appartlcnl  à  i'Kglise,  au  (iuhe  et  à  la 
Parole  ;  c'esl  ce  qui  est  signiné  par  le  voile  devanl  les  Taces  de 
Mosdieb  :  les  Inlérienrs  de  l'homme  se  tournent  aussi  en  actualité 
selon  les  amours  ;  cliez  cenii  qui  aimenl  le  Seigneor,  les  Intérieurs 
se  tournent  vers  le  Seigneur  ou  vers  le  ciel,  ainsi  en  dedans;  chez 
ceux  qui  s'aiLiienl  cu'i-uii'uir-,  ils  se  tournent  vers  le  monde,  ainsi 
en  dehors  :  se  inuinir  vi^is  le  Seigneur,  c'est  litre  Lournfi  par  le 
Seigneur  Lui-AICme  ;  car  l'iiommc  par  liii-mfinic  ne  peni  élever  ses 
XVI.  2'8. 
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iiilù  ieurs  ;  niais  se  [ouriier  itrs  soi-uiémi;,  t'est  élre  inurné  par 
l'enrer  ;  cl  quand  cela  arrive,  ce  qui  ajiparllent  à  l'homme  inlcrne 
est  fermé,  afln  que  l'homme  ne  serve  pas  deux  maîtres. 

10703.  ii  retirait  le  voile  jiaqu' à  »a  sortie,  signifie  Cilat 
de  l'illustration  alors  :  on  le  volt  par  la  sigairication  de  reti- 
rer te  voile,  eo  ce  que  c'est  l'ap  pari  lion  île  l'interne,  car  lorsque 
le  voile  était  retiré,  les  fares  t[  le  ninirinriiii.dl  Af.  leur  \n:\n\  se  ina- 
nifcslaicDl  ;  or,  les  faces  sigriilienl  les  iniérieuis,  et  le  rayonnement 
signifie  la  Itimiâre  vecanl  des  iuiérieurs  dans  l'evterne  :  que  les 
faces  soient  les  intérleiirs,  on  le  voit  dans  tes  articles  ci(£s,  N*  9Sit), 
et  que  le  rafonnemenl  de  la  pean  des  faces  de  Hosclidi  soit  ce  qui 
brille,  00  la  tumlËre  venaol  de  i'inteme  dans  l'externe  de  la  Parole, 
N*  10691.  Il  est  dit  la  f.umiëre,  parce  que  la  tamlÉre  qui  éclaire 
rintemede  rhonimc  est  le  Divin  Vrai  procédant  do  Seigneor,  Vrai 
qoi  est  la  lumiËre  du  ciel,  amsi  la  lumière  d'aprËs  laquelle'  les  anges 
et  les  espriU  voient,  et  aussi  d'aprËs  laquelle  l'homme,  qni  est  illus- 
tré, a  la  perception  et  l'iatelligence;  voir  les  ai  ttcles  dtâs,N**d6A8, 
B68A.  n  est  dit  la  Lomlére  vaant  de  l'interne  dans  l'eiterne  de  la 
Parole,  mais  il  est  entendu  la  lumière  venant  de  l'interne  dans  l'ex- 
tei'nc  de  l'immnie,  quand  il  lit  la  Parole,  car  la  Parole  ne  brille  par 
elle-mËniK  que  devant  rbomnic  qui  est  dans  la  lumiËre  venant  de 
l'interne,  sans  cela  !a  Parole  est  sculemcnl  la  lettre.  D'après  ces 
explications,  on  peut  maintenant  voir  pourquoi  la  peau  des  faces  de 
Mosctieli  rayonnait,  et  ce  que  cela  signifie  dans  le  sens  inleroe. 

10704.  Et  il  sortait,  cl  il  prononçait  aux  fib  vitrail  ce 
qui  était  commandé,  signifie  la  communieation  aeee  ceux  qui 
sont  dans  /e.v  externes  s/iiu  l'interne,  sur  les  choses  dont  il 
élail  informé  par  l'interne  :  on  l<!  volt  par  la  sipiBcalïon  de 
sortir  et  de  parler,  en  ee  que  c'est  la  communication,  car  ce  que 
Mosclieli  enlendait  de  Jéhovah,  il  le  communiquait  aux  llls  d'Israét 
quand  il  sortait;  par  la  représenta  lion  des  fils  d'isrnïl.  tn  re  qu'ils 
sont  ceux  qui  sont  dans  les  externes  sans  les  iutiaiiies,  eomuie  il  a 
été  montré  dans  les  articles  cités,  W 10692  ;  et  par  la  signification 
de  ce  qui  était  commandé  par  Jéhovak,  m  ce  que  c'est  ce  dont 
Hosclieli  était  informé  par  le  Seigneur  ;  que  commander,  ce  soit 
informer,  cela  est  évident  ;  et  que  Jébovah  dans  la  Parole  soit  le 
Stigneur,  on  le  voit  dans  les  articles  cilés,  N°  0373. 


i';xnr)E.  chap.  TRENTE-QUATniriMn,  'isr. 


1070:'i.  m  rirnil  tel  fil$<eisraëHei  faces  de  MoscUeli.  que 
rayonnait  ta  peau  des  faeet  de  Moiekth,  signifie  qu'à  la  vé- 
rité la  nation  ItraéUle  recontiaiuait  que  tlam  la  Parole  il  y 
a  un  intime,  maù  qu'elle  ne  veut  pat  savoir  quel  il  est  :  cela 
esl  coDSlant  d'après  la  sigoïDcalion  de  voir,  en  ce  que  c'est  la  per- 
ception, l'enlendemenl .  la  foi,  N"  21.in,  2355,  2RI)7,  3704, 
3863,  3SflD,  âZi03  a  hhli,  âô(i7.  A723,  bWh.  5W0,  l>805, 
7B50,  9128,  par  suiW  aussi  la  rcconnajssuHW,  897,  3788; 
par  la  sigaiGcatioa  des  faces  de  Mosclieli,  en  ce  qu'elles  sont  les 
inlemes  de  la  farole,  N*  10703  ;  et  par  la  sigullicalion  du  ragon- 
tument  de  la  peau  de  ses  faces,  en  ce  qiie  c'est  ee  qni  brille  de 
l'Interne  dans  l'exIerDe,  N"  10703.  Que  celle  nation  reconnaisse 
qu'il  ;  a  un  interne  dans  ta  Parole,  cela  est  notoire,  car  ils  disent 
que  des  arcanes  Divins  y  sont  cachAs  jusque  liitns  cliaquu  syl!alK:  ; 
mais  quand  ou  leur  dit  que  ces  arcanes  traitent  du  Seigneur,  de 
son  Royanmc  dans  les  cieun  ei  dans  les  terres,  de  l'amour  et  de  la 
foi  envers  Lui,  ils  ne  ïeulenl  polnl  savoir  :  c'es»  la  ce  qui  est  en- 
tendu, quand  il  esl  dit  qu'a  la  vÉrilâ  celle  nation  reconualt  que  dans 
la  Parole  il  y  a  un  interne,  mais  qu'elle  ne  veut  pas  savoir  quel  il 
esl;  c'est  même  pour  cela  qu'a  la  suite  il  est  dit  que  Mosctteli  ra- 
mena le  voile  sur  ses  faces,  ce  qui  signifie  qu'en  conséquence  l'in- 
terne cliez  eux  sui'aii  ferniÉ. 

107011.  Jil  ramena  Mosclieli  te  roile  sur  ,«>,<  /m  es,  signifie 
qu'eu  eonulqaence  les  internes  chez  cu.v  scrainit  fermis  :  on 
[e  voit  |iar  la  signification  de  ramener  le  roile  iur  les  faces,  qjand 
il  s'agit  de  Moscheb,  par  qui  est  représentée  la  Parole,  en  ce  que 
C'est  fermn'  les  internes  de  la  Parole,  N'  10701.  Comment  oila  a 
lieu,  on  le  volt  d'après  ce  qni  vient  d'fitre  dit,  N*  10705  T. 

10707.  Jusqu'à  son  entrée  pour  parler  mec  Lui,  signifie 
de  quelque  tnaniiVe  qu'ils  soient  informés  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification de  jusqu'il  sou  eiitri'e  pour  parler  arec  JéhDvali,  en 
ce  que  c'est  l'Élut  de  l'exlmic  lorsque  l'inierneinnuait  du  St'igneur, 
et  qu'il  recevait  l'information,  N°  lU70â:  que  ce  soll  aussi  ici, 
u  de,qiie1qne  manière  qu'ils  soient  informés,  u  c'esi  parce  que  Hos- 
dieh  représente  Texleme  de  la  I^role  dans  lequel  il  y  a  l'inleme, 
N*  iOOBi,  et  parce  qu'il  entra  devant  Jâhorah  et  soriit,  et  qu'il 
les  inrorma;  car  par  entrer  et  sortir  il  est  signiBâ  ta  communica- 
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lion,  N"  52in,  0901 ,  cl  |i,ir  parler,  l'informalion:  iv)ir  les  articles 
cites,  N"  10280  ;  qu'ils  ne  veuillent  rien  savoir  des  inleroes  Je  la 
Parole,  de  l'Église  et  du  Culte,  qui  concernent  le  Seigneur,  son 
Bojaumc,  Pamaur  et  la  Toi  envers  Lui,  cela  est  bien  ârldent  en  ce 
qu'ils  n'ont  point  tonlo  reconnaître  le  Seigneur,  quoique  Lui-Meme, 
quand  il  Ëlait  dans  le  monde,  leseOt  inlormés  d'après  la  Parole;  ei, 
en  IX  qu'aujourd'hui  Ils  ne  veillent  point  rnn  |ilu^  Le  rcconnallre, 
quoiqu'ils  vivent  au  milieu  des  Cbrfiicns,  et  qu'ils  sHclient  iju'il  a 
été  prédit,  dans  la  Parole,  qne  le  lUcssie,  c'est-à-dire,  le  Christ  de- 
vait venir  :  s'ils  ne  L'ont  pas  reconnu  et  ne  Le  reconnaissent  pas, 
c'est  parce  que  tout  ce  que  renreruie  la  Parole,  ils  t'appliquent  à 
eux-mêmes,  etï  leur  prééminence  sur  les  autres,  ainsi  en  faveur 
de  leurs  amours,  qui  sont  les  amours  de  soi  et  du  monde  :  lous  ceux. 
qui  agissrat  ainsi  ne  voient  rien  dit  ciel  ;  icnr  inienie,  qui  devrait 
être  ouvert  i»onp  le  ciel,  est  fermi!;  c'csi  pourquoi  il  n'y  a  cd  eus 
rien  de  la  lumiÈn!  qui  vient  ilj  ciel,  oiism  n'y  a-I-il  en  eux  qu'clw- 
curiié  cl  aveugle  ni  en  1  dans  les  clioscs  siiiiiluelles.  ;iin^i  .i  l'iîgard 
de  l'initrni;  de  la  l'ai  ole,  de  l'Église  et  du  Culte  ;  l'iiiierne  do  la 
Parole  est  spirituel,  son  enterne  est  naturel  ;  lorsqu'il  est  dit  l'in- 
terne de  la  Parole,  il  est  enlendn  aussi  l'inlenie  de  i'Ëglise  et  du 
Culie,  parce  que  l'Église  est  lA  ob  est  la  Parole  et  provient  de  la 
Parole,  ei  parce  qae  le  Culte  est  fondé  sur  les  cbttsesqnl  sont  dans 
la  Parole  ;  par  conséquent,  tel  est  cbez  l'homme  l'utendement  de 
la  Parole,  lelle  est  en  lui  l'Église,  et  tel  est  cbez  Ini  le  Cnlte. 


CoN-rlNIIATlOM  SCB  Lk  QuATRIËME  TeRBE  DANS  LE  CiEL  ASTRAL. 


1070S.  Comme  je  leur  faisais  encore  des  qucsiionà  sur  leur  lan- 
gage, ils  me  dirent  que  chez  les  habitants  le  langage  n'était  point 
arliculi;  cciiimo  cliez  moi,  niais  que  ni}anmoins  il  sa  lerminail  en 
un  sonore  avec  un  parler  quasi  arliculé  ;  on  m'expliqua  quoi  (la'd 
ce  parler  quasi  arliculé,  c'csl-à-dirc  que  c'était  un  parler  non  par 
des  mots  mais  par  des  idées,  telles  qu'elles  sont  dans  la  pensée  la 
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plu;  pi'ocliu  ihm  luquellt  esi  l'Iiunitiie  qunud  il  p;ii'le,  jdto  qui  ilir. 
fércDt  com[)lËlcment  des  idées  de  la  [lensée  inlérieure  dans  laquelle 
est  l'boaime  quand  il  ne  parle  pas,  et  quand  il  apprâcle  les  cbosea  : 
d'après  ce  sonore,  ainsi  modiBd  par  les  id£es,  le  langage  est  perçu 
pins  pleinement  que  le  langage  par  mois,  car  rafTeclion  commune, 
qui  est  dans  le  son  du  langage  de  l'Iiomme,  ninsi  modiliàï  par  les 
idi^es ,  dunne  a;iui'ce{iliuii  iiii^rieuri;  H  {i;ir  rotist^qiienl  jilus 
pleine. 

10700.  Ils  me  dirent  de  plus,  que  quand  ils  parlent  enire  eux 
Us  s'avancent  le  plus  souvent  jusqu'au  neuviime  usage,  et  que  dans 
l'anivers  U  y  en  a  qui,  en  parlant,  s'aranccnt  au  cinquième  usage, 
au  septième,  au  dixième,  au  quinzième,  au  vingtième,  jusqu'au 
cinquantième  :  comme  j'ignorais  ce  qne  c'âlail  que  celle  progj'es- 
siou,  il  me  Tul  donnâ  une  euplicalion,  à  savoir,  que  c'était  parler 
d'une  manière  proporllonnetlcmenl  éloigni^  de  la  cliose  qui  est  le 
sujet  de  la  conversation  ;  cela  était  illustré  pur  des  exemples  ;  ainsi 
quand  quelqu'un  est  dans  on  temple,  et  qa'on  demande  ofi  il  est, 
ils  ne  disent  pas  qu'il  est  lA;  mais  ils  disent,  ou  qu'il  n'est  pas  chez 
lui,  ou  qu'il  est  loin  de  sa  maison,  et  ainsi  du  reste;  par  la  ils  en- 
tende»! être  chez  Dieu,  ainsi  dans  un  Temple,  car  celui  qui  est  dans 
un  Temple  esi  clii;z  Dieu;  et  auiauL  il  est  citez  Dieu,  aiilunl  il  n'est 
pas  chez  lui,  ou  d;ms  sa  maison ^  par  élre  dans  s;i  miuson  ils  en- 
tendent aussi  Élre  chez  soi.  Soit  encore  uii  exemple  :  Qtmnd  quel- 
qu'un s'altaclic  uit  autre  par  de.^  cIiom-s  L|iii  a{>|i;ii  [iumicnl  à  son 
amour,  ils  lui  disent  :  Tu  as  su  l'airi',  vu  [uaiTiiruaijE  !u  Cb  ai  lui, 
ou  maintenant  il  est  eu  toi,  ou  autremcui,  pourvu  que  ce  soit  d'une 
manière  éloignée  ;  cela  est  appelé  parler  au  cinquième,  neovieme, 
qainzième,  vingtième,  jusqu'au  cinquantième  usage  :  dire  drufa^e 
est  une  fui'mule  reçue  dans  le  ciel,  et  cela  slgnlQc  à  quel  dcgi'é  on 
est  (iloîgnédu  la  thnse  i.sl  le  siiji;!;  fi,  ceipj'i  esl  éloniinnl,  lors- 
que quelqu'iiii  p:ir[('  <r\iu\:  iji^.un'Lv  .'1. iE;;[iiii;,  ils  saiful  aussi- 
lûl  à  quel  dogi'é  iiius  -Moif  bi  .-uki  du  wiUjilijr.  deux  qui  sont  dans 
le  parler  co^'itaiir,  dans  lequel  suiit  IjabUaiiis  de  celle  (erre,  ei  plu- 
sieurs autres  qui  cwisocient  de  mfime  le  .langage  iiar  la  face  et  les 
lËvres.et  par  un  sonore  varié  selon  les  Idées  de  la  paiséc,  perçoivent 
aussitôt  de  quelle  chose  il  est  question,  car  la  pensée  elle-même  se 
développe  et  s'expme  plus  pleinement  par  un  tel  langage,  quo  par 
le  langage  de  mois,  qui  est  respcclivemenl  malâriul. 
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10710.  A  cause  àe  ce  mode  de  peaser  et-ile  parler,  les  Ëgpriis 
de  cette  terre  oe  peuvuit  pas  être  avec  les  Esprits  de  naire  terre, 
pniïquelcs  Esprits  de  notre  terre  pensent  et  parlent  d'après  la  chose 
même,  et  non  d'une  minière  éloignée  de  c«l[c  chose  :  ils  ne  peuveot 
pas  non  pins  être  avec  les  Esprits  de  la  lerre  de  Mercure,  poisque 
ceux-ci  s'arrêtent  même  dans  l'usage  le  plus  proche,  c'est  pour  cela 
qu'ils  s'Éloignent  des  uns  et  des  autres,  autant  qu'ils  penveoL 

10711.  Us  veulent  être  barbas,  et  apparaître  vieux;  et  cela, 
parce  que  toujours  ils  choisissent  et  mettent  a  leur  téte  un  Vieux 
barbu,  qui  est  comme  leur  roi  et  leur  ponlife  ;  la  populace  lui  rend 
mËmeuuculle,  et  Ils  aiment  vivre  selon  sa  coutume,  tellement  qu'ils 
croient  que  sa  vie  leur  est  communiquée  ;  mais  les  plus  intelligenls 
d'entre  eux  adorent  Dieu.  Un  vieux  barbu,  qui  avait  été  leur  poa- 
tire,  était  avec  les  autres  chez  moi  :  comme  il  acceptait  des  Esprits 
plibéiens  un  culle  Divin,  et  les  induisait  &  croire  que  sa  vie  leur 
âait  communiquée,  il  fat  rigooreusement  puni,  ce  qui  eut  lien  de 
cette  manière  :  Il  fat  eovdoppé  dans  un  drap  tt  balloté  ;  et  ensaile 
il  M  jeté  dans  nn  enfer  près  de  sa  terre. 

10712.  Lorsqu'il  leur  âait  donné  de  voir  par  mes  yeux  les  ob- 
jets de  celle  terre,  ils  y  faisaient  irÈs-pou  d'attention;  et  cela,  parce 
qu'il  leur  asi  oriliuiiirt  di;  ptTiser  luiu  dus  objcls  ]vi  iilus  |irodics, 
ainsi  (le  uc  lus  \iin  i|Uc  dans  l'oiubi'C;  c^ir  lelk  esl  lu  |ieiisce  de 
l'homme,  telle  est  sa  vue;  en  effet,  la  vue  iulérieure  qui  appartient 
Il  la  pensée  est  celle  qui  voit  dans  la  vue  eil^ieure  et  par  cette  vue. 
Ils  dis^t  alors  qoe  leur  Terre  est  très^uverle  (le  rochers,  et 
qti'il  y  a  seulement  entre  les  rochers  qnelques  vallées  qui  sont  cul- 
tivées :  mais-je  perçus  qu'elle  était  telle,  là  seukmenl  où  ceux-ci 
habiiaienl.  et  qu'ailleurs  elle  était  autrenicni,  ll^  fui't:iil  i:liez  moi 
presqu'un  jour  entier. 

10713.  A  la  Dn  du  Chapitre  suivant  il  sera  parlé  de  la  Cin- 
quième Terre  vue  dans  le  Ciel  Astral. 
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CHAPITRE  TRENIE-CINQUIÈHË. 


DOCTBIKE  DE  L*  ChftRLTÉ  ET  DE  LA  FOI. 


107  L'i.  Il  V  a  ileijx  diows  qui  funi  la  de  l'homme,  c'est 
l'Amour  a  la  i'oi  ;  l'Arûoui'  lait  la  vie  lie  sa  Volonlé,  el  la  Foi  fait 
la  vie  lie  soa  SDiendemeai  :  de  11,  lel  est  l'Amour  et  telle  est  la  Foi, 
telle  est  la  vie. 

10715.  l'Amoar  da  bien  et  par  salte  la  Foi  du  vrai  fbnt  la  vie 
dii  ciel  ;  l'Amoar  du  mal  et  par  suite  la  Foi  du  faux  IbDt  la  vie  de 
l'enfer. 

10716.  Le  DiTin  du  Seigoear  bit  les  cleax,  et  le  ciel  est  cbez 
chacun  selon  la  réception  de  l'amour  et  de  ta  fbi  qui  procèdent  dn 

Seigneur. 

10717.  Chez  lou;  ceux  qui  reçoivent  l'amour  et  la  foi  procA- 
dani  du  Seigneur  il  y  a  le  ciel,  tant  chez  tes  anges  que  chez  les 
bommes  ;  c'est  pourquoi  ixa\  qui  ont  en  eux  le  ciel,  quand  lis  vi- 
vent dans  le  monde,  viennent  dans  te  Ciel  apria  la  morL 

1071S.  Ce»  qui  ont  en  eux  le  ciel  veulent  dn  bien  ï  tous,  et 
perçoivent  da  plaisir  en  faisant  dn  bien  aux  antres,  non  pour  eux- 
mêmes  ni  poui'  le  monde,  mais  pour  ta  Uen  et  pour  le  vrai,  parée 
que  cela  doil  Ëlie  fait  ainsi.  Au  contraire,  ceux  qui  ont  i'oifer  en 
eax  veulent  du  mal  t  tous,  et  perçoivent  du  plaisir  en  faisant  du 
mal  au\  autres  ;  si  ceux^d  perçoivent  du  plaisir  en  taisant  du  bien, 
ce  n'est  point  à  cause  du  bien  et  du  vrai,  mids  c'est  a  cause  d'eux- 
mfines  et  à  cause  du  inonde. 

10710.  Le  ciel  cbez  rbomme  est  dans  son  Interne,  ainsi  dans 
le  penser  et  le  vouloir,  et  par  suite  dans  l'externe,  c'est-à-dire, 
dans  le  parler  et  le  faire,  mais  non  dans  l'externe  sans  l'interne  ; 
car  tons  les  hypocrites  peuvent  parler  bien  el  faii'e  bien,  mais  oon 
penser  bien  ni  vouloir  bien  :  par  penser  bien  et  vouloir  bien  est  en- 
leido  ce  qui  procède  de  t'amonr  du  b\ea  et  de  la  foi  da  vrai. 
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1072U.  Quand  rtioium,:  liem  ihm  V&mv  lie,  ce  4ul  airive 
aussilôl  après  la  mort,  un  voiL  clairiiincni  si  en  lui  il  y  a  le  ciel  ou 
s'il  3  a  Venter,  mais  il  u'ea  est  pas  de  même  quand  il  vit  daos  le 
mande;  car  dans  le  moocle  l'externe  seul  se  montre,  et  non  l'ia-  ' 
terne;  mais  dans  l'autre  vie  l'intei'ne  se  njanlfesle,  puisqu'alors 
rboinuie  vil  quant  ù  l'usprit. 

10721.  U'aiirts  ci;  qui  lient  il'filre  dit,  on  |itiU[  voir  en  i\u\  l'ail 
le  ciel,  c'esl-a-dii'e,  que  c'est  rameur  envers  le  Seigneui'  et  l'amour 
u  l'Égard  du  procliaio,  ei  aussi  la  foi,  mais  celle-ci  en  tant  qu'elle 
a  la  vie  par  cra  amours.  De  là,  il  est  de  nouveau  évident  que  le 
Divin  du  Selg^ieur  fait  te  del,  car  ces  deux  emoars  et  par  suite  la 
Toi  procèdent  du  Seigneur,  et  tout  ce  qui  procède  du  Seigneur  est 
Divin. 

jl>722.  La  fijliemi  iHernelIc,  i|ui      au^si  ii|i|irli'L;  juin  rijlesle, 

lires  le  Seigneur;  cet  ameur  et  celle  Toi  unt  en  eux  cette  joie; 
l'bomme  qui  a  le  ciel  eu  lui  vient  dans  cette  joie  après  la  mort;  en 
attendant  elle  reste  cachée  dans  son.inleme. 

10723.  Dans  les  eienx  il  y  a  communication  de  tous  les  biens  ; 
la  paix,  l'intelligence,  la  sagesse  et  lu  feliciiii  de  tous  y  sent  eem- 
inupiquées  a  cbacun,  et  celles  île  chucnii  y  sont  euniniiiniqu<:es  à 
tous,  cependant  li  chacun  selon  la  réci^piion  de  l'amour  el  ile  la  loi 
d'après  le  Seigneur  :  par  la,  un  voiL  tlaireinorit  eomLieii  il  j  a  de 
paiï,  (l'intelligence,  lii:  .^ai;cssc  cl  de  fillieilû  ihius  le  riei, 

10724.  Ceuï  diez  qui  légncnt  i'amonr  de  soi  et  l'amour  ilu 
inonde  ne  savent  pas  ce  que  c'est  que  le  ciel,  ni  ce  que  c'est  que  la 
félicilé  du  ciel,  il  leur  semble  increvable  qii'il  y  ait  de  la  félicité 
dans  d'autres  amours  que  dans  ceux-là,  lorsque  cependant  il  n'entre 
de  félicité  du  ciel  qu'en  proportion  qu'on  éloigne  ces  amours  comme 
fins;  quand  ils  ont  été  éloigtiés,  la  félicité  qui  les  remplace eil si 
grande  qn'eUe  surpasse  tonte  Eonception  de  l'honuiie. 


CHAPITRË  XXXV. 


i.  El  rassembla  Most^eb  toute  l'assemblée  des  fils  d'Israël,  et 


EXODE.  CIIA1>.  TRENTE-CINQUIÈME.  ihi 
Il  leur  d'il  :  Voici  les  paroles  qu'a  commaadées  Jëhovah  poni'  les 
ùirp, 

%  Si\  jours  il  «era  fait  œuvre,  et  au  septième  jour  il  y  aura  pour 
vous  salDlelâ,  sabbalh  de  sabbalb  à  Jëbovaki  quiconque  fera  en 
lui  une  œuvre  mourra. 

3.  Vous  ii':illi(rii('rc7.  juniii  de  feu  en  loules  vos  demeures'  au 

It.  Et  du  .M.i-,di(;ii  ^1  luiik'  l  des  fils  d'israfil,  disant: 

Voici  la  |>arolK  qu'a  commandite  JiInovAEi,  disant. 

5.  Recueilleï  d'entre  vous  oblalioo  a  JEkovah,  quiconque  sera 
poussé  par  son  cœur  apportera  l'oblalion  de  Jéhovah ,  or  et  argent 
el  airain. 

6.  Et  hyacinthe  et  pourpre,  el  écarlale  double-teint,  et  Qn  lin  et 
(laine  aeJcWm. 

7.  Et  peaux  de  béliers  rouges,  et  peau:!  de  laissons,  et  bois  de 
SchUlini. 

S.  Et  huile  iiour  le  luminaire,  et  aromates  ]iour  l'buile  d'onc- 
tion, et  pour  te  purruni  d'uromates. 

9.  El  pieires  de  Sclioli;iiu,  iii  pierres  de  remplagcs  pour  l'épliod 
et  pour  le  pcclural. 

10.  .El  lûut  sage  de  cceur  parmi  vous,  qu'ils  viennent  et  fassent 
tout  ce  qu'a  tammandii  -iRHOvsn. 

11.  L'Habitacle,  sa  Tente,  et  sa  couverture,  ses  crocbets  el  ses 
ais,  ses  barres,  ses.  colonnes  et  ses  bases. 

12.  L'Arche  el  ses  lurres,  te  Propitiatoire,  el  le  voile  de  cou- 
verture. 

13.  La  Table  el  ses  barres,  et  lous  ses  vases,  et  le  pain  des 
fiices. 

lA.  Et  le  Chandelier  du  luminaire  et  ses  vases,  et  ses  lampes, 
el  l'huile  du  luminaire. 

\b.  Lt  r.Vuicl  du  parfum  ei  ses  barres,  et  l'Haile  d'onction,  et 
le  |>arruni  d'aroiitales,  et  la  couverture  de  l'eulrée  pour  l'entrée  de 
l'Habitacle. 

16.  L'Autel  de  l'bdoeausle  el  la  crible  d'airain  qui  i  lui  (ap- 
partient },  ses  barres,  el  tous  ses  vases,  el  le  bas^n  a  sa  base. 

17.  Les  tapis  dn  parvis,  ses  colonnes  et  ses  bases,  ut  la  cou- 
verture do  la  parle  du  parvis. 


U2  ARCANES  CÉLESTES. 

18.  Les  pieux  de  l'Habiiacle,  ei  les  pieux  da  parvis,  et  leurs 

cordes. 

19.  Les  habits  du  ministère  peur  administrer  dans  le  saint,  les 
tiabifs  t.U:  sainidé  iI'.Ulim'dii  Ii;  ;irr'iii;.  et  [w  lialiii^  lii;  ses  tils  pour 

20.  El  ils  soriirenL,  toute  l'assemLliie  des  Mis  d'Israël,  de  devaul 
Uoscheh. 

21.  Et  ils  vinruiL,  bnit  tiomme  que  porta  son  cœar,  et  cbecon 

que  poussa  son  esprit,  ils  apporlËi'enl  l'oblation  de  Jésovah  pottr 

l'œuvre  de  la  Tente  de  convention,  et  |)oiir  tout  son  service,  et  |X)ur 
les  babils  de  saitiletf. 

22.  El  ils  vinrent,  les  bommes  avec  les  femmes,  ioui  poussé  de 
cœur,  ils  apporlérenl  agrafe,  et  boude  (d'oreille!,  ei  anneau,  el 
ceiolure,  toat  vase  d'or,  et  toai  homme  qui  agita  agitation  d'or  à 
Jëhov&h. 

23.  Ël  tout  homme  chez  qui  se  trouva  hyacinthe  et  pourpre,  et 
écarlate  do  utile-tel  ni,  et  fin  lin,  el  (laine  de)  chèvres,  et  peaux  de 
béliei's  rouges,  el  peaux  de  laissons,  ils  ( les )  apporiereni. 

Ik-  Chacmi  levant  oblatlou  d'argent  et  d'airain,  apportèrent 
l'otilaiion  de  Ji^hovah  ;  et  chacun  chez  qui  il  se  trouva  des  bois  de 
Scbiiiim  pour  toute  l'œuvre  de  service,  ils  ^fes^apportËrent. 

2â.  Et  toute  femoie  sage  de  cœur,  de  leurs  mains  lilËreni,  et 
elles  apportèrent  filé,  l'hyacinthe  et  la  [wurpre,  l'écarlate  double- 
teint  el  le  fin  lin. 

2C,  lit  toutes  les  femmes  que  porta  leur  cœur  à  sagesse  lilèrent 
àes  (laines  dej  cbiivres. 

27.  El  les  pi  inees  appoi  t^i'enl  des  pierres  de  Schobam  et  des 
pieires  de  remplagcs  pour  l'éplioil  et  pour  le  pectoral. 

28.  Et  l'aromate,  et  l'imile  pour  le  luminaire  a  pour  l'bnile 
d'onctien  et  pour  le  parfum  d'aromaies. 

29.  Tout  boiniue  et  femme  que  poussa  leur  cœur  à  apparier 
pour  tooie  l'teuvre  qu'avait  commandé  Jëhovàb  de  faire  par  la 
main  de  Hosdieh,  ils  apportèrent,  les  fils  d'IsraSI,  (offrande) 
spontanée  il  Jéhovah. 

30.  Et  dit  Hoselieli  aii.v  fils  d'Israël  :  V(i\«,  .lf.iiov.\n  appelé 
par  nom  Bessaléel  lil.s  J'i.ri  llLs  de  llliur,  ili:  b  Inini  di^  .leliudah. 

31.  Et  il  l'a  rempli  de  i'esprit  de  Dieu  en  sagesse,  eu  iatelli- 
gence,  et  en  science,  el  en  toute  œuvre. 
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32.  Et  pour  imagiDer  des  imagutations  k  bire  avec  l'or,  et  avec 
l'argenlelavec  l'airoin. 

33.  El  en  laiUe  de  pierre  pour  rempfir,  et  en  taille  de  bois  pour 
faire  en  loute  œuvre  d'i  m  agi  Dation. 

3â.  El  d'enseigner  il  a  mis  en  son  ccenr,  à  lui  et  à  Aholiab  Dis 
d'Achisamach  de  la  iribu  de  Dau. 

36.  Il  tes  a  remplis  de  sagesse  de  cœur  pour  Taire  toute  œuvre 
d'arlisau  et  d'imaginalenr,  et  de  brodeur,  en  hyacinthe  et  eu  pour- 
pre, en  écarlate  double- le itil,  ut  eu  Sn  lia,  et  de  Tisserand,  faisant 
tonte  œuvre,  et  imaginant  des  iinuginïiions. 

(lONTENli. 

1072;>,  Duiis  le  sens  iiilerne  de  ce  Cliapilif,  il  s'^i;;il  en  somme 
de  tous  les  genres  de  liien  et  de  vrai,  qui  sont  dans  l'Kglise  et  dans 
le  Ciel,  et  d'apris  lesquels  il  y  a  culte  du  Seigneur  :  c'est  Ift  ce  qui 
eslfdgniBâpar  lescbosesqiK  les  QIs  d'IsraEl  ont  de  bonne  volonté 
apportées  pour  faire  le  Tabemacte  et  tout  ce  qu'il  renfermait,  puis 
l'Autel  de  l'holocauste,  et  aussi  les  habits  d'Abaron  et  de  ses  flis. 

SENS  INTERNE. 

10726.  Vers.  1,  2,  3,  £i  rauembla  Moteheh  toute  l'at- 
temblie  des  ftit  délirait,  et  il  leur  dit  :  Voici  les  paroles  qu'a 
eçmmandies  Jého'^h  pour  les  faire.  Six  jours  il  sera  fait 
ouvre,  et  an  scptihnc  jour  il  y  aura  pour  vous  sainteU,  sab- 
bath  de  $abbath  à  Jèkovah;  quiconque  fera  en  lui  une  œuvre 
mourra.  Vousn'allamerezpointdefeu  en  loulrs  j-us  demeures 
aujowdusabbatk.  — Et  rauembla Moschch  toute  l'assem- 
blée det  file  d'IiraSt,  signifie  tous  les  vrais  ei  tous  li:s  tiiens  de 
l'Église  dans  le  complexe  ;  el  il  leur  dit  :  Voici  les  paroles  qu'a 
commandées  Ji'/tovuh  pour  les  faire,  signilic  l'instrnclion  sur  le 
princi|)al  de  l'Église,  auquel  toutes  choses  se  rffcrenl  ;  sit  Jours 
il  sera  faii  œucre,  siguilie  le  premier  étal  de  la  régénération  de 
l'homme  par  le  Seigneur,  et  dans  le  sens  suprême  le  premier  eiat 
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lie  la  i^lorifitaiLOD  de  rBumaïD  dn  Seigneur  :  el  au  septième  jour  . 
il  y  aura  pour  bokï  tainttté,  sabbaih  de  labbath  à  lihaeak,  '■ 
signille  le  second  état  do  la  régénération  de  l'bomme,  quand  il  y  a 
pour  lui  conjonciion  arec  le  Seigneur,  et  dans  le  sens  suprême  l'a-' 
niOD  de  l'Humain  du  Seigneur  aiec  le  Divin  Màme  ;  quiconque 
fera  en  lui  une  '^uvre  mourra,  signiQe  la  mon  spiriiuelle  pour 
ceux  qui  sont  conduils  par  eux-niémcs  et  par  leurs  amoursj  et  non 
par  le  Seigneur  :  eotu  n' allume rc:  point  de  feu  en  toutes  vos 
demeures  au  jour  du  sttbballt,  sisnifie  que  i'ien  du  pro|ire  amour, 
qui  L-sl  l'amour  de  soi  et  du  ni^iridii,  w  iluit  ^ippnrnlLre,  ei)  gÉiéral 
(ji  en  parliculicr,  dans  aucunû  îles  cliuscs  de  riiommo  qui  pro- 
CÈdeiii  du  Seigneur. 

107-27,  Kt  riL-ieniOlii  Mu.'.,:Mi  U.nlr  r,isM-wbl(-c  ilvs  fils 
(thrm-l.  .~if/:u/,r  iwi:^       n;ii'  il  lii,i.<  l.i,      (!,■  niylU  dim» 

fils  d'Israël,  t\\  ai  que  ci;  soiil  lous  Il'S  vi'ais  cl  lous  les  liieus  de 
l'Église  dans  le  complexe,  N"  7330,  7SA3  ;  aiusi  rassembler  celte 
assemblée  slgniSe  on  receosemenl  de  tous  ces  vrais  el  de  iods  ces 
biens  ;  en  eFTel,  dans  ce  qui  suit  il  est  faiC  un  recensement  de  loliles 
les  clioses  que  les  HIs  d'Israël  ont  apiiorliics  jiour  faire  le  Taliernacle 
aicc  tout  ce  qui  le  coMœriuiil,  puis  i'Auld  de  l'iiolucausli;,  cl  aussi 
tes  llaljlLs  d'Atiaroii  i;l  de  sus  lils,  cl  pjv  ers  choses  soiil  siguiliés 
tous  les  genres  du  bien  el  du  vrai,  dont  osl  couiposiie  l'Église. 

10728.  Et  U  leur  ^t:  Voici  les  parole»  qu'a  eomtmnMet 
Jéhoeak  pour  les  faire,  signifie  Pînttruetion  sur  le  principal 
de  rBglise,  auquel  toutes  choses  se  rf firent  .•  on  le  voit  par  la 
sigafflcalion  de  dire,  w:  ce  que  c'csl  l'iuflruclin»,  arlicles  rilés, 
W  10280;  et  pur  la  -i^iuli  ■ali..ii  iI.n  pm:,!, .  i ^.nm'.nuUr^ 
Jihoeah  pour  fini,  en  O-  ipie  o'r^l  \c,  |j:-kii:ii.lI        qui  ilmi  èlre 

absolument  observé  :  quo  ce  soii  la  te  qui  est  signiDé,  c'est  parce 
que  ces  paroles  sont  dites  du  sabbalb.  qui  élail  le  représenta tif  le 
plus  imporlant  de  tous,  ainsi  le  priuclpsl  Vrai  auquel  ions  les  vrais 
se  réfèreni,  car  tes  raprésentailfs  cbez  la  ualion  Israélite  étalent  les 
vrais  dans  lu  dernier  de  l'ordre  :  void,  en  elTet,  ce  qui  en  est  des 
représenlaiifs  ;  Les  choses  qui  se  voient  dans  tes  trois  règnes  de  la 
nature  sent  les  dcruiei'S  du  l'ordre  Divin,  car  eu  elles  se  terminent 
toutes  les  choses  du  ciel,  qui  sont  appelées  les  spirituels  et  les  cé- 
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liatiis  ;  r,^■^l  ilu  la  l'l'.L;lis('  n-|irrserit;iliM;  a  été  inslilutc,  fl  qu'il 
a  éli^  cnmnian(!ii  dc^  dtoses  dnns  les  derniers  réprimeraient 
absoluDieut  lo  ciel  avec  tous  les  vrais  ei  ions  les  bieiis  qui  y  sont; 
et  les  choses  qai  représentaient  étaient  des  rormes  d'olyels  qui  snit 
dans  la  nature,  tels  qne  le  Totwmacle  enlonré  de  courtines,  la  Table 
sur  laquelle  étalent  les  pains  des  faces,  le  Clia  miel  ier  avec  les  lampes, 
l'Anlcl  sur  \ej\ad  élaicnt  lirillfs  les  parfums,  les  lialiils  d'Aliaron 
avec  le  pectoral  garni  de  pierres  priiticuses,  outre  d'autres  objets; 
dans  les  Cliapitrcs  précÉdenls  il  a  élé  montrë  ce  que  représeu talent 
ces  objets. 

10720.  Sixjottn  il  sera  fait  awcre,  signifie  le  premier 
étal  tle  la  rfgéitérttiîon  de  l'homme  par  le  Seigneur,  et  dan» 

le  sriis  mipràiie  le  premier  ilal  de  la  glorification  de  CBu- 
miiiii  du  Sri'jiieiir  :  un  U  Miil  la  .sisnilicatlOD  de»  lixjûurt 
qui  |jri}cè[|t:iil  W.  st'iilii'EUu  uu  h:  sililialli,  et  pendant  lesquels  Usera 
fait  œucre,  en  ce  que  c'est  le  premier  État  de  la  T^génératiOD  de 
l'hamme  par  le  Seigneur,  état  pendant  lequel  rbomme  est  dans  les 
vrais,  et  conduit  par  les  vrais  vers  le  Ucn,  et  alors  dans  les  com- 
baU,  N"  S510,  S88S,  0A31, 10360;  que  ce  soit  aussi  l'état  de 
la  glorillcatiou  de  l'Humain  du  Seigneur,  lorsqu'il  a  élé  dans  le 
mande,  el  que  d'après  le  Divin  Vrai  il  a  enmiKillu  contre  le.s  enfers, 
et  a  remis  toutes  choses  en  ordre  dans  les  enfers  ei  dans  les  cicui, 
on  le  voit,  N°  lOSCO  :  en  eifct,  il  v  a  deux  éiais  \«3ur  rbumnie, 
quand  il  est  régénéré  par  le  Seigneur;  le  premier,  lorsqu'ilestdans 
les  vrais  et  qu'il  est  conduit  par  les  vrais  vers  le  iiten  ;  le  second, 
Iwsqu'il  est  dans  le  bien,  et  que  d'apris  le  bien  il  voit  et  aime  les 
vrais;  l'borame,  dans  le  premier  état,  est  conduit,  il  e.st  vrai,  par 
le  Seigneur,  mais  au  mojco  de  son  projire,  car  agir  d'après  les 
vrais,  c'est  agir  d'aprts  les  choses  qui  sont  ebez  l'heriiu)i;:  mais 

il  y  a  aeiion  el  réaclion  dans  loutes  les  clioses  qui  ont  é\é  conjointes, 
l'agent  est  le  bien,  el  le  réag^nt  est  le  vrai  ;  mais  le  vrai  ne  réagit 
Jamais  d'après  «A,  il  réagît  d'après  le  bien  ;  de  lâ,  aotant  le  vrai 
reçoit  le  Men.  autant  il  réagit,  el  aulanl  il  réagit,  autant  il  est  cou- 
jdnt  BU  bien  ;  Il  suit  aussi  de.Jà  que  te  Seigneur,  avant  que  rbomme 
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Loi  sdt  conjoint,  l'aiiire  par  les  vrais  vers  Lui  ;  el  aulani  rbommc 
se  laisse  amener,  aiilanl  il  est  conjoint  ;  car  les  vrais  Divins  sont 
tels,  qu'ils  peuvent  Cire  adaptés  au  bien,  puisque  tes  vrai.s  cxisient 
d  après  le  bien  ;  de  )ù  alors  chez  l'homme  la  perception,  qui  on  elle- 
mjme  osl  une  réaction  ( reagentia ^  ;  se  laisser  nietire  en  action  ou 
Tais  vers  le  bien,  c'est  vivre  selon  les  vrais.  Ces 
(Xi.  données,  alin  qu'on  sache  eu  quelque  raenitre 
se  se  [tasse  k  l'Ëgard  du  premier  état  de  l'homme 
qni  est  régénéré,  étal  signifié  par  les  six  jours  de  travail. 

]07â0.  Et  au  uplième  jmr  il  y  aura  ptrnr  vm»  tainteli, 
tabbath  de  sebèalh  à  Jihavah,  signifie  le  ueoad  itat  de  la 
régénération  de  C homme,  quand  il  y  a  p'our  lui  conjonction 
ancc  le  Seigneur,  et  dans  te  sens  suprême  l'union  de  l'Hu- 
nuiiii  du  Sduneiir  iicec  le  Dinin  Mh'it  :  eu  le  loil  p:ir  lu  re- 
présentation du  sahbnth,  en  ce  que  c'est  le  serand  État  de  la  rfge- 
uéralion  de  l'homme  quand  l'iiomme  est  dans  le  bien,  et  par  consé- 
quent conduit  par  le  Seigneur,  8510,  8890,  8808,  927A  ;  et 
eii  ce  que,  dans  le  sens  SuprâmOi  c'est  l'anion  de  l'Haniani  aveo  le 
Divin  Même  dans  le  Seigneur,  N"  8496,  lOSBfl,  10867, 10874  ; 
en  cITet.  quau'l  {i:  Seigneur  était  dans  le  monde,  il  fit  d'abord  Divin 
Vrai  -Miri  Miim^Lln,  miiis  quand  U'sortit  dnmonde- il  Bt  Divin  Bien 
son  lliiui.-iin  {i:ir  l'iitii^iri  avec  le  Divin  Hâmeqni  £tait  en  Lui;  ceci 
est  rcprd^crjtiï  par  le  sahbatb  dans  le  sens  suprême,  c'est  pourquoi  il 
est  dit  mbtialk  de  sabbaih  à  Jé/iomli  :  le  Seigneur  fut  de  mâme 
avec  l'homme  qu'il  régénËrc,  il  le  remplit  d'aturd  de  vr^,  el  ed- 
snitc  par  les  vrais  il  le  conjoint  au  bien,  par  conséquent  iSol-llUme; 
cela  est  l'cprésenté  par  le  salibath  dans  le  sens  respectif,  car  la  ré- 
génération de  l'bomme  est  l'image  de  la  glorlHeation  dn  Seipenr, 
c'esi-à-dire  que,  de  même  que  le  Seigneur  a  glorlGé  son  Hamaio, 
de  même  il  régénère  l'homme.  Le  aabbalh,  dans  le  sens  prtqtre, 
signirie  le  repos'  et  la  paix,  parce  qne,  quand  le  Seigneur  eut  uni 
son  Bumaio  au  Divio  Même,  il  eat  la  Paix,  car  alors  les  combats 
avaient  cessé,  et  toutes  choses  avaient  été  remises  en  ordre  dans 
les  deux  et  dans  les  enfers  ;  et  ainsi  non-seulement  il  )■  eut  Paix 
pour  Lui,  mais  aussi  paix  el  salui  pour  les  anges  dans  les  cieux 
et  iKiitr  les  hommes  dans  les  terres.  Comme  ces  deiu  clioses  sont 
les  choses  universelles  mêmes  doal  dépendent  toutes  les  antres  de 
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l'Eglise,  c'ost  pour  cela  iju'&sl  si:ul(;in<^iil  ùiuiii^ci^  la  suncliHciition 
du  sabbath,  par  lequel  ces  dei»:  choses  universelles  soiil  signifiées  ; 
car  l'universel  de  toutes  choses,  c'est  que  ie,  Seigaeur  a  oni  son  Ha- 
maîD  m  Divin  Hfime,  et  que  par  lâ  il  y  a  paU  et  salul  pour  l'homme  ; 
el  ranlversel  est  aussi  qu'il  faul  qae  l'iiomiiie  soit  cuDjoint  an  Sei- 
gneur, II0U1'  qu'il  ail  U  paix  et  le  salut  ;  c'est  aussi  pour  cela  que 
Icsililuah  clift/  l;i  iiiilioi)  Isr.iSlUe  ;i  (ii:  le  principal  rcpiéseulalif, 
cl  le  principal  signe  de  l'alliance  avec  Jéliovali,  c'est-à-dire,  de  la 
coiijonclion  avec  le  Seigneur;  voir  10357,  10372;  l'alliance 
est  la  conjonction. 

107S1.  Quieongue  fera  rn  lui  une  ouvre  mourra,  tii/nifie 
lamort  spirituelle  pour  ceux  qui  sont  conduits  par  eux-mêmei 
H  pur  tc'irx  amours,  et  non  par  le  Seigneur  :  on  le  voit  par  la 
si;;rùliralioii  Jus  œiirrca  le  jour  du  saLlalli.en  ce  que  c'est  fitrc  con- 
duit par  soi-mËn)e  et  p:ir  ses  amours,  el  non  par  le  Seigneur, 
N"  SâD5, 1030U,  103t)-2, 1D3Uâ  i  et  par  la  signification  de  mou- 
rir, en  ce  que  c'est  la  .damnation  ou  la  mort  spirituelle,  N"  S110, 
9008.  Cenx  qui  sont  conduits  par  eux-mêmes  et  par  leurs  amours 
ne  croienl  point  au  Seigneur,  car  croire  au  Seigneur  vient  du  Sei- 
gneur et  non  de  l'homme  :  c'est  même  de  lâ  que  ceux-ci  fbni  peu 
de  cas  de  l'union  de  l'Humain  ilu  Seigneur  avec  le  Divin  MÉmOi  el 
peu  de  cas  de  la  régénéi'alion  de  l'homme  par  le  Seigneur  ;  et  par 
conséquent  aussi  peu  de  cas  des  vrais  de  l'Église;  car  ils  disent  en 
enx-mËmes  :  o  Qn'estn^e  que  de  telles  choses?  ou,  que  nous  im- 
porte de  les  savoir?  ei  même  d'y  penser  et  de  les  dé«rerT  Ne  vi- 
vons-nous pas  comme  les  autres?  quelle  différence  y  a-t-il  donc?  » 
S'ils  pensent  ainsi,  c'est  parce  qu'ils  pensent  d'après  la  vie  du  monde 
et  non  d'a[)rËs  la  vie  du  ciel  ;  la  vie  du  ciel  est  pour  eux  qu^que 
chose  d'inconnu,  el  [lersonoc  ne  peut  penser  d'après  l'inconnu  ;  c'est 
pourquoi  ceux  qui  sont  lels  iic  peuvent  Cire  sauvés,  car  ils  n'ont 
pas  le  ciel  en  eux,  ils  ne  peuvent  donc  pas  non  plus  Ctre  dans  le  ciel; 
leurs  intérieurs  ne  concordent  point,  car  à  moins  que  les  intérieurs 
n'aient  âé  disposés  par  le  Seigneur  i.  l'image  du  ciel,  il  n'y  a  au- 
cune conjcHictlon  avec  le  ciel  ;  lels  sont  ceux  qui  nient  ces  choses 
nnlverselles  :  c'est  cet  âat  de  l'homme,  qui  est  slgoise  par  Ies  œu- 
vres lejourdusabbalh,  el  c'est  lenr  mwt  spirituelle  qui  est  aigni- 
lïée  par  leur  mort  naturelle. 
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10732.  Vous  n'al/iniierez  poinl  de  feu  en  lotîtes  vos  de- 
meures un  Jour  du  sidibnih .siniiific  ijuc  ricH  du  propre  amour, 

en  tu  quu  c'tsi  I'^iihijul-  li^iiis  l'un  et  l'imlie  swis,  0332,  73-2â, 
7575, 90A1,  ici  le  propre  amour,  qui  est  l'amour  de  soi  el  l'amour 
dti  inonde,  desquels  provlennenl  toDie  convoHIse,  el  lout  mal  et  toat 
faux  :  par  la  signification  des  demeures  des  fils  d'Israël,  en  ce 
qH'cllw  sont  les  Iiicns  cl  les  vrais  de  l'Église,  qui  sont  par  le  Sei- 
gneur l'Iii'z  riiiiiiimci  ei)  elTel,  ies  ileniiiures  sniil  les  iniÉrieurs 

voir  N"  7719,  7910,  8269,  8309,  10153,  ici  donc  les  biens  et 
les  vrais  qui  procèdent  du  Seigneuri  et  les  KIs  d'Israël  soot  l'É- 
glise, N°  03AO.  Comme  ces  amoars  âlaienl  signiSés  par  le  Ten, 
c'est  pour  cela  qu'il  aralt  £Ié  défendu  d'allnoier  du  Teu  le  jonr  du 
siibb^iili.  Ceinii  m;  quand  00  est  coDdiiil|iarsol-menieel  pr 
-  ^uiMiiii--,  ,  I  rimi  {i.ii'  le  Seigneur,  OU  lient  de  le  voir,  N°  10731, 
\i)f\-y.:.  I  ;i  (li;  ce  Chapitre,  depuis  le  Vers,  i  jusqu'il  la 
lin,  n'a  \rM  k'sulii  d*e\plicalion,  puisque  lout  ce  qui  s'y  irouve,  en 
général  ul  en  pnriiculier,  a  £të  antérieurement  expliqué  dans  les 
Chapitres  XXV.  XXVI.XXVII.  XXVllI.  XXIX.  XXX.  XXXI, 
on  il  a  été  quesiion  du  Tabernacle  el  de  loiii  ce  qu'il  contenait, 
puis  de  l'Aulel  de  l'holocansle,  el  des  habits  d'Aharon  et  de  ses 
SU  ;  car  ici,  c'est  seulement  un  recensement  des  choses  dont  ces 
ohjeis  âtaicnl  composés. 


De     CiMîuiÈME  Tebiie  bans  tE  Ciel  Astral. 

1073^.  Je  fus  encore  conduit  vers  une  autre  Terre,  qui  csl  dans 
l'univers  iiors  de  noire  monde  solaire,  ce  qui  se  fil  par  île?  cli^mge- 
menls  d'i^lal  de  mon  mental,  ainsi  quant  li  l'e^iini  ;  tar,  ^liiisi  qu'il 
a  diija  été  (lil  quelquefois,  l'Esprit  u'e^-t  l'u^i  iii.l  d'iiE^  \\m  t\:m~-  an 
auire  que  par  des  changemenls  d'éiai  d.'  m  -  lun-ii-'urs,  oluriftc- 
nienis  qui  néanmoins  lui  apparaissent  comme  îles  iCiinsporLs  d'un 
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-  liea  dans  un  anlre  lieu,  on  comiiic  des  voyages  :  ces  changcmenls 
duitrent  contiaoelleaienl  pendant  environ  ii&  lieures,  avant  que  je 
parriUsse  de  l'êlat  de  ma  vie  à  l'étal  de  la  vie  de  ceux  de  celte  lerre, 
ainsi  avant  quej'y  fusse  conduit  quant bmonËspriL  Cbanger  ainsi 
l'éiai  du  meniarsuccessivementiusqu'i  ce  qu'il  arrive  ^l'état  d'an 
autre,  qui  est  ai  dUTérent,  le  Seigneur  seul  le  peut.  J'étais  porté 
vers  l'orient  snr  la  gauche,  elll  me  semblait  Ëtrcélevé  peuApea 
du  plan  borizontal  :  il  m'élait  même  donné  d'olserver  distinctemeot 
la  progression  et  la  marcbe  ascendanle  depnis  le  premier  lieu  jus- 
qu'à ce  qu'anfln  les  lieux  d'où  je  m'eknpais  ne  tussent  pins  visi- 
bles; et,  pendant  ce  lemps-li,  je  m'enlrelenais  de  diverseschosa 
en  chemin  avec  les  Esprits  qui  élaieni  avec  moi. 

1073S.  Il  y  avult  aussi  avec  moi  un  cerlaia  Esprit,  qui,  pen- 
dant qu'il  vituiL  (iiitis  le  monili;,  avait  Élé  Prédicateur  et  Écrivain 
fort  paihéliqiifî  ;  d'iiprë^  l'iJt:c  qu'ils  avaient  de  lui  Gn  Uioi,  les  £s- 
prils  qui  m'uccJ)ni[)agnai^iit  le  croyuicnt  plus  Clii'élicn  de  cœur  que 
tons  les  autres;  car  dans  le  monde  on  se  forme  une  idée  et  l'on 
jnge  d'après  la  prédication  ci  les  éci  ils,  cl  nun  d'après  la  vie  si  celle- 
ci  n'esi  pas  en  évidence;  ei  s'il  se  maniltsie  quelque  cliose  de  la  vie 
qui  ne  snll  pas  d'accord  avnc  la  prcdicalioii  ou  les  écrils,  on  l'ex- 
cusfi  n^jnmoitis  :  Ciir  l'idi^,  ou  lu  iicnsùc  et  lu  perccplion  au  sujet  de 
quelqu'un,  tourne  lout  en  fiiveiir  d'tlic-mfme. 

10731).  \[\ré^  qm  j'eus  reiiiari|iii':  qi-v  j'.-Iai^  qmnl  i\  l'Bpril 

dans  le  ciel  asirul  lurt  luin  au-dula  ilii  .1  -  i\r  ikiIk  Mkil,  car 

cela  pouvail  Cire  reiuarquÉ  d'aprch  k>  uk  l!  i  LiL  1.1  la  |H'0- 

gression  apparente  qui  avait  duré  près  Jt:  (li\  lii^ures.  j'entendis  en- 
fin des  Esprits  qui  cDn\'eraaient  auprËs  d'une  Terre,  que  je  vis  en- 
suite; lorsque  Je  me  fus  approcbé  d'eux,  après  une  courie  confé- 
rence, ils  me  dirent  qu'il  leur  venait  quelquefois  des  étrangers,  qui 
leur  parlaient  de  Dieu,  cl  jctnicnl  de  la  Ronfusion  dans  les  iijées  de 
leur  pnis^'e  :  Ils  ninntrerrnt  wtÈme  ie  cliemii:  par  lequel  ils  venaient, 
d'oii  je  perçus  que  c'iUaicnl  des  lisprris  de  notre  lerrc;  cl  comme 
je  leur  demandais  en  quoi  ils  jciaieni  lie  la  cunlusion,  ils  répon- 
direnl  que  c'est  en  ce  qu'ils  disent  qu'il  fuul  croire  en  un  Divin  dis- 
tingué en  trois  personnes,  qu'ils  appellent  né^nmcnos  uo  seul  Dieu; 
que,  quand  on  examine  l'idée  de  la  pensée  de  ces  Esprits,  elle  se 
présente  comme  un  Trine  non  eonlinu  mais  discret,  et  diez  quel- 
XV!.  M. 
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ques-nns  oininie  trois  Personnes  parlant  entre  dies,  t'one  à  TRalre  ; 
el  qoe,  qaoiqQ'ils  appellent  cfaaqw  personne  Dien,  et  qn'ils  aient  de 
cbacune  une  Idée  difl^reole,  Ils  disait  néanmoins  qn'U  n'y  a  qu'an 
seul  Dieu  ;  ils  se  plalgntat  beaucoup  de  ce  qu'ils  les  jettent  &ins 
une  confusipu  d'idées,  en  ce  qu'ils  pensent  triris  et  disent  un,  lorsque 
cegieDdarit  on  doli  penser  comme  on  parle,  et  parler  «Home on  pense. 
Le  Pr^iticnieur,  qui  éi3\i  avec  moi,  fut  alors  examiné  sur  l'idée 
qu'il  avaU  d'un  seul  Dieu  et  de  trois  Personnes;  il  représentait 
trois  dieu\,  n'en  faisant  toutefois  qu'un  par  conlïnuilé,  mais  il  pré- 
sentait ce  Trine  un  comme  iUTiùble  parce  que  c'était  le  Divin  ;  et, 
pendant  qu'il  le  présentait  alod,  je  perçus  qu'il  ne  pensait  alors 
qu'au  PËre,  et  non  au  Seigneur,  et  que  son  idée  sur  Dieu  invisible 
n'était  que  comnic.  un^  id6;  sur  h  n-dim:  dous  sfs  premiers,  d'où 
ilréSQilailque  l'iuHr^;.:  <k  la  luH.i.;  aviil  ]i'jur  lui  son  Divin.  Il 
fïUt  qu'on  saclic  i]\k  (iaa-.  r.mii.'  ■.[!■  l  iiiri;  :]'■  l;i  |)Cnsi'C  de  cliacun 

snr  quelque  chose  que  ce  soii  esi  jii  iiîr  nn''c  d'une  manière  vivante 
fadvhmn},  et  que  par  lâ  cliucuu  esi  cxamini!  quant  à  la  qualité 
de  sa  Toi  ;  et  que  l'Idée  de  la  iicusfe  snr  Dieu  est  U  prlucipale  de 
toutes,  car  par  elle,  si  elle  est  réeUc  (gcnitina  j,  se  lall  la  conjonc- 
tion avec  le  ciel  ;  en  elTei,  le  Divin  est  ce  qui  fait  le  ciel. 

10737.  Je  les  inleiTogeai  ensuUc  sur  l'idée  qu'ils  avaient  de 
Dieu;  ils  répondirent  qu'ils  ne  concevaieni  point  un  Dieu  invisible, 
■nais  qu'ils  contoltent  un  Dieu  visible  sous  une  forme  Humaine, 
etqu'ilssavcnl  cela  non-seulement  d'aprËs-une  perception  Intérieure, 
mais  aussi  parée  qu'il  leur  a  apparu  comme  Homme  ;  ajoutant  que 
si,  selon  l'idée  de  quelques  étrangers  et  du  Prédicateur,  ils  conce- 
vaient Dieu  comme  invisible,  ils  ne  pourraient  en  aucune  manière 
penser  à  Dieu,  puisque  l'invisible  ne  tombe  pas  dans  l'idfe  de  la 
pensée  ;  je  perçus  que  c'était  parce  que  l'invisible  pour  eux  était 
sans  forme,  par  conséquent  sans  qualité,  et  que  l'idée,  qui  est  sans 
forme  et  sans  qualité,  est  dissipée  ou  tombe  snr  la  nature  qui  est 
visible.  Après  avoir  entendu  cette  réponse  il  me  fut  donné  de  leur 
dire  qu'ils  faisaient  bien  de  penser  à  Dieu  sous  une  forme  Humaine, 
et  que  plusieurs  de  notre  Terre  pensent  pareillement,  surtout  quand 
ils  pensent  au  Seigneur;  et  que  les  Anciens  n'ont  point  pensé  au- 
trement; je  leur  parlai  alors  d' Abraham,  de  Loth,  de  Guidéoo,  de 
Hanoach  et  de  son  épouse,  el  de  ce  qui  est  rapporté  d'eux  dans 
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noire  Parolt^  a  ^R\o\r,  qa'ils  ont  vu  Diea  sous  une  forme  Humaine, 
et  qu'après  l'avoir  vu  ils  l'ont  reconnu  pour  le  Créateur  Oe  l'Uni- 
vers et  l'oat  appelé  Jéhovab,  et  cela  aussi  d'aprt»  une  perception 
intérieure!  mais  qa'anjouril'bai  celta  perception  intérieure  a  péri 
dans  le  Monde  Chrétien,  et  est  restée  eeulemeoi  chez  les  simples 
qui' sont  dans  la  fol. 

1073S.  Avant  cet  cxpos6,  ils  avalent  cru  que  nous  étions  aussi 
du  nombre  de  ceux  qui  voulaient  les  jeter  dans  la  confusion  par 
l'idée  de  trois  au  sujet  de  Dieu  ;  c'est  pourquoi,  aprÈs  m'avoir  eu- 
lendD  ils  dirent  nue  Ilicn.  nn'ils  anncirrent  ntor^  Srii;ncur,  nous 
avaii  envoïts  nour  les  insiruire  sur  lui  ;  ci  ou  us  ne  veulent  point 

aumciiro  il  i'ir;ii)ci!rs  kh  irniimeni.  fiiiriout  iiiir  irois  personnes 

que  consé- 
;é  do  Trois, 
.ngc,  en  qui 


la  sntiere  ne  i  amimr  ei  tu;  la  un  anuiur  u<:  un  '.  car  r.iiaquc  Esprit 
ei  cuaqoe  Anjje,  a  ajirfs  la  Nginei-c  ue  vie  qui  pruceuc  de  lut,  est 
perçu  a  dislance  lel  qu'il  est  quant  ï  l'amour  et  t  la  foi  ;  et  que, 
quant  au  Seigneur,  le  procédant  de  la  vie  qui  sort  de  Lui  est  le  Di- 
vin Même  qui  remplit  les  cieux  el  les  fait,  parce  qu'il  sort  de  l'Iitre 
MCmc  da  la  vie  dij  l'amour  et  do  la  foi.  A|iii:s  que  j'eus  entendu 
CCS  paroles,  il  me  fut  doniii!  de  dire  c|u'uiie  telle  idée  du  Triue  et 
de  l'Un  ensemble  concorde  avec  l'idée  des  Anges  sur  le  Seignenr, 
et  qu'elle  vient  de  la  doctrine  même  da  Seigneur  sur  Lni-Méme  ; 
car  il  enseigne  qoe  le  Père  ^  Lai  sont  un  ;  que  le  Pire  est  en  Lui 
et  Lui  dans  le  Père  ;  que  celui  qui  Le  voit,  voit  le  PËro  :  que  celui 
qai  croit  en  Lui  croit  au  Pire  el  connaît  lePfrc;  que  leParaclet, 
qo'ilnomnieKsprit  de  Vériléet  aussi  Esprit  Saint,  proeidedeLui, 
et  parle  non  de  soi-mtma  mais  d'apris  Lui,  or  par  le  Paraclet 
est  entendu  le  Divin  procédant  :  que,  de  plus,  l'idée  du  Trine  el  de 
l'Un  ensemble  ccmcorde  avec  l'Être  et  VEiisler  de  la  Vie  du  Sei- 
gneur quand  11  était  dans  le  monde;  l'Être  de  sa  ^e  élalt  le  Divin 
Uéme,  car  il  a  été  contn  de  Jâiovab,  et  l'être  de  la  vie  de  cbacnn  . 
vient  de  celui  de  qui  il  estconçu:rEii5terdeia  vie  d'apris  cet  filre 
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esl  l'Humain  dans  une  forme  ;  l'Ctrc  de  la  vie  do  chaque  homme, 
qui  lui  vient  du  père,  esl  appelé  ime,  cl  l'cxislcrde  lu  vie  r&uliant 
de  là,  est  appelé  corps  ;  l'Ame  et  le  corps  constituent  un  seul  homme  ; 
In  ressemblance  entre  l'uii  el  l'antre  est  comme  entre  oe  qui  esl  dans 
l'eBbrtet  cequi  est  dans  l'acte  qui  en  provient,  car  l'acte  est  l'etTort 
agissant,  tt  ainsi  les  deux  sont  un  ;  l'eiTorl  liaiis  l'iionime  c^t  appelé 
.Tolonlé,  et  l'effortagissant  est  appelé  aciifliK  ii'  i-'-rp'; '-^l  nn.tiru- 
meiiial  par  lequel  la  volonté,  qui  est  le  prjN<:i|>:.i,  i.i  i  iusii  u- 
menlal  et  te  principal  en  agissant  ensemble  sont  un  ;  de  même  rame 
et  le  corps  :  telle  est  l'Idée  que  les  Anges  dans  le  Ciel  ont  de  l'ime 
et  dn  corps  ;  de  là  ils  savent  que  le  Seigneur  a  fait  Divin  sui  Humain 
d'après  le  Divin  en  Sol  qui  chez  Lui  élait  rame  venant  dn  Pire. 
La  foi  rccie  partout  dans  le  monde  chrilliGn  n'est  pas  non  plus  en 
opjiosiiiod  iiiet  i-ela,  air  dli!  ensiili^ne  ([iic  «  de  mëmeqaele  COTpt 
et  l\i>m:  ^onl  un  arui  Jiommr.  ih)  mrmt  aussi  Dieu  et  Ckomme 

dant  le  Seigneur  sont  un  seul  C/irisi.  «  Comme  11  y  a  eu  une 
lelte  utiioii  ou  un  tel  Un  dans  le  Seigneur,  c'est  pour  cela  qu'il  est 
ressuscité  non-seulement  quant  A'l'Éme,  mais  aussi  quant  au  corps 
qu'il  a  gluriflé  dans  le  monde,  ce  qui  n'arrive  à  aucun  homme;  c'est 
même  ce  dont  il  Inâmit  les  disciples,  eu  disuiil  :  »  Touchez-Moi, 
11  elmya.ar  un  Esprit  eèair  et  osii'ii  point  comme  roiis  Me 
n  voyez  niw.  Il  C'est  delà  que  l'Église  reconnaît  la  l  ou  le- présence 
de  son  Humain  dans  le  Sacrement  de  la  Cé:ie ,  ce  qui  ne  |iuiU  être 
reconnu  A  moins  que  son  Humain  aus:;!  ne  soit  Divin.  Ces  Esprits 
comprirent  tris-bien  cela,  car  de  icllcs  choses  tombent  dans  l'en- 
tendement des  Esprits  angéliques,  et  Ils  dirent  qu'au  Seigneur  Seul 
appartient  le  pouvoir  dans  les  ciflus,  ei  que  les  C'iem  sont  i  Lui; 
il  me  fut  donné  de  leur  répondre  quo  l'ÉsIise  sait  aussi  cela  de  la 
bouclte  lia  Seigniiur  Lui-MCiiic,  aianl  qu'il  monlSl  au  Ciel,  car  il 
a  dit  alors  :  o  II  M'a  ité  donné  tout  pouvoir  dans  le  ciel  et  tur 
Um,  a 

10799.  la  coniinuation  sur  cette  Clntpiième  Terre  dans  le  Ciel 
Astral  est  i  la  Gd  jla  Ctupitre  snirool. 


EXODE. 


CHAPITRE  TRENTE-SIXIÈME. 


DOCTBUE  DE  U  CbABITA  St  DE  U  Fot. 


107 AO,  Ce  que  cbBCQD  bit  par  amour  denenre  Inscrit  dans  «M 
cœar,  car  l'amour  est  le  fea  de  la  ?le  ;  ainsi,  c'est  la  vie  de  cbacuo  ; 
de  li  tel  est  l'amour,  telle  est  la  vie;  et  telle  est  la  vie  et  parcou- 
sâiuent  l'amonr,  tel  est  t'bomme  tont  oitier  quant  à  l'Ame  et  qnaut 
an  corps. 

107A1.  De  mâme  que  l'amonr  envers  te  Seigneur  et  l'amonr  A 
l'égard  du  prochain  font  la  vie  du  Ciel  cheEl'homme,  de  mime  l'a- 
monr de  soi  et  l'amaur  du  monde,  quand  ils  régnent,  font  la  vie  de 

l'enfer  chez  lui  ;  car  r.cs  nii:uin-s  sonl  o|ij(os(-s  i^ri^mleiils  :  c'est 
[joiirquoi  ccitx  dwi  ijui  r'-^'ij.'!!!  ;i}iin-ii\  lîi;  -.'.r,  r[  r|n  iimnde  ne 
peuïtnl  ricEi  rccc\(iir  iIli  i.m\,  i.t  qu'ils  iLr.jncut  prûïicnt  de 
l'enfer  :  eii  effet,  imil  ce  qui;  l'Iionime  peiise  ut  tout  ce  qu'il  veut, 
ou  tout  ce  que  l'homme  croit  et  tout  ce  qu'il  aime,  vient  on  du  Ciel 
os  de  l'tiurer. 

1D7&2.  De  là  résulte  que  ceux  cbez  qui  l'amour  de  soi  et  l'a- 
mour du  monde  font  la  vie,  veulent  du  bien  à  cu\  seuls,  ei  non  aux 
autres,  si  ce  n'est  en  vue  d'eux-mêmes  ;  et  comme  leur  vie  vient 
de  l'enfer,  ils  méprisent  les  autres  en  les  companmt  à  eux-mêmes, 
s'irritent  contre  eux  s'ils  ne  leur  sont  pas  favoraliles,  ont  de  la 
haine  pour  eux,  brâlent  de  se  venger  d'eux,  et  désirent  même  les 
traiter  atec  cruauté  :  ces  passions  enDn  devieuneul  les  plaisirs  da 
leur  vie,  par  conséquent  les  amours  de  leur  vie. 

107A3.  Ce  sont  ceux-là  qui  ont  l'enfer  en  eu,  et  qnl  aprts  la 
mort  viennent  dans  l'enfer,  puisque  leur  fie  concorde  avec  la  vie 
de  ceux  qui  sonl  dans  l'eilïr,  car  loui  jr  sont  tels  ;  et  diacim  vient 
vers  les  siens. 


Sai  AKCANES  CÉLLSTKS, 

-107/iâ.  Cuiiiiiie  ci:ii\-lii  ne  lei.uiM:»!  rien  ilu  Ciel,  ils  iileiil  dans 
leur  cœur  Dieu  el  la  vie  aiiràs  la  mort,  el  par  suite  aussi  ils  mé~ 
priseut  toutes  les  cboses  de  l'Église  :  peu  importe  qu'ils  Tassent  du 
bien  BU  CoDcitoyeD,  à  Ja  Société,  A  la  Patrie  A  ftrË^lae,  et  qu'ils 
en  parlent  aTanlageusemcnl,  car  ils  font  celii  pour  eux-mêmes  et 
[wur  le  monde,  aliii  lic  se  m(;lirt^  m  i\iil:u(e  rl  de  lecueillir  répu- 

mal  :  mais  [iiiur  l'ux  suul  nuls  lions  iiiluiics.  qui  apparlieiiiienl 
â  la  conscience,  el  qui  relienoeut  de  faire  le  inal,'parce  que  le  mal 
eSL  an  péohA  el  esi  contre  les  lois  Dlviaes. 

107115.  C'est  pourquoi,  lorsqu'ils  vienneift  dans  l'autre  vie,  ce  qui 

arrive  aiissilOt  a|irès  la  mort,  et  que  les  exierncs  leur  sont  Ms,  ils 
se  ]irfcipiicni  ijyns  tous  les  trimes  scion  leurs  iiiWr leurs,  qui  sont 
leSlé|iris]iuur  lesauires  en  se  coin  para  ni  à  eus,  l'InimilW,  lalhiiie, 
la  Vengeance,  l'InhumaniLÊ  el  la  CruaulÉ,  et  en  outre  l' Hypocrisie, 
la  Fraude,  la  Fourberie,  et  plusieurs  auii^es  chases  qui  appartien- 
nent !i  la  malice  :  ce  sont  lii  pour  eux  alors  les  plaisirs  de  la  vie  ; 
c'est  pour  cela  qu'ils  sont  séparés  d'avec  les  bons,  et  jetés  dans 
l'enfer, 

10748,  Que  de  (elles  choses  soient  pour  euv  les  plaisirs  de  la 
vie,  beaucoup  d'entre  eux  ne  le  savent  dans  le  monde,  parce 
qu'elles  se  cacbcnt  dans  les  amours  de  soi  et  du  monde,  et  qu'alors 
ils  appellent  biens  louies  les  cboses  qui  lavorisent  ces  amours,  et 
vrais  loules  celles  qui  les  conlirment;  ils  ne  coimaissenl  pas  et  ne 
reconnaissent  pas  d'autres  biens  ni  d'autres  vrais,  parce  qu'ils  ne 
reçoivent  rien  du  Ciel,  qu'ils  se  sont  fermS. 

10747.  Puisque  l'amour  est  le  feu  de  la  vie,  et  que  !a  vie  de 
chacun  est  selon  son  atnonr,  on  [iirat  par  lâ  savoir  ta  que  c'est  que 

convoilisu  de  tous  les  uiiiuv  qui  decuuli;nl  lic  ces  amours  comme  de 
leurs  sources. 

Quelle  esl  h  vie  iMmr  ceux  qui  sont  dans  l'enfer,  on 
penilecondui'ed'aprisla  vie  qu'auraient  entre  eux  de  lets  hommes 
dans  le  monde,  si  les  liens  externes  étalent  6\(s,  el  si  aocan  llm 
interne  ne  les  retenait. 


EXODE.  CHAP.  IR^TE-SIXIËHE.  hU 


i07&9.  La  i4e  de  l'homme  ne  peut  être  ehangée  après  la  mort, 
elle  reste  alors  telle  qu'elle  a  jti;  et  la  vie  de  l'eo&r  ne  peut  Être 
bansfbnnée  en  une  vie  da  Ciel,  puisqu'elles  sont  opposées  :  de  I&, 
il  est  bien  évidept  que  ceux  qui  viennent  dans  l'enfer  y  restent  éier- 
œllemait,  et  que  ceux  pi  viennent  dans  le  ciel  y  demeurent  éter- 
nellement. 


CHAPITRE  XXXVI. 


1.  El  Gt  Bessuléel,  et  Aboliab,  edoalbommesagedecœnr.ea 
qui  avait  mis  Jëiiovah  sagesse  et  iatelllgenca  pour  savoir  foire 
louie  l'œuvre  du  service  du  Saint,  selon  tout  ce  qu'avait  commandé 

JfiHOVAH. 

S.  Et  appela  Hoscfaeb  Bessaléel  et  Abeliab  el  tout  homme  sage 
de  cœur,  à  qnl  avait  donné  jëbovah  sagesse  en  son  cœur,  diacnn 
que  portait  son  cœur  îi  s'adonner  à  celle  œuvre  ]iQur  la  faire. 

3.  Et  iis  piirmii  île  devant  Mosclieii  loiUe  l'oblalion  (|ii'avaient 
apporlÉo  les  lils  tl'Jsraël  pour  l'œuvre  du  service  du  Suint  pour  la 
faire;  et  ceux-ci  lui  apportaient  encore  (offrande)  spontanée  au 
matin  au  malio. 

à.  Et  «[qwrtèrent  tons  les  sages  qui  bisaienl  tonte  l'œuvre  du 
Saint,  diBcuD,  chacun  de  son  œuvre,  ce  qa'aix  faisaient. 

5.  Et  ils  dirent  à  Moschdi,  en  disant  :  Ils  continuent,  le  peuple, 
a  apporter  plus  que  la  suffisance  du  serrice  pour  l'œuvre  qu'a  com- 
mandée Jëbovih  pour  la  faire. 

0.  Et  commanda  Hoscheb,  et  ils  promulguËrent  une  voix  dans 
le  camp,  en  disant  :  Qu'homme  et  femme  ne  fassent  plus  d'œuvre 
ponrl'oblaUondn  Saint  j  el  il  empteba  le  peuple  d'apporter. 

7.  Et  l'œuvre  fut  suffisante  pour  toute  l'œuvre  pour  la  faire,  el 
il  f  avait  du  supcrllu. 

8.  El  firent  tout  sage  de  cœur,  parmi  ceux  qui  faisaient  l'œn- 
vre,  l'Habiiaclc  de  dix  rideaux,  de  lin  lin  entretissé,  et  byaciulhe, 
et  pourpre,  et  écarlate  double-teint,  ii  Chérubint  ouvrage  d'Inagl- 
nateur,  il  les  fit. 


ABCANES  CÉLESTES. 


g.  La  longnear  d'un  rideaa  de  TiDgl-huU  condte,  et  la  largeor 

dc  quatre  coudées,  un  rideau  ;  mesure  une  pour  lous  les  rideaux.  , 
10.  lii  il  joigiiil  cinq  des  rideauï,  un  ii  un  ;  el  cinq  rideaux  il 

i  1,  ICI  il  lil  lies  lacels  J'iivucitillie  sur  It  Iwril  il'uu  riiisau,  au 
batu,  à  lu  Jointure  )  de  mètù&  il  lit  au  bord  du  rideau  extrême,  à 
l'auii-e  joiniure. 

i%  Cinquante  lucels  il  Ot  pour  un  rideau,  et  cinquante  lacets 

il  Gt  pour  l'exlrémiie  du  rideau  qui  f^/ai'/j  à  l'autre  joinlure;  s'em- 

■13.  lil  il  lit  I  iiii|n:irili:  iigrafi";  d'iir,  et  il  joignit  les  ridcauï  un 
à  un  lur  li:4  [i^'i'^ili^s.  il  l'nl  l'll;ilii[3clu  un. 

îh.  il  lil  Ut^s  rideaux  de  cliËvres  jiour  tente  sur  l'Habitaclej 
onze  rideaux  il  SI,  eux. 

45,  La  longueur  d'un  rideau,  trente  coudées,.et  quatre  coudées 
la  lai'genr  d'un  rideau  ;  mesure  une  pour  les  onze  rideaux. 

16.  El  il  joignit  cinq  des  ridtjau'i  ii  part,  el  si.»:  des  rideaux  à 

■J7.  El  il  fil  des  lacels,  cinqiianle,siir  le  iiut  ii  du  riiluiin  eslrème, 
à  la  joininre;  et  cinquante  lacets  il  Ut  sur  le  bord  du  rideau  à  l'autre 
jointure. 

18.  Et  il  lit  des  agrares  d'airain,  c'mqaaDie,  pour  joitidre  la 
tente  pour  Ura  une. 

10.  El  il  fil  une  couverture  pour  la  tente,  en  peaux  de  liÉliers 
rouges,  el  une  couverture  en  |ioanx  de  laissons  piii-dcssiis. 

20.  El  il  1)1  lésais  pour  rHalnl;iclc,CDboisdeScbiUin),  debout, 

21.  Di!(  coudées  l:i  longueur  del'ais,  etunecoud^  et  la  uuitié 
d'une  coudée  la  largeur  d'un  ois. 

22.  Deux  mains  pour  un  aiscne^g^uneftuiie,  âemfimeilGt 
â  lous  les  ais  de  l'Habilacle. 

23.  Et  il  Gl  les  ais  de  l'Habilacle,  vingt  ois  pour  l'angle  du  midi 
ma  le  sud, 

2Ï.  El  quarante  bases  d'argent  il  Ht  sous  les  vingt  sis,  deox 

bases  sons  un  ais  â  ses  deux  mains,  el  deux  bases  sons  un  ais  b  ses 

25.  Et  pour  l'aulre  ci>lâ  de  l'Habitacle  vers  l'angle  du  septen- 
trion il  fil  vingt  ais. 
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26.  Et  lenrs  quarante  bases  d'a^juii,  deni  bases  sons  un  als, 
et  deux  bases  sons  nn  ais. 

'  27.  ElpoDrlesjBDibagesdel'HabitableversIaniïril  ntsix  ais. 

28.  El  deux  aisil  Qlpour  les  angles  de  l'Habitacle  aux  jambages. 

29.  El  ils,élaiei>t  géminés  par  en  bas,  el  ensemble  ils  étaient 
gémiDésË  sa  tËIe,  âun  même  anneau;  ainsi  il  fil  pour  eui  deux, 
anx  deux  angles. 

30.  Et  il  y  aTait  huit  ais  et  leurs  bases  d'argent,  sdze  bases  ; 
deux  bases,  deu\  bases  sous  un  ais. 

31.  Et  il  fit  des  liarres  en  liois  de  Schitlini,  cinq,  pour  les  ais 
d'un  cûlË  lie  rHabilacIc. 

ii2.  El  cinq  liavi'«s  pour  les  ais  di:  l'autre  cùli  de  l'Hubiiacic,  et 
cinq  bari'es  pour  les  ais  de  l'Habilaclc  aux  janili;Ji;es  vers  lu  mer. 

33.  El  il  Cl  la  barre  médiane  pour  traverser  au  milieu  des  ais 
de  l'extrémité  à  l'extrémité. 

SA.  El  les  ais  il  couvrit  d'or,  el  leurs  anneaux  il  fil  en  or,  ré- 
ceptacles pour  les  barres,  et  il  couvrit  les  liarres  d'or, 

36.  Et  il  Qt  le  voile  d'byacinllie,  et  pourpi^,  et  écarlaie  double- 
teml.  el  (in  lin  enlretissé.  ouvrage  d'imaginaieni'  il  le  Gt,  à  Ché- 
rubins. 

or  es  de  Scliiiiim,  el  il  les  couvrit 

d'  ir  fonilil  quatre  hases  d'.Trgeiil. 

07.  £i  II  jii  111)0  couveriufe  pour  l'entrée  de  la  tente,  d'iiyacinihe 
et  pourpre,  et  écarlate  double-ieiniet  fin  llu  entretissé,  ouvrage  de 
brodeur. 

38.  Et  ses  colouties,  cinq,  el  leurs  crocbets,  et  il  couvrit  leurs 
lUes  et  leurs  ligatures  d'or  ;  eiHcurs  cinq  bases  en  airain. 

CONTENU. 

10760.  Ce  que  sigulflent  ces  idiases  dans  le  seos  inleme,  on  le 
vûl  d'aiH'ès  ce  qui  a  été  précédemment  expliqué  au  Chapitre 
XXVI,  car  ce  sont  les  mêmes  ;  c'est  pourquoi  les  paroles  qui  sont 
dans  ce  CbB[dlre  sont  passées  sons  silence  sans  pins  d'explicalions. 


(68 


ARCANES  CÉLESTES. 


CoranuATiàn  sm  u  CmontËiiB  Tebbe  dads  le  Cul  Astbu. 

10761.  Il  m'a  eosaite  été  àoaoé  de  parler  de  leor  Terre  k  ces 
Esprits;  en  effei,  lous  les  Esprits  en  ont  connaissance, quand  leur  mé- 
moire natorelle  ou  externe  est  ouverte  par  le  Seigneur  ;  car  ils  con- 
servent celle  mémoire  avec  eux  en  sorlaot'du  monde,  nmis  elle  n'est 
ouverte  que  selon  le  bon  plaisir  du  Seigneur  :  les  lisprlts  nie  dirent 
alors,  au  sujet  de  la  terre  où  ils  avaient  vécu,  que,  lorsqu'ils  en  ont 
la  permission.  Us  apparaisses  aux  babitanls  de  leur  lerre,  et  s'en- 
iretleuneni  avec  eux,  comme  des  hommes  ;  el  que  cela  se  fail  en  ce 
qu'ils  sont  remis  dans  leur  mémoire  naturelle  ou  externe,  et  par 
suile  (lims  h  \Kiisée  ûjns  laquelle  ils  étaient  quand  ils  vivaient  dans 

la  vue  diï  iiiiii'  u>iir.l,  et  (|uc  c'est  ainsi  qu'ils  liiur  apiiaruissent  :  ils 
ajoutèrent  que  les  lialiiiuiii ^  ne  peuvent  faire  autremeut  que  de  croire 
qu'ils  sont  avec  des  bommesde  leur  terre,  elqa'ils  ne  s'aper^oiveot 
de  leur  erreur  que  pand  eux  disparaissenl  tout  a  coup  b  leurs 
yeux.  Te  leur  &\s  que  cela  était  parelllemeot  arrivé  sur  noire  Terre 
dans  les  anciens  temps,  par  exemple,  à  Abraham,  à  Sarah,  k  Loth, 
au:^  liabikiTiis  de  Sodome,  à  Manoach  et  à  son  épouse,  A  Josué,  à 
Mai'it',  à  Elisabeth,  et  en  général  aux  Prophètes  ;  que  le  Seigneur 
était  apparu  de  la  même  manière,  et  que  ceux  qui  L'ont  vn  ne  pou- 
vaient faire  autrement  quo  da  croira  que  c'diail  un  homme  de  la 
lerre,  avant  qu'il  Se  tQt  révêlé  ;  mais  qu'aujourd'hui  cela  arrive 
rarement,  afin  que  les  hommes  ne  soient  point  par  là  contraints  de 
croire,  car  la  Toi  contriiiule,  telle  qu'est  celle  qui  entre  pur  les  mi- 
racles, ne  reih:  \m\a,  vl  mtmu  serait  nuisible  à  ccu:^  chez  qui  la 
foi  par  la  Rirulc  pourrait  f.\K  impliuiiéedans  un  état  non  conti'ainl. 

10755,  Le  Prédicateur,  qui  élait  avec  moi,  no  croyait  nulle- 
ment qu'il  y  eût  d'autres  Terres  que  la  nûtre  ;  et  cela,  parce  qu'il 
avait  (lensé  dans  le  monde  que  le  Seigneur  était  né  seulement  sur' 
cette  Terre,  et  que  sans  le  Seigneur  il  n'y  a  point  de  salut  ;  c'est 
pourquoi  il  fut  mis  dan.i  un  état  senililaNc  àcelui  où  sont  remis  les 
Esprits  quand  ils  apparaissent  sur  leur  Terre  comme  hommes,  tiat 
dont  il  vient  d'éirc  parlé,  et  il  fut  envoyé  ainsi  sur  celle  Tei're, 
afin  que  non-seulement  il  la  vit,  mais  s'y  enti^Unt  avec  les  habi- 
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(anis  ;  cela  ('[uni  fuiL,  il  y  cuL  au^si  cciiiiiiuriituLiuii  ila  là  avi^c  moi, 
afln  que  pareillumcnl  je  visse  les  liabilaiils  el  aussi  quelques  objets 
sur  celle  Terre.  Les  JSsprits  et  les  Anges  peavent  parler  avec  les 
bomntes,  quelle  que  soit  leur  laugue.  car  leur  penste  tombe  dans 
les  idées  des  hommes,  et  ainsi  dans  les  mots  de  leur  langage. 

10753.  Alois  il  ,i)>[i.init  ijualre  espices  d'hommes,  mais  chaque 
t.-p;'i-i;i'iiii<,-.L|iM'-;|';jLiiivsiii>i;w5ivenienti  Je  ïis  d'abord  des  lommes 
v<juis.  L'iiMiiii;  lir-  liuijiuii's  iiiis  d'une  coolenr  Ordinaire  de  chair; 
puis  des  hommes  nus,  mais  d'uncwps  GDQieur  de  flamme;  et  euBa 
des  hommes  noirs. 

i076A.  Pendant  que  le  Pràlicatenr  était  chez  les  hommes  yitaa, 
il  apparat  une  remme  d'une  figure  extrêmement  jolie,  vfilue  d'un 
habillemeiit  simple;  sa  tunique  |)en(l:iit  Llf/n  imneiil  p^ir  derrière,  et 
ses  bras  Étaient  couverls;  elic  avyil  un-  --h  r-iiirturr;  ikiii-i  la 
forme  d'une  guirlande  de  fleurs  :  k  l'jûlicaiom',  ;i>iiiiL  vu  celle 
jeune  lllle,  en  fui  [rts-charmÉ,  il  lui  \ath  a  lui  inii  niÉnie  la 
main;  mais  comme  elle  aperçulquecïi.nU  un  l'.siirii,  ei  qu'il  n'était 
point  da  sa  (erre,  elle  s'éloigna  de  lui.  Ensuite  il  se  iiréscnla  à  lui 
sur  la  droite  plusieurs  autres  femmes  qui  l'^iisnieut  paiii'e  des  brelns 
et  des  agneaux,  qu'elles  conduisaient  alors  a  un  abreuvoir,  où  l'eau 
était  amenée  d'un  lac  au  inojeu  d'une  ii'ancbec  :  dlles  étaienl  pa- 
reillement vêtues,  et  tcu:iieui  à  h  main  une  houlelle  avec  laquelle 
elles  m«iaienl  boire  les  brebis  et  les  agneaux  ;  elles  disaient  que 
les  brebis  vont  Ik  oti  leurs  houletics  indiquent  ;  les  brebis  qui  furent 
vues  étaient  grandes  avec  de  larges  et  longues  queues  garnies  de 
laine  r  je  vis  de  plus  prËs  les  faces  des  femmes,  elles  éiaienl  pleines 
et  belles.  Je  vis  aussi  des  boramcs,  leurs  faees  éiaieni  couleur  or- 
dinaire de  cliair  comme  sur  noire  Terre,  mais  avrc  celle  diii'érerce 
que  la  partie  infi!rieuro  do  leur  fnce,  à  la  |ilare  de  la  bprhe,  Clail. 
noire,  et  que  le  iiuz  l'Liiit  iiliitoi  ixkiLuv  de  ueih't;  que  couleur  de 

J0755.  t.iN,.ii'-:  l.j  ii<Ji.Ml,'iir  In:  rornliut  loin,  mais  mal- 
gré lui,  parée  qu'il  pw)saiL  eucmea  celle  feiiiiiie  dont  la  vue  l'avait 
charmé,  ce  qui  éiait  évident  en  ce  qu'il  ap|>araissait,  toujours  quel- 
que cbose  de  son  ombre  dnns.le  lien  où  il  lui  avait  parlé  :  il  veiudt 
alors  vers  ceux  qui  étaient  nus  :  ceux-ci  furent  vus  se  promenant 
ensemble  deux  â  deux,  mari  et  épouse,  ayant  un  voile  autour  des 
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reins  et  une  sorte  de  bonnet  snr  la  tOe.  Tandis  qae  le  Prédlcatmir 
âaitcbezenx,  il  Tut  mis  dans  i'élaloù  il  étail  dams  le  monde  qaand 
il  voulait  prêcher,  et  alors  il  dil  qu'il  voulait  en  leur  prÉsenca  prê- 
cher le  Seigneur  crudM  ;  luais  ils  re[iun dirent  ipi'ils  ne  voiibieiil 
entendre  rien  de  tel,  parte  qu'ils  ignoraient  ce  que  c'était,  et  qu'ils 
savaient  que  le  Seigneur  est  vivant  ;  alors  il  leur  dil  qu'il  voulait 
prêcher  le  Seigneur  vlvnnl,  mais  ils  le  refusèrent  encore,  en  disant 
qu'ils  apercevaient  dans  son  langage  non  pas  le  céleste  mais  le  ter- 
restre, [larce  qu'il  parlait  beaucoup  jiour  iui-meme,  pour  sa  réiiu- 
lalion  et  pour  son  [ionnei>r  -,  qu'ils  entendent  par  le  son  meine  du 
langage  si  ce  qu'on  dit  vient  dj  cteur  ou  seulement  de  la  lioudie; 
et  que,  puisqu'il  était  tel,  il  ne  pouvait  pas  les  instruire  i  il  fut  par 
conséquent  oblige  de  se  taire  ;  dans  le  monde,  quand  il  vivait,  il 
avait  Été  fort  pathétique,  aupoinlqu'ilavailpu  porter  lesaudilcnrs 
â  la  sainteté,  mais  cette  élocution  palhéliiiue  avait  été  acquise  par 
art,  ain^  elle  provenait  de  lui  el  du  monde  el  non  du  ciel. 

10756.  Ils  dirent  aussi  qu'ils  pertoivenl  s'il  y  a  le  conjugal  cbei 
ceux  de  leur  imUonquisontiinsi  elll  fUl  monlré  qu'ils  perçoivent 
cela  d'après  l'idâe  spirituelle  sur  le  Mariage  ;  celle  idée  qui  me  tôt 
communiquée  était,  que  la  ressemblance  des  intérieurs  se  formait 
par  lit  <'(iiij<iii<:1iiiu  iJli  irui  i;t  du  bien,  ainsi  par  la  conjuiiclion  de  la 
foi  el  ili;  r:iiii(iur.  i:l  ipio  d'après  cello  conjonction  qui  descend  dans 
le  corps  existe  l'amour  conjugal;  car  tout  ce  qui  appartient  au  men- 
tal fdni'miu^  SB  présente  soBs  quelque  apparence  naturelle  dans  le 
corps,  tàoA  sous  l'apparence  de  l'amour  conjugal,  lorsque  les  inté- 
rieurs des  deux  s'aiment  mutuellement,  et  désirent  aussi  d'après 
cet  amour  \oiiliMr  et  penser  l'un  comme  l'autre,  ainsi  eire  ensemble 

(mcii!.};  di:  la  l';:iii.'fliiiir  ^|)irlluclle  qui  ap|F:iiliwil  aux  nietiials 
(meniet)  devient  naturelle  dans  le  corps,  et  se  reiûl  du  sens  de 
l'amour  coi^ugal.  Ils  dirent  aussi  qu'il  n'y  a  absolument  point  de 
conjugal  enire  un  mari  et  plnsîeui's  épouses. 

10757.  Ensuite  le  Prédicateur  vint  vers  ceuit  qui  élaient  nos 
aussi,  mais  d'un  corps  couleur  de  fluramo  ;  et  en  dernier  lieu  vers 
ceux  qui  fiaient  noirs,  dont  les  uns  étaient  nus  cl  les  autres  vfilus  : 
mais  ceux-ci  et  ccux-la  habitaient  ailleurs  sur  cette  même  terre. 

10758.  Enfin  je  m'entretins  avec  les  Esprits  de  cette  Terre  de 
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la  croyance  dus  habUaia?  ili:  la  luiirti  du  sujet  dû  la  rtsiirreclion, 
leur  (lisant  que  cen^-ci  ne  peuvent  concevoir  que  les  hommes,  aus- 
sitôt aprte  la  mori,  vienneat  dans  l'auire  vie,  et  apparaisseal  alors 
comme  bommes  quant  à  la  face,  ao  corps,  bdi  liras,  aux  pieds,  et 
quant  tous  les  sens  externes  et  internes  ;  ni,  à  plus  farte  raison, 
qu'ils  aient  rics  vêlements,  des  Ingemcnls  eldcs  demeures;  et  que 

sLicIs  :L]i|i;i!\ifiiN(;t]l  au  cur|is,  Cl  ci'oicul  par  conséquent  que  ce 
qu'ils  ne  voLCni  point  et  ne  touciient  point  n'est  rien;  et  que  peu 
d'entre  cuk  peuvent  eire  reilris  des  sensuels  externes  vers  les  sen- 
suels inlcrncs,  et  «Ire  ainsi  Ëlevés  dans  la  lùmiËredu  ciel  :  de  là 
résulte  qn'ils  ne  pcnvent  avoir  de  leur  âme  on  esprit  aucnne  idée  que 
ce  soit  un  homme,  mais  qu'ils  ont  l'idâe  que  c'est  comme  un  vent, 
de  l'air,  ou  un  souffle  sans  aucune  Torme,  dans  lequel  cependant  il 
y  a  quelque  vilal  :'c'cst  pour  cela  qu'ils  croient  qu'ils  ne  ressusd- 
leront  qu'a  la  fin  du  monde,  qu'ils  appellent  jugement  tiernier,  et 
qu  ;ilurs  li;ur  corps,  quoique  réduit  en  poudre  el  dispersé  par  tous 
les  vents,  sera  rélahli  et  conjoint  S  son  anie  ou  à  son  esprit  ;  j'a- 
joulai  qu  d  leur  est  permis  d'avoir  celle  croyance,  [inrce  que,  ne 
pensanl.  cnmme  il  a  ilé  dit,  que  d'apràf  les  sensuels,  ils  ni;  peuvent 
comprendre  autre  chose  sinon  que  l'.lme  ou  hisprit  ne  peut  vivre 
homme  et  d:ins  la  forme  humaine,  à  moins  qu'elle  ne  reprenne  ce 


vie  élcrnelic.  Tuulelois,  celle  U\à  sur  la  lUSiurieclion  a  néanmoins 
cela  d'utile,  qu'ils  croient  i  h  vie  aprte  la  mort;  et  de  cette  foi 
il  résulte  que,  lorsqu'atteinls  d'une  maladie  grave  ils  sont  étendus 
dans  un  lit  et  ne  pensent  poinl,  comme  précédemment,  d'nprÈs  les 

choses  mondaines  et  corporelles,  ni  par  eonséqucnl  d'aprfs  les  sen- 

pin'IuiU  më[iie  alors  du  ciel  cl  du  l'e-puir  d'\  mm'i'  aiissilùt  après  la 
mort  sans  avoir  égard  au  doctrinal  sur  lejogement  dernier;  je  leur 
dis  ensuite  que  j'avais  été  quelquefois  étonné  de  ce  que,  quand  ceux 
qui  sQut  dans  la  foi  parlent  des  leurs  qui  meurent  au  sont  merls, 
saus  penseï'  en  même  temps  au  jugement  dernier,  ils  crtdeut  qu'ils 
doivent  Titre  on  qu'ils  vivent  hommesaussitataprtsie  décès;  mais 
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cette  idée,  dès  que  la  pensée  sur  le  jugement  deroter  loOne,  est 
changée  ea  l'idée  matérielle  que  leur  corps  lerreslre  doit  être  de 
nouveau.  ccBjoinl  II  leuranie  ;  cnclTet,  ils  ne  savent  point  que  chaque 
homme  est  un  Es|iri[  (juanl  à  ses  iiilËi  ieurs,  et  que  c'est  cet  Esprit 
qui  vit  dans  le  cov]is,  et  non  le  cor[>s  qui  vit  par  lui-même;  et  que 
c'est  l'esprit  de  chacun,  qui  donne  au  corps  sa  forme  liumaine,  par 
conséquent  qui  est  princi|ialcincni  l'homme,  ci  dans  une  forme  sem- 
blalile,  mais  invisible  an  yeux  du  corps,  quoique  visible  aux  yeux 
des  Esprits;  de  lâ  vient  même  que,  quand  la  vue  de  l'esprit  de 
l'homme  est  ouverte,  ce  qui  se  fail  par  l'éloignemcnt  île  la  vue  du 
corps,  les  Anges  apparaissent  comme  hommes  :  ainsi  ont  apparu 
aux  anciens  les  Atiges  dont  il  est  parle  diuis  la  Parole.  J'ai  aussi 
quelquefois  conversÉ  avec  des  Esprits  que  j'avais  connus,  quand  ils 
vivaient  hommes  dans  le  monde,  et  je  leur  ai  demanil^  s'ils  lou- 
draieul  être  revêtus  de  nouveau  de  leur  corps  lerreslre,  ainsi  qu'ils 
avaientprécédemtnent  pensé;  A  cette  question,  la  seule  idée  decetle 
conjonction  leur  bisait  prendre  la  fuite,  tout  stupéfaits  d'avoir  en 
dans  le  moude  une  telle  pensée  d'apris  Une  foi  aveugle  privée  de 
tout  enlendemeDi. 

10769.  La  conlinnallon  sur  la  Cinquième  Terre  dans  le  Ciel 
Astral  est  à  la  fin  du  Chapitre  suivant. 


EXODE. 


CHAPITEE  TBENTE^EPTIËUE. 


DOCTBIHE  DE  LA  ChUHTÂ  Ef  DE  Là  FOl. 


10760.  Ccqiii  fai[  le  Ciel  chez  rhommcfait  aussi  l'Église,  car 
l'ÉgliK  csi  le  Ciel  (la  Soigneur  iliins  h'.-i  lorre<;  en  w,i<àiM-iu-a, 

glise.' 

10761.  Il  est  dil  qu'il  y  a  Église  1^  oii  le  Seigneur  esl  reconnu, 
el  OÙ  il  f  a  la  Parole  ;  car  les  essentiels  de  l'Église  sonl  l'amour  et 
la  M  envers  lâ  Sagnear  d'après  le  Seigneur,  et  la  Parole  enseigne 
comment  Iliomme  doit  vivre  pour  qu'il  reçoive  du  Seigneur  l'a- 
mour el  la  fni. 

107G2.  (liL  .Si  iL^iji^nr  est  Inlerne  et  Exterue,  Interne 

cheï  ceux  qui  il'.ii'iis  l'.iijiiuir  finit  les  pr&eptcs  du  Seii^neur,  car 
ceiUH;i  sont  ceux  qui  aiment  le  Seigneur;  Externe  chez  ceux  qui 
d'apris  la  foi  root  les  préceptes  du  Seigneur,  car  ceux-ci  sont  ceux 
qui  croient  aa  Stigneor. 

10763.  Pour  qu'il  y  ait  Église,  Il  faut  qu'il  y  ait  une  Doclrine 
d'après  la  Parole,  puisque  sans  doclrine  la  Parole  n'est  point  com- 
prise; mais  la  doctrine  seule  d^ins  l'iitimnie  ne  fait  point  l'Église 
en  lui,  c'est  la  vie  selon  la  declrino  qui  la  fait  ;  de  la  lésulle  que  ce 
qui  fait  l'Église,  c'est  la  vie  de  la  loi,  qui  esl  la  Cliarit^,  et  non  pas 
k  foi  seule. 

10764.  La  doctriDe  rjdle  de  l'Ëgllse  est  la  doctrine  de  la  cha- 
rilé  el  en  même  temps  de  la  foi,  et  non  la  doclrine  de  la  foi  sans 
celle  de  la  charilé;  car  la  doctrine  de  la  charitË  et  en  mûmc  temps 
de  la  foi  esl  la  doclrine  de  la  vie,  mais  il  n'en  esl  pas  de  niânie  de 
la  doclrine  de  la  foi  sans  la  doctrine  de  lu  cliarilii. 

10766.  Ceux  qui  sonl  hors  de  l'Église,  el  qui  cependant  recon- 
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naisseat  nu  seul  Dieu,  et  vivent  scion  leiii'  religiosité  dans  ane  sorte 
de  Charité  A  l'égard  du  pi-ocliain,  soqi  en  communioa  uvec  ceux 
qui  sont  de  l'Église,  parce  que  nul  liumnie  qui  croit  en  Dieu  el  vit 
bien,  n'est  damné  :  de  là,  Il  est  évlitnii  que  l'Église  du  Seignear 
est  partout  sur  le  globe  entier,  quoiqu'elle  soit  spécialement  oti  le 
Seigneur  est  reconnu,  ét  où  il  y  a  la  Parole. 
'  1070e.  Tout  homme  chez  qui  il  7  a  l'Église  est  sauvfi;  mais 
toat  homme  chez  qui  il  i^j  a  pas  l'Église  est  cooilamné.  " 


CHAPITRE  XXXVn. 


1.  El  fil  Bcssïlûel  l'iVrcliG  en  bois  de  Scliittim,  deux  coudées  et 
demie  sa  longueur,  et  une  coudée  et  demie  sa  largeur,  el  une  cou- 
dée et  demie  sa  hauteur. 

2.  Et  il  la  couvrit  d'or  pur  par  dedans  et  par  dehors,  el  il  lui  Bt 
une  bordure  d'or  alenloui'.  * 

3.  Et  il  lui  Tondit  qnalreanneaoxd'orsnr  ses  quatre  angl»;  et 
deux  anneaux  sur  l'un  de  ses  cOlés,  et  deux  anneaux  sur  son  autre 
cdté. 

à.  Et  il  lit  des  barres  en  bois  de  Schilllm,  et  il  les  couvrit  d'or. 

6.  Et  il  introduisit  les  barres  dans  les  anneaux  sur  les  cfllés  de 
l'arche  pour  porter  l'arche. 

tt.  Et  il  lit  un  Pro|iitialoire  d'or  pur,  deux  coudées  et  demie  sa 
longueur,  cl  une  coudée  et  demie  sa  largeur. 

7.  Et  il  Ht  deux  Chérubins  d'or,  massifs  il  les  Ol,  aux  deux  ex- 
trémités du  Propilialoire. 

8.  Un  Chérubin  k  l'uxtrémilé  de  çà,  el  nu  Cbérnbin  à  l'extrâ- 
mité  de  lï  ;  du  Propitialolre  il  Gt  les  Chérubins  i  ses  deux  extré- 
mités. 

9.  El  élnienl  les  Chérubins  (iéplojani  les  ailes  en  haut,  couvrant 
deleufsailes  le  Propilialoire,  et  leurs  faces,  l'homme  vers  son  frère; 
vers  le  Propilialoii'C  étaient  les  faces  des  Chérubins, 

10.  El  il  fit  la  Table  eu  bois  de  Schittim,  deux  coudées  sa  lon- 
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gaear,  Et  una  coudée  sa  largeur,  et  luie  coad&  et  demie  sa  hanletir. 

•'11.  El  il  la  couvrit  d'oi'  pur,  et  il  lui  RI  une  lurdure  d'or  alca- 
li. El  11  lui  lit  iino  tliUiire  il'jne  palme  aleniuiir,  et  il  lit  une 

bordure  d'oi-  a  sa  ckiluru  alsiiLour. 

13.  E\  Il  lui  foEidlt  quatre  anneaux  d'or,  et  II  mît  les  anneaux 

sur  les  qiiaire  angles,  qui  f^tment^  à  ses  quatre  pieds, 
l/i.  ConU'c  la  cidiuro  filaient  les  aanaaDX,  réc^locles  pour  les 

liarriâ  poui'  ]ioMer  la  lahle. 

15.  Et  itllt  les  barresenboisdeSctiiltim,  cl  il  les  couvrit  d'or, 
pour  porter  la  lalilc. 

16.  El  il.fil  les  va^  qui  (serniciit J  sm  la  lahle,  ses  tasses.  Cl 
ses  coujîcs,  et  ses  icuëlles,  et  ses  balayettes,  dont  qKù  serait  cou- 

17.  El  il  il  le  Chandelier  d'or  pur,  massif  il  fit  le  Cliandelier; 
SOH  fût,  et  sa  (iac  ses  calices,  ses  grenades  et  ses  fleurs,  de  lui 
étalent. 

•13.  Et  six  tiges  sorlalenl  de  ses  ciltés;  (rois  liges  de  CtianiieUer 
de  l'un  de  ses  cdiés,  cl  Ii'ois  tiges  de  Cltaiidelicr  de  son  autre  c6lÉ. 

je.  Trois  calices  en  amandes  sur  une  fige,  une  grenade  et  une 
fleur  ;  et  trois  calices  en  amandes  soriai\t  d'une  tige,  une  grenada 
et  une  fleur  i  de  rnËme  aux      ilges  sortant  du  Cliandclicr. 

20.  Et  nu  Cliaïulclier  quatre  ulices  en  amandes,  ses  grenades 
cl  ses  fleurs. 

31 .  Et  une  gi'ennde  sans  deux  de  ses  liges,  et  noe  grenade  sons 
deux  de  ses  liges,  et  une  grenade  sons  deux  de  ses  liges,  aux  six 
liges  sortant  de  lui.- 

•1-2.  Lnn  s  grt  nades  et  leurs  tiges  de  lui  étaient,  le  tout  un  seul 
massif,  il'ur  |)iir. 

23.  El  il  fit  ses  lampes,  sept  ;  el  ses  monchelles,  et  ses  £cd- 
nioires,  d'or  piir. 

%à.  D'un  lalenl  d'or  pur  il  le  Qt,  et  lous  ses  vases. 

25.  Kl  11  ai  l'Anlel  du  parfom  en  liols  de  Schillim,  une  condêe 
sa  loiignr.nr,  et  une  coiirliV  sa  hir^Mir,  carrt,  el  deux  coudées  sa 

2G.  El  il  le  eoiivi'ii  d'oi'  mhi  Lui  i.l  sM  jiarois  alenlour,  et 
ses  cornes,  et  II  lui  (il  une  bordure  d'or  alentour. 

XVI.  30. 
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27.  Et  deux  auneaax  il'or  il  îui  m  Hu-ilcsious  de  sa  boriUiro, 
sur  ses  deux  cftles,  sur  ses  deux  eûlis,  pour  récoplaeles  aux  liarrc*, 
pour  le  im-tn  \r.\r  elles, 

:iS.  la  II  fil     iinncscn  boisde  Schiitîm,  et  il  les  couvrit  d'or. 

19.  El  :i  iii  niiiii,;  ironcijon  sainte,  et  le  parfom  d'aromates 
pur,  ouïi  iiee  d'ongucnticr. 

'contenu. 

10767.  Comme  dans  r,e  ClMpurr  il  -\ijli  il-  iahIh^,  iIli  Chan- 
delier, cl  de  l'Aulel  du  piu-fiiiu,  .  i  ,(ii,  h,  iii-,oi  .|iiiLm,  (|ui  en  esl 
ftilû'ioi,  est  semblable  à  celle  ijiii  e^i  dans  h  U,s]i\ire  XXV,  où 
toutes  cliosos.'fcn  génÉrai  et  en  particulier,  ont  été  expliquées  quant 
au  sens  interne,  il  ne  sera  pas  donné  d'autre  explical^pn. 


CONTlSUiTIOK  SDR  IK  CISQUIÈME  TeHBE  DANS  U  ClEL  ASTRAL. 

10768.  Outre  ce qoi  a  été  rapporté,  je  vis  aussi  sur  Mile  mCine 
Terra  quelqnes  objets,  ce  qui  se  lit  par  communication  avec  les 
anges  qui  j  étaient  et  apparaissaient  comme  des  hommes  de  celle 
terre,  car.loi'sqn'ils  se  présentent  comme  hommes,  de  la  manière 
qui  a  élé  exposée  ci-dessus,  ils  y  voient  de  leurs  jenx  les  oLjels  al>- 
solumeol  comme  les  voient  les  habitants  ;  mats  quand  ils  ne  sont, 
point  dans  cet  élal,  ils  ne  voient  rien  de  tel,  Ils  voieul  seulement 
les  choses  qui  sont  dans  le  ciel. 

10768.  Je  vis  les  demeures  des  Lubiianis;  c'étaient  des  maP 
sons  basses,  dans  Ea  forme  des  tcnles  qui  exislaient  ûiex  les  an- 
ciens, s'éteniJani  en  longueur,  avec  des  fenêtres  sur  les  oOlés  selon 
le  iiomliie  dt.s  logements  ou  chambres  qui  en  constitmiient  les  divi- 
sions; le  leii  lîtaii  rond,  et  il  y  avait  une  porto  de  chaque  cOté  â 
l'estrémiiÉ;  ils  me  dirent  qu'elles  étaient  faites  de  terre  el  couvertes 
en  pzon,  et  qne  les  ienûlrcs  étaient  m  fils  de  gramcn,  formant  un 
treillis,  de  manièi'e  i  laisser  passer  la  lumiiic.  J'y  vis  aussi  des  en- 
fanls;  les  habitants  disaient  que  les  voisins  viennent  vers  eux,  prin- 
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cijialeinent  â  cause  des  en^ls,  slin  qu'iis  soicnL  en  société  avec 
d'antres  enfanls  sons  la  vue  et  sous'  l'aiispice  des  parenis. 

10770.  Je  vis  encore  îles  champs  auxquels  la  moisson  pres- 
qa'en  nmluiilt]  iloniiait  alors  une  couleur  lil.inclidlrc  ;  on  nie  montra 
les  semences  on  les  graines  de  celle  moisson,  ilséiaicnl  scmtjialiles 
ani  grains  du  froment  de.la  Cliine  ;  on  me  miuilrii  ans^i  les  i^ains 
qu'i,ls  font  avec  ce  Ué,  ils  sont  petits  en  niorrf]:iiix  i-mi'^.  Je  \Uai 
outre  des  prairies  émail léea  de  Heurs,  et  ansM  i\k  ?\h)i-^  i-M'.n-gfs 
de  fruits  qui  ressemblaient  a  des  grenate  :  puis  îles  iirbiiïtes,  (|ui 
ne  sont  point  des  W|is,  mais  qui  cfpcnilani  porli^ni  des  liaics  ilnnt 
ils  Tont  du  vin. 

10771.  Leur  Soleil,  qtii  pour  nous  «si  une  éteile.  y  apparaît 
d'une  eenleiir  île  flatmiie,  ol  de  la  gramieiir  à  peu  pr  t^  iln  rpuiri  de 
notre  Soleil  ;  lettr  année  esl  de  deux  cents  ji>in's  i;nviro[i,  li  Ii:  jour 
de  quinze  heures  respectirement  A  la  dnréo  jiiirrs  sur  notre 
Terre  ;  cette  Tarro-ia  est  du  noml^e  des  plus  petites  dans  le  Ciel 
Astral  ;  à  peine  a-l-clle  en  circonfÉrcnce  cinq  cents  milles  d'Alle- 
magne ;  j'ai  en  ecfi  détails  por  les  Ange^  d'api'És  une  comiMraison 
faiie  a\i.e  les  eljoses  semblables  de  notre  Terre,  qu'ils  voyaient  en 
mei  on  ilans  ma  mémuire  ;  ils  les  déduisaient  au  moyen  des  idées 
anstiliques,  par  lesquelles  sont  aussitôt  connues  les  mesures  des  es- 
paces si  des  temps  dans  un  Juste  rapport  avec  les  espaces  et  tes 
temps  ailleurs  ;  les  idées  angéliqucs,  étant  spirituelles,  surpassent 
iiumensémeul  dans  ces  sortes  dtf  clioses  les  idées  humaines,  qui 
sont  naturelles. 

10772.  A  la  Un  du  Chapitre  suivant,  il  sera  partéd'nne  Sixienie 
Terre  dans  la  Ciel  Astral. 


EXODE. 


CHAPITRE  TRENTE-HUITIÈME. 


DOCTBITO  DE  LA  CbABITA  ET  DE  U  Foi. 


10773.  Le  Gouveraetnenl  du  Seigneur  dans  les  cienx  et  dans  les 
lerres  est  appelâ  Prorideiice  ;  el  comme  tout  bien  qai  appanient  k 
l'amour  el  tout  vrai  qui  appai  iieat  à  la  Toi  procèdent  du  Seigneur,  et 
qu'il  n'en  vient  absolument  rien  de  l'bomme.  Il  esl  bien  évident  que 
la  Divine  Providence  du  Seigneur  esl  dans  loaies  et  dans  ctiacune 
des  choses  qui  contribuent  au  salut  du  Genre  bumain  ;  le  Seigneur 
l'enseigne  ainsi  dans  Jean  :  n  Moi,  je  suis  le  Chemin,  la  Vérité 
B  fi  la  Vie,  »  XIV.  6  ;  —  et  ailleurs  :  ie  Comme  le  sarment 
»  ne  peut  porter  du  fruit  par  soi-mhnc,  s'il  ne  demeure  dam 
u  le  cep,  de  mCme  vous  non  plus,  si  vous  ne  demeurez  en  Moi; 
n  sans  Moi  vous  ne  pouvez  faire  rien.  *  —  XV.  ù,  6. 

1077â,  En  ouli'C,  lu  Providence  Divine  du  Seigneur  estsic  quant 
aux  plus  pciits  singuliers  de  la  ^lede  l'honinie,  car  il  n'y  a  qu'une 
snurr'i  unique  An  la  vie,  c'gsI  le  Seigneur,  d'a[)rés  Lequel  nous 


que  des  amours  de  soi  et  du  niemle  el  de  leurs  voluptés  ;  loi'S  donc 
qu'ils  voient  les  méciianls  s'Élever  aux  honnears  et  acquérir  pins  dû 
richesses  que  les  bons,  et  qu'ils  voient  aussi  les  méchants  réussir 
rians  leurs  artifices,  ils  dissnl  dans  leur  cœur  qu'il  n'eu  serait  pas 

cboses  ;  liiais  ces  hommes  ne  con^idùicel  pas  que  la  Piiividcnce 
Divine  a  en  viie  non  pas  ce  qui  passe  en  peu  de  temps  et  prend  Un 
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avec  la  vie  de  l'iiomme  dans  Ib  monde,  mais  ce  qui  demeure  éter- 
nellement,  par  conséquenl  ce  qui  n'a  point  de  fin.  Ce  qui  n'a  point 
de  fia,  cela  Est  ;  mais  ce  qui  a  une  lin,  cela  reiaiivcment  n'Ksi  point. 

10776.  Quiconque  esi  iudicioH>:  peut  savoir  que  laPreémioence 
et  l'Opulence  diins  le  monde  ne  sont  point  de  rÉelles  Bénédicfions 
Diïincs,  qiiniqiic  rhnmmc,  piir  l'agrémenl  qu'il  y  trouve,  Icsap- 
])clli;  ainsi,  cjl-  cIIi;-  piis^i^rii  ;  at  lUÉme  elles  sÉduisonl  beaucoup  de 
persijiiiits  el  Ir.s  (lL-l(.iL)i  i!..'i)t  liu  ciel  ;  mais  que  la  Vie  dans  le  Ciel, 
et  la  lélicitË  dont  on  y  jduIi,  soient  de  rtollcs  Béiiéd  ici  ions  qui  prO' 
cèdent  du  Divin,  c'est  niËme  ce  que  le  Seigneur  CDseigne  dans  Luc  : 
«  Faitet-voiis  iin  trtsordans  Us  cieuxiqui  ne  s'épuise  pas,  oli 
1)  te  voieiir  n'approche  point,  et  oii  la  teigne  ne  corrompt 
11  point  ;  air  oii  es!  votre  tri'sor,  là  aussi  nmi  votre  Cn-iir,  i> 

p.irce  qu'il  est  de  l'ordre  qus  clin^uii  fussii  d'après  la  rjisun  ce  qu'il 
fait,  et  aussi  d'après  le  libre;. c'est  pourquoi,  s'il  n'avait  pas  été 
laissé  A  l'bomme  de  Taire  selon  sa  raison  d'apTËs  le  libre,  et  par 
conséquent  aussi  si  les  artifices  qui  en  proviennent  ne  réussissaient 
pas,  l'homme  ne  ]imirr.iit  nulli'mciit  Cire  ili.t|Kiï^  ii  rrecvnir  la  vie 

Irainl  an  bien,  parce  que  rien  de  ce  qui  a  été  coniramt  ne  s'aiiaclie, 
car  cela  n'apparlleul  point  i  l'iiomme;  ce  qui  est  fait  d'après  le 
libre  devient  chose  de  l'homme  même,  car  d'après  le  libre  se  fait 
ce  qui  vient  de  la  volonté,  et  la  volonté  est  l'homme  même  :  c'est 
pourquoi,  si  l'homme  n'est  pas  tenu  dans  le  Ithrc  de  faire  méinde 
mal,  il  ne  peut  pas  Cire  pourvu  pour  lui  au  bien  qui  pHoctde  de 

1077S.  Laisser  k  t'homme  de  faire  même  le  mal  d'après  son 
libre,  cela  est  appelé  permettre. 
10779.  Être  conduit  aax  choses  bettreuses  dans  le  noode  par 

des  arlilices  semble  à  l'homme  comme  si  cela  provenait  de  la  propre 

prudeiicis,  mnU  rifcmmniMs  la  Di\inc  rroviijciic:^  nccnmpagne  sans 

être  cuiidiiiL  tliOM .  li:;iirciiM-i  dans  k  i-h-i,  un  .'■^lil  et  i'OD  pef- 
çoil  que  œ  n'esl  pa,s  d'après  la  propre  prudence,  parce  qoe  cela 
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Tient  du  Seipeur  et  est  fait  d'après  sa  Divîna  Providence  en  dis- 
posant et  en  conduîsanl  conlinuelleincal  au  bien. 

10780.  Qu'il  en  soit  ainsi,  c'est  ce  que  l'homme  ne  peut  aaisif 
d'après  la  lucui'  de  la  nature,  car  im  celle  lueur  il  ne  connaît  pas 
les  lois  lie  l'ordre  Divin. 

10781,  Il  Tuut  qu'on  sactie  qu'il  y  a  Providence  et  Prévoyance; 
c'est  au  lien  qu'il  est  Pourvu  (lar  le  Seigneur,  cl  c'est  le  mal  qui  est 
PrÉvQ  par  le  Seigneur  ;  l'une  doit  ûtm  avec  l'auirc,  car  ce  qui  vient 
de  l'horame  n'est  que  mal,  el  ce  qui  vient  du  Seigneur  n'est  que  bien. 


CHAPITRE  XXXVIU. 

1.  Et  il  m  l'Antel  de  l'holocauste  en  bois  de  Schiliim,  cinq  cou- 
dées sa  langueur,  el  cinq  coudées  sa  largeur,  carré,  et  trois  coudées 
sa  liauleur. 

i.  El  il  lifscs  Cornes  sur  ses  quaire  Hnglw  ;  de  lui  lîtaiynt  ses 
cornes;  et  il  le  couvrit  d'airain. 

3.  l''t  il  m  tons  les  \ases  de  l'Auiel,  les  cliaudiÈres  el  les  iwlles 
et  tes  cratères    lus  lourclicllcs  ei  les  [)inteiles,  lous  ses  vsses  II  fit 

h.  El  il  111  |iuur  l'Auiel  uii  crildi:,  uuirage  de  lilel  d'airaiu,  sous 
son  pourluiir,  en  tas,  jusqu'à  .son  milieu. 

5.  El  ]l  fuiidil  qualrc  .anneaux  au.t  quaire  extréuiilés  ilu  rriijie 
d'airain,  lÉœiil.n'ks  pour  les  Iwncs. 

l'aulel,  poui'  le  poiler  |jar  eux  ;  uLiviii!  de  phinclius  il  le  fil. 
'  S,  Et  il  Ht  le  bassin  d'airain,  et  sa  base  d'airain,  en  asptict  des 
admlnialrants  qui  administraient  à  l'enirée  de  la  Tente  de  conven- 
tion. 

9.  El  il  fit  le  Parvis  ii  l'angle  du  midi  vers  le  sud;  les  lapis  du 
Parvis  en  fin  lin  lissu,  de  ceni  condà'?. 

10.  Leurs  colomies,  viiigl  ;  d  Il'ui's  Ii^s<'s.  vingl,  en  airain;  les 
crocticis  des  colonnes  et  leurs  ccinlures,  en  ai'genl. 
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IX,  Et  à  l'angle  du  sepleniiioa  ceai  coudées;  leurs  colotuics, 
vingt  ;  et  leurs  bases,  vingt,  en  airain  ;  les  ci'ocliets  des  colonnes  el 
leurs  ceintures,  en  argent. 

12. .Et  a  l'angle  du  la  mer,  des  lapis,  de  ci nquanie coudées; 
leurs  colonnes,  dix  ;  el  leuj's  bases,  dix  ;  les  crochets  des  colonnes 
el  leurs  ceintures,  en  argent. 

13.  El  à  l'angle  de  l'orient  vers  le  levant,  cinquante  coud^.' 

lA.  Des lopisdeqainiecoudéesàuaoaile;  leurs  colonnes,  trois; 
et  leurs  bases,  trois. 

15,  El  â  l'autre  aile,  de  r^'i  et  de  là,  vers  In  porte  du  Parvis,  dc.t 
tapis  de  quinze  coudËes:  leurs  colonrits.  trois  ;  ul  leurs  bases,  truis. 

16.  Tous  les  lapis  du  Parvis,  alenlour.  en  Hn  lin  tissu. 

1     I 1  I      I  I       ul  1  i 

c  Ion        I  11  en 

rgeni    I  I  1 

1     Ul     u    t        I  I    t  1  1  „  dciroiUr 

eu  iiyaeiuiiie  et  pourpre  ei  ecuruie  uouuie-ieinL  ei  un  nu  tissu,  ei 
vingt  coudées  de  langueur  ;  ei  de  hauteur,  eu  largeur,  cinq  coudfes 
vis-ù-vis  des  lapis  du  Parris. 

Ifl.  El  li'ui^ailuiiDes,  [(Uitlri.'  ;  d  ti;ui  j  Iwm's.  i[U;ilre,  en  airain; 
-leurs Cl oi.li'  i-  'H  .u!.'.i,i >  i  l'ou^i'ii'-.  1.  m -i  ii  i".  ii  n'iii-sceinlures, 

20.  V.i  luus  li's  |iiuui,  iiuiir  riiiibiiKle  cl  jiuur  le  Parvis  alen- 
tour, en  aii'ain. 

21.  Virïci  les  comptœdc  l'Habiiacle,  de  l'Habitacle  du  Tdmoi- 
gitage,  qui  fut  comptâ  sur  la  boucbc  de  Mosclieli,  par  te  ministère 
des  Lévites,  w  la  nuïu  il'lllijm^ir.  lils  il'Aliaron  le  prCIrc. 

22.  lit  lk=-iLl,rl  l.!-M  I  iJ  lil-.l.'  Cl. II!',  lie  la  Irilui  di;  Jcliudah, 
lit  tout  ce  ()ii'aïiiiuiiuiiLi,ii,.ii  .Il  i[i)i  m  Moididi. 

23.  Ë(  avec  lui  Aliuliab  lils  tl'.Vdiiiaiiiucb  de  la  tribu  de  Dan, 
artisan  el  iiuaginatcur  et  brodeur  en  hyacinthe,  el  en  pourpre,  et 
en  Acaiiale  double-l^l,  et  en  Su  tin. 

54,  De  tout  l'or  façonné  pour  l'œuvre,  dans  loute  l'œuvre  du 
Saint;  ^^  il  y  avail,  ik'  l'or  d'agilalioii,  vingl-iicuf  lalcnis,  ul  scpl 
«m  e[  liTlile  Mcli>.  cii^idi;  .lu  Saiul, 

Ml  ,1e  i'iirauiit  iks  LiLiiuiiiliréa  ,(li;  l'asieiiiiilL,;,  ixiil  luleiils, 
cl  mille  sept  cent  su  i.\  au  lu -quinze  sidcs,  un  sicle  du  fiaiiii. 
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2Q.  Un  diilraclimc  par  itlc,  \j.  moUli^  d'un  side,  en  sicle  du 
Saint,  pour  quiconque  jiussail  sur  les  diinombrés,  ilqmis  le  lils  de 
vingt  BDS  et  au-dessus,  six  cent  mille  et  trois  mille  et  cinq  cent  cin- 
quante. 

27.  Et  il  y  eut  cent  Ealcuts  d'argent  pour  Tondre  les  l)ases  du 
Saint,  Cl  les  basc^  du  voile,  cent  bases  pour  ceal  lulents,  un  laleut 
par  base. 

28.  Et  des  mille  sept  cent  soixnnle-quinze  il  Ht  les  crochets  pour 
les  colonnes,  et  il  couvrit  leurs  lËies,  ei  de  ceinlui'cs  il  les  garnil, 

2!>.  El  de  l'airaiu  d'agitation  soixante'dix  talents,  et  deux  mille 
quatre  cents  sicles. 

3U.  Et  il  m  ni  les  bases  de  l'enlrËc  de  la  Tente  de  convention, 
et  l'Aulcl  d'airuiii,  et  le  Criijie  d'airain  qui  à  lui  (nppartciiaitj. 
Cl  tous  Ira  vases  de  l'Aiili  l. 

31.  El  les  basi's  du  l'^irus  altiiloiir,  H  U's  boises  de  h  porte  du 
Parvis,  ei  tous  les  pieu\  de  l'IIabilacle,  et  tous  les  pieu^i  du  Parvis 
alentour. 

COtiTENU. 

107S2.  Coniiii!'  iliiii-  o  C.hii]ùu:'  il  ■.■u'M     l'Aulfl  de  riiolo- 

choses  ont  i;tépiircillemciiidi!erii&i  ci-dessus, daj)i  le  Cliap.  XXVII, 
el  y  ont^élé  expliqué,  il  ne  sera  pas  douné  d'autre  explicalion  quant 
au  seps  interne. 


De  la  Sixième  Tebbe  dans  le  Ciel  Astbal. 

i07SS.  Je  Tus  encore  conduit  vers  une  anire  Terre,  qui  était 
dans  l'univers  bors  de  noire  Monde  solaire,  el  cela  aussi  pai'  des 
changements  d'état  conlinuits  pendant  près  de  douze  heures  ;  j'étais 

en  compagnie  de  ]ilusieiirs  i:sprlls  el  de  plusieurs  Anges  de  notre 

celle  proj,'i'essioii  ;  j'Oiais  porté  i;inuji  nliliqiiemeni  eu  liiiul,  tantôt 
obliquement  en  bas;  continuellement  vers  le  midi;  je  vis  des  Es- 
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prils  sculemsnl  en  ilcus  ijuilciiii-.,  ri  d;ms  l'ii»  jr  tonvr;isai  avec  eux. 

Iû78â.  Dans  ce  voyage  ou  dans  celle  progresaicn,  il  me  fui 
douné  d'observer  combieDélail  immense  !e  Ciel  Tuit  par  le  Seigneur 
poar  les  Anges  ;  car  d'après  ce  qui  n'élail  pas  liabllë,  je  pouvais 
conclure  qu'il  £lail  tellement  immense,  que  quand  il  y  aurait  plu- 
sieurs myriades  de  lerres,  el  sur  chacune  une  aussi  grande  mullllude 
d'hommes  que  sur  la  notre,  i!  y  aui'aii  néanmoins  habilaiion  pour 
eux  dans  toute  l'Élernilâ,  et  qu'il  ne  serai!  jamais  rempli  :  j'ai  pu 
le  conclure  d'après  une  comparaison  Taiie  avec  l'extension  du  ciel 
qui  est  autour  de  notre  terre  el  pour  notre  terre. 

1078â.'  Lorsque  des  Esprits  an géliqaes,  qui  provenaient  de  cette 
Terre,  vinrent  k  notre  vue,  ils  nous  adressèrent  la  jiarotc,  en  de- 
mandant qui  nous  élions,  et  ce  que  nous  voulions  ;  nous  leur  dîmes 
que  nous  voyagions,  el  que  nous  in  ions  transportés  vers  leur 
'Teri'e,  mais  qu'ils  n'avaient  rien  à  craindre  do  nous  :  en  effet,  ils 
craignaient  que  nous  ne  Tussions  de  ccu\  qui  troublent  leurs  id£es 
sur  Diiui,  sur  la  Toi  cl  sur  d'au  1res  sujets  semblables;  c'était  à  cause 
de  ceux-lii  qu'ils  s'étaient  poi-tés  dans  celle  plage  de  lenr  terre,  les 
fuyant  autant  qu'ils  |iouvaient.  Iiilcirogâs  comment  ils  traublenl 
leurs  idées,  ils  répoudirent  que  c'est  par  l'idée  de  Trois  et  par  l'idée 
du  Divin  sans  l'Humain,  dans  Dieu,  lorsque  cependant  ils  savent 
et  perçoivcnl  que  Dieu  est  un  el  qu'il  est  Homme.  Alors  je  perças 
que  ceux  qui  les  avaient  troublés,  et  qu'ils  fuyaient,  étaient  de  noire 
Terre;  mus  aussi  en  ce  que  ce  sont  ceuï  de  noire  Terre  qui  se 
iransjioriem  ainsi  ca  ei  ik  dans  i  anire  vie,  d'après  le  désir  el  le 
piaisir  ue  vovauer  ou  iis  ont  contracte  dans  le  monde,  car  dans  les 
vojages;  ensuiioje  dé- 
re  globe  avaient  voyagé 
ucquoi  nous  leur  dîmes 
qu  lis  laisjicEii  men  uc  iiu  luir,  parce  que  leur  ittleiillon  él;iii  noo 
pas  d'enseigner,  mais  de  s'enrichir  et  de  dominer  ;  ei  qu'ils  s'flu- 
dient  a  s'emparer  d'abord  des  mentais /'oh iWJ  pur  iliu  rs  mujens, 
el  ensuite  i  se  les  soumeiire  comme  esclaves  ;  ipio,  de  plus,  ils 
Taisaient  bien  de  ne  pas  soulfrir  que  leur  idée  sur  le  Seigneur  fût 
troublée  par  de  tels  Esprits. 

107SS.  Ils  ajoutèrent  qu'ils  les  li'oo  bleu  t  aussi,  en  ce  qu'ils  pré- 
tendent qu'ils  faut  avoir  la  Toi  et  croire  ce  qu'ils  disent  ;  mais  qu'ils 
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leur  j'épondent  qu'ils  ne  gavenl  point  ce  que  c'est  que  la  roi,  ou  ce 
que  c'est  que  croire,  jiuisqu'iis  perroivenl  en  eu\-mÊnies  que  telle 
chose  est  de  lellc  manière;  en  elTet,  ceux  qui  nou!i  parlaicni  Ëlaiciit 
duRojaunie  Céleste  du  Seigneur,  où  lousil'aprcs  une  pereeplion  in- 
térieure savent  les  vrais  qui  c h e^  ncussenl  appelles  vrais  de  la  Toi,  car 
Ils  sont  \m  le  Seigneur  dam  l'illuRtrfliion  ;  il  u'eii  est  pas  do  niûnie 
de  ceu'i  qui  sont  dans  le  Iltivaunic  spirituel  du  Sugiicur  ;  que  (xs 
Eprils  fussent  ilu  Uoviiunie  Cilli^sni,  l  'iMiiussi  reqiii  m'a  Slé  donne 
de  voir  par  l'enllamniâ  (i'oii  procédaient  leurs  idées  :  quand  ceux 
qui  sont  du  llo^aume  Céleste  du  Seigneur  parlent  des  vrais,  ils  di- 
sent seulement:  Oui,  oui;  ou:  Non,  non:  et  jamais  ils  ne  raisonnetit 
I>aur  savoir  si  la  chose  est  ainsi  ou  n'est  |kis  ainsi  ;  c'est  en  parlant 
d'eu?:  que  le  Soigneur  dit  :  n  Qm-  discours  soil  oui,  oui; 

cela  que  ci;s  l-jju'its  diri;iii  ipi'i!-  mj  -iniiif);!  tu  que  c'était  qu'a- 
voir la  foi  ou  emire  ;  ils  con^^idcreni  œla  connue  <\  quelqu'un  disait 
a  son  compagnon,  qui  voit  île  ses  yeux  des  maisons  ou  (tes  arbres, 
qu'il  doit  avoir  ta  Toi  ou  croire  que  ce  sont  des  maisons  et  des  ar-  , 
bres,  lorsqu'il  voit  clairemoni  que  cela  est  ainsi  ;  lels  sont  ceux  du 
Royaume  céleste  du  Seigneur,  et  tels  étaient  ces  lisprits  angéliques, 
i^ous  leur  (limes  (pie  sur  noire  Terre  il  v  en  .n  liien  (icii  qui  nient  une 
perception  iiiiérieuici  et  cela,  paice  que  dans  leiu'  jeunesse  ils 
apprennent  les  vrais,  et  ne  les  font  point;  eur  il  y  a  dans  l'homme 
dcuxTucullés,  qui  sont  appelées  Entendement  et  Volonté;  ceux  qui 
n'admettent  pas  les  vrais  plus  loin  que  dans  la  mémoire,  et  qui  par 
suile  ne  les  admettent  qu'un  peu  dans  l 'Ionien dément,  et  non  dans 
la  vie,  c'est-fl'din;.  ikm-  lu  Volcrné,  ne  pouvaitl  être  dans  aucune 

pour  savoir  s'ils  sent  ou  i)c  suiii  puiui  des  vrais;  bien  plus,  ils  ne 
veulent  même  pas  qu'on  les  perçoive  d'après  quelque  vue  intérieure 
OU  par  l'entendement  ;  Ils  parlent  ainsi,  parce  que  cbez  eux  tés  vnus 
sont  sans  la  lumière  provenant  du  ciel,  et  chez  ceuKqui  volent  sans 

la  luniiH  i'  <lu  cii'l,  les       peuvent  appiirailre  comme  des  vrais,  et 

ou  ne  vive  puiiit  selon  le:,  irais,  ils  disent  qu'il  jieul  néanmoins  être 
sauïiS  par  la  (oi  seule. 


Digrlized  by  Cooqlc 


i;\Ui.)l;:.  TliEME-HLITIÈAIi;.  /i75 


107S7,  KiisiiiLi;  iioti^  li'Ui'  )Mii;iiiii;,nliiSciyiieur,  de  l'amour  en- 
vers Lui,  de  l'amour  à  l'égard  ilu  [irodiain,  cl  de  la  régénéralioD  ; 
aùuB  leur  dîmes  qu'eim^  le  Seigneur,  c'est  aimer  les  préceptes  qai 
viennent  âe  Lui,  ce  qui  est  inn  par  amoar  selon  ces  prâieples: 
que  l'amour  k  l'égard  du  prochain ,  c'est  vouloir  du  bien  et  par 
suitefaireduiiienauconciloyen,  ù  la  Pairie,  a  l'Église,  auUoyaurae 
du  Seigneur,  non  pour  sui-niùme  allii  d'i-lre  vu  d  il'avoir  du  mÉ- 
riie,  mais  par  l'adeciioa  du  bien  ;  que  quani  ii  la  lé^Oiiéraiion,  ceux 
qui  sont  régéuérÉs  par  le  Seigneur,  et  mellent  aussitôt  les  vrais 
dans  la  vie.  viennent  dans  la  ncrceotion  inlérieure  sur  ces  vrais  ; 
mais  que  ceux  qni  legotvent  les  vrais  d  ibord  dans  la  mémi^,  et 
ensuite  dans  l  enlendeincnt.  et  enfin  dans  la  volonté,  sont  ceux  qui 
sont  dans  u  eui.  car  ilt  ii:;is.wni  ri  après  la  foi,  qui  est  alors  appelée 


lO/aH.  Lii  cuiiLiutiaiioii  sur  celle  Si xiÈrac  Terre  dans  le  Ciei 
ASirai  ïsi  a  la  un  uu  uuii{jure  suivaui. 


ÈXODE. 

CHAPITItE  TRENTE-NEUVIËHE. 


DociiimE  DE  u  Cbabitë  et  de  u.  Foi. 


10789.  Il  ;  a  deux  sortes  de  choses  qui,  chez  les  boiiimes,  se- 
ront dans  )'urdi%,  i  savoir,  les  choses  qui  appai'tlennent  au  Ciel, 
el  celles  qui  ^iifiarLicnncul  au  Monde  s  celles  (pii  concernenl  le  Ciel 
sonl  nommËes  EcclËsiaslIques,  et  celles  qui  conceroenl  la  Monde 
sont  DommÉes  Civiles. 

10790.  L'ordre  ne  peut  £lre  leno  daai  le  monde  sans  des  ctaelï 
chargés  de  surrelller  toot  ce  qui  se  fait  conformâment  ii  l'ordre,  et 
tout  ce  qui  se  fait  contre  l'ordre  ;  de  récompenser  ceux  qui  viveot 
conforiiiémcnl  il  l'orilri!,  et  de  punir  ceux  qui  l'enfreignent. 

■107['l.  Si  [II'  liiiL  Ic  i;i;itre  luim:iii:  |ii'rii-a  ;  oirtout 
homiiic,  riii-rr,lii,iiro  iiiiU  iivre  le  iiendi^inl.  ii  luuluir  com- 

mndiir  m\  iiuirfô  et  pusstïder  les  richesses  des  autres,  d'où  ùé- 
cotilcnt  les  iiiloiiliés,  les  envies,  les  haines,  les  vengeances,  les 
fourberies,  les  cruautés,  et  plusieurs  autres  maux  ;  c'est  ponrqutri, 
si  les  hommes  ne  sont  pas  tenus  dans  dés  liens  par  des  Lois,  el  par 
lies  récnnipsnses  convenables  à  leurs  ninûiu's,  c'csl-à-dire,  par  des 
honnrairs  (il  ûcs  |irfilils  pour  i't'u\  ijui  fout  ik";  liions,  et  ]iar  diis  pu- 
nitions cohliairiis  j  leurs nmaurs,  c'csl-ii-iiire,  jar  la  peilcdes  hon- 
neurs, des  possessions  el  de  la  vie,  pour  ccuil  qui  font  des  maux,  le 
Genre  humain  périrait. 

10793.  Il  ;  aura  parconséqueut  des  Chel^  qui  tiendront  les  Réu- 
nions d'hommes  dans  l'ordre  ;  ces  Chefs  seront  experts  dans  les 
lois,  remplis  de  sngc^.îc.  el  mtmnl  h  riMiule  de  Dieu  :  il  y  aura 
aussi  parmi  les  Cii'-I-^  im  onli-.'.  dr  ]ir!iir  i|ii':ni(:iin  d'eus,  iwr  lion 
plaisir  ou  par  iguoiiiiiijL',  iii.'  ]i''nik>lli'  les  iiniiiv  cuiilre  l'ordre,  el 
par  conséquent  ne  le  détruise,  ecqiuest  eviié  quand  il  y  a  des  Chefs 
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supérieurs  et  des  Cbefs  inférieurs  entre  lesquels  existe  une  subordi- 
nation. 

107fi3.  Les Cbe&prâposâssurcequliparmt ]es)iomines,can- 
ccrne  le  Ciel,  ou  sur  les  choses  Ecclénasliques,  sont  appelés  Prêtres, 
et  leur  fonction  est  appelée  Sawrdocc.  Les  Chefs  préposés  sur  ce 
qui,  parmi  les  iioinnies,  conccroe  le  Monde,  ou  sur  les  choses  Ci- 
viles, soni  3]ipclÉ<  Magistrals,  cl  le  Premier  d'enlre  eux,  dans  les 
IwiYs  où  exislcnt  une  auloriiO  suprûrac,  est  appelij  lîoi. 

1079d.  Quant  â  ce  qui  concerne  les  PrËlres,  ils  enseigneroni 
aux  hommes  le  chemin  oui  conduit  au  Ciel,  et  en  outre  itsIe^diricG- 
ront  :  ib  les  enseisneronLconforménieut  b.  la  docirine  do  leur  Éeiisa, 
et  les  dirigeroni  pour  qu  us  viveni  scion  ceiie  doctrine.  Les  PrÈircs 
qui  enseiflHcnt  li>s  \r,\h.  n  qui  par  c-.k  vrflis  (■(induisent  au\  biens 
de  la  \k,  d  rMii-.,-,|:i,.'ii  mi  S-i  .'i!.'!!! .  m.uI  k-.  ].■.:,- Pasleui's  îles 
liri;l)is;  mai-,  . .  iix  vu  .■iitjl;!,.  ni.  u  ii<.  nui  liu-.  ■!!  ;.;l^  an  liien  dc 
la  vie,  ni  par  cunsëquciil  au  Stigiienr,  sont  les  luauïois  Pasleurs; 
ceux-ci  suuL  uppulËii  vuleul'ii  a  iailOiii  pat  le  tieiDilËur,  UaiiS  Jean, 
Cliap.  X.  Vers.  7  à  la. 

10705.  Les  Prêtres  ne  s'arrogenrot  aucun  pouvoir  sttr  les  âmes 
ile.s  licnunics,  parce  qu'ils  ue  savent  pas  dans  quel  état  sont  le.s  in- 
[r;rii^ii'3  (le  riioiiime  ;  ils  ne  s'arrogeront  pas,  il  pins  forte  raison, 
U  |iu(iv[iir  (l'uinrir  et  de  fermer  le  ciel,  puisque  ce  pouvoir  appar- 
tient  au  Seigneur  seul. 

10700.  Il  f  -aura  pour  les  Prêtres  dignité  cl  lionneur  b  cause 
des  choses  saintes  qui  appartiâineni  à  leurs  fonctions;  mais  ceui 
d'tnire  eux  qui  sont  sages  allribueut  l'honneur  au  Seigneur,  de  Qui 
prûcèJenl  les  dinsfis  sainlos,  et  uiiii  ii  rn\-mijmcs  ;  ceux,  iiu  eon- 

(l(;rohent  an  Suiyiiciir.  (>(i\  i|iii  n'dlii  iliin-iil  l'Iioiira-nr  a  c^insc  (les 
choses  saillies  qui  appai  liciliKut  à  leurs  fondions,  préfèrent  Phon- 
Dcur  et  le  gain  au  salut.dcs  âmes  auquel  ils  doivent  veiller;  mais 
ceux. qui  allrihuent  l'honneur  au  Seigneur  et  non  à  eux-mêmes, 
préfèrent  le  salul  des  fîmes  ii  l'hoiinenr  ei  an  gain. 

■10707.  l.'lKiniiciii-iriiiiriiii''  f'iiirlion  m' l'i'sidi;  dans  la  personne, 

myi':  Il  (■.[  Ml;iiiiji  ,i  i,i  p.  i  ■  i  ,i   -  .    h  ili-uih-  ilr  la  (■  h  ose  qu'elle 

et  aussi  eu  est  siiparë  avec  In  lonciion  ;  riioimenr  dans  la  pMSonne 
est  l'bouBeur  de  la  sagesse  et  de  la  crainte  du  Seigneur. 


les  vrais  au  bien  ilc  la  vic:  caaii  niianmoiiis  Ils  iic  conLra  in  (Iront  qui 
que  ce  wil,  puisque  nul  ne  peul  âlre  conlralnt  à  croire  le  contraire 
de  ce  qn  il  a  pess£  du  Tond  du  cœnr  ëlre  \tu  :  celui  qoi  croii  aatre- 
ineni  qnc  le  prêtre  ei  ne  cause  pus  de  irouliies  sera  jaissti  en  paix  ; 

ir  lient 

menie 

les  Bois  et  les  MagisiraU  l  oai  été  pour  administrer  les  cboses  qai 
GoncerDeni  la  Loi  Civile  ci  le  Jogemenl. 

10800.  Comme  le  Rot  senl  ne  pcnt  pas  admmistrer  toutes  choses. 

Il  a  en  conséquence  s OTis  lui  ms  i,iien.  ii  i:iiiiciiri  (H'squels  aétécoQ- 

n  I  con  ti  tuent 

la  Royauté,  mais  le  Hoi  liu-uiwiie  esi  ii;  eiiei  suLiremc. 

lusui.  L»  iiojBuie  eiie-meme  u'e^t  pus  aau»  m  persoiiDe,  mais 
elle  a  été  adjointe  b  la  perRonae  ;  te  Boi  qai  oroU  qae  la  Royauté 

csi  dans  sa  personne,  et  le  cher  qni  croit  que  la  dignité  do  sa  Tonc- 
lioii  fist  tl;ins  ?a  pn'snnnp,  ne  sont  pas  sages.  . 

Iloyaiirni',  cl  ;\  jnger  sdoii  ccs  lois  d'aprùa  k  jusk'.  I.l'  Ilt'i  qui  ii:- 
gardû  les  Lois  comme  an-desiins  de  lui,  cl  se  regarde  par  consé- 
quent lui-même  CDiume  au-dessous  des  lois,  est  sage  :  mais  le  Itoi 
qui  se  regarde  comme  au-dessus  des  Ids,  et  regarde  par  conséquent 
les  lois  comme  au-dessous  de  lai.  n'est  pas  »ige. 

10803.  Le  Roi  qui  rocîirilo  1«  lois  rimimo  au-dcs.ius  de  lui,  et 
qm  se  reijarile  ainsi  oomnin  an-ili'-im-  ili  ^  lui-,  |i|mo  la  Itoyaulé 
dans  ia  Loi.  oi  la. Loi  domi»<'  siii  lui:  our  il  ;;ui  qnc  la  Loi  est  la 
Justice,  et  que  toute  Justice,  qui  osl  la  Justice,  ust  Divine  :  mais  le 
itoi  qni  regardeles  lois  comme  au-dessous  de  lui,  et  se  regarde  ainsi 
comme  aa-dessns  des  lois,  place  la  Royauté  en  lai-méme,  et  croit 
OD  qu'il  est  lui-même  la  Loi,  ou  que  la  Jjo\,  qui  est  la  Justice,  vient 
de  lui  ;  lie  là,  cij  qui  rtt  Divin,  il  serarrogc;  ao-dessons  du  Divin 
ec[icniliiiii  il  ■liiil  rin  . 

'IO,SO'>.  L.i  Lui,  i|ui  iisl  1»  Jostlce,  dolt  Ëlrc  établie  dans  le 
Hoyaunic  \w  dus  Jm'isconsultes  sages  et  craignant  Dieu  ;  puis,  oi 
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li:  iSui  el  les  siijtls  ïhrunt  sùloo  Mlu  loi  :  le  lloi  qui  vil  selon  la  ' 
Loi,  qui  est  la  Justice,  et  qui  en  donoe  le  pi'cmler  l'exemple  aux 
EDjela,  est  rérilablomenl  un  Hoi. 

1080&,  te  Roi,  qui  a  im  pouvoir  absolu,  ei  qnl  eniii  que  ses  su- 
jets sont  tèllenient  esclaves  qu'il  a  droit  sur  leur  vie  et  sur  leurs 
possessions,  n'est  pas  un  Roi  s'il  exerw  un  ici  droit,  mais  c'csl  un 
tyran. 

10806.  Où  doit  oliÛLi'  au  lioi  sclOD  lus  lois  liii  lio.vaLimc,  el  ne 
l'outrager  en  aucune  manière,  ni  en  Tnil  ni  en  paroles,  cai'  de  là 
dépend  la  sécurité  publique. 


CJlAPlTïiE.XXMX, 

1.  El  iivcc  l'hyaciQilie  cl  la  pourpre  cl  l'écarlatc  ilouliie-tcint  ils 
Drenl  des  babils  de  ministère  pour  administre!'  dans  le  Sainli  ei  Us 
firent  les  habits  de  sainteté  qui  (étaient)  pour  Aharon,  ainsi  qu'a- 
vail  commandii  Jéiioïah  S  Mo9clie!i. 

2.  Et  il  fil  l'É]ilioJ  en  m-,  liy^ieinllio  cl  imiirprc,  cl  écarlale  dou- 

(onncr  au  milieu  de  l'hyaciuthc,  cl  »u  milieu  de  la  pourpre,  et  au 
mllien  de  l'écarlate  .doublfr-telnt,  et  au  milieu  dn  lin  lin,  ouvrage 
d'imaginateur. 

h.  Des  épaulières  Ils  lui  (irent  conjointes;  sur  ses  deux  exlré- 
miU!s  il  fui  codjoini. 

teint,  el  tin  lin  ciiirelissé,  uinsi  i^u'uv^ii  commandé  Ji^hovau  à 
Moscheh. 

fî.  El  ils  firent  les  pierres  de  Schobam,  entourées  d'enchlssures 
d'or,  gravées  en  gravures  de  sceau,  d'après  les  noms  des  Bis  d'IsraCI. 

7.  El  il  les  posa  sur  les  éitaulières  de  l'Éphod,  piei'res  de  sou- 
venir pour  les  lîls  d'IsraËl,  ainsi  qu'avait  commandé  JËaoVAii  ii 
Moscheti. 

8.  Et  il  fit  le  Pectoral,  ouvrage  d'imaginateur,  comme  l'ouvrage 
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'xl'Épbod,  en  or,  hyacinUie  et. pourpre,  et  écariale  donble-leiot,  et 
no  lin  enlrciissé.  -  <  . 

0.  Carré  il  élail,  double  ils  firent  le  l'ccloral,  d'une  palme  sa 
longueur,  et  d  une  {lalmc  sa  br^jcur.  double. 
.    10.  ]',!  ils  iPiii|i[irail  fin  lui  (]imlrc  raiiiis  de  pierres:  un  rang: 
«  1 1    1  I  1/    t  I       t      I    I  I     II  I  , 

IJ    I  l  S      I     [  |)  I  i  I 

1      I    I  II  I  I  V  i  \  Il 

Li  li'qiiiiii  ieLiii'  i^iii:;  :  lluisrlnsdi.  hi;lioham  cl  Jas|ic;  en- 
toures (I  i:ncb.'issiii'i;s  û  ur  en  leurs  lempluges. 

lA.  l'.t  les  iiiciTf^s  il  n[)res  tes  noms  des  Gis  d  lsraEl,  elles,  douze, 
d  après  leurs  noms,  a  gravures  de  sceau,  â  cbucun  d  aprte  son  nota 
pour  les  iloiize  inbus. 

15.  El  ils  firent  sur  le  Pectoral  des  clialneiies  en  bordure,  ou- 
vrage de  cordon  en  or  pur. 

10.  ]il  ils  tirent  deux  encbAssures  d'or,  et  deux  anne;)u\  d'or, 
el  ils  mii'enl  les  deux  anneaux  sur  Its  deux  cxiréniiti^  du  Pectoral. 

17.  Et  ils  mirent  les  deux  cordons  d'or  sur  les  doux  anneaux  sur 
les  deux  cxirémiiés  du  PcctonU.  . 

dO.i  r,I  ils  lirenl  deus  aiintaux  d'or,  i;t  ils  (h-s)  posèrent  sur  les 
deux  exlréntiliis  du  Pectoral,  sur  son  bord  qui  (élailj  du  cOtë  de 
de  l'Éphod  en  dedans. 

20.  Kl  ils  firent  deux  anneaux  d'or,  et  ils  fUs }  mirenl  sur  les 

deus  r^ii^iiilH  ivs  de  ri:|)lintl  en  bas  du  cùté  de  ses  faces,  contre  la 

de  rK|ilieil  par  iin  (il  d'Iisacinlbc  pont'  Être  sur  la  CL-inlUFe  de  l'Ë- 
pboil,  en  EOt'ie  que  te  s'ÉcariHi  point  le  pectoral  de  dessus  i'Éphud, 
ainsi  qu'avait  commandË  Jëbdvah  i  Moscheh. 

32,  El  il  Bi  le  Manicaa  d'Épbod,  ouvrage  de  tisserand,  lout 
d'hjacinilie. 

23.  Et  l'ouverture  du  Manteaa  dans  son  milieu,  comme  une  on- 
vertQre  de  cuirasse,  un  bord  à  son  ouverture  aleniour,  afin  qu'il  ne 
se  déchirât  polni. 
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2A.  Et  ils  firent  sur  les  fringcs  du  Manleau  des  greaades  dliya- 
dnihe  et  pourpre,  et  écarlate  doublc-leiat,  entrethsé. 

25.  Et  ils  firent  des  Clochettes  d'or  pur,  et  Us  mireni  les  clo- 
chettes damilieu  des  grenades,  sur  les  Tranges  du  manteaa  aleAlonr, 
au  milieu  des  grenades. 

56.  Une  cloclietie  et  une  grenade,  une  cloclielle  cl  une  grenade 
sur  les  franges  du  manleau  alentour,  [lour  iidminisircr,  ninsi  qu'a- 
vait commandii  .Ii;uov  ail  Li  llosclicli. 

27.  \H  ils  lireiil  les  Tuniiiue^  de  lin  lin.  ouvrage  de  tisserand, 
pour  Aliaron  cl  |iour  ses  fils. 

23.  El  !c  Turban  en  fin  lin,  et  l'ornement  des  liarea  en  Bn  lin, 
et  les  caleçons  de  lin,  avec  fin  lin  enirelissé. 

29.  £1  le  Baudrier  en  fin  lin  eniretlss6,  el  hyacinthe  et  pourpre, 
et  jcBrlnle  double-teint,  ouvrage  de  brodeur,  aio^  qu'avait  com- 
mandé Jëhovah  il  Moscheh. 

30.  El  ils  fironl  la  Plaque  de  la  couronne  dcsaïnlctiS,  en  or  pur, 
ol  ils  fci'ivireul  sur  die  il'i'criltu-e  en  jjravuri»-  de  sceau  :  Sainteïi; 
A.lh;iiov.iu. 

31.  El  \h  mirent  sur  clic  un  iil  d'byacinllie  pour  mcltre  sur  le 
Turban  par  on  haut,  ainsi  qu'avait  commandé  Jëbovah  à  Hoscbeb. 

32.  El  fut  achevË  Unit  l'ouvrage  de  l'Habilacle,  de  la  Tenle  de 
convention,  et  firent  les  Bis  d'Israfil  selon  (ont  ce  qu'avait  commandé 
JliHOVAii  i  Mosch^,  ainsi  ils  Srent. 

33.  EL  ils  apportireot  l'Habitable  i  Moscheh,  la  Teute  et  tous 
ses  vases,  ses  agralte,  ses  aïs,  ses  barres,  et  ses  colonnes'  et  ses 
bases. 

SA.  Et  la  couverture  de  peaux  de  béliers  ronges,  et  la  couver- 
lure  de  peaux  da  laissons,  et  le  voile  de  conrerlure. 

35.  L'Arcbe  du  Témoignage,  et  ses  barres,  et  le  Propitiatoire. 

30.  Lu  Table,  lous  ses  vases,  et  le  pain  des  faces, 

37.  Le  Cliandelicr  pur,  ses  lampes,  les  lamiies  d'arrangcmem, 
ei  tous  ses  vases,  et  l'Iiullc  du  luminaire, 

33.  Et  l'Aulel  d'or,  et  l'Huile  d'onetion,  el  le  Parfum  d'aro- 
rates,  et  la  Couverlure  de  l'entrée  de  la  Tente. 

39.  L'Autel  d'airain,  et  le  oible  d'airain  qui  ii  lui  (apporte- 
mit },  ses  barres,  et  Ions  ses  vases,  la  cuve  et  sa  base. 

AO.  Les  Tapis  du  Parvis,  ses  colonnes,  et  ses  bases,  et  la  con- 
jtvi.  31. 
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verluro  pour  la  pork  du  Parus,  ses  cordes  ul  ses  pieux,  et  tous  les 
vases  du  service  de  l'Habitacle  pour  h  Tente  de  Convention, 

Al.  Les  Babils  de  niiaistère  poui'  administrer  dans  le  Saiot,  tes 
Habits  de  sainteté  pour  Aharoa  le  Prttre,  et  les  habits  de  fils, 
pour  exercer  le  sacerdoce.  ' 

à%  Selon  tout  ce  qu'avait  commandé  Jéiiovah  i  Mosclieh,  ainsi 
firent  les  Uis  d'IsraGI  tout  le  swvice. 

àS.  Et  vil  SlosciLCb  loulo  l'œuvre;  et  voici,  ils  l'avaieut  faite 
ainsi  qu'avait  commandé  JiïimvAii  ;  ainsi  ils  avaient  fait;  et  les 
bénit  Moscheb. 


CONTENU. 


10807.  Comme  les  choses  qui  sont  coatenoes  dans  ce  Chapitre 
ontd^à  été  expliquées  quant  au  sens  inleme,  et  que  celles  qiiican- 
cernent  les  hatûls  d'Aharon  et  de  ses  EIs,  l'ont  (tà  dans  le  Cha- 
pitre XXVni,  il  n'en  sera  pcnat  donné  d'antre  explication. 


Continuation  sun  la  Simème  Teriie  da>s  le  Ciel  Asibal. 

1 0808.  Ces  Esprits,  avec  qui  je  venais  de  m'enlreienir,  étaient 
de  la  partie  septeuirionaîe  de  leur  Terre  ;  ensuiie,  jo  fus  conduit  vers 
d'adirés  qui  étaient  de  la  pnriic  occidentale:  ceux-ci,  voulant  aussi 
examiner  qui  j'étais  et  de  quelle  qualité  j'élais,  dirent  aussililt,  que 
chez  moi  il  n'y  avait  que  du  mal  ;  ils  pensaient  qu'ainsi  jo  serais  par 
inlimidalioM  déloui-HÙ  il'appi'OL'iiei'  de  plus  pies  ;  j'aptrrus  que  c'était 

vers  eux  ;  mais  il  mu  fut  iloriui'  dii  [■épuiidre  qui;  je  savais  bien  que 
cela  était  vrai,  et  que  clii^  eux  pareille  m  eut  il  n'y  avait  que  du  mal  ; 
et  cela,  parce  que  tout  homme  naît  dans  le  mal,  et  qu'en  consé- 
quence tout  ce  qui  vient  d'an  hinnme,  d'nn  esprit  a  d'nu  ange, 
comme  dn  sien  ou  de  son  propre,  n'esl  absolument  que  mal,  puis- 
que tout  le  bien  qui  est  dans  chacun  vient  du  Seigneur;  par  ]&  ils 
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apercorentquej'élaisdansla  vArilé.eljerosaJmis  à  m'entreleolr 
avec  eux  ;  alors  ils  me  montrèrent  [eur  \dée  sur  le  maldiei:  l'homme 
et  sur  le  bien  leaaal  ilu  SL'l^ni;ui',  d  cniuiiK^iil  ik  swit  si'fijiri'-:  l'un 
deTaulrei  ils  les  iikwt-'  m  Wwi  ■,»\\nn  A-  r.n.in',  in-'-iiic  c^wiim 
ctmtlgus,  etnaninuliJS  di-:LiiiL:is,  cminuu  ;lii:icIjo  livun  ma- 
nière loexpritnalile,  <ic  lelb  suj-ie  que  lu  bien  cunJuisLiii  le  mal,  et  le 
refrénait  aSo  qu'il-oeluirat  luspeimls  d'agir  à  son  gré,  el  que  le 
bien  Taisait  ainsi  plier  le  mal  ob  il  voulait,  malgré  que  le  mal  en 
eniconnai5sancG;ils  reprËseDtaieal  ainsi  l'enpiredn  bien  sur  le  mal, 
et  CTi  mi^inc  icm]>s  l'étal  libre  àaas  lequel  le  mol  est  condait  [lar  te 
bien  vers  le  bien,  ainsi  vers  le  Seigneur,  car  d'après  l'idée  du  bien 
ils  aiaieiti  i'idi^e  iJu  Seigneur,  parce  que  le  bien  vient  du  Seigneur. 

lUSUU.  Lnsulte  Ils  demandèrent  comment  le  Seigneur  apparaît 
Chez  les  ansses  de  nou  e  Terre  :  je  leur  dis  qu'il  apiaralt  dans  le  So- 
leil comme  Homme,  enloui  É  lï  d'un  Igné  solaire  d'ob  vient  loule 
lumière  aux  anges  dans  le^  cicux  ;  que  !a  Chaleur  qui  en  procède 
est  le  Divin  Bien,  et  que  la  Lumif^re  qui  eu  procède  est  le  Divin 
Vrai,  venant  l'un  el  l'auire  du  Divin  Amour,  qui  est  l'Igné  appa- 
raissaift  autour  du  Seigiicu]'  dans  ce  Soleil  ;  mais  que  ce  Soleil  ap- 
paraît seulement  aux  Anges  dans  le  ciel,  et  nott  aux  Esprits  qui 
sont  an-dessDus,  parce  que  ceux-ci  sont  plus  âluignfs  de  la  riicep- 
tion  du  bien  de  l'amour  el  du  vrai  de  la  Toi,  que  les  Anges  qui  sont 
dans  les  cîeux.  Quant  à  ce  qui  concerne  le  soleil  du  monde,  il  n'ap- 
paraît à  aucun  de  ceux  qui  sont  dans  l'aiiti'c  vie,  il  se  présente  seule- 
ment à  leur  idée  comme  quelque  chose  de  noir  nuu-visible,  situé  ik 
l'oppo.sile  du  Solcd  du  ciel  qui  est  le  Seigneur,  Il  leur  était  donné 
de  me  l'aire  ces  qui^slicms  sur  le  Seigneur,  i:t  sur  son  apparition 

qui  y  avaient  été  mises  en  confusion  d'après  les  mauvais  Esprits 
dont  ils  s'élaieol  plaints;  ce  fut  aussi  pour  que  je  visse  ce  r£lablis- 
sèment  de  l'ordre,  que  j'avais  ét£  conduit  vers  celle  terre. 

10810.  Je  vis  alors  vers  le  levant  descendre  d'en  haut  une  nuée 
obscure  qui,  en  s'nbalssant,  apparut  par  degrés  lumineuse  el  en 
forme  humaine;  enlin  cette  forme  humaine  app.irut  dani  une  s^pkn- 
deur  couleur  de  Damme,  autour  de  laquelle  étaient  île  iiuiitcs  étoiles 
de  la  même  couleur  :  c'est  ainsi  que  le  Seitjneur  se  reudii  présent 
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chez  les  esprits  avec  qui  je  m'enlreieoats.  A  sa  présence  furent  alors 

assemlilés  de  tout  c6lé  lous  les  Esprits  qui  âalent  dans  celle  ré- 
gion ;  Cl,  quand  ils  nrrivaienl,  les  buDs  ijLaienL  stparfa  ilts  mtdianls, 

A  l'insiiiiii  milite,  amiiiii;  s|>oiiiani''muiii ,  ceux  qui  .illiiiuiit  h  ilroiie 
étaient  l'an giis  sel 01)  la  qualité  du  bien,  ul  ceux  qui  allaient  à  gauche, 
seian  la  qualité  du  mal,  cbez  eux  ;  ceux  qui  élaienl  bons  i^esièreut 
pour  rormer  entre  eux  uoa  société  céleste,  mais  lestnécbaDts  furent 
jclâs  lians  les  enrers.  Ensuite  je  vis  que  celte  splendeur  couleur  de 
flamme  iliwendail  dans  li's  inféi'ienrs  lii!  ]ji  Ii'rre,  lit,  ,t;sc/  pnifniidé- 

rol}scur,  et  lantdl  dans  l'otiscur;  et  il  me  fut  dit  [lar  Its  anges  que 
cette  apparence  était  selon  ia  récqiiion  du  vrai  d'après  le  bien  et  du 
faux  d'après  le  mal,  chez  ceux  qui  habitent  les  inférieurs  de  celle 
terre,  et  que  ce  n'était  nullemeni  celle  splendeur  coulear  de  flamme, 

qui  siiliis'ail  du  Idlrs  v:iriiiLinn^  ;  ils  me  dirent  aussi  que  les  ,infé- 
rkuis  ili;  mu-  kiif  tiiiiL'iii  li:iljii.^<  nuiani  [m  des  bons  que  par  des 
iiirL'IiiHii.';,  mais  (|ii'lls  l'iaicnt  séjiarés  avec  soin,  alin  que  lés  mé- 
ciiaiiis  fussent  gouvernés  au  moyen  des  bons  par  le  Seigneur  ;  ils 
ajoulèrent  que  les  bms  étaient  parfois  élevés  de  là  dans  te  ciel  par 
le  Seignenr,  et  que  d'anb^  Tenaient  à  Im  place,  et  ainsi  conti- 
nnellement.  Dans  celle  descente  les  bons  étaient  pareillement  sé- 
parés des  mécliaiiis,  a  loules  choses  étaient  remises  dans  l'ordre: 
en  cit'ci,  It^s  méclianls  par  ilivci^  artifices  cl  diverses  ruses  s'étaient 
iiiiroduils  la  dans  les  domiciles  des  lions  ei  avaient  infesté  les  bons  ; 
c'est  a  muse  de  cela  que  celte  visite  fut  faite. 

IÛ811.  Celte  nuée  qui,  en  descendant,  apparaissait  par  degrés 
lumineuse  et  en  forme  humaine,  et  ensuite  comme  une  splendeur 
couleur  de  llamme,  éwit  une  société  angtiliquc,  ao  milieu  de  la- 
quelle était  le  Sdyiieur.  Par  la  il  m'était  donné  de  savoir  ce  qui  est 
entendu  p;ir  les  paroles  du  Seigneur,  lorsqu'il  s'agit  du  jugement 
dernier,  dans  les  l'^vangclislcs  :  n  Le  Fils  de  l'homme  viendra  ae- 
Il  cunqwî-'iié  de  ses  aiigt-.;  dans  ks  (ui^o  du  ciel  avtc  gloire  et  pnis- 

lUSl'-?.  LiJiiiil..^  ji'  M-  ks  rij)] iis-iii(j}i]o,  a  savoir,  ceux  qui. 


(liaient  di:  culte  lem,  la  plupart  mt'cliaiits,  que  ces  iiiouk:»  uvuiujit 
es  traînés  liaos  leur  parti,  et  séduiis  :  ceox-ci  Furent  vus  vers  la  plage 
orieniale  de  celle  lerre,  d'ob  ils  avaient  cbussé  les  bons  qui  avaient 
apiiara  vers  lecdié  sepienirlonal  de  la  terre,  el  dont  11  a  déjà  élé 
parlé;  celle  iroupe  et  ses  séJucleurs  furent  réunis  au  nombre  de 
quelques  juillicrs.  et  séparas  ;  et  les  méchants  d'entre  eux  Turent 
jetés  dans  les  enfers.  Il  me  Tut  aussi  donné  de  m'entrelenir  avec  un 
es  p  ri  l- moi  ne,  el  de  lui  demander  ce  qu'il  Taisait  lï  ;  il  répondil 
qu'il  les  inslruisait  sni'  le  Seigneur.  —  £t  ensuite,  lui  dis-je  ?  — 
Sur  le  ciel  el  l'enfer.  —  Ël  ensniteî  —  Sur  la  tbi  en  louies  les 
cliusesque  je  dirai.  —  El  ensuite?  —  Sur  le  pouvoir  de  remellrc 
les  péchés,  d'ouvrir  et  de  fermer  le  ciel.  J'e^am^naL  alors  ce  qu'il 
savait  sur  le  Seigneur,  iut  les  irais  de  hi  fui,  sur  la  rémission  des 
péchés,  sur  la  salvalioii  de  l'homme,  el  sur  le  cli;l  et  l'enfer;  el  je 
découvris  qu'il  savait  à  peine  quelque  cl:os«,  el  qu'il  ùliiil  Uiins  l'oh- 
scur  et  dans  le  fau>L  sur  tuui,  tant  en  génénil  qu'un  111:1:  ;  et 
qu'il  n'y' avait  en  lui  que  la  cupidité  de  s'eni  icliir  1:1  de  ilouiintr, 
cupidité  qu'il  avait  contractée  dans  le  monde  el  emportée  avec  lui  ; 
c'est  pourquoi  je  lui  dis  que  poussé  ù  voyager  jusque-lï  par  celle 
cu|)idité,  et  étant  tel  qaaul  A  ladoclrine,  il  n'avait  pu  chez  les 
esprits  de  celle  terre  qu'enlever  la  lumière  céleste,  et  apporter  les 
lénéhres  de  l'enfer,  et  fnïre  par  conséquent  que  chei  eux  l'enfer  do- 
mtniit  el  non  le  Seigneur  :  nuire  cela,  il  élaïE  Uahile  dans  ses  sé- 
ductions, quoique  slupidc  quant  aux  choses  qui  concernalenl  le  ciel  ; 
comme  lel  était  cci  esprit,  il  fut  eusuiie  précipité  dans  l'enfer  :  c'est 
ain»  que  les  esprits  de  cette  lerre  furent  délivras  de  ces  Étrangers. 

1081S.  Les  espriis  de  cette  lerfe  me  dirent  aussi,  entre  autres 
choses,  que  ces  étrangers  qui  étalent,  comme  11  a  élé  dit,  des  es- 
prit s- m  iiira^s,  av^ijs!ii  j'ail  loul  leur  |iL>ssilile  pour  loiir  pcriii^dei'  de 


dans  le  monde,  car  la  vie  que  chacun  a  eue  liaus  le  monde  lo 
suit;  ceux  qui,  dans  le  monde,  ont  habité  réunis,  haliitent  aussi 
réunis  dans  l'autre  vie;  etoenx  qui  ont  habité  séparé  par  maisons 
et  par  familles  habitent  aussi  pareillement  séparés  ;  ces  esprits, 
quand  ils  viraient  hommes  sur  leur  lerre,  avaient  habité  s^rés, 
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maisons  par  maisons,  l'amillfts  par  familles,  ci  ainsi  nations  par  na- 
tions, et  par  suite  ignoraient  ce  que  c'iUait  qu'liabiler  ensemble  en 
société  :  c'est  pourquoi,  lorsque  je  leur  dis  que  ces  Ëlrangets  leur 
donnaient  ce  conseil  dans  le  bat  d'avirir  le  commandament  on  de 
dominer  snr  eux,  el  qu'autrement  ils  ne  pouvaient  pas  se  les 
sonmeUre  ui  en  faire  des  esclaves,  ils  rËpondircTii  qu'ils  ignoriiicnt 
COmplUement  ce  que  c'est  que  commanJt'r  d  diMiiiniir  :  je  m'api;r- 
çus  qu'ils  fuient  à  la  seule  idée  d'empin!  ou  i\c  liuminaiiuii;  Mr 
ajant  montré  à  l'un  d'eux,  qui  nous  suivait,  la  ville  où  j'habitais, 
dis  qu'il  la  vit,  il  prit  la  [uiie  et  ne  reparut  plus.  li  tuA  qu'on  sacbe 
que  les  esprits  et  les  anges,  quand  11  plaît  an  Seigneur,  peuvent 
voir  par  les  yeux  d'un  bomme  l«s  choses  qui  sont  dans  te  monde, 
liiais  le  Seigneur  n'acoordc  cola  qu'il  celui  â  qui  il  donne  de  parler 
avec  les  esprits  et  las  anges,  el  d'èire  avec  pux  ;  il  leur  Tut  donné 
de  voir  par  mrs  j'cux  les  choses  qui  sont  dans  le  montfe,  et  aussi 
clairement  que  moi,  ei  même  d'enleiidre  les  iiomnies  qui  conver- 

lOSli.  Alors  il  me  fut  donné  d'avoir  un  enlrciicn  sur  les  Do- 
niinalions  avec  les  anges  qui  ciaient  ciiez  moi  :  Il  y  a  deux  espèces 
de  Dominations;  i'uiic,  Je  l'amour  a  l'égard  du  procliain;  et  l'autre, 
do  l'amour  de  soi  ;  la  domination  de  l'amour  à  l'Égaril  du  prochain 
existe  pnrmi  cens  qui  lialiilent  sépariis  par  maisons,  ramilles  el  na- 

et  sons  lui  aux  ]ici'cs  lic  familles,  el  sous  cenx-ei  aux  pCrcs  (le 
chaque  maison  ;  on  appelle  père  de  la  nation  celui  dont -proviennent 
les  familles  et  les  maisons  dout  sont  composées  les  familles;  mais 
Ions  ceux-là  dominent  d'après  en  amour  tel  qu'est  celui  d'an  père 
envers  ses  enfants;  chaque  pCrc  Isur  msci!!i)c  comment  ils  doivent 

jamais  il  ne  lui  lient  ii  l'esprit  iJi;  se  Its  swiEncUiv.ciimiiu;  ili's  Mijcls, 
ou  comme  des  serviteurs,  mais  il  aime  qu'ils  lui  ubéisscnl  comme 
des  Gis  a  leur  père  ;  el  comme  cet  amour  s'accroit  en  descendant, 
ainsi  qu'on  lésait.  Il  en  résulte  que  l'amour  d'après  lequel  agit  le 
pÈre  de  la  naiiOD  est  plus  intérieur  que  celui  du  pire  même  dont  les 
fils  sont  du  degré  immédiat  :  telle  est  aussi  la  dominatioa  dans  les 
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àeax,  piùsqne  telle  est  la  domination  du  StigDGor,  car  la  domhw- 
lion  da  Seipcur  procÈde  du  Divin  Amour  envers  tout  le  Genre 
Lumaiii.  M;iis  h  ildiiiiii.-iliiiu  ili'  r<i(iiotii'  lii'  sni,  qui  i;sl  oppfi^fc  ;i  la 

l'homnii!  ■.'u.-il  lii'Kiunio  du  Suj^^iuii',  eu-  imliuil  I  lnmiuiu  u'.iiuie 
point  et  n'ailorû  puiiit  ]c  Scigucui,  uulan^  Il  s'almc  el  s'udaru,  et 
aulaot  aussi  il  aime  le  monde  de  préférence  au  ciel  :  alors  par  la 
nËceasiië  de  se  meure  en  s&reié,  les  nations  avec  les  familles  et  les 
maisons  se  réunirent  en  un,  el  établirent  des  gouvernements  sous 
diverses  formes  ;  eu  ciïiji,  aulantœi  amour  s'accrûl,  au l an t  s'accru- 
rent aussi  les  mauï  de  louL  gi^ui  e,  c^muie  les  iuimiiiés,  les  jalou- 
sies, les  haines,  les  vengeance'^,  les  rom  berics,  les  cruautés  contre 
Ions  ceux  qui  ronnalent  obstacle  â.  cet  amour;  el  en  outre  cet  amonr 
est  tel,  qa'il  s'élance  selon  qu'on  lui  llche  les  freins,  an  point  que 
cbacuD,  qui  est  lel,  veut  enfin  dominer  sur  tons  les  autres  dans  le 
monde  eniier,  el  que  chacun  veut  posséder  ions  les  biens  des  antres, 
et  même  cela  ne  lui  suflil  pas,  mais  il  veut  eutore  dominer  sur  le  ciel 
enller,  comme  ou  peut  le  voir  d'aprte  la  Babylonie  d'aujourd'hui  : 
telle  est  donc  la  dominaiioD  de  l'amour  de  soi,  de  laquelle  dilTère  la 
liominatiou  do  l'amour  à  l'égard  du  procliain  auianl  que  le  ciel  dif- 
fÈre  de  l'enfer.  Mais  quoiqu'une  lellB  riominalion  de  l'amour  de  soi 
eiisie  dans  les  sociétés,  Il  y  a  néanmoins  une  doniinalion  de  l'amour 
à  l'égard  du  prochain,  même  dans  tes  Koyaumes,  chez  ceux  qui  sont 
sages  d'après  la  foi  el  l'amour  envers  Dieu,  car  ils  aiment  le  pro- 
cbain  ;  que  cem-ci,  même  dans  les  deux,  b^llenl  distingués  en 
nations,  fàmilles  el  maisons,  qudque  ensemble  dans  les  sociélés, 
mais  selon  les  affinités  spirituelles  qui  apparlienneni  au  bien  de  l'a- 
mour el  au  vrai  de  la  foi,  c'est  ce  qui,  d'après  la  Divine  Miséri- 
corde du  Seigneur,  sera  dit  ailleurs. 

La  conlinnation  sur  celle  Sixième  Terre  dans  le  Ciel  Astral  est 
à  la  fin  du  Chapitre  snivanl. 
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10815.  Il  y  a  un  seul  Dieu  qui  est  lu  CrùiLtjur  tii:  l'uiiiiiïrï  !:t 
le  CoDserVateur  de  l'univers,  par  coDsËqueat  qui  est  Dieu  du  ciel 
et  Dieu  de  la  terre. 

10616.  It  «r  adeui  choses  qoi  Tont  la  vie  ilu  ciel  cheiriioinnie, 

le  Vrai  de  la  Toi  el  le  Bien  rte  l'amour  ;  celle  île  vient  de  Dieu  en 
riiomnic,  et  il  n'en  \k\a  alisuiiimyiil  licii  dit  l'Iiuiiirtie  :  c'est  puur- 

Uieu,  et  iJc  L'^iiJiu-. 

10817.  Ccuii  qui  seul  hùi  au  ûaiwi  ila  l'ivjjlisc  duivenL  jecon- 
nallre  le  Seigneur,  son  Divin  et  son  Humain,  croire  en  Lui  et  L'ai- 
mer j  car  du  Sdgaenr  procède  tout  salut  ;  c'est  ce  qn'uiselgne  te 
Seigneor  dans  Jean  :  u  Celui  qui  croit  au  FiU  a  la  rie  éler- 
n  nelfe;  niais  celui  qui  ne  croît  pas  au  Fils  ne  verra  point  la 
a  vie,  mail  la  eolire  de  Dieu  demeure  sur  lui.  a — 111.  3il: — 
dans  le  MËme  :  a  C'est  la  volonli  de  Celui  qui  M'a  envoijë, 
»  que  quiconque  voit  le  Fils,  et  croit  en  Lui,  ait  lu  lie  lier- 
n  aelle  {  et  je  le  restuiciterai  an  dernier  jour.  i>  — VI.  âO:  — 
dans  le  HSine  :  a  Jétus  dit  .-  Moi,  je  suis  lu  n^surrection  et  la 
»  vie;  celui  gui  croit  en.  Moi,  bien  qu'il  mêm  e,  vivra  ;'maif 
n  quiconque  vit  cl  croit  en  Moi,  ne  niouira  point  durant  l'é- 
u  ternit^,  ii—  XI.  25,  26, 

lOSiS.  CcaK  donc  qui,  au  dedans  de  l'Église,  ne  reconnaissent 
point  le  Seigneur,  ni  son  Divin,  ne  peuvent  être  conjoints  à  Dieu, 
ni  pat  cunsâqueiit  partager  en  aucune  manière  le  sort  des  Anges 
dans  le  Ciel  :  en  eiïul,  iiersninie  ne  peut  Ure  conjoint  &  Dieu  que 
par  le  Seigneur  et  dans  le  Seigneur. 
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Que  peraoïme  ne  puisse  Etre  conjoint  à  Dieu  que  par  le  SeigutoT, 

c'esl  ce  que  le  Sdgneur  ensdpe  dans  Jean  :  «  Dieu,  personne 

B  ne  le  vil  jamais;  CVntque-Engeiutré  Fils,  qui  est  dam  le 
«  sein  du  P^re,  Lui  L'a  exposé,  ii— - 1.  18  ;  —  ilans  le  Mémo  : 
Il  Ni  la  Toix  du  Pùrc  vous  n'arez  entendu  jamais,  ni  mi  as- 
0  pecl  vous  n'avez  vu.  n  —  V.  37  :  —  dans  Mallliieit  ;  u  Per- 
»  tonne  ne  cannait  le  Père  que  le  Fils,  et  celui  à  gui  le  Fils 
»  aura  voulu  Le  rivilcr.  «  —  XI.  27  :  —  iA  iliiits  Jean  :  ■  Moi, 
»  je  sais  le  chemin,  la  vérité  et  lu  rie  ;  personne  ne  vient  au 
»  Pàre  que  par  Moi.  «  —  XIV.  6. 

Qtie  pei'sonnc  ne  puisse  Cire  conjoint  ii  Dieu  que  dans  (c  Sci- 
gaeur,  c'est  aussi  ce  qu'enseigne  le  Seigneur,  dans  Jean  :  «  Comme 
a  le  sarment  ne  peut  porter  du  fruit  par  lui-même,  s'il  ne  de- 
n  meure  dans  le  cep,  de  même  vous  non  plus,  si  cou*  ne  de- 
u  meures  en  Moi;  parce  que  sans  Moi  mas  ne  pouvez  faire 
»  rien.»  — XV.  â.  5. 

Si  personne  ne  peut  Être  conjoint  à  Dieu  que  dans  le  Seigneur, 
c'est  parce  que  le  PËre  est  en  Lui,  et  qu'ils  suni  un,  comme  II  l'en- 
seigne aussi  dans  Jean  :  u  Qui  Me  roil,  mit  Celui  qui  M'a  en- 
11  ïOi/i'  ;  et  vous  are::  connu  mon  Pire,  et  dis  ii  prhint  vous 
Il  L'ai  ez  lûiiuii;  i/iii  >iic  loil,  voit  le  Père  :  Philippe,  ne  crois- 
11  tu  pus  que  Je  (suis)  ihw.'t  le  Pùrc,  et  que  le  Pire  (est)  en 
ij  Moi?  Cro'jcz-Moi  ijue  Je  (suis)  dans  le  Père,  et  que  le  Père 
«  (est)  en  Moi.  >•  —  XII.  â5.  XIV.  7,  9, 10, 11  :  —  et  dans  le 
Même  :  a  Le  Pire  et  Moi  nous  sommes  un.  —  Afin  que  vous 
n  connaissiez  et  que  tious  croyiez  que  Je  (suis)  dans  le  Père, 
«  et  que  le  Pi're  (est)  en  Moi.  ii— X.  30,  38. 

■lOSly.  Puisijuo  le  PÈro  est  dans  le  Seigneur,  et  qu&  le  Vire  et 
le  Seifjiieur  sont  un,  et  puisqu'il  faut  croire  eu  Lui,  et  que  celui 
qui  croit  en  Lui  a  ia  vie  Ëlerneilc,  il  est  bien  Évident  qne  le  Sei- 
gneur est  Dieu.  Que  le  Seigneur  sait  Dieu,  c'est  ce  que  la  Parole 
enseigne  panoui,  parexemple,  dans  Jean  :  a  Au  commencement 
i>  était  la  Parole,  et  la  Parole  était  chez  Dieu,  et  Dieu  elle 
1)  était,  la  Parole!  loiilcs  cliosei.  par  Klk  ont  ctc  faites,  et 
>.  /;-,7r  „■<!       fia  rio,  <.U-  n  qui  a  H:  [ail.  lU  la  Parole 

Il  VU  sa  gloire,  gloire  comme  de  l'I.  nique- Jingendré  du  Père,  a 
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—  1. 1,  S,ii:  —  dans  Ésale  :  a  On  Enfant  nota  est  ni,  un 
u  Fib  nout  a  été  donné,  sur  »on  épaule  sera  fa  principauté, 
»  el  sera  appelé  son  Nom.  Dieu,  Ilùros,  Pire  d'éfernîlf, 
»  Prince  de  paix,  n  —  IX.  —  Jms  le  .Mfnic  :  «  Unerierge 
B  concevra  el  enfantera  un  /ile,  l'I  scni  appelé  son  !\o!a.  Dieu 
»  aoecnoas.  »  —  VU.  Ih.  Mallh.,  I.  23  :  —  et  dans  Jârëmie  : . 
■  Voici,  les  Jours  viendront,  que  je  susciterai  à  David  un 
B  germe  Juste,  qui  régnera  Roi,  et  prospérera;  et  voici  son 
«  Nom,  dont  on  L'appellera  :  Jéliorah  notre  Justice,  n  — 
XXIII.  5,  6.  XXXI1I.15, 10. 

lOSao.  TouKceus  qui  .sont  dfl  l'ftpliso,  cl  J^iii.î  la  liimiÈre  pro- 
cOdanl  du  ciel,  ïoienl  le  Diiiii  dans  le  Suigncur,  el  ils  lo  voient 
dans  snn  Hiimaii)  :  m:»'.  wu\  (jiii  n-  snnt  pnïMl  d.nnî  la  lumière 
jirnc^lant  dti  c\i-\.  ri"  ril  riluiii^iiu  diiin  le  Si;igncur,  tandis 
que  W|nnilNnl  riliminiu  ljI  k  Uiiin  oi)I  telluniCTit  unis  en  Lui, 
qu'ils  sont  uti,  comme  l'a  enseigné  le  Scignem';  el  aussi  ailleurs, 
dans  Jean  :  «  Père,  toutes  choses  miennes  sont  tiennes,  et  toutes 
a  choses  tiennes  (soqi)  miennes,  v — XVIL  ID. 

10821,  Cenx  qoï  ont  de  la  Divinité  l'idée  de  trois  personnes, 
ne  peuvent  avoir  l'idée  d'un  seul  Dieu;  si  de  bouche  ils  disent  un, 
toujours  esl-il  qu'ils  pensent  irois  :  mais  ceii>:  qui  i)n1  de  la  Divi- 
nilÉ  rite  de  trois  dans  ime  seule  l'crsoiinc,  ijcuvcnt  nvoir  l'idée 
d'un  seul  Dieu,  et  ils  peuvent  dire  un  seul  Dieu,  et  aussi  penser  an 
seul  Dieu. 

10823.  OnBl'idéedelroisdBiisnneseaIeFersi»ine,qnBDdoii' 
pense  que  le  Père  esi  dans  le  Seigneur,  et  que  l'Esprit  Saint  pro- 
cède du  Seigneur;  alors  leTriiie  dans  le  Siif:(icLir  rsl  le  Divin  Même 
qui  csl  v\<\\('V:  Pcrc,  le  Divin  l|-inr^iiii  .|  :i|i|>.'l^  l'ils,  el  le  Di- 
vin iirocédaut  qui  esl  upiiele       \\  S^ljiiI, 

10323.  'foui  liomme  lient  de  >on  père  l'Êire  de  sa  vie,  qui  est 
appelé  son  Ame,  l'Exister  de  la  vie  qui  en  provient  esl  ce  qui  est 
appelé  Corps  ;  de  lâ  le  corps  est  la  ressemblance  de  son  flme,  car 
par  ie  corps  l'âme  dirige  sa  vie  à  son  gré;  de  la  vient  que  les 
liommes  naissent  à  la  rcs-serablancc  de  leurs  pères,  cl  que  les  fa- 
milles soni  disiingufe,  D'aprCs  cela  on  ]>t\]\  voir  quel  a  él(i  kC.urps 
ou  quel  a  éli^  l'Humain  du  Seigneur,  a  savoir,  ipj'il  a  élé  ctiniine  le 
Divin  Même,  qui  était  l'Être  de  s:i  vie  ou  l'Ame  procédant  du  Père; 
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aussi  a-l-il  dit  :  n  Qui  Me  voit,  voit  le  P/re.  »— Jean,  XIV.  9. 

10S2A.  Que  le  Divia  el  l'Humain  du  Seigneur  soient  une  sente 
FersODPe,  c'est  anssi  ce  qni  est  admis  itar  la  Ibi  règne  dans  tout  le 
nioade  Cbrâtîea,  laquelle  est  cdle^l  :  a  Quoique  Christ  toit  Dieu 
»  et  Homme,  cependant  Un' eatpasdeux.maiiuntatlChritt; 
11  iV  est  même  absolument  m  et  une  teuU  Personne  ;  parée 
n  que  de  nitiiii'  que  le  cor/is  et  l'&me  tant  un  seul  homme,  de 
<i  mCnie  anssi  Dieu  cl  Homme  est  un  seul  Christ.  »  Ceci  est 
liré  du  Symbole  d'Alhanasc. 

IOS'25.  Que  le  Seigneur  ail  Hi  conçu  de  JâhDvah  le  PËre,  et 
qu'ainsi  il  ait  été  Dieu  par  coucepliou,  c'est  ce  qui  est  connu  dans 
l'Église  ;  et  l'on  y  sait  aussi  i\W\\  est  ressuscité  avec  tout  son  coips, 
car  il  n'a  rien  laissé  dans  le  sépulcre  ;  c'est  mËme  ce  qu'il  a  con- 
lîrmÉ  ensuite  a  ses  disciples  en  disani  :  «  Voyez  mes  mains  et  mes 
a  pieds,  car  c'est  Moi-Méme;  touchez-Moi,  et  voyez,  car  un 
1  Esprit  chair  et  os  n'a  point,  comme  vous  ifci-ojcz  avoir,  n 
—  Luc,  XXIV.  3»  :  —  et  quoiqu'il  fm  bomme  ^uani  ii  lu  cliair  et 
aux  os,  néanmoins  il  entra  les  portes  étant  fermées,  et  après  qu'il 
se  fut  manifesté,  il  devint  invisible;  —  .lean,  XX.  19,  26.  Luc, 
XXIV.  31.  —  Il  en  est  autrement  de  tout  liomme,  car  l'homme 
ressuscite  seuleiiienl  quant  h  l'esprit  el  non  qu:]nl  nu  corps;  c'est 
[wurquoi  quanrt  II  dit  qu'il  n'est  pas  comme  un  Esprit,  il  dit 
qu'il  n'est  pas  comme  un  atUre  homme.  De  lâ  ii  est  maintenant 
évident  que  dans  te  SeigneuP  l'Humain  aussi  est  Divin. 

10826.  Ceux  qui  font  l'Bumaiu  ûn  Seigneur  semblable  à  l'hu- 
main d'un  autre  homme  ne  réltécliissent  pas  sur  sa  Conceplinn  par 
le  Divio  Héroe,  ni  sur  sa  Résurreclioa  arec  tout  son  corps,  ni  sur 
sa  Transfiguration  pendant  laquelle  les  disciples  Tirent  sa  face  res- 
plendir comme  le  Soleil  :  ils  ne  savent  pas  non  plus  et  ne  compren- 
nent pas  que  le  corps  de  chacun  est  la  ressemblance  ou  l'clhgie  de 
son  Ame,  ni  que  le  Seigneur  est  lout-iirÉseiit  raCme  quaul  a  l'Hu- 
maiti;  de  la,  en  effet,  vient  la  fui  en  sa  Icu le- présence  dans  la 
Sainie-Cêne;  luTouie-PrisenceestDivine;— Matth.,XXVIU.  20. 

10827.  Comme  dans  le  Seigneur  tout  est  Divin,  de  là  vient  qu'il 
atout  pouvojrdaDsIes  deux  a  dans  les  tares;  c'est  aussi  ce  qu'il 
dit  Lui-H^e,  dans  Jean  :  «  te  Père  a  donné  au  FUs  pouvoir 

n  sur  toute  chair.  ■  —  XVII.  2;  —  dans  Mallbleu  :  «  Toutes  ■ 
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n  ehtaei  Wont  été  tîeriet  par  le  Pire.  »  —XI.  27  ;  —  et  dans 
la  HBme  :  n  //  M'a  àlê  donné  tout  pouvoir  dans  le  ckl  et  sar 
»  terre.  »~XXVni.  IH, 

10828.  Le  SeitlM-.ir  .■■■t  ^-uu  .Lus  l<  nw.jh-  |.n,„  ^iivi^r  lu 
genre  bpmain,  qui  juiremijin  i-ut  ikti  m  lu  imim  .'iiTniiii:;  <  t  il  l'a' 
sauvé  par  cela  qu'il  asubjugui:  eitfci;.  qui  iiifi^sluiiiiit  litui  liomiue 
Tenant  au  raonde  et  sortant  du  monde;  el  en  mtait  lenips  pur  cela 
qu'il  a-gtoriGé  son  Homain,  car  ainsi  il  peut  tenir  les  enfers  sub- 
joguSs  âiemellem^t.  La  sulp^^ation  des  enfei-s,  et  en  niËme  temps 
la  giorification  de  son  Humain,  oni  M  faites  par  les  Tunlaiions 
admises  dans  son  Humain,  et  alors  par  de  continuelles  victoires  : 
sa  passion  sur  la  croiî  fut  la  dernïfcre  Tentation  et  la  toiupléte  Vic- 
toire. Que  le  Seigneur  ail  subjugue  les  enfers,  f-ui-Méii";  l'ensei- 
gne dans  Jea\i  :  i  ilfeus  dit  :  Mainituiiui  mon  Tune  a  M  iroublfc; 
n  Pere  !  délivre-Moi  de  cette  lieure;  iiuiis  t  'es!  pour  cela  (/ue  je 
Il  suù  venu  dans  le  monde  :  l'Ère!  glorifie  ion  Nom.  11  sortit 
Il  une  voix  du  ciel:  EL  je  l'ai  glorifié,  et  de  noQveaa  je  le  glariderai: 
s  alors  Jésus  dit  :  C'e*t  maintenant  le  jugement  de  ce  mmde, 
H  maiatenani  le  prince  de  ce  monde  sera  jeté  deliort.  o — XH. 
27,  28",  ai  :  —  dans  le  Mflme  ;  n  Ayez  ronfinncc  ;  Moi,  fni 
»  vaincu  le  monde.  "  —  XVI.  S^i  :  — et  lb.[t^  iisalc  ;  f)»/ (esl) 
u  celiii-fi  qui  ricut  d'Kdom,  iiiuir/iiiiii  diut.\  lu  mullitude  de 
u  sa  force,  grand  pour  saurer  '!  Mon  bras  m'a  procuré  le  sa- 
»  fut;  c'etl  pourquoi  il  eu  daenu  pour  eux  un  Sauveur,  a — 
LXllL  1  à  8.  L1X.  ie&21.  — Qa'il  ait  gloriSé  sdd  Humain, 
et  que  la  Passion  de  la  croix  ait  été  la  dernière  Tentalion  et  la  com- 
plète Victoire,  par  la(|iielle  il  a  éié  glorifié,  c'est  ce  qu'il  enseigne 
aussi  dans  .Tcau  ;  ^.  Apn-^  ',i:>-  -hulu^  fui  >,>ri!,  dit  :  Main- 
i>  tenant  a  iU  glorifié  le  i'iU  de  l'I/oinnit;  el  Dieu  Ij;  ijlori- 
»  fiera  en  Soi-Mt-me,  el  à  C instant  il  U  glorifiera. —  Xlll. 
31,  S2  :  —  dans  le  MËœe  :  «  Pére!  l'heure  est  venue,  glorifie 
»  ion  Fils,  afin  qu'auiei  ton  Fils  Te  glorifie.  Maintenant. 
H  glorifie-Moi,  Toi,  Père,  de  la  gloire  que  j'ai  eue  chez  Toi, 
X  arniu  que  le  monde  fût.  ii  —  XVII.  1,5:—  dans  le  Même  : 
uMuinlenant  mon  âme  u  <li-  iroubKc;  Père!  glorifie  ton 
"  Nom;  cl  il  sortit  une  ivix  du  ciel  :  Et  je  l'ai  glorifié,  et  de 
«  nouveau  je  le  glorifierai,  u  —  Xll.  97,  28  :  —  et  dans  Luc  : 


EXODE.  CHAP.  QUARANTIÈME.  m 
a  Ne  fallait~il  pas  que  le  Christ  souffrit  rcs  choses,  et  qu'il 
11  entrât  dans  m  gloire,  u— XXIV.  2fi  :  ~  glniifier,  c"e.st  rendre 
Divin.  De  iù,  il  esi  bien  Évident  que  si  le  Seigneur  ne  fût  venu  Jans 
le  monde,  et  n'eût  été  fait  homme,  et  par  ce  moyen  n'eût  délivré  de 
l'enfer  tons  ceux  qui  croieni  en  Lui  et  qui  L'aiment,  aucun  îles 
mortels  n'aurait  pu  Cire  sauvi^  :  e'e'it  ainsi  qu'il  es[  liruendu  que 

OC  snit  !<i  aimer  le  Seigneur,  c'est  ce  qu'ensdpie  lu  Si;igiieur  Lui- 
Méme  dans  Jean  :  a  Si  vous  M'aimes,  gardez  met  commande- 
»  ment»f  celui  qui  a  mes  préceptes  et  les  fait,  c'est  celui-là 
n  gui  M'aime;  si  quelqu'un  M'aime,  ma  parole  il  gardera; 

i>  mais  relui  qui  ne  M'aime  pas,  mes  paroles  ne  giinle  pas.  ii 
—  XIV.  1;),  31,  -2^.  —  KtqiU'«u-^-l^is(ji.!iJtsauv,'-.,  (lui  iv- 
foivcDl  le  Seigneur  cl  croient  en  Lui,  mais  non  enux  qui  sont  dans 
les  maux  et  par  suite  dans  les  fau.\,  puisque  ceux-ci  ne  Le  rc^oi-. 
veot  point  et  ne  croieni  pcnnt  en  Loi,  on  le  voit  dans  Jean  :  «  A 
0  tou*  ceux  qui  L'ont  reeu,it  leur  a  donné  le  pouvoir  d'etrt 
»  Fils  de  Dieu,  à  ceux  qui  croient  en  son  Nom;  qui,  non  de 
11  snni/s,  ni  de  rnlonif  dr  iliiiir.  tii  dcrolonté  d'homme,  mais 
11  </(■  Diai,  s'jiit  III...  »  I,  1  r..  -1  :f  ;  - -  ,iMn'  ai  du  sangs,  de  VO- 
loiiti;  lie  i:lr(N  fi  '1/  \iAm\i'  (i'IiiiiiiiiK;,  c'c.-.!  liire  ilans  les  maUX  de 

l'amour  ilu  io\  et  du  monde,  et  par  suite  dans  les  rau.t  ;  éire  nd  de 
Dieu,  c'est  être  r^énéré. 

10830.  Quand  te  Seigneur  ent  pteinement  glorifié  son  Hamaio, 
il  dépouilla  l'Humain  provenant  de  la  mère,  el  retélil  l'Humain 
provenant  du  Pfire,  c'est  pourquoi  il  ne  Tul  plus  alors  le  Fils  de 
Harle,  mais  il  fat  le  Fils  de  Dieu  de  qui  il  Ëlait  issti. 

10831.  Que  dans  le  Seigneur  il  y  ait  le  Trine,  îi  savoir,  <e  Di- 
vin Heme,  le  Divin  Humain,  el  le  Divin  procéilanl,  c'esl  là  un  ar- 
cane  descendu  du  ciel,  eiponrceaxquiseronldans  la  Sainte  Jéru- 
salem. 


jUtCANES  CÉLESTES. 
CHAPITRE  XL. 


1.  Et  paria  JâBOTiH  h  Hoscheb,  en  disant  ; 

2.  Att  jour  du  mob  premier,  au  premier  du  mois,  lu  dresseras 
l'Habilacle  de  la  Teule  de  convention.  , 

.  3.  Et  lu  y  placeras  l'Arche  dn  Témoignage,  et  lu  couvriras 
l'Arche  du  voile. 

A.  Et  lu  iniroduiras  la  Table,  et  lu  arrangeras  son  arrange- 
ment; et  tu  ialroilui  ras  le  Chandelier,  et  lu  feras  monter  ses  lampes. 

fi.  El  tu  mettras  l'Auiel  d'or  pour  le  parfum  devant  l'Arche 
du  Témoignage,  et  ta  poseras  la  converiure  de  l'eitr^  à  l'Ha- 
bitacle. 

6.  Et  tu  mettras  l'Autel  de  l'holacaoste  devant  l'enirâe  de  l'Ha- 
bitacle de  la  Tente  de  conveniion. 

7.  Et  tu  mettras  la  Gave  entre  la  Tente  de  convention  et  l'Au- 
tel, et  (u  y  meilras  des  eaux. 

8.  Et  lu  ])oseras  le  Pai  vis  alentour,  et  lu  raetiras  la  Couverture 
à  la  poric  du  parvis, 

0.  Et  lu  prendras  l'Huile  d'onction,  et  tu  oindras  l'Haliilacle,  et 
tout  ce  qui  (est)  en  lui,  ei  tu  sanctifieras  lui  et  tous  ses  vases,  et  il 
seraSainu 

10.  £i  lu  oindras  l'Aulel  de  l'holocauste,  el  tous  ses  vases,  et 
lu  sanclillfii'ns  l'Autel,  el  sera  l'Aulel  s:iinl  des  saiDls. 

11,  Kl  ui  i.iNJiMs  h  Cine  ui     h.i-.c,  el  lu  I.l  .-iancliaeras. 

1:!.  il  m  l'ijiM-  ai)|jioL'lu,f  Ali^iruij  el  fe>  fii-  l'enlrée  de  la 
Teille  (le  coiiventiou,  el  tu  les  laveras  avec  les  eiiu\. 

13.  Et  tu  revêtiras  AJiaron  des  Uabiis  de  sainteté,  et  tu  l'oindras 
et  le  sanctifieras,  et  il  exercera  le  sacerdoce  ponr  UoL 

ià-  Et  ses  fils  tu  feras  approcher,  et  tn  les  feras  revêtir  de  lu- 
niques. 

1  S.  El  tu  les  oindras  ainsi  que  lu  auras  oint  leur  père,  et  ils 
exerceront  le  sacerdoce  pour  Moi,  cl  sera  poui'  Être  à  eax  leur  onc- 
tion pour  sacerdoce  séculaire  en  leurs  générations. 
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EXODE.  CHAP.  QUARANTIÈME.  m 

16.  El  at  Mosdieh  selOQ  tout  ce  que  lai  avtil  commuidé  JSbo- 
VAH,  aînû  il  QL 

17.  Et  il  arriva  qu'au  mois  iiremicr,  cd  la  seconde  anii£e,'aiL 
prcmiei'  du  mois.  Tut  ùre^sÈ  l'Babitaule. 

18.  Et  dressa  Moschcli  l'ilabilacle,  et  il  mit  ses  bases,  et  il  posa 
SCS  als,  Cl  il  mil  ses  btates,  et  il  dressa  ses  colanoes. 

1».  Et  il  diiploya  la  lente  sur  l'Habitacle,  el  il  posa  la  couver- 
ture de  lu  lente  sur  elle  par  dessus,  ainsi  qu'avait  commandé  J^o- 
TAii  il  Mosclieb. 

20.  Et  il  |iril  el  mil  le  Témoignage  dans  l'Arche,  et  il  posa  les 
barres  sur  l'Arche  et  il  mit  le  Propiliaioire  sur  l'Arche  par  dessus. 

m.  El  il  introduisit  l'Arche  dans  l'Habitacle,  et  il  posa  le  voile 
de  couverture,  cL  il  en  couvi'il  l'Arclii;  ilu  Téniolpage,  ainsi  qu'a- 
vait commandfi  JiJiu\  au  ;i  ^kiM^lii  li, 

22.  El  il  mit  lu  ThIjIc  diiiii  la  Tciilu  œiiveuliou,  près  du  jam- 
bage de  l'Habitacle  vers  le  septcntrian,  en  dehors  du  voile. 

23.  Et  il  rangea  sur  elle  l'arrangetuent  depala  devant  Jëhotir, 
ainsi  qu'avait  eommaadâ  Jéhovah  à  Hoschâi. 

2A.  Et  II  posa  te  Chandelier  dans  la  Tente  de  convention,  vis- 
à-vis  lu  labic,  prÈs  du  jambage  de  t'HabitacIc  vers  le  midi. 

25.  Et  il  lit  mouler  les  lampes  devaDl  Ji'Eiovah,  ainsi  qu'avait 
commande  .Iëiiovau  a  Mosclicli. 

20.  Et  il  posa  l'Aalel  d'or  dans  la  Tente  de  convention  devant 
le  vule. 

S7.  Et  11  fit  fumer  sur  lui  un  parlum  d'aromates,  ainsi  qu'avait 

commaudÉ  JËnovAu  a  Moscheb. 

28.  Et  il  posa  la  couverture  de  rentrée  Jl  l'Habitacle. 

29.  Et  l'Aulcl  dû  riioICK^aiisIr;  il  posa  à  rei]lr<?e  de  l'Habilacle 
de  la  Toulu  du  convenlicn,  et  il  fil  monter  sur  lui  l'IiulocauSle  cl  la 
mincliah,  ainsi  qu'avait  commande  Jëhovaii  a  Moscbeli. 

30.  Et  il  posa  la  Cuve  entre  la  Tente  de  convenlion  el  l'Auiel, 
et  il  y  mit  des  eaux  pour  se  laver. 

31.  Et  en  lavèrent  Moscheb  et  Ahan»,  et  ses  flls,  leurs  mains 
et  leurs  pieds. 

3!!.  LuiMiii'ils  muraient  dans  la  Tenie  de  conveallon,  et  lors- 
qu'ils approcliaicniters  l'Autel,  ils  se  lavaient,  ainsi  qu'avait  com- 
mandé Jliiovai^  à  Mosclich. 


AHCANES  CÉLESTES. 


as.  Kl  il  ilrfissa  le  l'arvisaulourde  niiilnurl,-;.  cl  V  Viili'l.  et  il 
mit  )a  couverlui'e  ù  lu  parie  du  Parvis  ;  a  ( ainsi)  acheva  iloschctt 
l'œavre. 

SA.  Et  couvrit  la  iin£e  la  Tenle  de  convmlioo,  et  la  gloire  de 
JÉHOvAn  remplit  l'Habitacle. 

35.  El  ne  put  Moscheh  eulrer  dans  la  Tente  de  convention, 
parce  que  demeurnit  sur  elle  la  nufie,  et  la  ftoiro  de  JtnovAii  rem- 
plit l'Habiladc. 

SO.  Et  quand  s'élevait  !a  nuée  de  dessus  l'Haliitacle  partaient  les 
lils  d'IsraËl  dans  toutes  leurs  irailes. 

37.  Ët  si  ne  s'â'evait  point  la  Duâe,  et  ils  ne  partaient  poini.jas-' 
p'an  jour  qu'elle  s'élevait. 

38.  Parce  qu'une  nuée  de  Sèbovab  fêtait)  stsr  l'fiabliacte  de 
jour,  et  on  leu  était  de  nuit  en  lui,  aux  yeux  de  tonte  la  maison 
d'IsraU,  dans  tontes  leurs  traites. 

10S33.  Ces  clioscs  aussi  seront  passées  sans  explication  itlld- 
rieure,  parce  qu'elles  sont  de  nouveau  les  niCmes  qui  ont  Hé  pré- 
cédemment décrites  et  ont  été  expliquées  une  fois,  cxcepié  celles 
qni  sont  rapportées  à  la  fin  du  Chapitre,  où  il  est  dit,  qu'après  que 
Mosclich  eut  achevé  l'œuvre,  la  nuée  couvrit  la  Tente,  et  la  Gloire 
deJéhovuh  reipplit  l'Habitacle-,  qu'une  nu£e  demeurait  sur  la  Tenle 
pendant  h:  jour  et  un  feu  en  elle  pendant  la  nuit;  et  que  tes  fils  d'[- 
sraél  panaient  toutes  les  [ois  que  la  nuée  s'avait  :  ce  que  ces  cboses 
signifient,  on  le  voit  encore  clairement  d'après  ce  'qui  a  été  d^à 
très-souvent  dit  et  expliqué  sur  la  Nuée,  snr  la  Gloire  de  Jéhovab, 
sar  le  Feu  et  sur  les  Traites. 


CopiTisUATiON  sou  I.*  SixiÉiii:  Tkiihi         t.e  ClEL  AsinAi,. 

108Î3,  Eûsuilcj'iiileirogeai  eesespiii;  f\\r  diverses  choses  de 
la  Terre  d'où  ils  Étaient  :  d'abord  sur  leur  Culte  Divin  ;  ils  répon- 


direnl  tiiu'  li-  'mhvmi-:  .'.M'i;  Ir^in;-  i.iijulii'.-i  riiî^i'iiilileni  cti.iquu 
Irentiëmc  jour  dsns  un  mùuie  liuu,  et  culciident  des  iM'Aalions ; 
ei  qu'alors  le  PrÉdicalear,  placé  duts  une  cliaire  on  peu  éleïée  Qe 
terre,  leur  ensdgDè  les  Vrais  Divliu  qui  conduisent  aa  bien  de  la 

vie.  Je  leur  demandai  d'où  leur  vi«n(  la  connaissance  des  Vrais  Di- 
vins ;  ils  it'i"iriilimil  qu'elle  leur  \k;\tl  |HM'  Rivi^Jaliim  ;  qmM  ix  la 

rieure  non  encore  refoulée  par  Jcs  sens  du  coi  ()5  et  [lar  les  clioscs 
mondaines  i  qu'alors  ils  entendent  las  Anges  du  Ciel  pari«'  des 
Vrais  Divins  el  de  la  vie  selon  ces  Vrais  ;  que,  quand  ils  soni  loat 
âveillâs,  il  lenr  apparaît  à  leur  lU  un  Ange  vfitu  de  blanc,  qui  alors 
disparaît  tout  A  coup  i  leurs  jreux  ;  et  que  par  lA  ils  savent  que  ce 
qu'ils  ont  entendu  vient  du  Ciel  :  la  Vision  Divino  est  ainsi  distin- 
guée de  la  vision  non-Divine,  car  dans  la  vision  non-Divine  il  n'ap- 
parait  pas  d'Ange,  lis  ajouièreni  que  les  riivétations  se  font  de  ceUe 
manière  chez  leurs  PriilicB tours,  et  parfois  aussi  cliei  d'anlres. 

lOSSA.  Qunnt  au  soleil  de  celte  (erre,  qui  pour  nous  est  une 
Étoile,  ils  dirent  qu'il  apparaît  au.i  habitants  de  la  grandeur  de  la 
lËie  d'un  bcmme,  et  d'une  coulcuj'  de  llaniine  ;  que  la  temps  de  leur 
année  est  de  deux  cents  jours,  et  que  ie  jour  égale  neuf  heures  de 
'  notre  temps,  ce  qu'ils  purent  conclure  de  la  durée  des  jours  de  noire 
Terre  qu'ils  percevaient  en  moi  ;  qu'ils  ont  un  printemps  el  un  été 
perpétué,  et  qne  par  suite  les  campagnes  sont  émalllées  de  fleurs 
et  les  arbres  chargés  de  (hiils  continuellemeni  :  s'il  en  est  ainsi, 
c'est  parca  leur  année  est  très-courle,  n'équivalant  qu'A  solxanie- 
qnÎDze  jours  de  noire  année;  el,  partout  où  les  Années  sont  si  courtes, 
le  froid  ne  dure  point  en  hiver  ni  la  chaleur  en  été,  d'où  il  résulte 
que  l'humus  est  continuellement  dans  un  état  prinlannler. 

10836.  A  mes  questions  relatives  ii  leurs  maisons,  ils  répondi- 
rent qu'elles  étaient  basses,  cun.slriiiluïijji  buis.  iiM  i:  u(i  toit  [ilal, 
autour  duquel  règne  un  rebord  <:ii  \;i-iiu:  ;  tt  i\ut  1'-  M, n  i  ai  l'Kiiuuse 
habitent  le  devant,  les  enfants  la  partie  attenante,  les  serviteurs  et 
les  servantes  le  derrière.  Quant  k  la  Nourriture,  ils  me  dirent  qu'ils 
se  nourrissent  de  fruits  et  de  légumes,  et  boivent  du  lait  avec  de  l'eau  ; 
et  que  le  lait  leur  vient  de  vaches  qui  ont  à&  la  laine  comme  des 
brebis. 

Jtïi.  82. 
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10836.  *  Font cequi  csl  de  leur  mc,  ils  me  dirent  qu'ils  vontcn- 
(ièrement  Sus,  et  n'ont  point  de  honte  de  leur  mdM  -,  M  qu'ils  ne 
fi%|iienlént  que  ceux  qui  sont  de  leur  ramille. 

10837.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  Fiançailles  el  les  Maringcs 
cbez  les  HobitBDts  decella  Terre,  Ils  me  racontèrent  que  la  Tille  qui 
approche  de  son  flge  nuliile  est  retenue  à  la  maison,  ei  ne  peut  un 
sorlirjusqu'anjouroii  elle  doit  Cire  mnrifc;  et  qu'alors  elle  est  con- 
dtiite  à  une  sorte  de  maison  nuptiale,  où  sont  aussi  aménités  plu- 
sieurs autres  jeunes  filles,  qui  sont  nubiles  ;  et  là,  elles  sont  placées 
derrière  une  cloison  qui  s'ûlèvc  jusqa'i  la  moitié  de  leurs  corps,  de 
sorte  qu'elles  ne  se  montrent  nues  que  quant  i  la  poitrine  et  ï  la  face: 
alors  les  jeunes  gens  s'y  présentent  pour  se  choisir  une  épouse  ;  et 
quand  un  jeune  homme  eu  voit  une  qui  a  de  la  conformité  avec  lui, 
et  vers  laquelle  l'entraîne  son  mental  (animus),  il  la  prend  par  la 
main  ;  si  alors  elle  le  suit,  il  la  conduit  dans  une  maison  préparée 
d'avance,  et  elle  devient  son  épouse  :  en  elfct,  la,  d'après  les  faces 
ils  volent  si  les  mentais  sont  d'accord,  car  la  Tace  de  chacnn  y  est 
le  miroir  dn  m^lal,  elle  ne  déguise  et  ne  dissimule  rien.  Pour  que 
tout  se  passe  avec  décence  et  sans  lasclveté,  il  f  a  as^  derrière  les 
jeunes  filles  un  vieillard,  et  sur  le  cûté  nne  femme  âgée,  et  ils  <^ 
servent.  Il  existe  un  grand  nombre  de  ces  lieux,  où  les  jeunes  filles 
sont  conduites,  et  il  y  a  aussi  des  époques  fixées  poar  que  les  jeunes 
gens  fassent  leur  choix  ;  car  si  dans  un  lieu  ils  ne  voient  point  nne 
jeune  fille  qui  leur  convienne,  ils  vont  dans  un  autre,  cl  s'ils  n'en 
trouvent  point  A  une  époque,  ils  reviennent  S  l'époque  suivante.  De 
plus,  ils  me  dirent  qu'un  Mari  n'a  qu'une  Épouse,  et  jamais  plu- 
sieurs, parce  que  cela  est  conu'e  l'ordre  Divin. 


Fin. 
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Liler.  Saceia),  172  t. 
13.  Introduction  aui  principes  des  ciioses  naluretlcs,  ou  S  de  nouveaux 

essais  pour  expliquer  géoiiiÉlriqueinenl  les  phdiointncs  de  la  tlil- 

mie  el  de  la  physique,  Anisterdom,  1721. 
ill.  Nouvelles  observalinns  et  découvertes  sur  le  ht  cl  \i-  !i-u,  et  siiilout 

stmclion  de  ronrneau.  Amsterdam,  1721. 
15.  Nouvelle  mflliode  pour  délerraincr  la  IoiiklLiuU'  di-^       fin  lenc  et 

sur  mer,  au  moyen  de  la  lune,  AniBlerdani.  1721. 
IB.  Alade  de  conslruclion  de  bassina  pour  les  navires,  Amslerdam,  IT2I. 
17.  Nouvelle  conslruclion  de  digues,  Amsterdam,  1721. 
1S.  Manière  d'einlorcr  méraniquem.  les  qualités  des  navires,  AmsL  17!i. 
ID.  Mélanges  d'observ.'^tions  sur  les  choses  naturelles,  prladpalemaDt  sur 

les  miniîraui,  le  feu  et  les  coucbeadea  iiiDntap)es,âparlie3,Leip- 

sick  el  Hambourg.  1732. 
sa.  Orcn/i  pniLoaoruict  ët  uiNinAi.iA,  3  v.  in-foL  Dresde  el  Leip.  173A. 

l"volDme.  Principes  des  choses  nalurelles,  ou  nouveaux  essaispour 
expliquer  pbilosopbiijuem.  les  plienom.  du  monde  élémenudre. 

S"  TDlunie.  Règne  minéral,  spécialement  du  fer. 

8"  volume.  Règne  minéral,  epécialenient  du  cuivre. 
91.  Inlroduclton  a  la  philosopbie  raisonnant  sur  TinOnf ,  snr  ta  cause  llnale 

de  la  créaiion,  ei  sur  le  mécanisme  de  l'opérallon  île  Pâma  et  du 

corps,  Dresde,  173i. 

55.  Economie  du  nègnc  animal,  2  parties.  Amsterdam,  17Ï0  el  17At. 
38.  Règne  animal,  3  parlies,  I.a  Maye.  17M;  Londres,  i7Ae. 

Si.  Du  culle  el  de  l'amourde  Dieu,  Londres,  1746, 

SB.  Avis  aux  Étals  de  la  suède  h  l'ouverture  de  la  Difele  générale  de  1761. 

56.  SanialianàceUal)ii>tc. 

97.  Son  aviaà  la  même  DIëlc  sur  les  lïnances  delaSvède. 
38.  Description  des  pocédés  pour  l'iiicruelation  sur  plaqnea  de  mariire, 
pour  labiés,  etc.,  Sloclibnim,  1763. 


g  ^  OUVUAGËS  TIIÉOLOGIQUES. 

*29.  Arcanes  Célcsici,  a  vol.  in-Û',  Londres,  lïiE  à  i75G. 
•30.  On  Ciel  et  de  l'Enfer,  Londres,  1758. 

3L  Oc  la  Nouvelle  Ji'ruxdsm  et  de  ta  doctrine  céleste,  Londres,  1758. 
'3a.  Dit.Jvgctnent  dernier  et  de  ta  Dabylanie  ditruilc,  I.ondrcs,1758. 
*33.  Ou  Cheval  blanc,  dont  il  cit  parti!  dans  l'A}ioi:aliipsc,  Lonil.  1768. 
'Hh,  Des  Terres  dans  l'tmiivri,  Londres,  1768. 
^35.  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem  ;ur  te  Seigneur,  AmsL  17G3. 
'ML      —     sur  l'Ecriture  sainte,  Amslerdotn,  17G3. 
HT.  Doctrine  de  vie  pour  la  floucelle  Jérusalem,  Amstenlam,  17B3. 
^38.  Doctrine  de  ta  nouvelle  Jérusalem  sur  la  foi,  Acislcrdani,  1763. 
aa.  Conlfnuolfon  Jiir  le  Jugement  dernier,  Amslordam,  1703, 
*ÏD.  Sagene^ngdlique  snr  te  Divin  Amour,  AmElcrduni,  1703. 
fAL  Sagesse  Angéliqae  ivr  la  Divine  Providence,  Amslcrditn,  17Gfr. 
Apocalypse  Béiiél/e,  Ainelerdam,  1700. 

an.  Délices  de  la  Sagesse  sur  l'Amour  Conjugal,  Anislerdnm,  1768. 
.'fla.  Du  Commerce  de  l'Ame  et  du  Corps,  Londres,  176B. 
*S6.  Exposition  sommaire  de  la  dael,  de  ta  Noue.  Eglise,  AmsI.  17B9. 
yÏB.  Irfi  Vraie  Bcligian  Chrétienne,  Amsterdam,  1771. 

5_3.  OUVFAGES  THÉOLOCIQUES  POSTnUHEB. 

•a7.  Appendice  ù  la  Vraie  Religion  Chréticmie,  Londres,  1780. 

'M<.  Exposition  sommaiiv  du  Sens  inl,  des  l'rapli.et  desPs.Laai.ilSIi. 

lia.  Apocalijpse  Expliquée,  h  vol.  in-û%  Londres,  17as  à  1780.  ' 

'fin.  Neuf  questions  sur  la  Trinité,  Londres,  1765. 

51.  Index  de  l'Apocalypse  Réii'lt'e,  Londres,  1813. 

52.  Index  des  Arcasurs  Célestes,  Londres,  181&. 

fS,  Sur  te  Seigneur  et  le  Synilxilcd'Alhaiiase,LQadre3,  nui. 
sa.  Canons  de  la  nouvelle  Eglise,  l/>ndrc9,  IBM. 
Î5i  Doctrine  de  la  Ckarild,  Londres,  iBiiO, 

SB.  Dicta  probonlia,  etc.  —  Apliorismes  de  lo  TliLle,  Tutiiiigue,  1815. 
SL  Diarium,  on  Journal  sjitriluoi  d'Em.  Swedenborg,  IporL  en  IOtoL 

in-8*,  Stnllgord  el  Tubingen,  tSilS  â  1817. 
SS.  Advcrsaria,  —  Tablelleson  commentaires  sur  la  Bible,  Svol.  In-S", 

Tubingen  et  Slottgsrd,  ms  i  ISSS. 
NOTi.  11  reste  encore  quelques  manuscrits  llicologjques  k  publier. 

;  Ù,  OnVIlAGES  PUILOSOPIKQUES  I>05Tl]U)lËJi 

5Bi  Clef  hsérogtgphique,  Lo:\Arcs, 

QD.  Opuscules  philosopliiques,  Londres,  IMQ, 

61.  LÀ  sntlc  de  ÏEconomic  du  Uf'gne  animal,  Londres,  lSli7. 

8!.  La  Butle  du  Bfmie  nniiim/,  ParL  rv,  VI  elVII,  Tubineeii,  18,'i8-9. 

11  reste  Ù  publier  : 

03.  Une  coll.  de  papiers  orig.  et  de  lettres  adrcs.  h  l'ilvfq.  Hric  Senziliiis. 

BÙ.  L'q  Trall*  sur  le  Cerveau,  àe  lïoo  pag.  in-ù'. 

65.  VnTtuUi  sur  la  Génération. 

66.  Deuï  Traités  sur  roreille  el  le  sens  de  roule. 

67.  L'DC  Continuation  du  nùgvB  Animal,  de  241  pofç.  In-folIo. 

68.  Sur  lu  Physiologie  el  la  Métaphysique,  SM  pog.  in-rollo. 
60.  Pi-incipes  de  la  philosophie  naturelle,  56B  pag.  in-ù*. 
7D.  TrmtÉsur/pJcInmuiiun.aûapag.  !n-S\ 

Soi*.  Sous  messe  tts  Ni»ia  S  31,  P'/lpoco/upie  Expliquée  i  h  DorlriaeCili'M: 
Apri'S  la  Dadraii  Cilcrlt,  les  S!?  IS  4 1!  stronl  iurcHsi  tcracnl  pBblii!*. 
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